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AL  A B i U s ayant  rendu  les  lettres  de  Céfar  au* 
Confuls,  les  Tribuns  du  Peuple  eurent  toutes  les 
peines  du  monde  à obtenir  d’eux  un  ordre  pour  les 
lue  dans  le  Sénat.  Mais  ils  ne  purent  obtenir  qu'on 
délibérât  fur  le  contenu  de  ces  lettres;  & les  Con* 
luis  ne  parlèrent  que  du  dahge^  que  couroit  la  Ré- 
publique ; fur  quoi  L,  Lentulus  promit  de  foutenit 
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fententias  dicere  velint  : fin  Carfarem  refpiciant,  at- 
que ejus  gratiam  fequantur,  ut  fuperioribus  feccrint 
tcmpotibus fc  fibi  confilium  caprurum;  neque  fe- 
natus  auftoritati  obtemperaturum  : habcre  fe  quoquc 
ad  Carfaris  gratiam  atque  amicitiam  receptum.  In 
eamdem  fcntentiam  loquitui  Scipio  ; Pompeio  eflc 
in  animo,  reipublica:  nondeefle,  fi  fcnatus  fequatur: 
fin  cundletur , atque  agat  lenius , nequidquam  ejus 
auxilium,  fi  pofica  vclir,  imploraturmn. 


Hacc  Scipionis  oratio,  quod  fcnatus  in  tube  ha- 
bcbatui  . Pompeiufque  aderat,  ex  ipfius  ote  Pompeii 
mitti  videbatur.  Dixetat  aliquis  lcniorcin  fententiam, 
ut  primo  M.  Marcellus  , ingreflus  in  eam  orationem, 
non  opottere  ante  de  republica  ad  fenatum  icferri , 
quam  deleftus  tota  Italia  habiti , 5c  exercitus  conf- 
cripti  efTent;  quo  prarfidio,  tuto  & libéré  fcnatus, 
qua:  vellet,  decerncre  auderct  : ut  M.  Calidius,  qui 
cenfcbat,  ut  Pompeius  in  fuas  provincias  prcficif- 
ceretur,  ne  qua  effet  armotum  caufa  ; timere  Caria- 
ient, abreptis  ab  co  duabtis  lcgionibus,  ne  ad  ejus 
periculum  refervare  & retinere  eas  ad  urbein  Fom- 
peius  videretur  : ut  M.  Rufus,  qui  fententiam  Cali- 
dii,  paucis  fere  mutatis  rebus,  fequcbatur.  Ii  omnes 
convicio  L.  LentuJi  confulis  correpti  exagitabantur. 
Lentulus  fententiam  Calidii  pronunciaturmn  fe  omnino 
negavit.  Marcellus  pcrtertitus  conviciis , a fua  fcntentia 
dil'cdïit.  Sic  vocibus  confulis, terrore  prsrfentis  exercitus, 
minis  amicgiuiu  Pompeii , plciique  compuifi  , inviti  3c 
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hautement  la  cauCc  de  la  République  St  du  Sénat,  fi 
chacun  vouloir  dire  fon  avis  hardiment  St  courageufe- 
ment  : ajoutant  que  fi  l'on  cherchoit  à favorifer  Céfat 
& à gagner  fes  bonnes  grâces,  comme  onavoitfait 
par  le  pafie  , il  verroit  pat  lui  meme  ce  qu’il  auroit 
à faire , St  ne  déféreroit  point  à l’autorité  de  l’aflem- 
blée  ; qu’il  avoit  du  crédit  St  des  liaifons  d’amitié 
avec  Céfar,  auflî  - bien  que  les  autres.  Scipion  s’ex- 
pliqua fur  le  même  ton , St  dit  que  Pompée  étoit 
bien  difpole  pour  la  République,  pourvu  que  le  Sé- 
nat ne  l’abondonnât  point  s mais  que  s’il  tardoit  St 
qu’il  voulût  agir  avec  ménagement,  il  auroit  beau 
lui  demander  dans  la  fuite  fon  fecours  ; qu’il  ne  fe 
mêleroit  plus  de  leurs  affaires. 

Ce  difeours  de  Scipion  tenu  dans  Rome  en  plein 
Sénat , tandis  que  Pompée  étoit  aux  portes  de  la 
ville,  paroiffoit  comme  forti  de  la  propre  bouche  de 
celui  - ci.  Il  y en  eut  de  plus  modérés  ; comme  M. 
Marcellus,  qui  dit  qu’on  ne  devoit  point  penfer  à 
délibérer  fur  les  befoins  de  la  République,  avant 
d’avoir  fait  des  levées  par  toute  l’Italie , St  d’avoir 
une  armée  prête . à l’abri  de  laquelle  le  Sénat  pût 
librement  & fans  crainte  ordonner  ce  qu’il  lui  plai- 
roit  5 comme  encore  M.  Caliilius , qui  étoit  d’avis 
que  Pompée  fe  retirât  dans  fes  Provinces , pour 
ôter  tout  fujet  de  guerre,  parce  que  Céfar  avoit 
lieu  de  craindre  que  Pompée  ne  voulût  employer 
contre  lui  les  deux  Légions  tirées  de  fon  armée  , 
Légions  que  Pompée  retenoir  aux  portes  de  Ro- 
me. M.  Rufus  opina  prefque  dans  les  mêmes  ter- 
mes. Mais  tous  trois  furent  aigrement  repris  par 
le  Conful  L.  Lentulus  , qui  ne  voulut  pas  mê- 
me rapporter  le  fentiment  de  CalidîUs.  Marcellus 
étonné  de  ces  réprimandes , fe  défifta  du  fien.  Ce 
fut  ainfi  que  les  clameurs  du  Conful , la  crainte  d’u- 
ne armée  qui  étoit  aux  portes  de  Rome  , les  me- 
naces des  amis  de  Pompée  , effrayèrent  tellement 
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coafti,  Scipionis  fententiam  fequuntur  : Uti  ante  eer- 
tam  diem  Catfar  exercitum  dimittat  ; fi  non  faciat , eum 
adverfus  rcmpublicam  fafhirum  videri.  Interccdunt  M. 
Antonius , Q.  Cafiîus  , tribuni  plebis.  Referait  con- 
feftim  de  intcrcellione  tribunorutn  : dicuntur  fcnten- 
tix  graves  ; ut  quifque  aceibilfime  crudelilfiineque  dixit , 
ira  quam  maxime  ab  initnici»  Cælaris  collaudatux. 


Miflo  ad  vefperum  fenatu  , omnes , qui  funt  eju* 
ordinis,  a Poinpeio  evocantur.  Laudat  promptos  > 
atque  in  pofterum  confirmât  ; fegniores  caftigat  atque 
incitât.  Multi  undique  ex  veteribus  Poinpeii  exeraitibus 
fpe  prxmiorum  arque  ordinum  , evocantur  : multi  ex 
duabus  legionibus , quz  funt  traditz  a Cxfare,  accer- 
funtur.  Completur  urbs.  Ad  jus  comitiorutn  tribunos 
plebis  C.  Curio  evocat.  Omnes  amiciconfulum,  necef- 
farii  Pompeii , atque  eorum  qui  veteres  inimicitias  cum 
Cxfare  gerebant,  coguntur  in  fenatum,  quorum  voci- 
bus,  & concurfu  terrentur  infirmiores , dubii  comfir- 
mantur,  plerifque  vero  libère  decernendi  poteftas  eripi^ 
lur.  Pollicetur  L.  r ifo  Cenfor , fefe  iturum  ad  Cxfarem  j. 
item  L.  Rofcius  Prxtor , qui  de  his  rebus  eun»  doceant  : 
fex  dies  ad  cam  rem  conficiendam  fpatii  poftulant. 
Dicuntur  etiam  a nonnullis  fententiz , ut  legati  ad 
Cxfarem  mittantur , qui  voluntatem  fenams  ci  propo; 
liant. 


Omnibus  his  refiflitut  j omnibufque  oratio  con* 
fulis,  Scipionis , Catonis  opponitur.  Catonem  ve* 
teres  inimicitia:  Cxfatis  incitant}  & dolot  icnui- 
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la  plupart  des  opinans  , que  par  force  & malgré 
eux  ils  fc  rangèrent  à l’avis  de  Scipion.  11  fut  donc 
arrêté  que  Céfar  licencieroit  fon  armée  dans  un  cer^ 
tain  temps  , & que  s’il  y manquoit  , il  feroit  re- 
gardé comme  ennemi  de  la  République.  M.  Antoine 
& Q.  Caflius  Tribuns  du  Peuple  s’y  oppoferent;  8c 
fur  le  champ  on  fit  rapport  de  leur  oppofition  : fut 
quoi  il  y eut  des  avis  très-vifs  j 8c  plus  chacun  s’em- 
porta 8c  déclama  contre  Céfar,  plus  il  fut  applaudi 
par  fes  ennemis. 

Sur  le  foir,  lorfqu’on  fut  fotti  du  Sénat,  Pompée 
fait  venir  chez  lui  tous  les  Sénateurs  , loue  8c  en-; 
courage  les  plus  violens  , réprimande  8c  réveille 
ceux  qui  penchoient  vers  la  modération.  En  mêine- 
temps  il  rappelle  de  tous  côcés  plufieurs  de  ceux 
qui  avoient  autrefois  fervi  fous  lui,  leur  fait  efpé- 
rer  des  récompcnfes  8c  de  l’avancement , 8c  fait  pa- 
toître  devant  lui  plufieurs  de  ceux  des  deux  Légions 
que  Céfar  lui  avoir  renvoyées  : on  ne  voit  dans  Ro- 
me que  des  gens  de  guérie.  Cution  aflemble  les  Tri- 
buns du  Peuple  , pour  maintenir  le  droit  des  Comices.! 
Tous  les  amis  des  Confuls , les  partifans  de  Pompée, 
ceux  qui  avoient  d’anciennes  animofités  contre  Cc- 
far,  fe  rendent  au  Sénat:  par  leur  concouts  8c  pan 
leur  vivacité  ils  effraient  les  timides  , 8c  raflurent 
ceux  qui  balancent;  la  plupart  font  privés  de  la  li- 
berté de  dire  franchement  ce  qu’ils  penfent.  L.  Pifon 
Cenfeur  8c  L.  Rofcius  Préteur  s’oftrent  d’aller  infor- 
mer Céfar  de  ce  qui  fe  pafle , 8c  ne  demandent  que 
fix  jours  pour  cela  ; quelques-uns  même  font  d’avis  de 
lui  envoyer  des  Députés  pour  lui  expofer  la  volonté  du 
Sénat. 

On  ne  veut  point  entendre  à tous  ces  ménagemens; 
on  n’oppofe  pour  réponfe  à tout  ce  qui  fe  propofe 
que  l’avis  du  Conful , de  Scipion  8c  de  Caton.  Caton 
étoit  depuis  long  temps  ennemi  de  Céfat , 8c  fouf- 
froit  avec  peine  d’avoir  eu  l’cxclufion  dans  un  cm* 
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fx.  Lentulus  terîs  alieni  magnitudine » fc  fpe  exercî- 
lus  ac  ptovinciarum  , 5c  regum  appellandorum  largi- 
tionibus  moveturj  feque  alterum  foie  Syllam,  intex 
fuos  gloriatur,  ad  quem  fumma  imperii  tedeat.  Sci- 
pionem  eariem  fpes  provincial  atque  cxercitunm  im- 
pellit  ; quos  fe  pro  necefïitudine  partiturum  cum 
Pompeio  aibitratur  : fimul  judiciorum  metus  , adula- 
tio , atqtic  oftentatio  fui  & potenrium , qui  in  repu- 
blies judiciifque  tuna  plutimum  pollebant.  Iple  Pom« 
peius , ab  inimicis  Cafaris  incitatus  , 5c  quod  nemi» 
nem  dignitate  fecum  exatquari  volebat , totum  fe  ab 
ejus  amicitia  averteratj  5c  cum  communibus  inimicis 
in  gratiam  redierat , quorum  ipfe  niaximam  pattern 
illo  affinitatis  tempore  adjunxerat  Cxfari  : fimul  in- 
famia  duarum  legionum  permotus,  quas  ab  itinere 
Afiæ  Syriaque  ad  fuam  potentiam  dominatumqup 
eenvetterat , icm  ad  arma  deduci  fludebat. 


His  de  caufis  aguntur  omnia  raptim , atque  tnrba- 
te;  neque  docendi  Carfaris  propinquis  ejus  fpatium 
datur;  ncc  tribunis  plebis  fui  periculi  deprecandi , 
neque  etiam  extremi  juris  interceffionem  retinendi , 
quod  Lucius  Sylla  reliquerat,  facilitas  tribuitur:  fed  de 
fua  lalute  die  fepiima  cogitare  coguntut;  quod  illi  tut- 
bulentiflîmi  fuperioribus  tempotibus  tribuni  plebis» 
oftavo  denique  menfe  fuatum  aflionum  refpicere  ac 
timere  confueverant.  Decurritur  ad  illud  extremum  at- 
que ultimum  Senatus-Confultum  quo , nifi  pene  in  ipfa 
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ploi  qu’il  pourfuivoit.  Lentulus  accablé  de  dettes, 
elpér oit  d’avoir  le  commandement  d’une  armée  8c 
d’une  Province , ôc  fe  flattoit  de  recevoir  des  pré- 
fe ns  confidérables  des  Rois  qu’il  feroit  appeller  amis 
8c  alliés  des  Romains  ; il  fe  vantoit  même  parmi  fes 
amis  d’être  un  jour  un  autre  Sylla , qui  réuniroit  en 
fa  perfonne  route  l’autorité  de  la  République.  A l’é- 
gard de  Scipion,  il  fe  flattoit  de  même  du  Gouver- 
nement des  Provinces,  3c  du  commandement  des  ar- 
mées, qu’il  efpcroit  partager  avec  pompée,  à caufe 
de  la  liaifon  qu’il  avoit  avec  lui  ; outre  qu’il  crai- 
gnoit  d’être  recherché  pour  les  malverfations,  8c  qu’il 
aimoit  à fe  voir  flatté  de  ceux  qui  par  leur  crédit 
avoient  alors  le  plus  de  pouvoir  dans  la  République 
& dans  les  Tribunaux,  Pompée  lui-même  animé  par 
les  ennemis  de  Céfar,  8c  ne  pouvant  foufftir  d’égal, 
s’étoit  tatalement  aliéné  de  lui,  Sc  s’étoit  reconcilié 
avec  leurs  communs  ennemis,  qu’il  avoit  attirés  pour 
la  plus  grande  partie  à Céfar  dans  le  temps  de  leux 
alliance.  D’ailleurs  honteux  de  l’injuftice  criante  qu’il 
avoit  faite  de  retenir,  pour  établir  fon  pouvoir  & fa 
domination,  les  deux  Légions  qui  avoient  été  def- 
tinées  à fervir  en  Allé  8c  en  Syrie,  il  fouhaitok 
qu’on  en  vînt  aux  armes. 

Tels  furent  les  fujets  de  la  précipitation  avec  la- 
quelle on  agit  alors,  fans  c.onlîdération  , fans  ré- 
flexion , fans  donner  le  temps  aux  parens  de  Céfar  de 
l’avertir  de  ce  qui  fe  palToit,  fans  égard  pont  l’op- 
pofltion  des  Tribuns,  fans  aucune  forme  de  procès, 
& fans  écouter  les  défenfeuts  de  la  liberté  publique; 
droit  que  Sylla  leur  avoit  laiffé  : on  les  oblige  à ren- 
dre compte  de  leurs  aétions  dès  le  feptieme  jour 
après  être  fottis  de  charge,  eux  qui  dans  les  temps 
les  plus  orageux,  fie- quelque  brouillerie  qu’on  pût 
les  taxer,  n'avoient  point  accoutumé  de  comparoî- 
tre , 8c  n’avoient  rien  à crandre  avant  le  huitième 
mois.  Enfin  on  en  vient  contre  lui  1 ce  Décret  fi 
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mbis  incendio  atquc  defpcrationc  omnium  falutis, 
lacorum  audacia  nunquam  ante  difcellum  eftj  Dent 
operam  conlules  , prartores,  tribuni  plebis,  quique 
confulares  funt  ad  urbem,ne  quid  refpublica  detri- 
mcnti  capiat.  Hzc  Senatus-Confulta  perfctibuntur,  ad 
diem  feptimam  iduum  Januaiii.  Itaque  quinque  primis 
diebus,  quibus  haberi  fenatus  potuit , qua  ex  die  con- 
fularum  iniit  Lentulus  , biduo  exccpto  comitiali , & de 
imperio  Cxfaris,  ôc  de  amplidimis  a’iris , tribunis  ple- 
bis , gravinîmc  acerbiflimequc  deccrnitur.  Profugiunt 
fiatim  ex  urbe  tiibuni  plebis,  fefeque  ad  Carfarem  con- 
ferunt.  Is  eo  tempoie  erat  Ravennz , exfpeftabatque 
fuis  leniffimis  poftulatis  refponfaj  fi  qua  hominum 
acquitatc  tes  ad  otium  deduci  poUet. 


Proximis  diebus  habetur  fenatus  extra  utbem.  Pom- 
peius  eadein  ilia  , quz  per  Scipionem  oftenderat  > agit  i 
fenatus  virtutem  conftantiamque  collaudat  ; copias 
fuas  exponit  ; legiones  habeie  lel'e  patatas  deccm; 
przrerea  cognitum  compeitumque  fibi  , alieno  elle 
animo  in  Czfarem  milites , neque  iis  polie  perfuaderi, 
Ut  eum  défendant  aut  fequantut.  De  reliquis  rebus 
ad  fcnatum  refertur  : tota  Italia  delelhts  habeantur; 
Faurtus  Sylla  Propraetoi  in  Mauritaniam  mittatur  ; pe- 
cunia  uti  ex  atrario  Pompeio  detur.  Refertur  etiara 
de  rege  Juba,ut  focius  fit  atque  amicus.  Marcellus 
rero  palïurum  le  in  prarfentia  negat.  De  Faufio  im- 
pedit  Philippus  tribunus  plebis.  De  reliquis  rebus 
Senatus  - Confulta  perfrribuntur.  Provinciar  privatif 
deceinuntur  > dus  confulares  j reliquat  prattoiiar, 
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rare  & fi  extraordinaire  , Décret  hardi  qui  ne  fat 
prefque  jamais  porté  qu’à  l’extrémité , dans  les  plus 
grands  troubles  de  l’Etat , Ôc  lotfque  fon  falut  fem- 
bloit  entièrement  défefpéré  : Que  les  Conflits  , les 
Préteurs,  les  Tribuns  du  Peuple  ôc  les  Proconfuls 
veillent  à ce  qu'il  ne  foit  fait  aucun  tort  à la  Répu- 
blique. Ce  Décret  fut  porté  le  fept  Janvier.  Ainli 
dans  les  cinq  premiers  jouts  du  Confulat  de  Lentu- 
lus où  le  Sénat  put  s’alTemblcr,  il  y en  eut  deux 
employés  à l’clcckion  des  Magiftrats,  ôc  le  refie  à faire 
des  décrets  contre  l’autorité  de  Céfai,  6c  à févir  avec 
hauteur  ôc  dureté  contre  les  tribuns  du  Peuple, 
perfonnages  refpeflables  en  toutes  maniérés.  Les 
Tribuns  lortent  aufii-tôt  de  la  ville,  ôc  fc  retirent 
auprès  de  Céfar.  Il  étoit  alors  à Ravennc,  où  il  at- 
tendit réponfe  à l’équité  de  fcs  demandes  , fi  tant 
eft  que  fon  affaire  pût  fe  terminer  par  la  douceur, 
& qu’on  voulut  écouter  la  jufiice. 

Les  jours  fuivans  le  Sénat  fe  tint  hors  de  Rome. 
Pompée  y reptéfenta  tout  ce  que  Scipion  avoit  dit 
de  fa  part,  loua  le  courage  ôc  la  fermeté  du  Sénat, 
rendit  compte  du  nombre  de  fes  troupes  j dit  qu’il 
avoit  dix  Légions  toutes  prêtes  à lefetvir,  ajoutant 
qu’il  favoit  d’ailleurs  que  les  troupes  n’étoient  pas 
bien  intentionnées  pour  Céfar,  ôc  qu’il  ne  pouvoit 
leur  perfuader  de  le  fecourir  ôc  de  le  fuivre.  Enfuite 
on  délibéra  des  mefures  qu’il  y avoit  à prendre:  fut 
quoi  on  réfolut  de  faire  des  levées  dans  toute  l’I- 
talie, d’envoyer  Faufius  Sylla  en  Mauritanie  en  qua- 
lité de  Propréteur,  ôc  de  tirer  de  l’argent  du  Tré,- 
for  public  pour  Pompée.  On  parla  aufii  de  déclare* 
le  Roi  Juba  allié  ôc  ami  du  peuple  Romain.  Marcel- 
lus  s’oppofa  à ce  dernier  article  ; ôc  Philippe  Tri- 
bun du  Peuple  s’oppofa  à celui  qui  regardoit  Fauf- 
tus.  On  fit  des  décrets  fur  le  refte.  On  donna  des 
Gouvernement  de  Provinces  à des  particuliers.  Il  y 
en  avoit  deux  conlulaiiesj  les  autres  étoient  Préto; 
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Scipioni  obVfenit  Syria  : L.  domitio  Gallïa  : Philippns 
3c  Marcellus  piivato  confilio  prxtercuntur,  neque  eorum 
fortes  dejiciuntur.  In  reliquas  provincias  prxtores  nait- 
tuntur;  neque  exfpeftant,  quod  fuperioribus  annis 
acciderat,  utde  eorum  imperio  ad  populum  referatur, 
paludatique,  votisnuncupatis,  exeant.  Confules,  quod 
ante  id  tempus acciderat  nunquam,  ex  urbe  proficifcun- 
tur  : liftotcfque  habent  in  urbe  ôc  Capirolio  privati, 
contra  omnia  vetuftatis  exempla.  Tota  Italia  delcfhrs 
habentur,  arma  impcrantur,  pecunix  a municipiiscxi- 
guntur,  !<  e fanis  tolluntut:  omnia  divina  & hutnana 
jura  permifcentur. 


Quibus  rebus  cognitif  > Cxfar  apud  milites  concio* 
natur:  omnium  temporum  injurias  inimicorum  in  le 
commémorât,  a quibus  didudlurn  5c  depravaium  Pom- 
peium  queritur , invidiaatque  obtreftatione  laudis  fux» 
cujus  ipfc  honori  8cdignitati  lemper  favrrit,  adjutorque 
fuerit  : novum  in  Repubüca  imroduftum  exemplum 
queritur,  ut  tribuniria  intcrceflio  arinis  noraretur  atque 
opprimererur,  qux  fuperioribus  annis  eflèt  reftituta. 
Syllam , nudata  omnibus  rebus  tribunitia  poreftate, 
tamen  interceflionem  liberam  reliquiiïe  : Pompeium, 
qui  amiffam  reftituifle  videatur,  dona  etiam , qu* 
Jiabucrat , ademifle  : quotiefeumque  fit  decrerum, 
Darent  operam  magiftratus , ne  quid  refpublica 
detrimenti  caperet  ; ( qua  voce,  & quo  Senatus- 
Confulto  populus  Romanus  ad  arma  fit  vocatus;  ) 
faftura  in  pcrniciofis  legibus,  in  vi  Tribunitia, 
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lient.  Scipion  eut  la  Syrie,  L.  Domitius  la  Gaule 
Philippe  8c  Marcellus  furent  oubliés  à deflcin  , 6c 
quelques  - uns  empêchèrent  qu’on  ne  tirât  au  fort 
pour  eux.  On  envoya  des  Préteurs  dans  les  autres 
Provinces j 6c  ils  partirent  ians  attendre,  comme 
cela  s’etoit  fait  les  années  précédentes,  que  le  Peu- 
ple eût  ratifié  leur  cleélion , fans  être  revêtus  de 
leur  habit  de  guerre , 8c  fans  avoir  fait  les  vœux 
accoutumés.  Les  Confuls  Torrent  de  la  ville,  ce  qui 
n’éroit  encore  jamais  arrivé;  8c  des  particuliers  fe 
font  précéder  de  Liéteurs  dans  Rome  6c  au  Capito- 
le » ce  qui  étoit  fans  exemple.  On  fait  des  levées 
par  toute  l’Italie , on  exige  des  aimes  6c  de  l’argent 
des  villes  municipales,  on  en  tire  des  Temples;  en 
un  mot  on  renverfe  tous  les  droits  divins  6c  humains. 

Céfar  inftrutt  de  tout  ce  qui  fc  pafïbit,  harangue 
fes  troupes;  Ietÿ  rapelle  les  infultes  qu’il  a reçues 
dans  tous  les  temps  de  fes  ennemis , qui  avoient 
aliène  de  lui  le  cœur  de  Pompée , en  lui  infpirant  de 
la  jaloufie  de  la  réputation  qu’il  s’étoit  acquife,  quoi- 
que lui  • même  eût  tout  fait  pour  fa  gloire  , 8t  l’eût 
aidé  à s’élever  aux  plus  hautes  dignités.  Il  fe  plaint 
de  ce  qu’on  a introduit  dans  la  République  une  nou- 
veauté aulfi  extraordinaire  , que  celle  d’opprimer 
par  les  armes  l'autorité  des  tribuns , 6c  de  leur  faire 
un  crime  du  droit  qu’ils  avoient  de  s’oppofer  à tout 
ce  qui  étoit  contraire  au  bien  public;  droit  qui  leur 
avoit  été  rendu  les  années  précédentes,  8c  que  Syl- 
!a  même  leur  avoit  confervé  , quoiqu’il  cûr  dé- 
pouillé ce  corps  de  tout  fon  crédit  8c  de  tout  pou- 
voir : au  lieu  que  Pompée  qui  pafToit  pour  lui  avoit 
tendu  ce  qu’il  avoir  perdu,  lui  avoit  même  ôté  ce 
qu’il  pofrédoit  auparavant.  Il  aj'outa  que  toutes  les 
fois  qu’on  avoir  donné  ordre  aux  Magiftrats  de  veiU 
1er  au  falut  de  la  République , ce  qui  ctoir  un  or- 
dre au  Peuple  Romain  de  prendre  les  armes,  ce  n’a- 
yoit  etc  que  pour  s’oppofer  à des  loix  pernicieufesj 
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in  feceflïone  populi , remplis  locifque  edîtioiibus  0 c- 
cupatis  ; ( atque  hæc  fuperioris  artatis  exempla , ex- 
piata  Saturnini  atque  Gracchotum  cafibus  docet  : ) 
quarum  rerurn  illo  tempore  nihil  fadium , ne  cogita- 
tum  quidem;  nulla  Iex  promulgata , non  cum  po- 
pulo agi  cœptum  , nulla  ieceflio  fadta.  Hortatur, 
cujus  Imperatoris  dudlu  novem  annis  rcmpublicam 
feliciilime  gdlerint , plurimaquc  pratlia  fecunda  fc- 
cerint , oinnem  Galliam  Germaniamque  pacaverint; 
ut  e[ns  exiflimationem  dignitatemque  ab  inimicis 
défendant.  Conclamant  îcgionis  tertie  8c  décimai 
quæ  aderat,  milites,  ( hanc  cnim  initio  tumultus 
evocaverat  , reliquat  nondum  convenctant  ; ) fefe 
paiatos  eïïe,  Imperatoris  fui  tribunorumque  plebis 
injurias  defendexe.  v 


Cognita  militum  voluntate,  Ariniinum  cum  ea  Ie- 
gionc  ptoficifcitur  ; ibique  ttibunos  plebis  qui  ad 
eum  confugerant,  convenit  : reliquas  legiones  ex 
hibernis  evocat  , 5c  fubfequi  jubet.  Eo  L.  Catfar 
adolefcens  venir  : cujus  parer  Cæfaris  état  legatus. 
Is , reliquo  fermone  confedio  , cujus  rei  caufa  vene- 
lat  , liabere  fe  a Pompcio  ad  eum  privati  officii 
mandata  demonftrat  : vclle  Pompeium  fe  Carfari  pur- 
gatum,  ne  ea , qux  reipublicae  caufa  egerit,  in  fuam 
contumeliam  vertat:  femper  fe  reipubl ieae  commoda 
privatis  necefiitatibus  habuifle  potiora  : Cacfarem 
quoque , pro  fua  dignitate  , debere  fie  fludinm  8c 
iracundiam  fuam  reipublicæ  dimittere;  neque  adeo 
graviter  irafei  inimicis,  ne,  cum  illis  nocere  fe  fpe>. 

ict  * xcif ublicas  noccat.  Pauca  ejufdcm  gencris  addit. 
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pour  réprimer  la  violence  des  Tribuns  , pour  quel- 
que divifion  furvenue  entre  le  Peuple  & le  Sénat, 
les  uns  8c  les  autres  s’étant  emparés  des  Temples  8c 
du  Capitole  ; 8c  que  ces  exemples  des  fiecles  pafles 
avoient  été  expiés  par  la  mort  de  Saturninus  8c  des 
Gracques;  que  pour  le  préfent,  il  n’avoit  été  faiç 
ni  pcnlé  rien  de  pareil  ; que  nulle  loi  n’avoit  été 
publiée,  nulle  entreprife  communiquée  au  Peuple, 
nulle  méfintelligence  fomentée.  Il  les  exhorte  à dé- 
fendre contre  les  entreprifes  de  fes  ennemis  l'hon- 
neur 8c  la  dignité  d’un  Général , fous  la  conduite 
duquel  ils  ont  pendant  neuf  ans  fi  heureufement  8c 
fi  glorieufement  fervi  la  République , gagné  tant  de 
batailles , fournis  la  Gaule  Sc  l’Allemagne.  A ce  dif- 
cours  , les  foldats  de  la  treizième  Légion  qui  étoient 
préfens , & qu’il  avoit  fait  venir  auprès  de  lui  dès 
le  commencement  de  ces  brouilleries , ( les  autres 
n’étoient  pas  encore  arrivées  ) s’écrièrent  tout  d’une 
voix,  qu’ils  étoient  prêts  à défendre  contre  toute 
infulte  l’honneur  de  leur  Général  & la  dignité  des 
Tribuns  du  Peuple. 

Sur  cette  aflurance  de  leur  bonne  volonté , il  part 
pour  Rimini  avec  cette  Légion,  8c  y rencontre  les 
Tribuns  qui  venoient  fe  jetter  entre  fes  bras  : en- 
fuite  il  tire  fes  autres  Légions  de  leurs  quartiers 
d’hiver , 8c  leur  ordonne  de  le  fuivre.  Le  jeune  Cé- 
far  , dont  le  pere  étoit  Ton  Lieutenant , l’y  vient 
trouver,  lui  rend  compte  des  raifons  qui  l’avoient 
attiré  auprès  de  lui,  8c  lui  dit  enfuite  que  Pompée 
l'avoit  chargé  d’une  commiflion  particulière,  qui 
étoit  de  l'exeufer,  8c  de  le  prier  de  ne  point  lui 
vouloir  de  mal  de  ce  qu’il  avoit  fait  en  faveur  de 
la  République;  qu’il  avoit  toujours  cru  que  l’on  de- 
voit  avoir  plus  d’égard  au  bien  public  qu'aux  inté- 
rêts particuliers;  qu'il  étoit  de  fon  devoir  8c  de  fa 
dignité  de  facrifier  de  même  fes  mécomentemens  8c 
fes  içflcmimens  au  bien  de  l'Etat,  8c  de  n’êue  pas 
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cum  exeufatione  Pompeii  conjunfta.  Eadem  1ère; 
atque  cifdem  de  rebus  Pmor  Rofcius  agit  cum  Ca:- 
fare , fibique  Pompeium  commemoraflc  demonftrat. 


Quæ  res  etfi  nihil  ad  Ievandas  injurias  pertinere 
videbantur;  tamen  idoneos  na&us  homines , per  quos 
ea,  qui  vellet,  ad  cum  perferrentur , petit  ab  utro- 
que,  quoniam  Pompeii  mandata  ad  fe  detulerint,  ne 
graventur  fua  qitoque  ad  cum  poftulata  deferre;  fi 
parvo  labore  magnas  controvefias  tollere,  atque  om- 
nem  Italiam  ment  liberare  pollent.  Sibi  femper  rei- 
publica:  ptimam  fniflè  digr.itatem,  vitaque  potiorem  : 
doluifle  fe,  quod  pop  dt  Romani  beneficium  fibi  pet 
cotitumeliam  ab  inimicis  extorqueretur j ereptoque 
femeftri  impetio  , in  urbem  retraheretur,  cujus  ab- 
fentis  rationem  ha'oeri  proxmris  comiriis  populus  ju(- 
fiflet  : tamen  banc  honoris  ja&uram  fui,  reî pubiicas 
caufa  , aequo  animo  tuiiffe.  Cum  litteras  ad  fenatum 
miferit,  ut  oinnes  ab  exerainbus  difeederent,  ne  id 
quidem  impetraviflè  : tota  Italia  deleftus  haberi  ; 
tetineri  legiones  duas,  quar  ab  fe  (îmulatione  Par- 
thici  belli  fint  abduftatj  civitatem  elfe  in  armis.  Quo- 
nam  haec  omnia,  nifi  ad  fuam  perniciem,  pertinere? 
fed  tamen  ad  omnia  fe  defeendere  paratum  , atque 
omnia  pati,  reipublica:  caufa.  Proficircatur  Pompeius 
in  fuas  provinciasi  ipfi  exercitus  din.ittant  : difeedant 
in  Italia  omnes  ab  armis  : metus  e civitate  tollatur: 
libéra  comitia,  atque  omnis  refpublica  Senatui  po; 
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tellement  irrité  contre  fes  ennemis  , qu’en  voulant 
leur  nuire,  il  nuisît  à la  République  : il  ajouta  en* 
core  quelques  mots  pour  la  juftification  de  Pompée. 
Le  Préteur  Rofcius  lui  dit  à peu  près  les  mêmes 
chofes,  & l'a  Aura  que  Pompée  l'en  avoit  chargé. 

Quoique  ces  difeours  fuflent  peu  propres  à gué- 
rir le  mal,  & à réparer  les  atteintes  qu’oti  avoit  por- 
tées à fa  gloire,  cependant  croyant  ces  deux  hom- 
mes propres  à rapporter  à Pompee  ce  qu’il  avoir  à 
lui  dire,  il  pria  l’un  5c  l’autre,  puifque  Pompée 
s’étoir  fervi  d’eux  pour  s’expliquer  avec  lui,  de  vou- 
loir bien  auflî  lui  rendre  compte  de  ce  qu’il  fouhai- 
toit  de  lui , afin  de  voir  s’il  n’y  auroit  pas  moyen 
de  terminer  ces  différens  à l’amiable,  5c  de  délivrer 
toute  l’Italie  de  la  crainte  d’une  guerre  civile.  Qu’ils 
pouvoient  l’affurer,  de  fa  part  , que  les  intérêts  de 
la  République  lui  avoient  toujours  été  plus  chers 
que  fa  propre  vie  ; qu’il  avoit  vu  avec  chagrin  que 
fes  ennemis  lui  cherchoient  querelle  pour  le  priver 
des  bienfaits  du  Peuple  Romain  , 5c  qu’on  lui  re- 
tranchoit  les  derniers  lïxmoisde  fon  Gouvernement, 
pour  le  faire  revenir  à Rome  folliciter  le  Confulat, 
quoique  le  Peuple  eût  ordonné  que  l’on  eût  égard 
à lui  dans  fon  abfencejque  cependant  en  faveur  de 
la  République,  il  avoit  fouffert  patiemment  le  tort 
qu’on  lui  avoit  fait  en  cela;  qu’il  avoit  propofé  pat 
lettres  au  Sénat  que  tous  licenciaient  leurs  armées , 
fans  avoir  pu  l’obtenir  ; qu’il  favoit  que  l’on  faifoit 
des  levées  dans  toute  l’Italie;  qu’on  lui  avoit  ôté 
deux  Légions  foys  prétexte  de  la  guerre  des  Parthes  ; 
que  tout  l'Etat  étoit  en  armes , que  tout  cela  n’avoit 
pour  but  que  fa  perte;  que  néanmoins,  il  étoit  prêt 
à tout  faire  6c  à tout  fouffrir  pour  l’amour  de  la 
République.  Que  Pompée  fe  retire  dans  fes  Gou- 
vernemens , ajouta-t-il;  que  les  troupes  foient  li- 
cenciées ; que  toute  l'Italie  mette  les  armes  bas  j 
que  Rome  foit  délivrée  de  ce  qu’elle  croit  avoir  à 
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puloque  Rornano  permittatur.  Ha:c  quo  facilius , certir. 
que  conditionibus  fiant  jutejurando  fanciantur  ; aut 
ipfe  propius  accedat,  aut  fe  patiatut  acccdere  : fore, 
uti  pet  colloquia  omncs  cor.troveifix  componantur. 


Acceptis  mandatis , Rofcius  cum  Lucio  Catfare  Ca- 
puam  petvenit,  ibique  confules  Pompeiumque  inve- 
rtit. Poftulata  Cæfaris  renunciat.  Illi , re  deliberata , 
xefpondent,  fcriptaque  ad  eum  mandata  per  eos  re- 
mittunt  i quorum  hacc  erat  fumma  : Carfar  in  Calliam 
revcrteretur . Arimino  excedetet,  exercitus  dimitteretj 
quar  fi  fecirtet,  Pompeium  in  Hifpanias  iturum.  Inte- 
xea,  quoad  fides  elïet  data,  Cæfarem  fadturum , qua: 
polliceretur,  non  intcrmifluros  Confules  Pompeium- 
que dclcftus. 

Erat  iniqua  conditio , poftulare  , ut  Catfar  Arimino 
excederct , atque  in  Provinciain  reverteretur  ; ipfutn 
8c  provincias , & legiones  tenere  aliénas  : exercitum 
Czfaris  velle  dimittij  deleftus  habere  : polliceri,  fe 
in  Provinciam  itutum , neque  ante,  quem  dicm  itu- 
rus  fit,  dennire  : ut  fi,  perafto  Cacfaris  confulatu , Pom- 
peius  profeflus  non  efiet  , nulla  tamen  mendacii 
xeligione  obftridhis  videretur.  Tcmpus  veto  colloquio 
non  date,  neque  accefïurum  poiliceri,  magnain  pacis 
defperationem  aflerebat.  Itaque  ab  Arimino  Alarcuin 
Antonium  , cum  cohortibus  quinque  , Arretium 
mittit  : ipfe  Arimini  cum  duabus  legionibus  fublîftit, 
ibique  deledlum  habere  inftituit.  Pifaurum  , Fanutn , 
Anconam,  fingulis  cohortibus  occupât. 


Interea  certior  fadïus  Iguvium  Thermum  pr*- 
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trâindre , qu’on  Iaifle  les  Comices  libres , Sc  la  Ré- 
publique à la  difpofition  du  Peuple  & du  Sénat  ; que 
pour  venir  à bout  de  tout  cela  plus  facilement  ôc  avec 
plus  de  fureté  1 chacun  de  nous  s’engage  parfennentï 
qu’enfuite  Pompée  s’avance  vers  moi , ou  qu’il  fouffre 
que  je  l’aille  trouver  : tous  ces  démêlés  fe  termineront 
par  une  entrevue. 

Rofcius  & le  jeune  Céfar  fe  rendirent  à Capoue 
chargés  de  ces  propofitions  ; ils  y trouvèrent  les 
Confuls  & Pompée , à qui  ils  firent  le  rapport  des 
demandes  de  Céfar.  Sur  quoi  ayant  délibéré , ils  le9 
renvoyèrent  porter  le  réfultat  de  leur  conférence» 
qui  étoit  que  Céfar  fortiroit  deRimini,  retourneroit 
dans  la  Gaule , 8c  licencieroit  fon  armée;  que  moyen- 
nant cela  Pompée  fc  tetireroit  en  Efpagnc  ; que  ce- 
pendant on  ne  difeontinueroit  point  les  levées,  que 
Céfar  n’eut  donné  des  aflurances  d’exécuter  ce  qu’on 
exigeoit  de  lui. 

C’étoit  une  chofe  injufte , de  demander  que  Céfar 
fortit  de  Rimini,  8c  qu’il  retournât  dans  la  Gaule» 
tandis  que  Pompée  demeureroit  maître  des  Provin- 
ces & des  troupes  d’autrui  ; que  Céfar  licenciât  fon 
armée  , pendant  qu’on  faifoit  des  levées  ; de  pro- 
mettre que  Pompée  fe  tetireroit  en  Efpagnc,  fans  en 
marquer  le  temps  8c  le  jour  précis  5 en  forte  que  s’il 
reftoit  en  Italie  jufqu’à  la  fin  du  Confulat  de  Céfar» 
il  ne  faufferoit  ni  fa  parole  ni  fon  ferment.  Enfin  ne 
marquer  aucun  temps  pour  une  entrevue,  8c  ne  pas 
promettre  de  s’approcher , c’étoit  ne  donner  aucune 
efpérance  d’accommodement.  C’eft  pourquoi  Céfar 
fit  fortit  M.  Antoine  de  Rimini , & l’envoya  à Arezzo 
avec  cinq  cohortes;  pour  lui,  il  refta  à Rimini  avec 
deux  Légions  , 8c  commença  à y faire  des  levées. 
Fendant  le  féjout  qu’il  y fit,  il  s’empara  de  Pefaro , 
de  Fano  8c  d’Ancône , 8c  laifia  une  cohorte  dans  cha? 
cune. 

Ayant  enfuite  appris  que  le  Itéteut  Thcimus  s’éj 
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torcm  cohortibus  quinque  tenere,  oppidum  munirez 
omniumque  cfle  Iguvinorum  optimam  erga  fc  volun- 
tatem,  Curiorctn  curn  tribus  cohortibus  , quas  Pifauri 
& Arimini  habebat , inittit.  Cujus  adventu  cognito, 
diffiliis  municipii  volunrate  Thcrmus , cohortes  ex 
urbe  educit,  5c  profugit  : milites  in  itinere  ab  eo 
difcedunt,  ac  domum  revettuntur  : Curio , omnium 
fumma  volun'tate  , Iguvium  tecipir.  Quibus  rebus 
cognitis , conflits  mumcipiorum  voîuntatibus  Ca-far, 
cohortes  legionis  tertix  5c  décima-  ex  prarfidiis  deducit  > 
Auximumque  proficifcitur  ; qttod  oppidum  Attius  , 
cohortibus  introduis , tenebat,  delefhtmquc  toto 
Piceno  , circummiflis  fcnatoribus  > habcbat. 


Adventu  Cxfaris  cognito , Decuriones  Auximi  ad 
Attium  Varum  frequentes  conveniunt  : docent,  fui, 
judicii  rem  non  elle  ; neque  fe  neque  reliquos  mn- 
nicipes  pati  po(Tc , C.  Cxfarem  imperatorem  bene 
de  republica  meritum,  tamis  rebus  geftis , oppido 
rnœnibufque  prohiberi  : proinde  habeat  rationem 
pofteritatis , & periculi  fui.  Quorum  otatione  permo- 
tus  Attius  Varus,  prxfidium,  quod  introduxerat , ex 
oppido  educit,  & profugit.  Hune  ex  primo  ordine 
pauci  Cxfaris  confecuti  milites,  confiftere  coguntj 
commifloque  prxlio  , deferitur  a fuis  Varus  : non- 
jiulla  pars  militum  domum  difeedit  ; reliqui  ad  Cx- 
farem  perveniunt  : atque  una  cum  iis  deprehenfus 
L.  Pupius  primipili  centurio  adducitur  , qui  hune 
eumdem  ordinem  in  exercitu  Cneii  l’ompeii  antea 
duxerat.  At  Cxfar  milites  Attianos  coIlaud3t,  Pu- 
pium  dimittit;  Auximatibus  agit  gratias,  feque  eo-, 
|um  fatfU  metnorem  foie  pollicetur. 
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toit  jette  dans  Ugtibio  avec  cinq  cohortes , qu’il  la  fai- 
foir  fortifier , irais  que  rous  les  habitans  étoient  bien 
intentionnés  pour  lui,  il  y envoya  Curion  avec  trois 
cohortes  qu’il  tira  de  Pefaro  8c  de  Rimini.  Sur  quoi 
étant  averti  de  fon  arrivée,  Thetmus  qui  fe  defioit 
des  habitans,  retire  fes  cohortes  Je  quitte  la  ville; 
en  chemin  fes  foldats  l’abandonnent,  & s’en  vont 
chacun  chez  eux^  Curion  s’empare  d’Ugubio  à la 
grande  fatisfafiion  de  tous.  Ce  fuccès  fit  connoltre 
à Céfar,  que  les  Peuples  étoient  portés  pour  lui  : 
dans  cette  confiance,  il  tire  de  garnifon  les  cohor- 
tes de  la  treizième  Légion,  8e  part  pour  Olimo,  où 
Attius  s’étoit  jette  avec  quelques  cohortes  , 8c  d’où 
il  faifoit  des  levées  dans  tome  la  marche  d’Ancône  t 
par  le  moyen  des  Sénateurs  qu’il  y avoit  envoyés. 

Au  bruit  de  fon  arrivée,  les  Décurions  d’Ofimo 
fc  rendent  en  foule  auprès  d’Attius  Varus , 8c  lui  re- 
présentent qu’il  ne  leur  appartient  point  de  décider 
de  la  querelle  préfente  > mais  que  ni  eux , ni  leurs 
concitoyens  ne  peuvent  fouffrir,  que  l’on  ferme  les 
porres  de  la  ville  à Cclar , qui  avoit  fait  d’auffi  bel- 
les aélions , 8c  rendu  ri'aufli  grands  fervices  à la 
République;  qu’ainfi  il  devoir  fonger  de  bonne  heure 
à fa  fûreté  8c  à fa  réputation.  Attius  fut  fi  frappé  de 
ce  difeours,  que  fur  le  champ  il  fit  fortit  la  garni- 
fon qu’il  avoit  fait  entrer  dans  la  ville , 8c  fe  fauva. 
Mais  quelques  foldats  des  premiers  rangs  des  trou- 
pes de  Céfar  le  pourfuivirent , l'obligèrent  de  s’ar- 
rêter, Sc  étant  venus  aux  mains,  tous  les  fiens  l’a- 
bandonneient  : les  uns  fe  retirèrent  chez  eux;  le 
refie  vint  joindre  Céfar,  8c  lui  amena  L.  Pupius 
premier  Capitaine  d’une  Légion,  qui  avoit  fervi  dans 
la  même  qualité  fous  Pompée.  Céfar  après  avoir 
donné  aux  foldats  d’Attius  les  éloges  qu’ils  métitoient, 
renvoya  Pupius , remercia  les  habitans  d’Ofimo , 8c 
les  a dura  qu’il  fe  fouviendxoit  du  fervicc  qu’ils  lui 
avoient  rendu. 


Digitized  by  Google 


U2  La  Guerre 

Quibus  rebas  Romam  nunciatis , tantus  repente 
terror  invafir,  ut,  cum  Lentulus  conlul  ad  apeticn- 
dum  ærarium  veniflet,  ad  pecuniam  Pompeio  ex  Sc- 
natus  Confulto  profcrcndam , prorimts,  aperto  fanc- 
tiore  asrario,  ex  urbe  profugerct  : Casfar  enim  advcn- 
tare,  jamque  adeffe  ejus  équités  falfo  nunciabantur. 
Hune  Marcellus  collega,  & plcrique  magiftratus  con- 
fecuti  funt.  Cneius  ronipeius  pridic  ejus  diei  ex  urbe 
profeftus,  iter  ad  legiones  liabeb*t,  quas  a Carfare 
acceptas  in  Apulia  . hibernoruni  caufa,  difpofuerar. 
Deleftus  intra  urbem  intermittuntur  : nihil  citra  Ca- 
puam  tutum  elle  omnibus  videtur.  Capui  primum 
lefe  confirmant  8c  colligunt  ; dekftumquc  colonorum , 
qui  lege  Julia  Capuam  dedufti  erant,  habere  infti- 
tuunt  ; gladiatorefque , quos  ibi  Cacfar  in  ludo  habe« 
bat,  in  forum  produflos  Lentulus  libertati, confirmât» 
atque  iis  cquos  attribuit,  6c  (e  fequi  juflfit  : quo* 
poftea , monitus  a fuis,  quod  ea  rcs  omnium  judi- 
cio  reprehendebatur , circum  familiares  conventu» 
Campaniæ,  cuftodise  caufa,  difhibuit. 


Auximo  Cadar  progrcflus,  omnem  agrum  Picenum 
percutât.  Cunfla:  earum  regionum  prxfefturæ  libentif- 
fimis  animis  eum  recipiunt,  exercitumque  ejus  om- 
nibus rebus  juvant.  Etiam  Cingulo , quod  oppidum 
Labienus  conflituerat,  fuaque  pecunia  exardificaverat, 
ad  eum  lcgati  veniuntj  quoique  imperaverit,  fcfc 
cupidiflime  faéluros  pollicentur.  Milites  impcrat;  mit- 
tunt.  Interea  legio  duodecima  Catlarem  confequiturs 
cum  his  duabus  Afculum  Picenum  proficifcitur.  Id  oppi- 
dum Lentulus  Spinther  decem  cohortibus  tenebat  : 
qui , Cscfatis  adventu  cognito , piofugit  ex  oppido  » 
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Cette  nouvelle  alarma  tellement  Rome,  que  lotf- 
que  le  Conful  Lentullus  y vint  pour  ouvrir  le  tréfor 
de  J’épargne,  6c  en  tirer  l’argent  qui  devoir  être 
remis  à Pompée,  félon  le  décret  du  Sénat,  il  s’en- 
fuit de  la  ville,  dès  qu’on  l’eut  ouvert;  parce  qu’il 
courut  un  faut  bruit  que  Céfar  alîoit  arriver,  6c  que 
fa  cavalerie  avoir  dé/a  paru.  Marcellus  fon  collè- 
gue 8c  la  plupart  des  Magiftrats  ne  tardèrent  pas  à 
le  fuivre.  Pompée  étoit  parti  le  jour  précédent,  pour 
aller  joindre  les  deux  Légions  que  Céfar  lui  avoir 
.renvoyées,  ô<  qu’il  avoir  mifes  en  quartier  dans  la 
Pouille.  Ce  faux  bruit  fit  encore  fufpendre  les  le- 
vées qui  fe  faifoient  dans  Ronje  ; 6c  perfonne  ne  fe 
crut  en  fureté  en  deçà  de  Capoue.  Enfin  à Capoue 
on  commença  à fe  rafliircr  6c  à fe  ralTembler  ; 8c  l’on 
travailla  à y enrôler  les  particuliers  de  la  colonie 
Romaine;  qui  y avoir  été  conduite  en  conféquence 
de  la  Loi  Julia.  Lentulus  ayant  fait  afiembler  fur  la 
place  les  Gladiateurs  que  Céfar  y tenoit  pour  les 
exercer  , leur  donna  la  liberté,  des  chevaux  , 8c 
leur  commanda  de  le  fuivre.  Mais  fur  l’avis  que  fes 
gens  lui  donnèrent,  que  ce  qu’il  faifoit  à l’égatd 
de  ces  Gladiateurs  étoit  blâmé  de  tout  le  monde, 
il  les  diflribua  dans  les  villes  voifincs  de  la  Cam- 
panie , pour  les  garder. 

En  partant  d’Ofimo,  Céfar  parcourut  tout  le  terri- 
toire de  la  Marche  d’Ancône;  toutes  les  villes  de 
cette  contrée  le  reçurent  de  grand  cœur , 6c  four- 
nirent à fon  armée  tout  ce  qui  lui  étoit  néceflairc. 
Cingolo  même , ville  que  Labiénus  avoir  fondée  6c 
bâtie  à fes  dépens,  lui  envoya  des  Députés,  6c  lui 
promit  de  faire  avec  zelc  tout  ce  qu’il  lui  ordon- 
ncroit  : il  lui  demanda  des  foldats,  6c  elle  lui  en 
envoya.  Cependant  la  douzième  Légion  le  joignit , 
8c  efeorté  de  ces  deux  Légions,  il  marcha  vers 
Afcoli,  ville  de  la  Marche  d’Ancône.  Lentulus  Spin- 

thex  qui  la  gardoil  avec  dix  cohoitcs  > l’abandonna 
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cohortefque  fecum  adducerc  conatus.i  magna  patte 
militum  defetitur.  Reliftus  in  itincte  cum  paucis  , 
incidit  in  Vibullium  Rufum , miflum  a Pompeio  in 
agmm  Ficcnum  t confirmandorum  hominum  caufa  i 
a quo  fadus  Vibullius  certior,  qu*  res  in  Piceno 
gererentur,  milites  ab  co  accipit,  ipfum  dimittit  : 
item  ex  finitions  rcgionibus,  quas  poteft,  contraint 
cohottes  ex  deleftibus  Pompcianis;  in  iis  Camerino 
fugientem  Ulcillem  Hirum  , cum  fex  cohortibus,  quas 
ibi  in  prxlidio  habuerat  excipit  : quibus  coaftis  » 
ttedccim  eflicit.  Cum  iis  ad  Domitium  Ahenobatbum 
Cortinium  maguis  itincribus  pcrvcnit;  Carfaremque 
adefTe  cum  legiombus-  duabus  nunciat.  Domitius  pet 
fe  circitcr  viginti  coliortcs  ex  Aiba , Mardis  Ce  Pelignis, 
Ce  finitimis  ab  rcgionibus  coëgerat. 


Recepto  Afculo,  expulfoque  Lentulo , Catfar  con- 
quiri  milites,  qui  ab  eo  difeeflerant , dcleftumque 
inditni  jubet  : ipfe  unuin  diem  ibi,  rei  fiumentari* 
caufa,  moratus , Cortinium  contendit.  Eo  cum  vc- 
niflet  , cohortes  quinque  , prremifTx  a Domitio  ex 
oppido  , pontem  fiuminis  interrumpebant , qui  erat 
ab  oppido  milüa  patTuum  circitcr  tria.  Ibi  cum  ante- 
curforibus  Cxfaiis  prarlio  commitTo,  ccleriter  Domi- 
tiani  a ponte  repulfi  fc  in  oppidum  receperunt.  Cx- 
far,  legionibus  tranfduftis  , ad  oppidum  conftitit, 
juxtaque  mutum  caftra  pofuit. 

Re  cognita  , Domitius  ad  Pompeium  in  Apu- 
liam  peritos  regionum  , rnagno  propofito  prxmio» 
cum  litteris  mittit  ; qui  pétant  atque  ôtent  , ut 
fibi  fubveniat  : Cxfarem  duobus  exercitibus  , Sc 
locorum  argutîiis  facile  intercludi  potle  , frumen- 
toque  prohiberi  ; quod  nifi  fecerit  , fe  , cohor- 
tefque amplius  triginta,  magnumque  numerum  fena- 
torum  atque  equitum  Roinanorum  , in  periculum 
- au 
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au  bruit  de  l’approche  de  Céfar , 8c  fit  ce  qu’il  put 
pour  emmener  avec  lui  Tes  cohortes;  mais  abandon*' 
né  en  chemin  par  le  plus  grand  nombre  , il  rencon- 
tra Vibullius  Rufus  que  Pompée  avoit  envoyé  dans 
la  Marche  d’Ancône  pour  y raflurer  les  efprits.  Vi« 
bullius  après  avoir  fu  de  lui  ce  qui  fe  pafïoit  dans 
ce  pays  là , prit  Tes  faldacs , 5c  le  laifla  aller.  Il  ra- 
mafia  encore  tout  ce  qu’il  put  des  troupes  que  Pom- 
pée avoit  levées  dans  les  Provinces  voifînes;  5c  ayant 
iencontré  Ulcilles  Hirus  qui  s’enfuyoit  de  Camerino 
avec  fix  cohortes,  il  les  joignit  aux  (rennes,  en 
forte  qu’il  fe  trouva  en  avoir  treize.  Ainfi  accompa* 
gné,  il  alla  à grandes  journées  à Corfinium,  où 
commandoit  Domitius  Ahenobarbus , 5c  lui  apprit 
que  Céfar  alloit  paroître  avec  deux  Légions.  Domi^ 
tius  avoit  déjà  levé  à Albe,  dans  la  Calabre  5c  dans 
les  pays  voilins , environ  vingt  cohortes. 

Après  la  prife  d’Afcoli , 5c  la  fuite  de  Lentulus  « 
Céfar  fit  chercher  les  foldats  qui  l’avoient  abandon- 
né, Sc  ordonna  de  nouvelles  levées.  Pour  lui,  étant 
relié  un  jour  à Alcoli  afin  de  donner  ordre  aux  vivres  , 
il  en  partir  pour  Corfinium.  En  y arrivant,  il  trouva 
cinq  cohortes  que  Domitius  avoit  détachées  de  la 
ville , occupées  à rompre  un  pont  qui  étoit  à en- 
viron une  lieue  de  Corfinium.  Les  coureurs  de  Cé- 
far les  attaquèrent , les  chafTerent  du  pont , 5c  les 
firent  bien  vite  rentrer  dans  la  ville.  Céfar  fit  en- 
fuite  palier  la  rivière  à fes  Légions,  5e  vint  cam- 
per fous  les  murs  de  la  place. 

Sur  cela  Domitius  dépêche  vers  Pompée  qui  étoit 
dans  la  pouille,  des  gens  qui  connoifToient  parfai- 
tement le  pays,  leur  promet  de  grandes  récompen- 
fes , 5c  les  charge  de  lettres  par  lcfquelles  il  lui 
demandoit  inllammcnt  du  fecours.  11  lui  écrit  qu’a- 
vec deux  armées  on  pouvoir  aifement  enfermer  Cé- 
far dans  ces  défilés , 5c  lui  couper  les  vivres  ; que 
s’il  manquoit  à le  fecourir,  lui,  plus  de  tiente  co- 
Tomt  U.  B 
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«de  venturum.  Intérim  fuos  cohortatus,  tormenta  in 
Uiuris  difponit  ; certafque  cuique  paries  ad  cuftodiam 
Hibis  attribuit  : milmbus  in  concione  agros  ex  luis 
podclïionibus  pollicetur  , quatema  in  lingulos  jugera» 
fie  pro  rata  parte  ccmutionibus  evocatilquc. 


\ 


Intérim  Catfari  nunciatur  Sulmonenfes , ( quod  oppi- 
dum a Corfinio  feptem  millium  intervalle  abeft,)  cupe- 
ïeeafacere,  quatvellet,  fed  a Q.  Lucrctio  fenatore  5e 
Attio  Peligno  prohiberi , qui  id  oppidum  feptem 
cohortium  prarlidio  tenebant,  Mittit  eo  M.  Anto- 
Ilium  cum  legionis  odavat  cobortibus  quinque.  Sul- 
xnonenfes,  liinul  atque  nodta  ligna  videront,  portas, 
aperuerunt;  unirerfique  , 5c  oppidani  & milites,  ob- 
viant gratulantes  Antonio  exierunt.  Lucretius  5e  Attius 
«Je  muro  fc  dejecerunt.  Attius  ad  Antonium  dedudus» 
petit,  ut  ad  Carfarem  raitteretur.  Antonius  cum  co- 
Jjortibus  6e  Attio  , eodem  die  quo  profedus  erat» 
icvertitur,  Cæfar  eas  cohortes  cura  excrcitu  fuo  con- 
junxit  , Attiumque  incolumem  dimilit.  Carfar  tribus 
primis  dit  bus  cadra  tnagnis  operibus  munire,  5c  ex 
finitimis  tnunicipiis  frumentum  comportare , reliquat 
•■jue  copias  exfpcetare  , indituit.  Eotriduo,  legio  oc- 
tava  ad  eum  venit  j cohortefque  ex  novts  Gaïdar  de- 
lectibus  dure  6c  viginti  j equitefque  a rege  Norico  cir- 
citer  trecenti  : quorum  adventu  , altéra  cadra  ad  alté- 
rant oppidi  partent  ponit.  His  caftris  Curionem  prae- 
fecit  : reliquis  diebus  , oppidum  vallo  cadellilque  cir- 
cuntmunire  indituit  ; ctijus  opetis  maximapaneefleda, 
eodem  te:e  tempore  midi  ad  fompciutn  revertuntur. 
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hottes,  grand  nombre  de  Sénateurs  5e  de  Cheva- 
liers Romains,  feroientdans  le  dernier  danger.  Après 
avoir  expédié  ces  couriers , il  exhorte  Tes  troupes , 
difpofe  fes  machines  fur  les  remparts,  alïigne  à cha- 
cun fon  polie,  5c  promet  à chaque  l'oldat  quatre  ar- 
pens  de  terre  de  fes  propres  héritages , 5c  à propor- 
tion autant  aux  Centurions  5c  aux  vétérans  qui  s’e- 
toient  rendus  volontairement  à Tes  ordres. 

Fendant  que  Domitius  fe  donnoit  ces  mouvemens» 
on  apprit  à Céfar  que  ceux  de  Sulmone  , dont  la  ville 
n’etoit  qu’a  fept  milles  de  Corfinium,  vouloient  fe 
donner  à lui  ; mais  que  le  Sénateur  Q.  Lucretius  6c 
Attius  Pelignus , qui  la  gardoient  avec  fept  cohor- 
tes , les  en  empêchoient.  Aulïi-tôt  il  leur  envoya  M. 
Antoine  avec  cinq  cohortes  de  la  trezieme  Légion. 
Des  qu’ils  appetçurent  nos  drapeaux , ils  ouvrirent 
leurs  portes;  les  habitans  5c  les  foldats  vinrent  avec 
joie  au  devant  de  lui  : Lucretius  ôc  Attius  fe  jette- 
tent  du  haut  des  murs.  Attius  mené  à Antoine,  de- 
manda d'être  conduit  à Céfar.  Antoine  revint  avec 
Attius  5c  les  cohottes  le  même  jour  qu’il  étoit  parti. 
Céfar  /oignit  ces  cohortes  à fon  armée,  5c  renvoya 
Attius  lain  5c  fauf.  Pendant  les  trois  premiers  j ours 
du  ftege , il  ne  penfa  qu’à  fe  retrancher  avantageu- 
fement,  à faire  venir  des  vivres  des  villes  munici- 
pales vofines , 5c  à raflembler  le  relie  des  troupes 
qu’il  attendent.  Dans  ces  trois  /ours  la  huitième  Lé- 
gion arriva,  avec  vingt-deux  cohortes  nouvellement 
levées  dans  la  Gaule,  Sc  environ  trois  cens  chevaux 
que  lui  envoyoit  le  Roi  de  Bavière.  Avec  ce  renfort 
il  forma  une  nouvelle  attaque  de  l’autre  côté  de  la 
place  , 5c  en  donna  le  commandement  à Cution. 
Les  jours  fuivans  il  Ht  tirer  de  nouveaux  rerran- 
chemens  garnis  de  Forts.  La  plus  grande  partie 
de  ces  ouvrages  étoit  à peine  achevée  que  les 
Députée  qui  avoient  été  envoyés  à Pompée  , re- 
vinrent. 
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Litreris  perlcflis,  Domitius  diflimulans,  in  concf- 
lio  pronunciat , Pompeium  celeritcr  fubfidio  venrtr- 
lum ; hortaturaue  cos,  ne  anirno  deficiant;  quarque 
ufui  ad  defendendum  oppidum  fint,  parent.  Iple  ar- 
cana  cum  paucis  familiatibus  fuis  colloquitur,  con- 
filiumque  fuga:  capere  conftituit.  Cum  vultus  Domitii 
cum  otationc  non  confentiret,  atque  omnia  trepï- 
dantius  timidiufque  ageret , quant  fuperioribus  diebus 
confueflet,  multumque  cum  fuis,  confiliandi  caula, 
fccreto  , prarter  confuetudinein  , colloquereiur  ; con- 
cilia conventufquc  hominum  fugeret  ; res  diutius 
tegi  didimularique  non  potuit.  Pompeius  enim  ref- 
cripfcrat , fefc  rem  in  fummum  peticulum  deduétu- 
tum  non  e(Te  ; neque  fuo  conlùio  aut  voluntate, 
Domitium  fe  in  oppidum  Corfinium  contulific  : 
proinde  , fi  qua  facultas  fuifl'ct , ad  fe  cum  omnibus 
copiis  veniret.  Id  ne  fieri  pofl'ct , oblidionc  atque 
oppidi  circummunicione  fiebat. 


Divulgato  Domitii  confilio  , milites  , qui  erant 
Cotfinii,  prima  vefpera  feceflioncm  faciunr  ; atque 
ita  inter  fe  , per  tribunos  miiitum  centurionefque 
atque  honeftifiïmos  fui  generis  coüoquuntur  : obfideri 
fe  a Cxfare;  opéra  niunitioncfque  piope  elle  perfec- 
tas;ducem  fuum  Domitium,  cujus  fpe  atque  fiducia 
permanferint  , projeifiis  omnibus , fugac  confilimn 
capere  : debere  fe  fua:  falntis  rationem  habere.  Ab 
his  primo  Mail!  difientire  incipiunts  eamque  oppidi 
partem  , qux  munititlîina  videretur  , occupant  : tan- 
taque  inter  cos  diflenfio  exftitir , ut  manuin  conferere 
atque  armis  dimicate  conarentur  5 poft  paulo  tamen  , 
internunciis  ultro  citroque  midis , qua:  ignorabant  de 
h.  Domitii  fuga  cognofcunt.  Itaque  omnes  une  confilio 
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Domitius  après  avoir  lu  leur  lettre  dont  il  cacha 
Je  contenu,  fc  contenta  de  dire  dans  le  Confeil,  que 
Pompée  artiveroit  bientôt  à leur  fecouts  ; qu’en  at- 
tendant il  falloir  avoir  bon  courage,  St  préparer 
tout  ce  qui  étoit  néccflaire  pour  bien  défendre  la  ville.1 
Cependant  il  révéla  le  fecret  de  ces  lettres  à quel- 
ques amis,  avec  lefquels  il  réfolut  de  s’enfuir.  Mais 
comme  la  contenance  de  Domitius  démentoit  fes  dis- 
cours , qu’on  le  vit  agir  avec  moins  d’afiurance  8c 
de  fermeté  qu’auparavant , qu’il  s’entretenoit  myfté- 
lieufement  avec  fes  amis  contre  fa  coutume , 8c 
qu’il  évitoit  de  paroitre  en  public , il  ne  put  long- 
temps cacher  ni  diffimuler  la  vérité.  En  effet  Pom- 
pée lui  mandoit,  qu’il  ne  s’expoferoit  pas  au  plus 
grand  danger  pour  le  fecourir;  que  ce  n’étoit  ni 
par  fon  confcil  ni  par  fon  ordre  qu’il  s’étoit  jette 
dans  Corfinium  » qu’ainfi  il  devoir  lâcher  de  venir 
le  joindre,  fi  cela  fe  pouvoir,  avec  les  troupes  qu’il 
avoit.  Mais  le  fiege  8c  la  circonvallation  de  la  place, 
ne  lui  permettoient  pas  d’exécuter  ce  projet. 

Cependant  le  deffein  de  s’enfuir  que  Domitius 
avoit  formé,  ayant  été  éventé,  fes  foldats  fe  retirent 
à l’écart  furie  foir,  8c  fe  difent  les  uns  aux  autres, 
parle  moyen  de  leurs  Tribuns,  de  leurs  Centutions 
8c  de  leurs  autres  Officiers  : qu’ils  font  affiégés  par 
Céfar;  que  tout  fes  ouvrages  font  conduits  pref- 
que  à leur  perfertion;  8c  ils  concluent  que  puifque 
Domitius  leur  Chef , fur  les  aflurances  duquel  ils 
avoient  compté,  défcfpérant  de  tenir  fa  promefTe,  les 
abandonnoit  5c  ne  penfoit  qu’à  s’enfuir,  ils  étoient 
en  droit  de  pourvoir  à leur  fureté.  D’abord  les 
Marfes  s’oppoferent  à cette  réfolution,  8c  s’emparè- 
rent de  la  partie  la  mieux  fortifiée  de  la  ville;  en 
un  mot,  leur  divifion  alla  fi  loin,  qu’ils  furent  fur 
le  point  d’en  venir  aux  mains.  Cependant  infenfible- 
ment  ceux  qui  travailloient  à les  concilier  , appri- 
rent aux  Marfes  le  deflein  que  Domitius  avoit  for^ 
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Domitium  produftutn  in  publicum  circumfiftunt  > 
8c  cuüodiunt  : legatofque  ex  fuo  numéro  ad  Carfarem 
ntittunt  : fefe  paratos  efle  portas  aperire,  quæque  im- 
peraverit  facere , ôc  L.  Domitium  vivum  in  ejus 
poteftatem  tranldere. 

Quibus  rebus  cognitis , Cacfar , etfi  magni  intereflè 
arbirrabatur,  quam  primnm  oppido  potiri,  cohorte^ 
que  ad  fe  in  cadra  tranf.iucere  , ne  qua  aur  largitionibus 
aut  animi  confirmatione  , aut  falfis  nunciis,  commuta» 
tio  fïeret  voluntatis  j quod  fa:pe  in  bello  parvis  mo- 
roentis  magni  cafus  intercédèrent  : tamen  veritus  , ne 
militum  introitu,  & nofturni  temporis  licentia  , oppi- 
dum diriperetur,  eos  qui  vénérant,  collaudat,  atque  in 
oppidum  dimittit  ; portas  mutofque  adervari  jubet. 
Ipfe  iis  operibus  , qua:  facere  inftituerat , milites 
difponit  ; non  certis  fpatiis  intermiffis  , ut  erat 
fiiperiorum  dierum  confuetudo  , fed  perpetuis  vi- 
gilis , ftationibufque,  ut  contingant  inter  fe  , at- 
que omnem  munitonein  explcant  : tribunos  militum 
8c  pratfcftos  circummittit  , atque  hortatur,  non 
folum  ab  eruptionibus  caveant  ; fed  etiam  fingu- 
lorum  hominum  occukos  exitus  affervent.  Neque 
vero  tam  rernido  ac  languido  anirno  quifquam  om- 
nium fuit,  qui  ea  nofte  conquievetit.  Tanta  erat 
fumma  rerum  exfpefhtio,  ut  alius  in  aliam  par- 
tent mente  atque  animo  trahetetur  ; quid  ipfis 
Corfinienftbus  , quid  Domitio  , quid  Lentulo  , 
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me  de  prendre  la  fuite  ; ce  qu’ils  ignoraient.  Alof» 
tou*  d’un  commun  accord  entourèrent  Domitius  dès 
qu’il  parut  en  public,  Se  le  gardèrent  fûrement;  en, 
même  temps  ils  envoyèrent  de  leurs  gens  à Céfar» 
pour  l’affurer  qu’ils  étoient  prêts  à lui  ouvrir  les  por- 
tes , à lui  obéir,  Sc  à lui  remettre  Domitius. 

A cette  nouvelle  Céfar , quoiqu’il  fût  bieii  perfuadé 
qu’il  étoit  de  grande  conléquence  pour  lui  d’être 
au  plutôt  maître  de  cette  place  , Sc  de  joindre  à fes 
troupes  les  cohortes  qui  s’y  trouvoient,  de  peur  qu’a- 
vec de  l’argent,  ou  par  de  fauflès  nouvelles,  ou  pat 
quelque  autre  voie,  on  ne  fît  changer  de  penfée  à la 
ville  & à la  garnilon,  ce  qui  arrive  fouvent  dans  la 
guerre , ou  les  moindres  chofes  font  capables  de 
caufer  de  grandes  révolutions  : néanmoins  dans  la 
Crainte  qu’en  faifant  entrer  fes  troupes  dans  la  place  » 
des  foldars  ne  profitaflent  de  l’obfcurité  de  la  nuit 
four  la  piller,  il  fe  contenta  de  lenvoyer  avec  de 
grands  éloges  ceux  qu’on  lui  âvoit  députés , leur 
ordonnant  de  faire  bonne  garde  aux  portes  & lut  les 
murailles.  En  même-temps  il  borda  de  fes  foldats  les 
ouvrages  qu’il  avoit  fait  faire  ,fans  les  pofter  de  dif- 
tance  en  diftance  comme  les  jours  précédons , mais 
de  lorte  que  les  gardes  Sc  les  fcntinelles  le  touchoient 
en  quelque  manière,  afin  qu’ils  pulîent  fc  communi- 
quer , Sc  garnir  toutes  les  fortifications  : en  confé» 
quence  il  ordonne  aux  Tribuns  & aux  Capitaines  de 
faire  la  ronde,  leur  recommandant  d’avoir  l'œil* 
non-feulement  fur  les  forries,  mais  encore  d’être 
très  attentifs  à ce  que  perfonne  ne  pût  fe  couler  fe-/ 
cretement.  Tous  ces  ordres  furent  exécutés  avec 
tant  de  zele  Sc  d’affeftion  , que  pas  un , quelque  las 
Sc  épuifé  qu’il  fût,  ne  fongea  à dormlit  cette  nuit  r 
tant  on  étoit  dans  l’attente  fur  l’ifTue  de  tout  ceci* 
l’un  s’attendant  à ürte  chofe  , l’autre  à une  âtihc  ; 
ôn  vouloir  favoir  ce  qtie  deviendraient  beux  de  Cot- 
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quid  reliquis  accidcrct,  qui  quofque  eventus  excipe» 
jcnt. 

Quarta  vigilia  circiter , Lentulus  Spinther  de  muro 
Cum  vigiiiis  cultodibufque  noftris  colloquitut  ; velle  , 
ii  fibi  liât  poteftas , Czfarem  convenue.  Fada  potefta- 
te,ex  oppido  mittitur  5 neque  ab  co  prius  Domitiani 
milites  difcedunt , qurtm  in  confpedum  Catfatis  dedu- 
catur.  Cum  eo  de  falute  fua  otat  atque  obfec rat,  fibi 
ut  parcatj  veteremque  amicitiain  commémorât,  C*- 
farifque  in  fe  bénéficia  exponit,quz  erant  maxima  : 
quod  per  eum  in  Collegium  Pontificum  vencrat  ; quod 
ptovinciam  Hifpaniam  ex  prstura  habueratj  quod  in 
petitione  confulatus  ab  eo  erat  fublevasus.  Cujus  ora- 
tionetn  Catfar  interpellât  : Se  non  maleficii  caufa  ex 
provincia  egreflum  : fed  uti  fe  a contumcliis  inimico- 
zum  defenderet  ; ut  tribunos  plebis  ea  re  ex  civitate 
expulfos , in  fuain  dignitatem  reftituerat  ; ut  fe  , 8c  po- 
pulum  Romanum,  paucorum  fadione  oppreflum  , in 
Jibertatem  vindicarct.  Cujus  oratione  confirmatus  Len- 
xulus , ut  in  oppidum  reverti  liceat , petit  : quod  de  fua 
falute  impctraverit,  fore  etiam  reliquis  ad  fuam  fpera 
folatio:adeo  efle  petterritos  nonnullos , ut  fus  vit* 
durius  confulcre  cogantur.  Fada  poteûate , difcedit. 


Catfar  , tibi  illuxit  , omnes  fenatores  , fenato- 
xumque  liberos , tribunos  militum  equitefque  Roma- 
jios  , ad  fe  produci  jubet.  Erant  lenatorii  ordinis  , 
Lucius  Domitius,  Publius  Lentulus  Spinther , Lucius 
Vibullius  Rufus  > Sextus  Quindilius  Varus  quarftor  , 
Lucius  Rubrius  ; przterea  filius  Domitii , aliique  conu 
plûtes  adolefcentes , 8c  magnus  numerus  equitum 
jRomanorum  8c  Decurionum  > quos  ex  municipiis 
Domitius  cvocaverat.  Hos  omnes  produdos  a coa- 
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fînium,  Domitius,  Lentulus  , les  autres,  & quelle  fe- 
xoit  la  fuite  de  tant  d’événemens. 

Vers  les  quatre  heures  du  matin  , Lentulus  Spin- 
thet  prie  de  deffus  la  muraille  les  fentinelles  & les 
corps  de  garde  de  lui  permettre  d’aller  trouver  Cé- 
farj  ce  qui  lui  ayant  été  accordé,  les  foldats  de 
Domitius  le  conduifirent  , fie  ne  le  quittèrent  que 
quand  il  fut  arrivé  en  fa  préfence.  Il  commence  par 
lui  demander  la  vie  , le  prie  de  lui  pardonner  en 
considération  de  leur  ancienne  amitié,  Se  lui  rappelle 
le  fouvenir  des  grands  fervices  que  lui  Céfar  luî 
avoit  rendus  ; comme  de  l’avoir  fait  recevoir  dans 
le  College  desPontifices.de  lui  avoir  fait  obtenir  le 
Gouvernement  de  l’Efpagne  au  fortir  de  fa  Préture, 
fie  d’avoir  appuyé  fa  demande  pour  le  Confulat. 
Céfar  l’intetrompit , fie  lui  dit  qu’il  n’étoit  nulle- 
ment forti  de  fa  Province  à mauvais  deffein  , niais 
pour  fe  défendre  des  infultes  de  fes  Ennemis , pour 
rétablir  les  tribuns  du  Peuple  chaffés  de  Rome  à 
fon  occafion , fie  pour  recouvrer  fa  liberté  Se  celle 
du  Peuple  Romain  opprimée  par  la  faffion  d’un  pe- 
tit nombre  de  perfonnes.  Lentulus  raffûté  par  ce 
difeours  , lui  demanda  la  permiffion  de  retournes 
dans  la  ville,  afin  de  confoler  par  fon  exemple  plu- 
fieurs  de  ceux  qui  y étoient , lefquels  dans  la  crainte 
de  ce  qui  pouvoit  leur  arriver  , fe  livroient  au  dé- 
fefpoir.  Quand  il  eut  obtenu  cette  permiffion,  il  fc 
retira. 

A la  pointe  du  jour,  Céfar  fit  venir  devant  lui  tous 
les  Sénateurs  , leurs  enfans,  les  Tribuns  militaires 
fie  les  Chevaliers  Romains.  De  ce  nombre  furent 
L.  Domitius  , P.  Lentulus  Spinther  , L.  Vibullius 
Rufus,  Sex.  Qiiinélilius  Varus  Quefteur,  L.  Rubrius, 
tous  de  l'ordre  des  Sénateurs  j outre  cela  le  fils  de 
Domitius,  quantité  d’autres  jeunes  gens  de  qualité» 
ainfi  que  grand  nombre  de  Chevaliers  Romains  fie 
de  Décurions , que  Domitius  avoit  fait  venir  des 
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tumeliis  militum  conviciilque  prohibet  : pauca  apud 
eos  loquitur,  quoi!  fibi  a parie  eorum  gratia  relata 
non  lït,pro  fuis  in  eos  maximis  beneficiis.  Dimittit 
o mnes  incolumes.  Seftcrtiuin  fcxagies , quod  aurum 
adduxerat  Domitius,  atquc  in  publicum  depofuerac  , 
allatum  ad  fc  ab  Duûmviris  Corfinienfibus  Domitio 
xeddit , ne  continentior  in  vita  hominum  > quam  in 
pccunia  fuifle  videatur;  etli  eam  pecuniam  publicam 
«fTe  conftabat  , datamque  a Pompeio  in  ftipendium. 
Milites  Domitianos  facramentum  apud  fe  dicere  jubet: 
atque  eo  die  caftra  movet , juftunique  iter  conficit  , 
fepiem  omnino  dies  ad  Corfînium  commoratusj  3c 
3c  per  fines  Marrucinotum  , Frcntanorum  , Laxina- 
tium,  in  Apuliam  pervenit. 


Pompeius,  iis  rebus  cognitis  qux  erant  ad  Corfi- 
nium  geftx  , Luceria  proficifciiur  Canufium  , atque 
inde  Brundifium.  Copias  undique  omnes  ex  novis  de- 
leftibus  ad  fe  cogi  jubet  : fervos,  paftores  aimat,  atque 
his  equos  attribuit  ; ex  iis  circiter  trecentos  équités 
conficit.  Lucius  Manlius  prztor  Alba  cura  cohortibu* 
fex  profugit  : Rutilus  Lupus  prztor  Tarracina  cum 
tribus , quz  procul  equitatum  Czfaiis  confpicatæ,  cui 
przerat  Bivius  Curius,  relifto  prztore , ligna  ad  Cu- 
tium  transférant,  atque  ad  eum  tranfcunt.  Item  reli- 
quis  itineribus  nonnullz  cohottes  in  agmen  Czfa- 
lis,  aliz  in  équités  incidunt.  Reducitur  ad  eum  de- 
prehenfus  ex  itinere  Cneius  Magius  Cremona , 
prxfeftus  fabrûm  Cneii  Pompeii  ; quem  Czfar  ad 
eum  remittit  cum  mandatis  : Quoniam  ad  id  tem- 
pus  facultas  colloquendi  non  fuerit  , atque  ad  fe 
Brundifium  fit  venturus , inteiefie  Reipublicx  Jccom- 
munis  falutis , fe  cum  Pompeio  colloqui  : nequc  veto 
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▼ilfes  municipales  pour  être  auprès  dé  lui.  La  pre. 
miere  chofc  que  fit  Céfar  quand  ils  furent  tous  en  fa 
prélence , fut  de  défendre  à (es  troupes  de  leur  faire 
Je  moindre  chagrin  8c  la  moindre  infulte  : enfuite 
il  leur  reprocha  en  peu  de  mots  l’ingratitude  donc 
plufieurs  d'entre  eux  payoient  les  grands  bienfaits 
qu’ils  avoient  reçus  de  lui  * après  quoi  il  lès  renvoya 
fans  leur  avoir  fait  d’autre  mal  ; 8c  pour  faire  voir  qu’il 
n’en  vouloir  ni  à la  vie  ni  aux  biens  de  perfonne, 
il  rendit  à Domitius  environ  cent  cinquante  mille  écus 
qu’il  avoit  apportés,  8c  qu’il  avoit  mis  en  dépôt  entre 
les  mains  des  Magifitats  de  Corfinium  qui  les  lui  re- 
mirent , quoiqu’il  n’ignorât  pas  que  cet  argent  appar- 
tenoit  au  public , & que  Pompée  le  lui  avoit  fait  don- 
ner pour  payer  fes  troupes.  Enfuite  il  fit  prêter  ferment 
aux  rronpes  de  Dominés , partir  le  même  jour , fit  une 
marche  ordinaire  après  avoir  demeuré  fept  jours  de- 
vant Corfinium , ôc  fe  rendit  dans  la  Pouille  en  cô- 
toyant la  mer  Adriatique. 

Pompée  informé  de  ce  qui  s’étoit  parte  à Corfinium» 
quirre  Lueera  , fe  rend  à Canofa  , 5c  delà  parte  à 
Brindes  ; il  y fait  venir  de  toutes  parts  les  troupes 
nouvellement  levées  , arme  les  cfcïâves  8c  les  Ber- 
gers , leur  donne  des  chevaux , 8c  en  fait  un  corps 
d’environ  trois  cefis  Cavaliers.  Mais  pendant  qu’il 
SVccopoir  à faire  tes  préparatifs  ,1e  Fréteur  L.  Man- 
lius s’enfuit  d’Albe  avec  fix  cohortes  j 8c  le  préteur 
Rutilas  Lupus  de  Terracine  avec  trois  ; ces  demie-; 
ses  ayant  apperçu  de  loin  la  Cavalet  je  de  Céfar  «com- 
mandée par  Biviirs  Curius  , quittent  le  Préteur , 8c 
partent  au  feivice  de  Curius.  Quelques  autres  qui 
fuyoient  par  d’autres  chemins  , tombent  dans  l’ar- 
mée de  Céfar , ou  dans  fa  Cavalerie.  On  arrête  en 
chemin , 8c  l’on  amène  à Céfar  Cn.  Magius  de  Cré- 
mone , Intendant  des  machines  de  Pompée.  Céfar 
le  renvoya  à fon  maître  , avec  ordre  de  lui  dire* 
que  puifque  jufques-là  ils  n’avoient  pu  s’aboucher* 
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idemperfici  longo  itineris  fpatio.cum  per  alios  con- 
ditioner ferantur , ac  il  coram  de  omnibus  conditioni- 
bui  difceptetur. 


His  datis  mandatis , Brundifium  cum  legionibus  fex 
pervenit , veteranis  tribus  ; reliquis , quas  ex  novo  de- 
leélu  confecerat,  atque  initinere  complcverat.  Domi- 
tianas  cnim  cohortes  protinusa  Corfinio  in  Siciliam 
aniferat.  Reperit  confules  Dyrrachium  profetfns  , cum 
magna  parte  exercitus  : Pompcium  tcmanere  Brundifii» 
cum  cohottibus  viginti } neque  certum  inveniri  pote- 
rat  , obtinendine  caufa  Brundifii  ibi  remanfiflet,  quo 
facilius  omnt  Hadriaticum  mare , extremis  Italiz  par- 
tibus  xegioniburque  Grzciæ,  in  poteftatcm  haberet, 
atque  ex  utraque  parte  bellum  adminiftrare  pofletjan 
inopia  navium  ibi  reftitiflet  : veritufque  > ne  Italiatu 
il  le  dimittendam  non  exiftimaret , exitus  adminiftra- 
tionefque  Brundifini  portus  impedire  inftituitj  quo- 
rum operum  hzc  erat  oratio.  Qua  fauces  erant  an- 
guftiflimæ  portus , molem  atque  aggetcm  ab  utraque 
parte  littoris  jaciebat,  quoi  his  Iocis  erat  mate  va- 
dofum.  Longius  progreflus,  cum  agger  altiore  aqua 
contineri  non  poffet,  rates  duplices,  quoque  vetfus 
pedum  triginta , e regione  molis  collocabat.  Has  qua- 
tcrnis  anchoris  ex  quatuor  angulis  deflînabat,  ne 
fluftibus  moverentur.  His  perfeftis  collocatifque , alias 
deinceps  pari  magnirudine  rates  jungebat  : has  terra 
atque  aggere  integebat  , ne  aditus  atque  incurfus 
ad  defendendum  impediretur  ; a froate  atque  ab 
utroque  latere  cratibus  ac  pluteis  protrgebat  : in 
quarta  quaque  earum  turrcs  binorum  tabulatoriuQ 
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ic  qu'il  alloit  bientôt  le  joindre  à Brindes , il  étoit 
de  l’intérêt  de  la  République  St  du  falut  commun, 
qu’il*  eulïent  enfemble  une  entrevue  ; que  leur  ac- 
commodement ne  pouvoit  fe  faire  fi  bien  de  loin  nï 
par  des  tiers , qui  rapportent  bien  les  conditions  , mais 
qui  ne  peuvent  les  difcuter. 

Après  l’avoir  ainfi  congédié  > il  arriva  à Brindes 
avec  fix  Légions  , trois  vieilles  , 6c  trois  nouvelle- 
ment levées  qu’il  compléta  en  chemin.  Car  pour 
les  troupes  de  Domitius  , il  les  avoit  d’abord  en- 
voyées de  Corfinium  en  Sicile.  En  arrivant , il  trouva 
que  les  Confiais  étoient  partis  pour  Durazzo  avec  une 
grande  partie  de  l’armée  , 6c  que  Pompée  étoit  refté 
à Brindes  avec  vingt  cohortes  , fans  que  l’on  pût 
juger  fi  fon  defiein  étoit  de  demeurer  dans  cette  ville, 
afin  qu’étant  maître  des  exttêmités  de  la  Grece  5c  d« 
l’Italie,  il  le  fut  également  de  toute  la  mer  Adria- 
tique, 5c  pût  ainfi  faire  la  guerre  en  même -temps 
des  deux  côtés  ; ou  s’il  y étoit  Amplement  ieflé 
faute  de  vaifleaux.  Dans  cette  incertitude,  Céfar  crai- 
gnant que  Pompée  ne  s’imaginât  pouvoir  toujours 
tirer  du  recours  de  l’Italie  , il  commença  par  fer- 
mer l’entrée  Sc  la  fortie  du  port  de  Brindes  , 5c  i 
ôter  à fon  rival  tout  l’avantage  qu’il  pouvoit  en  ef- 
pérer;  5c  voici  comment  il  s’y  prit.  Il  fit  faire  un 
mole  5c  une  digue  dans  l’endroit  où  l’entrée  du  port 
étoit  la  plus  étroite , qui  prenoient  d’un  bord  à l’au- 
tre; car  la  mer  étoit  balle  en  ces  endroits  ; enfuit* 
la  profondeur  de  l’eau  l’empêchant  de  poufiTer  fa  di- 
gue auffi  loin  qu’il  vouloir  > du  pied  de  cette  digue 
il  fit  avancer  trente  pieds  en  mer  de  chaque  côté 
plufieurs  radeaux  joints  deux  à deux, 5c  les  attache 
par  les  quatre  coins  avec  des  ancres  , pour  que  les 
vagues  ne  puflent  les  ébranler.  Il  en  joignit  d’autres 
de  pareille  grandeur  pour  les  foutenir  , 6c  les  cou- 
vrit de  terre  5c  de  fafeines,  afin  de  pouvoir  marchei 
fixement  deflus , 6c  en  défendre  l’entrcc  6(  la  foi- 
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excitabar , quo  commodius  ab  impetu  navium  Inceit- 
diifque  defenderet. 


Contra  harc  Pompeius  naves  magnas  onerarias  , qua* 
in  portu  Biundifino  deprchendcrat , adornabat.  Ibi  tur- 
les  cum  ternis  tabulatis  erigebat  ; cafque  multis  tor- 
mentis  5c  omni  genere  telorum  complétas , ad  opéra 
Cæfaris  appellebat , ur  rates  perrtmiperet , arque  opéra 
difturbaret.  Sic  quotidie  utrimque  eminus  fundis,  fâ- 
gittis,  reliquifque  relis , pugnabatur.  Atque  hac  ita 
C^Tar  adminiftrabat,  ut  conditiones  pacis  dimittendas 
non  exiftimaret  : ac  tametfi  magnoperc  admirabatut 
Magium.quem  ad  Pompeium  cum  mandatis  miferat, 
ad  (c  non  remitti  ; atque  ea  res  fæpe  tentata,  impetus 
djus  confiliaque  tardabat  ; tamen  omnibus  rebus  ia 
eo  perfeverandum  putabat.  Itaque  Caninium  Rebilurti 
legatum.familiarem  necellariumque  ScriboniiLibonis» 
mittit  ad  eum  colloquii  caufa  : mandat , ut  Libonerh 
de  conctlianda  pace  hortetur;  in  primis  , ur  ipfe 
cum  Pompeio  colloqueretur , poftulat  : magnoperè  ft 
confiderc  demonftrat,  fi  ejus  rei  lîtpotfftas  farta,  foré» 
Ut  atquis  conditionibus  ab  armis  a'ifcedaruT  ; cujut 
rei  magnam  partem  laudis  arque  cxiftimr.tionis  ad  Lè* 
bonem  perventuram,  fi  illo  aurtore  atque  agente» 
ab  armis  fit  dificeflutrt.  Libo  a colloquio  Caninri 
digreffus»  ad  Pompeium  proficifcitur.  Paulo  poft  ré<- 
nunciat , quod  confulcs  abfint , fine  illis  de  compo- 
fitione  agi  non  pofle,  Ita  fatpius  rira  froftra  tenta*- 
tam  Ccfar  aliquando  dimittcndam  fibi  judicat,  2c  dd 
fcello  agenduta, 
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tic.  Sur  Je  front  8c  fur  les  côtés , il  les  garnit  de  pa- 
rapets & de  claies  ; & de  quatre  en  quatre  il  fit  cle«- 
ver  deffus  des  tours  à deux  étages , pour  les  mieux 
garantir  contre  le  choc  des  vaiffeaux  Sc  contre  le  feu. 

A cela  Pompée  oppofa  de  gros  navires  de  charge 
qu’il  avoit  trouvés  dans  ce  port  : il.  fit  élever  deffus 
des  tours  à trois  étages , les  remplit  de  quantité  de 
machines  Sc  de  toutes  fortes  de  traits , les  envoya 
contre  ces  radeaux  pour  les  brifer , & ruiner  les 
travaux  ; de  forte  que  tous  les  jours  de  part  Sc  d'au- 
tre on  fe  battoit  de  loin  à coups  de  frondes,  de  flé- 
chés & de  dards.  Malgré  ces  hoftilités , Céfar  ne  né- 
gligeoit  pas  les  moyens  d’en  venir  à un  accommo- 
dement. A la  vérité  il  trouvoit  fort  étrange  qu’on  ne  lui 
renvoyât  pas  Magius , avec  la  réponfe  à ce  qu’il  l'a- 
voit  chargé  de  propofer  de  fa  part  à Pompée  : cepen- 
dant quelque  peu  de  fuccès  qu’euflent  eu  les  tenta- 
tives réitérées  qu’il  avoit  faites  pour  s’aboucher  avec 
lui , 6c  quelque  retardement  que  cela  pût  apporter 
à l’exécution  de  fes  entreprifes,  il  crut  devoir  tou- 
jours perfévérer  dans  fon  premier  deffein  d’accom- 
moder les  affaires.  Dans  ces  difpofitions , il  envoya 
Caninius  Rebilus  fon  Lieutenant  , ami  intime  de 
Scribonius  Libon , pour  le  prier  de  ménager  un  entre- 
tien : il  le  chargea  d’exhorter  Libon  à procurer  la  paix» 
6c  fur- tout  à lui  faire  avoit  une  entrevue  avec  Pom- 
pée ; il  manda  à Libon  qu’il  étort  perfuadé  que  s’il  pou- 
voir venir  â bout  de  les  aboucher,  la  tranquillité  fe- 
roit  bientôt  rétablie  â des  conditions  équitables,  & 
que  s’il  y réuffïffoit , il  en  auroit  tour  l’honneur  6c 
toute  la  louange.  Sut  cela  Libon  va  rrouvet  Pom- 
pée , lui  rapporte  ce  que  Caninius  lui  avoit  dit» 
Sc  revient  un  moment  après  dire  à Caninius  , que 
les  Confuls  étoient  abfens , Sc  qu’on  ne  pouvoit  trai- 
ter d’aucun  accord  fans  eux.  Après  tant  de  tenta- 
tives inutiles,  Céfar  crut  devoir  enfin  en  refiez  là» 
6c  ne  plus  penler  qu’à  la  guerre, 
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Trope  dimidia  parte  operis  a Cxfare  cffefla,  diebuf- 
que  in  ea  re  conlumptis  novem,  naves  a confulibus 
Dyrrachio  remiflas  » quæ  priotem  partent  exercitus  eo 

deportaverant,  Brundilium  revertuntur.  Pompeius , five 
operibus  Cxfaris  permotus.five  enam  quod  ab  înttto 
Italia  excedere  conftituetat,  adventu  navium  profec- 
tionem  parare  incipit  : & , quo  facilius  impetum  Ca:- 
faris  taidarct , ne  fub  ipfa  profeftione  milites  oppidum 
iiruinperent  , portas  obftruit i vicos  plateafque  inaîdi- 
ficat , foflas  tranfverfas  viis  prxducit , atque  ibi  fudes 
ftipitefque  præacutos  defigit.  Hæc  levibus  cratibus  ter- 
raque  inxquat  : aditus  autem  atque  itincra  duo , quæ 
extra  murum  ad  porium  ferebant , maximis  defixis  tra- 
bibus , atque  eis  prxacutis , prxî'epit.  His  paratis  rebus , 
milites  {ilentio  naves  confcendere  jubet  : expeditos 
autem  ex  evocatis , fagitrariis  funditoribufque , raros 
in  muro  turribufque  difponir.  Hos  cetto  figno  revo- 
carc  conftituit , cum  omnes  milites  naves  confcendif- 
fentj  atque  iis  expedito  loco  aftuaria  navigiarelinquitf 


Brundifini  Pontpeianorum  militum  injuriis  , atquo 
ipfius  Potnpeii  contumeliis  permoti,  Cxfaris  rebus  fa» 
vebant.  Itaque  cognita  Tompcii  profeftionc,  conçut» 
fantibus  illis  , atque  in  ea  re  occupatis,  vulgo  ex  teftis 
fignificabant  : per  quos  re  cognita  , Cxlar  fcalas  para- 
li , militelque  armari  jubet;  ne  quam  rei  gerendx  fa- 
cultatem  dimittat.  Pompeius  fub  noftem  naves  folvit. 
Qui  étant  in  muroi  euftodix  caufa.collocati.eo  figno  i 
quod  convencut,  revocantur  j notifquc  itineiibus  ai 
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Aa  bout  de  neuf  jours  de  travail,  la  digue  de  Cé- 
far  étant  prefque  à moitié  faite  , les  vailïeaux  qui 
avoient  conduit  les  Confuls  avec  une  partie  de  l'ar- 
mée, revinrent  de  Durazzo  à Brindes.  Pompée,  ou 
étonné  des  travaux  de  Céfar  pour  fermer  le  port» 
ou  réfolu  dès  le  commencement  de  quitter  l’Italie» 
fe  difpofa  à partir  dès  que  les  vaiflèaux  furent  arri- 
vés ; 8c  pour  empêcher  que  Céfar  ne  l’attaquât  fi 
aifément,  8c  que  les  troupes  n’infultalTent  la  ville 
au  moment  de  fon  départ,  il  en  fit  boucher  les  por- 
tes , barricader  les  places  5c  les  avenues  ; creufa 
des  fofles  au  travers  des  rues , 5c  y fit  enfoncer  des 
pieux  8c  des  bâtons  pointus  5 les  couvrit  de  claies  lé- 
gères, 8c  fit  jeter  de  la  terre  par  deffus.  Il  eut  enco- 
re foin  de  fermer  deux  avenues  ou  chemins  qui  étoient 
hors  des  murs  de  la  ville  8c  qui  conduisent  au  port, 
en  y faifant  enfoncer  de  gtolfes  poutres  pointues. 
Quand  tout  fut  prêt,  il  fit  embarquer  fes  troupes 
fans  bruit,  après  avoir  pofé  quelques  frondeurs  fe 
quelques  gens  de  trait  le  long  des  murs  8c  fur  les 
tours  pour  faire  montre,  leur  recommandant  de  par- 
tir au  premier  lignai , dès  qu’ils  verroient  toutes  les 
troupes  embarquées  : pour  cela  il  leur  laifia  quelques 
barques  légères. 

Les  habitans  de  Btindes,  fort  mécontens  de  fom- 
pée  5c  de  fes  troupes,  favotiloient  le  parti  de  Cé- 
far : dès  qu’ils  furent  allurés  du  dépatt , pleins  de 
eette  nouvelle  8c  courant  de  tous  côtés , ils  en  in- 
formèrent les  foldats  de  Céfar  du  haut  de  leurs  mai- 
fons.  Sur  cet  avis,  celui-ci  fait  prendre  les  armes  à 
fes  troupes , 8c  fait  préparer  des  échelles , pour  ne 
pas  manquer  une  fi  belle  occafion.  Pompée  met  à 
la  voile  vers  minuit.  Les  foldats  qu’il  avoit  poftés  le 
long  des  murs  pour  les  garder  , quittent  ce  polie 
au  lignai  dont  on  étoit  convenu,  8c  gagnent  leur» 
vaifleaux  pat  des  chemins  détournés  qui  leur  étoient 
connus.  Les  troupes  de  Céfar  fe  mirent  donc  en 


Digi 


I 


Google 


42  La  Guerre 

naves  decurtunt.  Milites , poiitis  fcalis,  muros  afeen- 
dunt  : fed  moniri  a Brundilinis , ut  vallum  cxcuin 
foflafque  caveant  , fubfiftunr  ; 5c  longo  itinere  ab 
iis  circumdufti , ad  portttm  perveniunt,  duafque  na- 
ves cuin  militibus,  qua:  ad  moles  Carfaiis  adhxfe- 
lant , feaphis  lintiibufquc  deprehendunt , deprehenfas 
excipiunt. 


Cxfar,  etfi  ad  fpem  conficiendi  negotii  maxime 
probabat,  coaftis  navibus  mare  tranlïic , Si  Pom- 
peium  fequi , prius  quam  ille  fefe  tranfmarinis  auxi- 
liis  confirmaret  ; tamen  rei  ejus  moram  temporil'que 
Jonginquitatem  timebar  : quod , omnibus  coartis  na- 
vibus, Pompeius  prarfentem  facultatem  infequendi 
lui  ademerat.  Relinquebatur , ut  longinquioribus  re- 
gionibus  Gallix,  Piccnique , Si  a Freto  na.es  effent 
exfpeftandx  ; fed  id , propter  anni  tempus , longum 
atque  impeditum  videbatur.  Intetea  veterem  exerci- 
tum , duas  Hifpanias  confirmarij  ( quarum  altéra 
erat  maximis  benefieiis  Pompeio  devinfta  : ) auxi- 
lia  , equitatum  parari  j Galiiain  Italiamque  tentari , fe 
abfentc,  nolebat. 


Itaque  in  prxfentia  Pompeii  infequerdi  rationem 
omittit , in  Hilpaniam  proficifci  conliituit  : Dtium- 
viris  municipiorum  omnium  imperat,  ut  naves  con- 
quirant  , Brundifiumque  deducendas  curent.  Mitrit 
in  Sardiniam  , cum  legione  una,  Valerium  lega- 
tum;  in  Siciiiam , Curionem  proprætorem  cum  ic- 
gionibus  tribus  : eumdem,  cum  Siciiiam  recepiflet , 
protinus  in  Africam  tranfducerc  exercirnm  jubet. 
Sardiniam  obrinebat  M.  Cotta  , Siciiiam  M.  Cato  ; 
Africain  forte  Tubero  obtincrc  debebat.  Carahtanj, 
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devoir  d’efcalader  la  ville;  mais  ceux  de  Brindes  les 
ayant  avertis  de  prendre  garde  aux  foflcs , aux  pa- 
liflades  cachées,  8c  aux  autres  piégés  qu’on  leux 
• avoit  tendus , ils  furent  obligés  de  s’arrêter , & de 
prendre  un  grand  détour  pour  fe  rendre  au  port; de 
forte  qu’ils  ne  purent  fe  rendre  maîtres  , à l’aide  de 
quelques  chaloupes  8c  de  quelques  bateaux , que  de 
deux  navires  chargés  de  foldats , qui  avoient  échoué 
fur  la  digue  que  Céfar  avoit  fait  faire. 

Quoique  Céfat  fut  perfuadé  que  pour  finir  bien- 
tôt cette  affaire , il  eût  été  fort  à propos  de  raflem- 
blet  des  vaifleaux,  de  paffer  la  mer  fur  le  champ» 
& de  pourfuivre  Pompée  avant  qu’il  fe  fut  fortifié 
du  fecours  d’outre  mer;  cependant  il  eut  peur  de 
ne  pouvoir  le  faire  affez  promptement , parce  que 
Pompée  avoit  emmené  avec  lui  tous  les  vaifleaux» 
êc  lui  ôtoit  par-là  le  moyen  de  courir  aflèz  vite 
après  lui.  11  ne  lui  reftoit  donc  d’autre  reflource  que 
d’en  faire  venir  de  la  Gaule,  de  la  Marche  d’An- 
cône 8c  du  détroit  de  Sicile,  pays  fort  éloignés;  ce 
qui  étoit  long  8c  difficile  à caufe  de  la  faifon.  Il 
craignoit  que  pendant  ce  temps  les  vieilles  troupes 
& les  deux  Efpagnes , dont  l’une  avoit  de  grandes 
obligations  à Pompée  ne  s'attachaient  de  plus  en  plus 
à ton  rival  ; outre  qu’il  ne  vouloit  pas  lui  laifler  le 
loifir  d’aflemblcr  des  fec'ours  8c  de  la  Cavalerie,  8c 
d’attaquer  la  Gaule  ou  l’Iralie  en  fon  abfence. 

U abandonna  pour  lors  le  deflein  de  fuivre  Pom- 
pée, 8c  tourna  fes  vues  du  côté  de  l’Efpagne.  Pout 
exécuter  ce  projet,  il  donna  ordre  aux  Chefs  des 
villes  Municipales  de  lui  chercher  des  vaifleaux  Sç 
de  les  faire  venir  à Brindes.  Il  envoya  Valetius  fou 
Lieutenant  en  Sardaigne  avec  une  Légion,  8c  Curion 
en  Sicile  en  qualité  de  Propréteur  avec  trois  autres, 
lui  recommandant  qu’aufli-tôt  que  cette  Ifle  fe  feroie 
foumife , il  paflât  en  Afrique.  M.  Coïta  commandoit 
alors  en  Sardaigne , M.  Caton  en  Sicile  > ôc  l’Aftia 
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fimul  ad  fe  Valerium  mitti  audierunt,  nondum  pro^ 
fefto  ex  Italia  , fua  (ponte  ex  oppido  Cottain  ejiciunr. 
Ille  perterritus  , quod  omnem  ptovinciam  confentire 
intelligerec , ex  Sardinia  in  Africam  profugit.  Cato  in 
Sicillia  naves  longas  veteres  reficiebat , novas  ci  vitati- 
bus  imperabat  ; hzc  magno  Audio  agcbat  : in  Lucanis, 
Brutiifque , per  legatos  fuos , civium  Romanorum 
deleftus  habebat  : equitum  peditumque  certum  nurne- 
ium  a civitatibus  Sicilix  exigebar.  Quibus  rebus  pene 
perfeftis , adventu  Curionis  cognito , queritur  in  con- 
cione,  fefe  projeélum  ac  proditum  a Cneio  Fompeio» 
qui,  omnibus  rebus  imparatiflimus , non  nccellariura 
bellum  (ufcepifler  ; & , ab  fe  reliquifque  in  Senaiu  in- 
terrogatus  , omnia  fibi  e(Te  ad  bellum  apta  ac  parata 
confirmaflct.  Hxc  in  concionc  queflus , ex  piovinci* 
fugit. 

Nafti  vacuas  ab  imperiis , Sardiniam  Valerius , Curio 
Siciliam  , cum  exercitibus  eo  perveniunt.  Tubero , cum 
in  Africam  venillet , invenit  in  provincia  cum  imperio 
Atrium  Varuna , qui  adAuximum,ut  fupra  demonlha- 
vimus  , amiflîs  cohortibus , protinus  ex  fuga  in  Afri- 
cain pcrvenerat  s atque  eam  fua  fpcuite  vacuam  occu- 
paveratj  deleéluque  habito , duas  legiones  effecerat, 
hominum  & locorum  notitia  , & ufu  ejus  provincia:, 
nacius  aditus  ad  ea  conanda , quod  paucis  ante  annis 
ex  prxtura  eam  ptovinciam  obtinuerat.  Hic  , venien- 
tem  Uticam  cum  navibus  Tuberonem  portu  atque 
• ppido  prohibe!  ; neque  affefluin  valctudine  filium 
exponere  in  tetram  patitur , fed  fublatis  anchoris  ex- 
ccdere  co  loco  cogit. 


His  rebus  confeftis  Catfar  , ut  reliquum  tem- 
pus  a labore  intermitteretur  , milites  in  proxima 
municipia  deducit  : ipfe  ad  Urbem  proficifcitur. 
Coaflo  Scnatu,  injurias  inimicorum  commémorât: 
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que  étoit  cchue  à Tubéron.  Dès  que  les  habitans  de 
Cagüari  apprirent  qu’on  leur  envoyoit  Valcrius , fans 
même  attendre  qu'il  fût  parti  d’Italie  , ils  chalfercnt 
d’eux  - mêmes  Cotta  de  la  ville;  celui-ci  voyant 
toute  la  Province  d’intelligence  , fe  fauva  en  Afri- 
que. En  Sicile,  Caton  travailloit  avec  grande  af- 
feftion  au  radoub  des  vieilles  galeres,  & en  ordon- 
noit  de  nouvelles,  faifoit  faire  par  fes  Lieutenant 
dans  la  Lucanie  Ôc  chez  les  Brutiens  des  levées  de 
citoyens  Romains , & exigeoit  des  villes  de  l’ifle 
certain  nombre  d’infanterie  & de  Cavalerie.  Ces  pré- 
paratifs étoient  à peine  finis  , qu’il  apprit  l’arrivée 
de  Curion  ; fur  quoi  il  aflemble  le  Peuple,  & fe 
plaint  que  Pompée  l’a  abandonné  & trahi,  en  entre- 
prenant fans  s’y  être  préparé  une  guerre  inutile, 
quoiqu’il  eût  afïiirë  le  contraire  en  plein  Sénat.  Après 
avoir  fait  ces  plaintes,  il  s’enfuit  du  pays. 

Valerius  & Curion  arrivèrent  avec  leurs  troupes, 
le  premier  en  Sardaigne,  I'aütre  en  Sicile  , fans  trou- 
ver la  moindre  oppofition.  A Ton  arrivée  en  Afrique, 
Tubéron  trouva  qu’Attius  Varus , après  avoir  perdu 
fes  cohortes  à Olimo  , comme  on  l’a  dit  , s’étoit 
fauve  dans  cette  Province,  dont  il  s’etoit  emparé, 
n’ayant  trouvé  perfonne  qui  y commandât:  il  y avoit 
levé  Sc  formé  deux  Légions , par  le  moyen  de  fes  con- 
noifiances  & de  fes  habitudes  dans  le  pays,  dont 
peu  d’années  auparavant  il  avoir  été  Gouverneur, 
au  fortir  de  fa  Préturc.  II  empêcha  Tubéron  d’en- 
trer avec  fes  vaifieaux  dans  Je  port  & dans  la  ville 
d’Utique  ; il  ne  voulut  pas  même  confentir  que  fon 
fils  qui  étoit  malade,  mit  pied  à terre;  & il  l’obli- 
gea à lever  l’ancre  & à fe  retirer. 

Après  avoir  donné  ordre  à tout,  Céfar  pour  laif- 
fet  repofer  fes  troupes,  les  met  en  quartiers  de 
rafraichifiement  dans  les  villes  volfines  ; il  part  pour 
Rome,  afiemble  le  Sénat,  fe  plaint  des  outiages 
de  fes  Ennemis;  repréfentc  qu’il  n’a  jamais  alpiré  à 
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docet,  fe  nullum  extraordinarium  honotem  appetiflcî 
fed  exipedato  legimno  icmporc  confulatus , co  fuiffe 
contentum  , quod  omnibus  civibus  paterct  : latum  ab 
decem  Tnhunis  p'ebis  ( contradicentibus  inimicis  » 
Catone  vero  accrrime  répugnante , & priftina  confuetu- 
dinc,  dicendi  mora  diem  extrahente;  J ut  fui  ratio  ab. 
fentis  haberetur,  ipfo  confule  Potnpeio  : qui  fi  im- 
proballet, cur  ferti  pafius  eflet  ? lin  piobalfer , cur  fe 
uti  popult  bcnefkio  prohibuiffet  ? Patientiam  proponit 
fuarn,  cura  de  exercitibus  dimittendis  ultro  poftu- 
lavilfetj  in  quo  jaduram  dignitatis  atque  honoris  ipfe 
fadurus  effet.  Acerbitatem  inimicoium  docet  ; qui , 
quod  ab  altero  poffularent,  in  fe  reeufatent,  atque 
omnia  permifeeri  mallent,  quarn  imperium  exercitufi- 
que  dimittere.  Injuriam  in  etipiendis  legionibus  pratdi- 
cat  j crudelitatem  & infolentiam  in  circumfcti- 
bendis  Tribunis  plebis , conditiones  a fe  latas , Sc 
expetita  colloquia  , & denegata  , commémorât  s 
pro  quibus  rebus  orat  ac  poftulat  , Rempublicam 
lufeipiant  » atque  una  fccum  adminiffrent  ; fin  ti- 
moré defugiant  , illis  fe  orneri  non  futurum  , Sc 
per  fe  Rempubliquam  adminiftraturum.  Legatos  ad 
Pompeium  de  compofitione  mitti  oportere  : ne- 
que  fe  reformidarc  , quod  in  fenatu  paulo  ante 
Poinpeius  dixiilet  , ad  quos  legati  mitteremur  , 
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aucune  dignité  extraordinaire,  mais  qu'ayant  patiem- 
ment attendu  le  temps  preicrit  par  Jes  Joix  pour  fol- 
Jjctter  un  nouveau  Conlulat  ; il  setoit  contenté  de 
prendre  la  voie  qui  eft  ouverte  à tout  citoyen  Ro- 
main; que  le  Peuple  avoir  ordonné  par  la  bouche 
de  fes  Tribuns , malgré  l’oppofition  de  les  Ennemis, 
& les  cris  de  Caton  accoutumé  à perdre  le  temps 
en  vains  dtfcours , fous  le  confulat  même  de  Pom- 
pée. qu'on  lui  rendît  juftice  en  fon  abfence;  que 
U Pompçc  n’approuvoit  point  ce  décret,  il  devoir 
syoppofen  & que  s'il  l'approuvoit  il  ne  devoir  pas 
l empecher  de  jouir  d’une  faveur  que  le  Peuple  lui  avoir 
Mire.  II  parla  de  fa  modération,  puifqu’il  avoir  de- 
mandé de  fon  propre  mouvement  qu'on  licenciât  les 
armaes  , quelque  tort  que  cela  pût  faite  à fa  dignité 
& a Ion  honneur.  Il  fit  voir  la  rigueur  5c  l'injuftice 
, ,*  Enncmis’  qui  exigeoient  de  lui  une  chofe  à 

laquelle  ils  ne  vouloient  pas  fe  foumettre  ; 5c  qui 
annotent  mieux  mettre  tout  en  combuftion,  que  de 
le  voir  lans  armée,  3c  leur  autorité  réduite  à fes 
juftes  bornes.  Il  parla  de  l’injuftice  qu’on  lui  avoic 

j ltf).  C/î1,Iui  orant  deux  ^gions  ; de  la  cruauté  5e 
de  infolence  avec  laquelle  on  avoit  traité  les  Tri- 
buns; de  l'équité  des  conditions  qu'il  avoit  propo- 
ses , des  entrevues  qu'il  avoit  demandées  5c  qu'on 
avoit  refit  fées.  Il  ajouta  quc  fut  ,out  cda  a prioit 

con/uroit  les  Sc/iatcurs  de  prendre  avec  lui  le 
foin  5c  le  gouvernement  de  la  République  ; que  fi 
la  crainte  les  en  détournoit,  il  s’en  chargeroit  pour 
eux,  ôc  en  Icroit  feul  Je  devoir;  qu’il  falloir  envoyer 
des  Députés  à Pompée  pour  en  venir  à un  accom- 
modement , fans  être  arrêté  pat  le  vain  fcrupule, 
que  le  même  Pompée  avoit  fait  paroîtte  peu  de  temps 
auparavant  dans  le  Sénat , prétendant  que  députer 
vers  quelqu’un  , c’étoit  ou  marquer  qu’on  le  crai- 
gnoit,  ou  en  quelque  maniéré  teconnoître  fon  au- 
torité; qu’un  pareil  fentiment  ne  pouvoit  partir  que 
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iis  auftoritatem  attribui  ; timotemqueeorum , qui  mit* 
teren  t , figni heari  : tenuis  atquc  infirmi  h zc  animi  vide* 
ri;  fevero,  ut  opibus  anteitc  ftuducrit,  fie  juftitia  5e 
atquitate  velle  fupciarc. 

Trobat  rem  fenatus , de  mittendis  legatis  : fed , qui 
niittcientur,  non  reperiebantur  ; maximeque  timoris 
caufa  pro  fe  quifque  id  munus  Jegationis  reeufabat. 
Tompeius  enim  difeedens  ab  urbe  in  Senatu  dixerat, 
codem  fe  habiturum  loco  , qui  Rom*  remanfiflent, 
& qui  in  caftrisCatfatis  fuiflent.  Sic  triduum  difputatio* 
nibus  excuiationibufque  extrahitur.  Subjicitur  etiam 
L.  Metellus  Tribunus  plebis  ab  inimicis  Cacfaris,  qui 
banc  rem  diftrahat;  teliquafque  res,  quafeumque  agcie 
inftituerir,  iinpediat.  Cujus  cognito  confilio  , Catfar, 
frulira  diebus  aliquot  confumpiis,  ne  rcliquum  tem- 
pus  omittat,  infeftis  iis,  que  agere  deftinaverat , ab 
urbe  proficifcitur,  atque  in  uitetiorem  Galliam  pervenit. 


Quo  cum  veniffet,  cognofcit  miiïum  in  Hifpaniam 
a Pompeio  Vibullium  Rufum,  quem  paucis  ante  die- 
bus Coifinii  captum  ipfe  dimiferat  : profcifium  itéra 
Domitium  ad  occupandam  Mafliliam  navibus  afhiariis 
feptem  , quas  Igiii  5c  in  Cofano  a privatis  coadlas  , 
fervis,  libertis,  colonis  fuis  compleverat  : prxmiffios 
etiam  legatos  Maffifienfcs  domum  , nobiles  adolcfcen- 
tes  ; quos  ab  Urbe  difeedens  Tompeius  erat  adhor- 
tatus;  ne  nova  Cacfaris  officia  veterum  fuorum  benefi- 
ciotum  in  eos  memoriam  expellcrent.  Quibus  manda* 
tis  acceptis,  Maffilienfes  portas  Cacfari  clauferant  : 
Albicos  , batbaros  homines  , qui  in  eorum  fide 
antiquitus  ciant  , montcfque  iupta  Maffiliam  in- 
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d’une  ame  peu  élevée  ôc  d’un  cœur  pe*  généreux? 
que  pour  lui,  comme  il  avoit  toujours  lâche  que  per» 
fonne  ne  le  furpaflât  en  exploits  militaires , il  vouloit 

auffi  furpaflêr  tout  le  monde  en  droiture  & eu 

/ •.  / . 

équité. 

L’aris  de  la  députation  fut  généralement  approuvé? 
mais  on  ne  trouvoit  petfonne  à y envoyer  : chacun 
craignoit  de  fe  charger  de  cette  cominiflion  , parce 
que  Pompée  à fon  départ  avoit  déclaré  en  plein  Sénat, 
qu’il  ne  feroit  nulle  différence  entre  ceux  qui  refte- 
roient  à Rome  , & ceux  qui  prendroient  le  parti  de 
Céfar  ; ainfi  trois  jours  fe  payèrent  à contefter  5e 
à s’exeufer.  Les  Ennemis  de  Céfar  fufeiterent  en- 
core L.  Metellus  Tribun  du  Peuple  pour  le  travers 
fer , 5c  pour  s’oppofer  à tout  ce  qu’il  propoferoit. 

Quand  il  vit  la  partie  nouée  pour  le  contredire  en 
tout,  5c  qu’il  perdoit  le  temps  inutilement  fans  rien 
exécuter  de  ce  qu’il  avoit  réfolu , pour  ménager  ce 
qu’il  lui  en  rcfloir , il  quitta  Rome  fie  fe  rendu  dans 
la  Gaule. 

Là  il  apprit  que  Pompée  avoit  envoyé  en  Efpagne 
ce  même  Vibullius  Rufus , qui  avoit  été  fait  ptifon- 
nier  à Corfinium  peu  de  jours  auparavant,  Ôc  que 
Célar  avoit  relâché;  qu’outre  cela  Domitius  étoit 
parti  avec  fept  Brigantins  appartenant  à des  particu- 
liers de  CafTano  Sc  des  enviions;  qu’il  y avoit  em- 
barqué fes  efclaves,  fes  affranchis,  fes  fermiers, 
pour  aller  fe  jeter  dans  Marfeille;  que  Pompée  en- 
fin y avoit  déjà  envoyé  en  qualité  de  Députés,  des 
jeunes  gens  de  qualité  de  cette  ville,  qui  s’étoient 
trouvés  à Rome  lors  de  fon  départ,  pour  exhorter 
les  habitans  à fe  fouvenir  des  anciens  bienfaits  qu’ils 
avoient  reçus  de  lui,  5c  à ne  pas  les  oublier  en  fa- 
veur des  obligations  plus  récentes  qu’ils  pouvoient 
avoir  à Céfar.  En  conféquence  les  Marléillois  avoient 
fermé  leurs  portes  a ce  dernier  , avoient  appcllé  à 
leur  fecours  ceux  d’Albi , gens  batbarcs  qui  d’ancien- 
T»mc  IL  C 
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colebant,  ad  fc  vocaverant  : frumentum  ex  finitimis 
icgionibus  , atque  ex  omnibus  caftellisi  in  utbetn 
convexerant  : armorum  oificinas  in  uibc  inititueiant  : 
murosi  claffem,  pottafque  refecerant. 


Evocat  adfe  CtcrarMafïilienfiumquindecim  ptimos: 
eum  his  agit , ne  initium  inferendi  belli  a Maflllienfi- 
fcus  oriatur:  debere  eos  Italie  tolius  audoritatem  fequj 
potius,  quam  ur.ius  hominis  voluntati  obtempcraie. 
Reliqua , qux  ad  eorum  fanandas  mentes  pertinerc 
arbitrabatur,  commémorât.  Cujus  orationem  domum 
legati  referunt , atque  ex  audoricate  hxc  Cxfari  re- 
Jiunciant  : Intelligere  fe  divilum  c(Te  popuîum  Roma- 
num  in  partes  duas  : neque  fui  judicis , ncque  fuarum 
efle  virium , dececnere  utra  pars  juftiorem  habeat  cau- 
sant : principes  veto  eflc  earum  partium  Cncium  Pom- 
peium,  & Caium  Cxlarem  pationos  civitatis;  quorum 
alter  agros  Volcarum  Arccomicoium  8c  Hclviorum 
publicc  iis  conceflcrit  j alter  bcllo  vidas  Gallias  at- 
tribuetit,  vedigaliaque  auxerit  : quare  paribus  eorum 
beneficiis , parein  fe  quoque  voluntatem  tribuerc 
debere  ; & neutrum  eorum  contra  alterum  juvate , 
aut  urbe  aut  portubus  recipexe. 


H*c  dum  inter  eosaguntiw,  Domitiusnavibus  Maflî- 
liam  pervenitj  atque  ab  iis  rcceptus,  urbi  prxficitur. 
Summa  ei  belli  adminiftrandi  permittitur.  Ejusimperio 
clafl’em  quoquo  vertus  dimittunt  : onetarias  naves  quas 
ubique  pofl'unt,  deprehendunt , atque  in  portum  dedu- 
cunt;  earum  clavis  > aut  materia  atque  armamentis 
inftiudis,  ad  rcliquas  armar.das  refîcicndafque  utuntur: 
frumenti  quod  inventmn  eft  in  publicum  conferunt: 
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îiet^  étoient  fous  leur  protertion , & qui  habitoient 
les  montagnes  d’au  defliis  de  Marfcille;  avoient  fait 
entrer  dans  leur  ville  tout  le  bled  des  cantons  & de* 
châteaux  du  voifinage,  y avoient  établi  des  ateliers 
d’armes , & travaiJloient  avec  ardeur  à remettre  en 
état  leurs  murailles  , leurs  portes  Sc  leurs  navires. 

Céfar  mande  quinze  des  principaux  de  la  ville;  les 
exhorte  à n’être  pas  les  premiers  à commencer  1* 
guerre , & à fuivre  plutôt  , comme  ils  le  doivent , 
le  fentiment  de  toute  l’Italie  , que  de  déférer  à la 
volonté  d’un  feul  particulier  : enfin  il  leur  dit  tout 
ce  qu’il  croit  capable  de  les  guérir  de  leur  témérité* 
Ceux-ci  en  inftruifitent  aulfi-tôt  leurs  concitoyens  ; 
& de  leur  avis,  ils  rapportèrent  cette  réponfe  à Cé- 
far : Qu’ils  comprcnoient  que  le  Peuple  Romain  étoit 
divilé  en  deux  fartions  ; qu’ils  n’étoient  ni  aflèz  éclai- 
rés , ni  aflèz  puiffans , pour  pouvoir  décider  qui  des 
deux  avoir  tort  ou  raifon  ; que  Pompée  & Célar, 
Chefs  de  ces  fartions , étoient  tous  deux  prorerteurs 
de  leur  Nation  ; que  l’un  lui  avoit  publiquement 
accordé  les  terres  du  bas  Languedoc  & du  Vivaraisj 
que  l’autre  , après  avoir  fournis  les  Gaules  , avoit 
aulfi  augmenté  leur  territoire  & leurs  revenus;  que 
puifqu'ils  leur  étoient  également  redevables , ils  dé- 
voient aulfi  être  également  affeftionnés  pour  tous  les 
deux,  ne  rien  faire  pour  l’un  au  préjudice  de  l’autre 
& n’en  recevoir  aucun  dans  leur  ville  & dans  leurs 
ports. 

Pendant  ces  explications , ils  font  entrer  Domt- 
tius  dans  la  place,  lui  en  donnent  le  gouvernement» 
avec  la  conduite  de  la  guerre.  Sous  fon  autorité  ils 
envoient  leur  flotte  de  tous  côtés  , Sc  amènent  au 
pott  tous  les  vaifleaux  marchands  quelque  part  qu’ils 
les  trouvent.  Avec  les  clous , le  bois  & les  agrêts 
qu’ils  en  tirent,  ils  radoubent  & arment  les  leurs j 
ils  mettent  dans  les  greniers  publics  tout  le  bled 
qu’ils  trouvent , ôc  ferrent  tout  ce  qui  peut  leur  être 
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icliquas  mcrces  commeatufque  ad  obfidionem  urbîs, 
fi  accidat , refervant.  Quibus  injutiis  pcrmotus  Carfar» 
Icgiones  très  Maffiliam  adducit  : turres  vineafque  ad 
oppugnationem  utbis  agcre  » naves  longas  Arelate 
numéro  duodecim  facere  inffituit.  Quibus  effeftis  ar- 
matifque  diebus  triginta,  a qua  die  materia  cifa  eft, 
adduftifque  Maffiliam  , bis  D.  Brutum  prxficit  : C. 
Trebonium  legatum  ad  oppugnationem  Maifilix  re- 
linquit. 

Dum  hxc  parat  atque  adminiftrat,  C.  Fabium  le- 
gatum cumlegionibus  tribus, quas  Narbone  circumque 
ea  loca,  hicinandi  caufa  , difpofnerat,  in  Hifpaniam 
prxmittit , celeritcrque  Pyrenams  faltus  occupari  ju- 
betj  qui  eo  tempore  ab  L.  Afranio  legato  praffidiis 
tenebantur.  Legiones  reliqtias , quat  iongius  hicma- 
bant,  fublequi  jubet.  Fabius,  ut  erat  imperatura , 
adhibita  celcritate  , prxfidium  ex  fallu  dejecit  ; tna- 
gnifquc  itinetibus  ad  exercitum  Afran.i  contendit. 


Adventu  Vibulli  Rufi , quem  a Pompeio  milium 
in  Hifpaniam  demonftratuin  cft , Aftanius,  Je  Pe- 
treius,  5c  Varro , legati  Pompeii,  ( quorum  unus 
tribus  Iegionibus  Hifpaniam  citeriorem;  aller  a faltu 
Caftulonenfi  ad  Anain  , duabus  Iegionibus;  tertius  ab 
Ana,  Vettonum  agrum  Lulitaniamque  pati  numéro 
Iegiontim  obtinebat;  ; officia  inter  fe  pattiuntur  : ut 
ïetrcius  ex  Lufitania  per  Vettones  cum  omnibus  co- 
piis  ad  Afranium  proficifcatur  ; Varro  cum  iis , quas 
habebat,  Iegionibus,  omnem  uîteriorem  Hifpaniam 
tueatur.  His  rebus  conftitutis,  équités  auxiliaque  toti 
Lufitanix  a Petreio  ; Celtibctis  , Cantabxis  , Bar- 
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d’ufage  en  cas  qu’ils  fuient  afliégés.  Céfar  piqué  de 
leur  injuftice  , vient  camper  devant  la  ville  avec  trois 
Légions,  fait  drefler  des  tours,  fait  faire  des  man- 
telets  pour  les  approches,  5c  commande  douze  ga- 
lères à Arles.  Elles  furent  faites,  armées  5c  con- 
duites à Marfeille  dans  lefpace  de  trente  jours,  à 
compter  de  celui  où  le  bois  fut  coupé,  5c  Céfar  en 
donna  le  commandement  à D.Brutu$:C.  Trebonius 
fon  Lieutenant  eut  la  conduite  du  fiege. 

Fendant  qu’il  faifoit  ces  préparatifs,  il  détacha 
C.  Fabius  fon  Lieutenant  avec  trois  Légions  qui 
étoient  en  quartier  d’hiver  à Narbonne  5c  aux  en- 
virons, 5c  l’envoya  devant  en  Efpagnc , avec  ordre 
de  s’emparer  en  diligence  des  partages  des  Pyrénées , 
où  L.  Afranius  , Lieutenant  Général  de  Pompée, 
avoir  mis  des  troupes.  Les  autres  Légions  qui  hiver- 
noienr  plus  loin  , eurent  ordre  de  le  fuivre.  Fabius 
exécuta  ponfluellctnent  fes  ordres,  chafTa  ceux  qui 
gardoient  ces  partages , 5c  fans  perdie  de  temps  , 
marcha  à grandes  journées  contre  Afranius. 

A l’arrivée  de  Vibullius  Rufus  , que  Pompée  en- 
voyoit  en  Efpagne , comme  on  l’a  vu,  Afranius  , 
Fétreius  5c  Varron  , Lieutenans  du  même  Pompée  , 
dont  le  premier  commandoit  dans  l’Efpagne  cité- 
rieure  avec  trois,  Légions,  le  fécond  avec  deux  , de- 
puis la  Catalogne  jufqu’à  la  Guadiana,  ôc  le  troi- 
lieme  avec  aurtï  deux  Légions,  dans  le  Royaume  de 
Léon,  partie  de  l’Eflramadure  ÔC  le  Portugal  , con- 
vinrent de  partager  entr’eux  le  commandement.  Il 
fut  donc  arrêté,  que  Pétreius  viendroit  de  Portu- 
gal par  l’Eftramadurc  8c  le  Royaume  de  Léon  join- 
dre Afranius  avec  toutes  fes  troupes}  5c  que  Varron 
avec  celles  qu’il  commandoit  , tiendroit  toute  l’Ef- 
pagne ultérieure.  Les  chofes  ainfi  réglées  , Pétreius 
demanda  des  fecours  de  Cavalerie  5c  d’infanterie  à 
tout  le  Portugal  ; Afranius  en  fit  autant  dans  l’Arra- 
gon  ôc  la  Eifcayc  , ôc  chez  tous  les  Barbares  qui 
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baiifqiiC  omnibus  qui  ad  Occanum  pertinent,  ab  Afra- 
nio  imperantur  : quibus  coaclis , celcriter  Petreius  per 
Vettones  ad  Afranium  pervcnir.  Conftituunt  communi 
confilio  belhtm  ad  Ilctdam , propter  ipfius  loci  oppoi- 
tunitatem  , gerere. 

Etant,  ut  lupra  demonftratum  eft,  legioncs  Afranii 
très,  Pctreii  duac J prsterea  fcutatae  citerions  provin- 
cia: , & cerratx  ulterioris  Hifpanii  cohortes  circiter 
ccloginta  : equituin  utriufque  provincia:  circiter  quin- 
que  millia.  Cæfar  legiones  in  Hifpaniam  præmiferat» 
ad  fex  millia  nuxilia  pcditum  , equitum  tria  millia , quaî 
omnibus  fuperioribus  bcliis  habuerat  ; & patem  ex 
Callia  numcrum  , quem  ipfe  paraverat  , nominatim 
ex  omnibus  civitatibus  nobiliffimo  8c  fortilïimo  quo* 
que  evocato  : bine  optimi  gencris  homines  ex  Aqui- 
tains montanilque  , qui  Galliam  provinciam  attingunr. 
Poftquam  audierat  Pompeium  per  Mautitaniam  cum 
legionibus  iter  in  Hifpaniam  facere,  confeftitnque  elle 
venturum  ; fitnul  a tribunis  militum  centuiionibufquc 
mutuas  pccunias  fumpfit  : has  exercitui  diftiibuit.  Quo 
faiflo  , duas  res  confccutus  eft;quod  pignore  animos 
centurionum  devinxit , 8c  largitione  redemit  militera 
voluntates. 


Fabius  finitimarum  civitatum  animos  litteris  nun- 
ciifque  tentabat.  In  Sicore  fiumine  pontes  effecerat 
duos,  inter  le  diftantes  millia  palfuum  quatuor:  bis 

pontibus  pabulatum  mittebat  ; quod  ea  , quæ  citra  flu- 

men  fuerant,  fuperioribus  diebus  conlumpletat.  Hoc 
idem  fere  , atque  eadem  de  caula , Fompeiani  exercitus 
duces  faciebant;  crebroque  inter  fc  equellribus  pratliis. 
contendebant.  Hue  cum  quotidiana  confuetudinc  con- 
greflx , pabulatoribus  prxftdio  proprio  , legiones  Fa- 
bianx  duæ  flumen  tranfiflent  , impedimentaque  , & 
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habitent  les  côtes  de  l’Océan.  Pétrcius  ayant  aflèmblé 
fes  troupes , traverfc  en  diligence  le  Royaume  de  Léon 
& l'Eftramadure,  joint  Afranius;  & tous  deux  de  con- 
cert prennent  la  réfolution  de  s’établir  pioche  de  Lc- 
rida  à caufe  de  l’avantage  de  ce  pofte. 

Afranius  avoit , comme  on  l’a  dit,  trois  Légions» 
& Pétreius  deux,  fans  compter  environ  quatre-vingts 
cohortes  d’infanterie , tant  de  la  Province  citérieure 
que  de  l’Efpagne  ultérieure  , & cinq  mille  chevaux 
de  ces  deux  Provinces.  Céfar  qui  avoit  fait  prendre 
les  devans  à Fabius  fon  Lieutenant,  lui  avoit  donné 
outre  fes  trois  Légions , environ  fix  mille  hommes 
d'infanterie  auxiliaire  & trois  mille  chevaux  , qui 
avoient  toujours  fervi  fous  lui  dans  les  guerres  pré- 
cédentes , & un  pareil  nombre  qu’il  avoit  tiré  des 
Gaules  , d’où  il  avoit  fait  venir  ce  qu’il  y avoit  de 
plus  illuftre  & de  plus  brave  chez  les  differens  Peu- 
ples dont  ce  pays  eft  habité,  entre  autres  de  très- 
bons  hommes  que  lui  avoient  fournis  l’Aquitaine  & 
les  montagnes  qui  touchent  à la  Province  Romaine. 
Le  biuit  couroit  que  Pompée  venoit  en  Efpagne  pat 
la  Mauritanie,  8c  qu’il  arriveroit  incefTamment  avec 
fes  troupes.  Sur  cela  Céfar  emprunta  de  l’argent  des 
Tribuns  militaires  8c  des  Officiers  de  fon  armée  , & 
le  diftribua  à (es  troupes  : par  cet  emprunt  il  retenoit 
les  Officiers  à fon  fervice  , 8c  gagnoit  par  fes  largefle* 
l'afFcélion  des  foldats. 

De  fon  côté  , Fabius  travailloit  par  lettres  8c  pat 
Députés  à gagner  les  cités  voifines.  Il  avoit  fait  je- 
ter deux  ponts  fur  la  Segte  à quatre  mille  pas  l’un 
de  l’autre  par  là  il  envoyoit  au  fourage  , parce 
qu’il  avoit  confommé  les  jours  précédens  celui  qui 
étoit  en  deçà  du  fleuve.  Les  troupes  de  Pompée  fai- 
foient  à peu  pics  la  même  chofc  pour  la  même  rai- 
fon  ; d’où  s’enfuivoient  de  fréquentes  efcarmouche* 
entre  la  Cavaleiie.  Un  jour  deux  Légions  de  l’ar- 
mée de  Fabius  qui  à l’ordinaiic  efeortoient  les  fou- 
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omnis  equitatus  fequcretur;  (ubito  vi  ventorum , & 
aqux  magnitudine,  pons  cft  interruptus,  5c  reliqua 
muhitudo  cquiium  inteiclufa.  Quo  cognito  a Pctreio 
Ce  Afranio  ex  aggere  atque  cratibus  , quæ  fluminc 
ferebantur;  celeriter  (uo  ponte  Afranius,  quent  op- 
pido  caftrifque  conjunrtum  habebat , legiones  quatuor 
equitatumque  omnem  transjccit,  duabufque  Fabianis 
occurrit  Jfgionibus.  Cujus  adventu  nunciato,  Lucius 
Plancus,  qui  Jfgionibus  prxerat , necefTaria  re  coac- 
tus , locum  capit  fupeiiorcm  ; diverfamque  acicm  in 
duas  partes  conftiruit,  ne  ab  equitatu  circumveniri 
poffit.  Ita  , congrcJTus  impari  numéro  , magnos  im- 
petus  Iegionum  equitatufque  fuftinet.  Commiflo  ab 
equitibus  prarlio  , ligna  duarum  Iegionum  procul  ab 
utrifque  confpiciuntur , quas  Caius  Fabius  ulteriore 
ponte  fublidio  nofttis  miterai  , fulpicatus  fore  id  , 
quod  accidir , ut  duces  adverfariorum  occafione  & 
beneficio  fortunac  ad  noftros  opprimendos  uteren- 
tur  : quarum  adfentu  prxlium  dirimitur  , ac  Tuas 
uterque  legiones  reducit  in  caftra. 


Eo  biduo  Cxfar  cum  equitibus  nongentis  , quo$ 
libi  prxfidio  reliquerat,  in  caftra  pervenit.  Pons  , qui 
fuerat  tempeftate  interruptus  , neque  erat  refertus , 
hune  nortu  perfici  juftit.  Ipfe,  cognira  locorum  na- 
tura,ponti  caftrifque  prxfidio  fex  cohortes  rclinquit, 
atque  omnia  impedimenta  : 5c  poftero  die  omnibus 
copiis  > tripüci  inftrurta  acie  , ad  Ilerdam  proficifcitur. 
Ce  fub  caftris  Afranii  conliftit;  5e  ibi  paulifper  fub 
.armis  moratus,  facit  xquo  loro  pugnandi  poteftatem. 
Poteftate  farta  , Afranius  copias  educit , 5c  in  medio 
colle  fub  caftris  conlîftit.  Cxfar  , ubi  cognovit  per 
Afranium  ftare,  quo  minus  prxlio  diinicarctur , ab 
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rageurs,  ayant  patte  le  fleuve,  fuivis  de  la  Cava- 
lerie 8c  du  bagage  , il  arriva  que  le  pont  fe  rompit 
par  la  violence  des  vents  & du  courant,  avant  que 
toure  la  Cavalerie  fût  paflée.  Prétreius  8c  Afranius 
«'étant  auflî  tôt  apperçus  de  cet  accident  par  le  bois 
8c  les  claies  que  la  rivière  emportoit , Afranius  pafla 
au  plus  vite  fur  celui  qu’il  avoir  entre  (on  camp  8c 
la  ville,  avec  quatre  Légions  8c  toute  fa  Cavalerie» 
8c  marcha  à la  rencontre  des  deux  Légions  de  Fa- 
bius. L.  Plancus  qui  les  commandait  en  ayant  été 
averti,  fe  vit  obligé  de  fe  porter  (ut  une  éminence , 
ôc  de  faire  face  lies  deux  côtés,  de  peur  d’être  en- 
veloppé par  la  Cavalerie  ennemie.  En  cet  état, 
quoique  le  plus  foible  , il  fourint  les  vives  attaques 
des  Légions  8c  de  la  Cavalerie  d’Afranius , jufqu’à 
ce  que  dans  le  temps  qu’il  éroit  aux  prifes  avec  la 
Cavalerie  , on  vit  paroître  de  loin  les  drapeaux  de 
deux  Légions,  que  C.  Fabius  avoir  fait  palier  fut 
l'autre  pont  pour  nous  fecourir,  fe  doutant  bien  do 
ce  qui  arriva  , que  les  Généraux  de  Pompée  vou- 
droient  profiter  de  l’occafion  8c  du  malheur  furvenu 
pour  accabler  nos  troupes.  L’arrivée  de  ces  deux 
Légions  fit  cetter  le  combat , 8c  de  part  8c  d’autre 
chacun  fe  retira  dans  fon  camp. 

Deux  jours  apres  Céfat  arriva  avec  neuf  cents 
chevaux  , qu’il  avoit  gardés  pour  lui  fervir  d’ef» 
cort-  Auflî  tôt  il  fit  refaire  pendant  la  nuit  le  pont 
qui  avoir  été  rompu  , 8c  qui  n’éroit  point  encore 
létabli.  Enfuite  ayant  reconnu  le  pays , il  laifla  fix 
cohortes  à la  garde  du  pont,  du  camp  8c  du  bagage, 
marcha  le  lendemain  à Lérida  a' ce  toutes  Tes  trou- 
pes rangées  fut  trois  lignes,  8c  s’arrêta  vis  à-vis  du 
camp  d’Afranius.  Il  y relia  quelque  temps  fous  les 
armes,  8c  lui  préfenta  la  bataille  en  rafe  cam- 
pagne : Afranius  de  Ion  côté  fit  fortir  fes  troupes 
de  (on  camp,  8c  les  porta  lur  le  milieu  de  la  colli- 
ne. Céfat  voyant  qu'Afianius  ne  vouloit  pas  en 
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infimis  radicibus  montis  , inrermiflîs  circîtei  pafïîbus 
quadringcntis , caftra  faccic  conftituit  ; & , ne  in  opère 
faciendo  milites  repentino  hoftium  incurfu  exterreren- 
tur , atque  opéré  prohiberentur  , vallo  muniri  vernit  » 
( quod  eminere  & procul  videri  necefle  erat  ; ) fed  a 
fronte  contra  hoftein  pedum  quindecim  foftarn  fïeri 
jullit.  Prima  & fecunda  acies  in  armis , ut  ab  initio  conf- 
tituta  erat , permanebat  : poft  hos  opus  in  occulto. 
acies  tertia  faciebat.  Sic  omne  prius  eft  perfeftum  , 
quam  intelligcrctur  ab  Afranio  caftra  muniri. 


Sub  vcfperum  Catfar  intta  hanc  foflam  legione* 
leducit,  atque  ibi  fub  armis  proxima  nofle  conquiefcit. 
Poftero  die  omnem  exercitum  intra  foflatu  continet: 
&,  quod  longius  erat  agger  petendus,  in  pratfentia 
fimilem  rationem  operis  inftituit  ; fingulaque  larera 
caftrorum  fingulis  attribuit  legionibus  munienda  » 
foftafque  ad  eamdem  magnittidinem  perfici  jubet  : re- 
liquas  legioncs  in  armis  expeditas  contra  hoftem  conf- 
titliit.  Afranius  Petreiufque  , terrendi  caufa  atque  operis 
impediendi,  copias  fuas  ad  infimas  montis  radiées  pro- 
ducunt,  & praclio  lacefliint  ; neque  idcirco  Cafar  opu3 
intermittit , confifus  præiidio  legionmn  trium  & muni- 
tione  foflz.  Illi  non  diu  commorati  . nec  longius. 
ab  infimo  colle  progrdfi,  copias  in  caftra  reducunt.. 
Tertio  die  Caefar  vallo  caftra  communit  : reliquas 
cohortes,  quas  (uperioribus  caftris  reliquerat,  impe- 
dimentaque  , ad'  (e  tranfduci  jubet. 


Erat  inter  oppidum  Ilerdam  & proximum  col- 
lem  , ubi  caftra  Petreius  atque  Afranius  habe- 
bant,  planicies  citciter  pafluum  trecentorum  ; ar- 
gue in  hoc  fcrc  medio  fpatio  tumulus  eut  pauio 
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▼enir  aux  mains,  prit  Je  parti  d’aller  camper  environ 
à quatre  cents  pas  du  pied  de  la  montagne  ; Ce  afin 
que  Ces  troupes  ne  fuflcnt  ni  alarmées  par  quelque 
attaque  fubite  des  Ennemis,  ni  interrompues  dans 
Je  travail , il  ne  fit  élever  aucuns  retranchemens  , 
de  peur  qu’à  caufe  de  leur  élévation  ils  ne  fulTenc 
apperçus  de  l’Ennemi,  Ce  il  fe  contenta  de  faire  tiret 
à la  tête  de  Ton  camp  un  foiTé  de  quinze  pieds  de  lar- 
gcur.  La  première  Ce  la  l'econde  ligne  reftoient  fous 
les  armes  comme  à l’ordinaire,  Ce  la  troifieme  ira* 
vailloir  cachée  derrière  elles.  Par  ce  moyen  l’ouvra- 
ge fut  fini,  avant  qu’Afranius  s’apperçût  qu'on  fon- 
geât  à fe  fortifier. 

Sur  le  foir  Céfar  fit  retirer  fes  troupes  dans  ce 
retranchement,  & palTa  toute  Ja  nuit  fous  les  ar- 
mes. Le  lendemain  il  retint  toute  fon  armée  dans  ce 
camp  ; Ce  parce  que  pour  trouver  des  matériaux  pro- 
pres à le  fortifier,  il  auroit  fallut  aller  trop  loin,  il 
fc  contenta  pour  le  moment  des  retranchemens  qu’il 
avoit , chargea  une  partie  des  Légions  de  fortifie! 
les  côtés  du  camp,  Ce  d’y  tirer  des  tranchées  de  I» 
même  largeur , Ce  tint  le  relte  de  fes  troupes  ett 
bataille  tandis  qu’on  travailloit  à cet  ouvrage.  Afra- 
nius  Ce  Pctreius  s’avancèrent  jufqu’au  pied  de  la 
colline,  pour  étonnei  les  travailleurs  Ce  interrompre 
le  travail  ; mais  Céfat  ne  le  fit  point  céder , alTuré 
de  la  vigueur  des  trois  Légions  de  garde , Ce  de  la 
bonté  de  fon  retranchement.  L’Ennemi  fans  avoie 
ofé  s’éloigner  beaucoup  du  pied  du  mont,  fe  retira 
dans  fon  polie , après  être  peu  relié  hors  du  camp* 
Trois  jours  aptes  Céfar  fit  fortifier  fon  camp  d’un 
rempart , Si  y fit  venir  les  bagag^j  avec  les  cohorte» 
qu’il  avoit  laifiees  dans  l’autre. 

Entre  la  ville  de  Lérida  Ce  la  montagne  voifine 
OÙ  Afranius  Ce  Pétreius  étoient  campés  , il  y avoir 
une  plaine  d’environ  trois  cents  pas  , Ce  vers  le 
milieu  une  petite  hauteur  ; Si  Céfar  pouvoit  s'en»  * 
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cditior  : quem  fi  occupafiet  Caefar , & communiflet , ab 
eppido  , 8c  ponte,  8c  commeatu  omni , quem  in  oppi- 
dum contulerant , fe  interclufurum  adverfarios  confi- 
debat.  Hoc  fperans,  legiones  très  ex  caftris  educit  : 
aciequc  in  locis  idoneis  inftruéta  , unius  Jegionis  an- 
tefignanos  procuttcre  , arque  occupare  eum  tumulum 
jubet.  Qua  te  cognita  , celeriter,  quat  in  ftatione  pro 
caflris  erant  Afranii  cohortes  , breviore  itinere  ad 
eumdem  occupandum  locum  mittuntur.  Contenditut 
pnelio  ; 8c,  quod  prius  in  tumulum  Afraniani  vene- 
lanr,  noftri  repelluntur;  arque  aliis  fummiflïs  fubfi- 
diis,  terga  vertcrc  , fequc  ad  ligna  legionum  recipcie 
coguntur. 


Genus  erat  pugna:  militum  illorum,ut  magno  itn- 
petu  primo  procturerent , audafter  locum  caperent» 
crdines  fuos  non  magnopere  fervarent , rari  difperfi- 
que  pugnarcntj  fi  prcmeicntur,  pedem  referrc  & ioco 
cxcedere  non  turpe  exiftimarent,  cum  Lufitanis,  reli- 
quifque  barbaris  , gcnere  quodam  pugn*  afluefafti  : 
quod  tere  fit , quibus  quifque  in  locis  miles  invetera- 
vit , uti  multum  earum  regionum  confuetudine  mo- 
vcatur.Hxc  tamen  ratio  nofiios  penurbabat  infuetos 
hujus  generis  pugna:  : circumiri  enim  fefe  ab  aperto 
latere  , procurrentibus  fingulis  , arbitrabantur  : ipfi 
autem  fuos  ordines  fetrare  , neque  ab  fignis  difeedere» 
reque  fine  gravi  caufa  eum  locum,  quem  ceperant, 
dimitti  cenfuerant  oportere.  Itaque , perturbatis  ante- 
fignanis , leg; o , quae  in  eo  cornu  conftiterat,  locum 
non  tenuiti  atqucjn  pioximum  collem  lefc  recepit, 
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tendre  maître  8c  la  fortifier , il  comptoit  ôter  aux  En- 
nemis la  communication  avec  la  ville  > l’ufage  du  pont., 
& empêcher  qu’ils  ne  tiraflent  des  vivres  de  la  place. 
Dans  l’cfpérance  de  s’cn  emparer,,  il  fait  fortir  trois 
légions  du  camp  , les  range  en  bataille  dans  un  lien 
convenable , fait  avancer  les  premiers  rangs  d’une  Lé- 
gion, 6c  leur  ordonne  d’occuper  cette  hauteur.  Afra- 
nius  qui  vit  ce  mouvement,  détache  aulfi  tôt  les  co- 
hortes qui  ctoient  de  garde  à la  tête  de  fon  camp,  fie 
les  envoie  par  un  plus  court  chemin  s’emparer  de 
cet  endroit.  On  fc  difpute  ce  polie;  mais  comme  les 
gens  d’Afranius  y ctoient  arrivés  les  premiers  , ceux 
de  Céfar  furent  repoulTés  6c  obligés  de  regagner  le  gros 
des  Légions , d’autant  plus  que  les  Ennemis  recevaient 
du  renfort  à chaque  inilant. 

La  maniéré  de  combattre  des  foldats  d’Afranius 
étoit  de  courir  vivement  fur  l’Ennemi  , de  s’empa- 
ler hardiment  d’un  polie  lans  trop  fe  mettre  en  peine 
de  garder  leurs  rangs  , de  s'avancer  par  petits  pe- 
lotons , de  lâcher  le  pied  8c  de  reculer  lorfqu’ils 
ctoient  prefies,  6c  fans  croire  que  leur  honneur  fût 
intérefle  à tenir  ferme  ; ils  ctoient  accoutumés  à ce 
genre  de  combat  par  les  Portugais  8c  les  autres  Bar- 
bares : car  il  arrive  prelque  toujours  que  les  foldats 
contradlent  beaucoup  des  maniérés  8c  des  habitudes 
des  pays  oit  ils  ont  long  temps  fait  la  guerre.  Cela 
ne  IailToit  pas  d’embarrafler  nos  gens  qui  n’etoient 
pas  faits  à cette  maniéré  de  combattre  , 8c  qui  en 
les  voyant  ainfi  courir  fans  ordrei  s’imagir.oieiu  qu’ils 
vouloient  les  prendre  en  flanc  Si  les  envelopper; 
au  lieu  qu’eux-mêmes  étoient  accoutumés  à garder 
leurs  rangs,  à ne  point  abandonner  leurs  drapeaux, 
& à ne  point  quitter,  fans  des  raifons  très  fortes, 
le  polie  où  on  les  avoir  mis  d’abord.  Lors  donc  que 
la  Légion  qui  étoit  à l’aile  de  ces  premiers  rangs  dé- 
tachés, les  vit  s’étonner,  elle  plia, 8c  fe  retira  fur  un 
«ÔtCiU  voifuit 
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Cïfar  s pene  omni  acic  pcrterrita  i quod  pratter 
cpinionem  confuetudinemque  acciderat  ; cohoitatus 
fuos , legioncm  nonam  (ubfidio  ducit  : hoftem  info- 
Icntcr  atque  acriter  noftros  infcquentem  fupptimit  » 
rurfiifque  terga  vertere,  feque  ad  oppidum  lletdam 
leciperc  , & fub  muto  conliftere  cogit.  Sed  nonx  Ic- 
gionis  milites  , clati  ftudio  > dum  farcire  acceptutn 
detrimentum  volunt  , temere  infccuti  fugtentes  , in 
locum  iriquum  progrediuntur  ; &c  fub  montemi  in  quo 
exat  oppidum  politum,  fuccedunx  : liinc  le  recipere 
cumvellenr,  xurfus  illi  ex  loco  fupetiore  noftros  pre- 
inebant.  Prarruptus  locus  erat , utraque  ex  parte  direc- 
tus  : ac  tantum  in  latitudinem  patebat , ut  ttes  inftrutftas 
coliortes  ettm  locum  expièrent  ; Si  neque  fubfidia  a 
lateribus  l'ummitti , neque  équités  labotantibus  uftti 
efTe  poflent  : ab  oppido  autem  declivis  locus  tenui 
faftigio  vergebat , in  longitudinem  pafluum  circitet 
quadringentormti.  Hac  noftris  état  receptus;  qttod  co  y 
incitati  ftudio  , inconfultius  procefterant.  Hoc  pugna- 
batur  loco  , & ptopter  anguftias  iniquo,£c  quod  lub 
ipfis  radicibus  montis  conftiterant  , ut  nullum  ftuftra 
telum  in  eos  mitteretut  : tamen  virtute  & patientia 
nitebantur,  atque  omnia  vulnera  fuftinebant.  Auge^ 
bantut  illis  copiæ  > atque  ex  caftris  cohortes  per  oppi- 
dum crebro  fummittebantur , ut  integri  defeffis  fucce- 
derent.  Hoc  idem  Cæfar  facere  cogebatur;  ut,  fum- 
millis in  eumdem locum  cohorttbus,  dcfellos  recipereta 


FToc  cum  effet  modo  pugnatum  continenter  Ho- 
ris  quinque  , noftrique  gravius  a multitudine  pre- 
mcrçncui  ; confumptis  omnibus  relis  > gladiis  dif* 
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Céfar  voyant  prefque  tous  fes  gens  fe  troubler  ainfi 
contre  Jeur  coutume  & fon  attente,  les  encouragea , 
& mena  à leur  fecours  la  .neuvième  Légion,  écaita 
les  ennemis  qui  pourfuivoient  fes  troupes  vivement 
& avec  fierté,  leur  fit  tourner  le  dos , & les  obligea 
à fc  retirer  jufques  fous  les  murs  de  la  ville.  Mais 
les  foldats  de  cette  neuvième  Légion  emportés  par 
la  trop  grande  envie  qu’ils  avoieni  de  venger  l’honneur 
de  leurs  camarades,  pourfuivirent  imprudemment  les 
fuyards,  s’avancèrent  jufqu’à  un  lieu  défavanrageux, 
au  pied  de  la  montagne  fur  laquelle  la  ville  étoit  af- 
life  : lorfqu’ils  voulurent  faire  leur  retraite , ils  fe 
virent  pourfuivis  à leur  tour  par  les  Ennemis  , qui 
les  prelToient  de  haut  en  bas.  L’endroit  éroit  efearpé, 
& fort  roide  des  deux  côtés , & n’avoit  de  largeur 
qu’autant  qu’il  -en  falloit  pour  ranger  trois  cohortes 
en  bataille}  en  forte  qu’on  ne  pouvoir  les  fecourir 
par  les  flancs,  ni  les  faire  foutepir  par  la  Cavale- 
rie. Mais  depuis  la  ville,  la  montagne  alloit  jufqu’au 
pied  en  pente  douce,  la  longueur  d’environ  quatre 
cents  pas.  C’étoit  par  là  qu’il  falloit  que  nos  gens  fe 
retirallent  de  l’endroit,  où  le  trop  d’ardeur  les  avoit 
inconfidérément  engagés.  Dans  cette  fituation  ils 
combattoient  avec  un  grand  défavantage , tant  à 
caufe  du  lieu  étroit , que  parce  qu’étant  au  pied  de 
la  montagne,  on  ne  leur  lançoit  pas  un  feul  trait 
inutillemcnt  : cependant  leur  courage  & leur  patien- 
ce les  foutenoit , leurs  plaies  ne  les  étonnoient  point} 
8c  quoique  les  Ennemis , avec  des  cohortes  fraîches 
qu’ils  faifoient  paffer  du  camp  par  la  ville  , vinflent 
fans  celle  relever  ceux  des  leurs  qui  étoient  fatigués, 
ils  ne  fe  rebutoient  point.  Céfar  étoit  aufli  obligé 
de  faire  couler  des  cohottes  dans  cet  endroit,  pour 
foulaget  fes  troupes. 

Le  combat  avoit  déjà  duré  pendant  cinq  heures 
fans  difeontinuer,  & nos  gens  fe  trouvoient  fort 

prefles  par  le  grand  nombxç  des  Ennemis,  loifqu’at 
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triftis.impetum  advcrfus  montem  in  cohortes  faciuntj 
paucilque  dejeiftis , reliquos  fele  convcrtere  cogunt. 
Summotis  lub  immun  cobortibus  , ac  nonnulla  parte 
propter  terrorem  in  oppidum  compullîs  , facilis  eft 
noftris  receptus  datus  Equitaïus  autem  nofter  ab  utro- 
que  latere  , etli  dejeftis  aut  inferioribus  locis  conftite- 
lat , tamon  in  fummum  jugum  virtute  connititur  ; stque 
inter  duas  acics  penquitans  , commodiorem  ac  tutio- 
iem  noftris  receptum  dat.  Ira  vario  ceriamine  pugna- 
tuni  eft.  Noftri  in  primo  congrcffu  circiter  feptuaginta 
ceciderunt  j in  lus  Q_  Fulginius  ex  primo  haftato  le- 
gionis  quartz  & décima:,  qui,  propter  eximiam  vir- 
tutem,  ex  inferioribus  ordinibus  in  eum  Iocum  perve- 
nerat  : vulnerantur  amplius  fexcenti.  Ex  Atranianis 
inrerficiumut  Tiius  Catcilius,  primipili  centurio  ; & , 
pratier  eum , centuriones  quatuor , milites  amplius  du- 
ccnti. 


Sed  h.rc  ejus  diei  præfertur  opinio  , ut  fe  «trique 
fupeiiores  difceflilfe  cxiftimarenr;  Afraniani,  quod  , 
cum  elle  omnium  judicio  inferiorcs  vidercntur , comi- 
nus tamen  diu  ftetiflcnt , 5c  noftrorum  impctum  fufti- 
nuiftenr , 5c  i n i : i o locum  tumulumquc  tenuiftcnt , qua: 
caufa  pugnandi  fuerat  , Sc  noftros  primo  congteflu 
terga  vertere  coëgiftent  : noftri  autem  , quod  iniquo 
loco  , atque  inipari  congreffi  numéro  , quinque  horis 
præüum  fuftinuiflênr , quod  montem  gladiis  diftriftis 
adfcendifTVnt , quod  ex  loco  fuperiore  retga  vertere 
adverfarios  cocgiftent,  atque  in  oppidum  compulif- 
fent.  llli  eum  tumulum  , pro  qno  pugnatum  eft  , ma- 
gnis  opciibus  municiunt,  præiidiumquc  ibi  pofuerunt. 
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qu’ayant  cpuifé  tous  leurs  traits , ils  mirent  l’épée  à 
la  main , montèrent  la  montagne , attaquèrent  les 
cohortes  qui  y étoient , en  culbutèrent  quelques- 
unes,  obligèrent  le  relie  à tourner  le  dos,  8c  les 
pouffèrent  jufques  fous  leurs  murs;  quelques-uns  mê- 
me furent  li  effrayés , qu’ils  fe'  fauverent  dans  la 
ville , 8c  par  ce  moyen  donnèrent  à nos  gens  la 
facilité  de  fe  retirer.  Notre  Cavalerie  , quoique 
poftée  defavantageufement  des  deux  côtés  vers  le 
bas  de  la  montagne , gagna  auffi  par  fa  valeur  le 
haut  du  coteau , 8c  voltigeant  entre  les  deux  ar- 
mées, rendit  la  retraite  plus  aifée  8c  plus  fûre.  Telle 
fut  l’ifluc  de  ce  combat,  où  aucun  des  deux  partis 
ne  put  fe  vanter  d’avoir  eu  l’avantage.  A la  premiè- 
re attaque , Céfar  perdit  environ  toixante  8c  dix 
hommes,  entr’autres  Q;  Fulginius  premier  Officier 
des  Piquiers  de  la  quatorzième  Légion,  qui  des  plus 
bas  emplois  de  la  Milice  , s’étoit  élevé  jufqu’à  ce 
grade,  par  fa  valeur  8c  fon  mérite.  Le  nombre  des 
blefles  monta  à plus  de  fîx  cents.  Afranius  y perdit 
T.  Cécilius  premier  Capitaine  d’une  Légion  , 8c  qua- 
tre autres  Centurions  r avec  plus  de  deux  cents 
foldats. 

Cependant  chacun  crut  avoir  ce  jour-là  remporté 
l’honneur  du  combat,  8c  en  être  forti  fupéticur  : 
les  foldats  d’Afranius,  pour  avoir  fi  long  - temps 
foutenu  notre  attaque  , 8c  avoir  emporté  d’abord  le 
pofte  8c  la  hauteur  conteftée , quoiqu’inférieurs  en 
nombre  au  jugement  de  tous,  8c  pour  nous  avoir 
fait  tourner  le  dos  au  premier  choc;  ceux  de  Cé- 
far , pour  avoir  tenu  pendant  cinq  heures  dans  un 
mauvais  pofte  8c  avec  peu  de  troupes , pour  être 
montés  l’épée  à la  main  fur  la  montagne  , en  avoir 
chaffe  l’Ennemi , 8c  l’avoit  pouffe  jufques  fous  les 
murailles  de  la  ville.  Quoi  qu’il  en  foit,  les  foldats 
d’Afranius  fortifièrent  extrêmement  ce  pofte  qui 
avoit  etc  le  fujet  du  combat , ôc  y mirent  garnifon. 
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Accidit  etiam  repentinum  incoinmodum  biduo,  qtro 
iiæc  gefta  funt  : tanta  cnim  tempcftas  cooritur,  ut 
nunquam  illis  locis  majores  aquas  fuiflc  conftarer; 
tum  autem  ex  omnibus  montibus  nives  proluit , ac 
fummas  ripas  fluminis  fuperavit,  pontefque  ambos, 
quos  Caius  Fabius  Tecerat,  uno  die  interrupit.  Quæ 
ics  magnas  difficultates  exercitui  Cæfaris  attulit  : caf- 
tra  enim  , ut  fupra  demonftratum  eft  , cum  eflent  intei 
flumina  duo  , Sicorum  6e  Cingam  , fpatio  millium 
triginta;  neutrum  horum  tranllri  potcrat , neceflario- 
que  omnes  his  angtiftiis  continebantur  : neque  civi- 
tates, qua:  ad  Cxfaris  amicitiam  accefterant , frumen- 
tum  fupportare  ; neque  ii  , qui  pabulatum  longius 
progrefli  erant,  interclufi  fluminibus , reverti;  neque 
maximi  comitatus,  qui  ex  Italia  Galliaque  veniebant  » 
in  cadra  pervcnirc  poterant.  Tempus  autem  état  anni 
difficillimum,  quo  neque  frumenta  in  herbis  erant, 
neque  multum  a maturitate  aberant  : ac  civitates  cxi- 
nanitar,  quod  Afranius  pene  omne  frurocntum  ante 
Catfaris  adventum  Ilerdam  convexerat;  reliqui  fi  quid 
fuerat,  Cæfar  fuperioribus  diebus  confumpferat  : pe- 
cora , quod  fecundum  potcrat  eiïe  inopix  fubfidium» 
propter  bellum  finitimx  civitates  longius  removerant: 
qui  erant',  pabulandi  aut  ftumentandi  caufa  , progtelfi  , 
hos  levis  armaturx  Lufitani,  peritique  earum  regionum 
cetrati  citerions  Hifpanix  , confeftabantur  ; quibus 
erat  proclivc  tranfnare  flumen,quod  confuetudo  eo- 
ium  omnium  eft,  ut  fine  utiibus  ad  exercitum  non 
e»nt. 
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T>eux  jours  apres  il  arriva  un  autre  accident  qu’il 
étoit  impoflible  de  prévoir  : car  il  s’éleva  un  orage  (i 
terrible,  qu’on  n’avoir  jamais  vu  de  plus  grandes 
eaux  dans  ce  quartier-là.  Outre  cela  il  coula  tant  de 
neiges  fondues  de  toutes  les  montagnes  des  envi- 
ions , que  la  riviere  fe  déborda  étrangement  , & 
emporta  dans  un  jour  les  deux  ponts  que  C.  Fabius 
avoit  fait  faire.  Cet  accident  caufa  beaucoup  d'em- 
barras, êc  donna  bien  de  l’occupation  à l’armée  de 
Céfai.  Car  fon  camp  étoit  litué , comme  on  l’a  vu, 
dans  une  plaine  d'environ  dix  lieues  d’étendue,  en- 
tre la  Segre  5c  le  Cinca , qui  n’étoient  pas  guéa- 
blés , en  forte  qu’il  ne  pouvoit  fortir  delà  , 5c  que 
ni  les  Peuples  qui  avoient  pris  fon  parti , ne  pou- 
voient  lui  envoyer  des  vivres  , ni  les  fourageurs, 
arrêtés  par  ces  rivicres  , revenir  au  camp  , ni  les 
grands  convois  qui  lui  venoient  d’Italie  5c  de  la 
Gaule  , parvenir  jufqu’à  lui.  On  étoit  outre  cela 
dans  la  faifon  de  l’année  la  plus  incommode  : les 
bleds  n’étoient  plus  en  herbe,  parce  que  le  temps 
de  leur  maturité  approchoit  j Sc  les  villes  étoient 
épuifées  , parce  qu’avant  l’arrivée  de  Céfar  , Afra- 
nius  avoit  fait  porteuà  Lérida  prefque  tout  le  bled 
qu’il  avoit  pu  trouver  , 5c  que  les  jours  précédens 
l’armée  de  Céfar  avoit  confommé  le  peu  qui  pou- 
voit être  relié.  Le  bétail  lui  auroit  été  d’un  grand 
fecours  dans  cette  extrémité  ; mais  les  Peuples  voi* 
lins  l’avoient  éloigné  à caufe  de  la  guerre , & lors- 
que nos  gens  vouloient  s’écarter  pour  aller  aux  vi- 
vres ou  au  fourage , ils  ne  manquoient  jamais  d’être 
attaqués  par  les  Portugais  armés  à la  légère  , ou 
par  les  foldats  de  l’Efpagne  citérieure  qui  connoif- 
ioient  le  pays , 5c  auxquels  il  étoit  aifé  de  pafler  la 
riviere  , parce  que  leur  coutume  eft  de  ne  jamais 
fe  mettre  en  marche  , fans  porter  des  outres  avec 
eux. 
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At  exercitus  Afr.inii  omnium  rerum  abundabat  co- 
pia : multum  crat  ftumcntum  piovifum  , & convefium 
fuperioribus  temponbus  : multum  ex  omni  provincia 
compottabatur  : magna  copia  pabuli  fuppetcbat.  Ha- 
it’.m  retum  omnium  facultates  fine  ullo  pcriculo  pons 
llcrd.-t  prxbebai , & loca  trans  fiumcn  integra,  quo  om- 
nino  Cslar  adirc  non  poterat. 

H.r  permanferunt  aquæ  dies  complures.  Conatus  eft 
Catfar  teficere  pontes  : fed  nec  magnitudo  fluminis 
permittcbat  ; neque  ad  ripam  difpofita:  cohortes  advcr- 
fariotum  pcrfici  patiebantur  : quod  illis  ptohibere  erat 
facile  , tum  ipftus  fluminis  natura  , atque  aqux  magni- 
tudine,  tum  quod  ex  rôtis  ripis  in  unutn  atque  anguf- 
tum  locum  tela  jaciebanturi  atque  erat  difficile  , eo- 
dem  tempore  rapidiflimo  fluminc , opéra  perficerc  , 8e 
tela  vitare. 


Nunciatur  Afranio  magnos  comitatus,  qui  iter  ha- 
bebant  ad  Cxfatem  , ad  flumen  conflittfTe.  Vénérant  eo 
fagittarii  ex  Kuthenis  ; équités  ex  Gallia,  cum  inultis 
carris  magnifque  impedimentis  , ut  fert  Gallica  con- 
fuetudo.  Erant  ptxtcrea  cujufqtie  generis  hominum 
mil  lia  circiter  fex  , cum  fetvis  libettifqite  ; fed  nullus 
ordo  , nullum  imperium  cettum  , cum  fuo  quifque 
confilio  uteretut  , atque  omnes  fine  timoré  itet  fa- 
cetcnt  , ufi  fupetiorum  temporum  atque  itinerum 
licemia  Etant  complures  honcfti  adolefcentcs,  fena- 
torumfi!ii,&  equefttis  ordinis : erant  legationes  civi- 
tatum  5 erant  legati  Cxfaris  : hos  omnes  flumina  con- 
tinebant.  Ad  hos  opprimendos , cum  omni  equitatu, 
iribufque  legionibus  Aftanius  de  nofle  proficifci- 
tut  j imprudentefque  , ante  miffis  equitibus,  aggre- 
ditur  : celctiter  tamen  fefc  Gallt  équités  expe- 
diunt,  prxliuniquc  commitcum.  Hi>  dum  pari  ccxta- 
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Larmee  d Afranius  au  contraire  avoit  tout  en 
abondance  : car  outre  les  provifions  qu’Afanius  avoit 
faire  d’avance  & mifes  en  fureté  dans  la  ville  , on 
lui  en  portoit  quantité  de  toute  la  Province,  8c  on 
lui  fourniffoit  du  fourage  en  abondance.  Le  pont  de 
Lérida  leur  facilitoit  toutes  ces  commodités  fans  rif- 
que , 5c  leur  ouvroit  tout  le  pays  d’au  delà  de  la 
Segrc  où  Céfar  ne  pouvoit  aller. 

Ces  eaux  durèrent  plufieurs  jours.  En  vain  Cé- 
far tâcha  de  refaire  fes  ponts  : la  profondeur  fie  la 
rapidité  du  fleuve  s’y  oppol'oienr , ainfi  que  les  cohorte» 
ennemies  qui  étoient  poftées  fur  les  bords;  ce  qui 
leur  étoit  d’autant  plus  facile,  que  la  rivicre  cioit 
très  grofle  5c  fort  rapide,  5c  qu’ils  n’avoient  à dé- 
fendre de  tout  le  rivage  qu’un  lèul  endroit  qui  étoit 
étroit  au  lieu  que  nous  avions  en  même  temps 
• à travailler  dans  un  fleuve  profond  , 8c  à nous  ga- 
rantir des  dards  que  l’on  nous  lançoit. 

Cependant  on  vint  annonce!  à Afranius  qu’un 
grand  convoi  que  l’on  envoyoit  à Céfar,  étoit  arrêté 
au  bord  de  la  rivicre.  Il  lui  venoit  en  effet  des  ar- 
chers du  Rouërgue  ; de  la  Cavalerie  Gauloife  qui, 
félon  la  coutume  de  fon  pays,  trainoit  après  elle 
quantité  de  chariots  8c  de  bagage,  fans  compter  en- 
viron fix  mille  perfonnes  de  toute  condition,  avec 
leurs  efclaves  8c  leurs  domeftiques  : tout  ce  cortè- 
ge marchoir  fans  ordre,  fans  chef  marqué  pour  les 
conduire , chacun  fe  gouvernant  à fa  fantaifie  8c  fui- 
vant  fon  chemin  fans  crairtte,  comme  on  l’avoit 
fait  par  le  paflë.  Il  y avoit  outre  cela  plufleurs  jeu- 
nes gens  de  famille,  des  fils  de  Sénateurs  8c  de  Che- 
valiers Romains,  des  députés  des  villes  8c  des  Lieu- 
tenans  de  Céfar.  Toute  cette  troupe  fe  rrouvoit  arrê- 
tée par  le  débordement,  8c  ne  pouvoir  fe  tendre  au- 
près de  Céfar.  Afranius  en  étant  infttuit,  part  de  nuit 
avec  toute  fa  cavalerie  8c  trois  Légions;  fa  cavale- 
11e  pter.d  le  devant,  8c  tombe  fut  ces  gens  qui  mat; 
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mine  res  geri  potuit,  magnum  hoftium  numerum  paucl 
fuftinuere  ; fed  , ubi  figna  legionum  appropinquare 
ccepeiunt,  paucis  amillis  , fefc  in  montes  proximo* 
conferunt.  Hoc  pugnæ  tempus  magnum  attulit  noftris 
ad  falutem  momentum  : narti  enim  fpatium  , Ce  in  loca 
fuperiora  receperunt.  Defiderati  funt  eo  die  fagittarii 
circitcr  ducenti , équités  pauci , calonum  atque  impe- 
dimentorum  non  niagnus  numerus. 


His  tamen  omnibus  annona  crevit  : qua:  fere  res* 
inopia  non  folum  prælentis , fed  etiam  futuri  tempo- 
lis  timoré,  ingtavefeere  confuevit.  Jamque  ad  dena- 
rios  quinqnaginta  in  lingulos  modios  annona  petve- 
nerat , & militum  vites  inopia  trumenti  diminuerai: 
atque  incommoda  in  dies  augebantur  : Sx , tam  paucis  • 
diebus , magna  crat  rerum  farta  commutatio , ac  fe 
fortuna  inclinaverat  j ut  noftri  magna  inopia  necefla- 
riarum  rerum  conflirtarentur  J illi  omnibus  abunda- 
rent  rebus,  fuperiorefque  haberentur.  Cæfar  iis  ci- 
vitatibus  , quæ  ad  ejus  amicitiam  aceefierant  , quo 
minor  erat  frumenti  copia  , pccus  imperabnt  ; calones 
ad  longinquiores  civitates  dimittebat.  Ipfe  prxfentem 
inopiam  , quibus  poterat  lubiidtis , tutabatur. 


Hæc  Afranius  Petreiufquc,  5c  eorum  amici,  pleniorâ 
etiam  atque  uberiora  Romam  ad  fuos  perferihebant. 
Multa  ruinor  fîngebatjut  pene  hélium  confcrttim  vi- 
deretur.  Qtiibus  litteris  nunciifque  Romam  perlatis , 
magni  domuni  concurfus  ad  Afranium  , magna:  gratu- 
Iationes  fiebant  : multi  ex  Italia  ad  Cn.  Pompeium 
proficilcebantur  5 alii  , ut  principes  talem  nuncium 
attulifle  ; alii  ne  eventum  belli  exlpertafle  > aut  ex  om- 
nibus noviffimi  venifle  vidcicmur. 
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choient  fans  précaution.  La  Cavalerie  Gauloife  fe 
mit  promptement  en  défenfe , en  vint  aux  mains» 
& quoiqu’en  petit  nombre,  elle  foutint  pendant  quel- 
que temps  l’effort  d’une  lî  grande  quantité  d’ennemis  ; 
mais  voyant  paroitre  les  légions , elle  fe  retira  fuc 
les  montagnes  voilïnes  avec  quelque  perte.  Le  temps 
que  dura  le  combat , avoit  donné  aux  autres  un 
moment  favorable  pour  fe  fauvet  ; ils  en  avoienc 
profité  fie  gagné  les  hauteurs.  On  perdit  à cette  aélion 
environ  deux  cents  archers,  quelque  Cavalerie,  de* 
valets  & des  bagages  en  petit  nombre. 

Cependant  tous  ces  accidens  avoient  fait  augmen- 
ter le  prix  des  vivres,  malheur  que  caufe  prcfque 
toujours  la  difetre  préfente  Sc  la  crainte  de  l’avenir. 
Le  boifleau*de  bled  fe  vendoit  déjà  cinquante  deniers 
Romains;  les  forces  des  foldats  diminuoient  à vue 
d’œuil  par  la  difette , Sc  le  mal  alloit  toujours  en  croif» 
fant.  En  peu  de  jours  les  affaires  changèrent  telle- 
ment, Sc  la  fortune  nous  tourna  le  dos  à tel  point, 
que  nos  foldats  manquoient  des  chofes  les  plus  nécef- 
faites  , tandis  que  ceux  d’Afranius  regorgeoient  de 
tout,  en  forte  que  fon  parti  paiïoit  alors  pour  être  le 
plus  fort.  Céfar  demanda  du  bétail  aux  peuples  qui 
s’étoient  attachés  à lui  puifqu’ils  ne  pouvoient  lui 
fournit  du  bled  , fie  renvoya  les  valets  de  l’armée 
dans  les  cantons  les  plus  éloignés  du  camp.  Enfin  il 
faifoit  tout  ce  qu’il  pouvoit  pour  diminuer  la  difette, 

Afranius,  Petreius  & leurs  amis  exagéroient  tout 
cela  dans  les  lettres  qu’ils  écrivoicnr  à Rome  : le 
bruit  public  y ajoutoit  encore;  de  forte  qu’il  fem- 
bloit  que  la  guerre  alloit  finir.  Sur  ces  nouvelles  par- 
venues à Rome,  tout  le  monde  couroit  en  foule  chez 
la  famille  d’Afranius  pour  la  féliciter  : plufieurs  par- 
tirent d’Italie  pour  aller  trouver  Pompée;  les  uns 
pour  être  des  premiers  à lui  porter  ces  bonnes  nou- 
velles , d’autres  pour  ne  pas  paioitte  avoit  attendu 
r<véneuicnt , eu  s’être  déclarés  des  derniers. 
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Cum  in  his  anguftiis  ics  effet  ; atque  omnes  vit 
ab  Aftanianis  militibus  equitibufquc  obfidereniur  î 
nec  pontes  pcrfici  poffent  : impeiat  militibus  Catfar» 
ut  naves  faciant,  cujus  generis  eum  fuperioribus  an- 
nis  ulus  Btitanni*  docuerat.  Carïm  primum  ac  fta- 
tumina  ex  levi  inateria  fiebant  ; reliquum  corpus 
navium , viminibus  contextum,  cotiis  integebatur.’ 
Has  perfeftas  carris  junrtis  devehit  noftu  millia  paf- 
fuum  a caftiis  duo  5 c viginti  ; militefquc  his  nai’i» 
bus  flumen  tranfportat  ; continentemquc  ripât  collera 
imptovilo  occupât.  Hune  celeriter  , piiufquam  ab 
advei faciis  fentiatur , communit  : hue  legionem  pof- 
tea  tranfducit  j atque  ex  utraque  patte  pontein  inf- 
titutum  perficit  biduo.  Ita  comitatus  , & qui  fmmenti 
caitfa  ptocefferant,  tuto  ad  fc  recipit}  8c  rem  fin-, 
mcntaiiam  expedirc  incipit. 


Eodcm  die,  equitum  magnam  pattern  flumen  tranf- 
jecit,  qui  inopinantes  pabulatores  & fine  ullo  dif- 
fipatos  timoré  aggrdfi , quant  maximum  numerura 
jumentorum  atque  hominum  inteteipiunt  : cohorti- 
bulque  cetratis  fubfidio  mifiis , feienter  in  dnas  partes 
fefc  diflribuunt;  alii,  ut  prædæ  pradidio  fint  ; alii, 
ut  venientibus  refiftant  , atque  eos  propellant  : 
unamque  cohoitem , quae  tetnerc  ante  ceteras  extra 
aciem  procurrerat  , feclufam  a reliquis  circumveniunt 
atque  inrerficiunt  ; incolumefque , cum  magna  prxda  * 
eodcm  ponte  in  cafira  revertuntur. 


Ditm  ha:c  ad  llerdam  geruntur,  Maflilienfes , ufl 
L.  Domiiii  confilio , naves  longas  expediunt,  nu- 

Dans 
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Dans  cette  extrémité,  tous  les  palTages  étant  fer- 
més par  les  troupes  8c  par  la  Cavalerie  d’Afranius  , 
fans  qu’il  fût  poffible  de  conftruire  des  ponts , Céfar 
ordonna  à fes  foldats  de  faire  de  petits  bateaux,  tels 
que  ceux  qu’il  avoir  vus  autrefois  dans  fon  expédition 
d’Angleterre  : la  quille  8c  les  varangues  étoient 
d’un  bois  fort  léger,  Sc  le  refte  du  corps,  d’ofiei 
couvert  de  cuir.  Quand  ils  furent  achevés,  il  les 
fit  charger  fur  des  charriots  doubles,  8c  les  fît  con- 
duire de  nuit  environ  à fept  lieues  de  fon  camp, 
fit  pafler  la  rivière  à fes  foldats  fur  ces.  bateaux,  8c 
s’empara  d’une  hauteur  qui  fe  trouva  par  hazard  fut 
le  bord.  Il  la  fit  fortifier  au  plus  vite  avant  que  l’En* 
nemi  fe  doutât  de  rien.  Enfuite  il  y envoya  une 
Légion , 8c  en  deux  jours  il  y eut  un  pont  établi 
dans  cet  endroit,  parce  que  l’on  y travailloit  en 
même  temps  des  deux  côtés  de  la  rivière.  Par  ce 
moyen  le  convoi  dont  on  a parlé,  pafia  fûrement  , 
ainfi  que  ceux  qui  étoient  allés  aux  vivres  8c  ait 
fourage  ; ce  qui  commença  à faire  revenir  l’abon- 
dance. 

Le  même  jour  une  grande  partie  de  fa  Cavale- 
rie traverfa  auflî  le  fleuve , furprit  les  fourageurs 
ennemis  difperfés  fans  foupçon  de  côté  8c  d’autre, 
les  attaqua,  leur  enleva  grand  nombre  de  chevaux, 
8c  fit  plufieurs  prifonniers.  Afranius  ayant  envoyé 
l’Infanterie  Elpagnole  à leur  fecours>  notre  Cava- 
lerie fe  partagea  habilement  en  deux,  les  uns  s’é- 
tant chargés  de  la  garde  du  burin,  pendant  que 
les  autres  faifoient  tête  à ceux  qui  fe  préfemoienr, 

8c  les  repoufToient.  Une  cohorte  qui  s’étoit  témén 
rairemeht  détachée  8c  avancée  au  delà  du  gros, 
fut  coupée  8c  enveloppée  par  notre  Cavalerie,  qui 
la  tailla  en  pièces,  8c  amena  heureufemenr  fa  proie 
au  camp  par  le  même  pont. 

Tandis  que  ces  chofes  fe  pafloient  du  côté  de 

Lérida  , ceux  de  Marfeillc  équiperenr  par  le  cou- 

Tutnt  U. 
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mero  feptemdeeim  , quarum  erant  undecim  tcflat. 
Multa  hue  minora  navigia  adJunr;  ut  ipfa  mtihitudine 
jioltra  claflis  terreatur  : magnum  numerum  fagittario- 
ium  , magnum  Albicoium , de  quibus  fupra  dcmonflra» 
tum  eft  , imponunt  ; atque  hos  prarmiis  pollicitationi- 
bufquc  incitant.  Certas  fibi  depol'cit  naves  Domitius» 
atque  lias  colonis  , paftoribufque  , qtios  fecum  adduxe- 
lat , complet.  Sic  omnibus  rebus  inflruifla  clafle  , ma- 
gna fiducia  ad  noftras  naves  procedunt,  quibus  prare- 
lat  D.  Brtitus.  Ha:  ad  infulam , quæ  eft  contra  Mafli* 
liam , ftationes  obtinebant. 

Erat  multo  inferior  numéro  -navium  Brutus  : fed 
delciftos  ex  omnibus  legionibus  fortiflimos  vitos, 
antefignanos , centurior.es,  Caefar  ci  clafli  atnibtierar, 
qui  libi  id  muneris  depopofeerant.  Ii  manus  ferreas 
atque  harpagones  paraverant  ; inagnoque  numéro  pi- 
lorum , tragularum , ieliquorumque  teloruni,  fe  inl* 
iruxerant  : ita  5 cognito  hoftium  adventu  , fuas  naves 
ex  portu  educunt,  cum  Maflilienfibus  confhgunt.  Pu- 
gnatum  uttimque  eft  foitiflîmc  atque  acerrime  : neque 
multuin  Albici  noftris  virtute  cedebant,  homines  af- 
■ peti , & montani , cxercitati  in  arrnis  : atque  ii  modo 
digreflî  a Maflilienfibus  , rcccntem  eotutn  pollicita- 
tionem  animis  contir.ebant  ; paftorefque  indomitii 
fpe  libertatis  excitaci,  fub  oculis  dotnini  luain  probatc 
operam  ftudebant. 


Ipfi  Martîüenfes  , & ceîetitate  navium  , Sc  feien- 
tia  gubernatorum  confili  , noflros  eludebant  , im* 
pctul'que  eorum  excipiebant  : & » quoad  licebat 
latiore  fpatio  , produira  longius  acie  > circumve- 
ni.e  noflros  , aut  plutibus  navibus  adoriri  fingu- 
las  , aut  remos  tranfeurrentes  detetgere  , fi  pol* 
fent  , contendcbatu  : cum  ptopius  erat  ncceflatio 
Ycntum  > ab  feientia  gubcinatotum  atque  aitifi- 
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feil  de  Domitius  dix  (ept  galères,  dont  onze  étoient 
couvertes  : ils  y ajoutèrent  plufieurs  petites  bar- 
ques i pour  faire  peur  à notre  flotte  par  leur  grand 
nombre  ; les  remplirent  d’archers , & de  ces  mon- 
tagnards d'Albi  dont  on  a parlé,  Sc  les  encourage- 
ient  à bien  faire  par  l’efpérance  des  plus  grandes 
xécompenfes.  Doinitius  leur  en  demanda  lui-mêmè 
quelques-unes  , fur  lefquelles  il  embarqua  de  fea 
fermiers  5c  de  fes  bergers  qu’il  avoit  amenés  avec 
lui.  Leur  flotte  étant  prête , ils  la  font  avancer  avec 
aflûrance  contre  nos  vaifleaux  commandés  par  D. 
Brutus  : ils  étoient  à l’ancre  proche  d’une  Ille 
ütuée  vis  à vis  de  Marfeille. 

La  flotte  de  Brutus  étoit  fort  inférieure  en  nombre  « 
mais  Céfar  avoit  mis  fur  fes  vaifleaux  l’élite  de  toutes 
fes  Légions  , 5c  de  braves  officiers  qui  lui  avoient 
eux-même  demandé  cet  emploi  : tous  s’étoient  pour- 
vus de  crocs,  de  harpons,  d’une  gtande  quantité 
de  javelots,  de  dards,  5c  d’autres  ttaits.  Dans  cet 
état,  à l’approche  de  la  flotte  ennemie,  ils  foi- 
tent  du  port  5c  en  viennent  aux  mains.  L’aftion  fut 
vive  & opiniâtre  de  part  Ce  d’autre.  Les  montagnards, 
gens  robuftes  5c  aguéris,  animés  par  les  récompen- 
ses qu’on  leur  avoit  promifes  en  fottant  de  Marfeille , 
ne  le  cédoient  guete  aux  nôtres  en  courage  j les  ber- 
gers de  Domitius,  gens  féroces,  encouragés  par  l’ef- 
pérancc  de  la  liberté  s’emprefloient  de  faite  voir  à 
leur  Seigneur  de  quoi  ils  étoient  capables. 

D’un  autre  côté  les  vaifleaux  ennemis  comptant  fut 
leur  légérété  6c  fur  la  fcicnce  de  leurs  pilotes,  évi- 
toient  aiféinent  les  nôtres,  5c  fe  garantifloient  de 
leur  choc  » 6c  tant  qu’ils  avoient  la  liberté  de  s’éten- 
dre , ils  faifoient  tous  leurs  efforts  pour  les  envelop- 
per, ou  pour  tomber  plufieurs  fur  un  ou  pour  brifet 
nos  rames  en  partant.  S'ils  étoient  obliges  de  s’appro- 
cher 6c  d’en  venir  à l’abordage,  l'habileté  Sc  l’auifict 
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ciis , ad  virtutem  montanoium  confugicbant.  Noftrî, 
quod  minus  cxercitatis  remigibus,  minufque  peritis 
gubernaroribus  uicbanttir  ; qui  repente  ex  oncraiiis 
nayibus  erant  producli , neque  dum  etiam  vocabulis 
aroiamentorum  cognitis , tum  etiam  gravitare  & tar- 
ditate  navium  impediebantur , faclæ  enim  lubito  ex 
humida  msteria , non  eumdem  ufum  celcritatis  habe- 
bant.  Itaque,dum  locus  cominus  pugnandi  darctur, 
aequo  animo  fingulas  binis  navibus  objiciebant J atquc , 
injefta  manu  feriea , & retenta  utraque  nave,  diverfi 
pugnabant  ; atque  in  hoftium  naves  tranfeendebant  > 
& , magno  numéro  Albicorum  5c  partoium  interlefto, 
partent  navium  déprimant  ; nonnulias  cuin  hominibus 
capiunt  ; rcliouas  in  portum  compeüunt.  Eo  die  naves 
Mallilienliuin,  cuin  iis  qua:  iunt  capta: , imeteunt  ne» 
v«m. 


Hoc  Car  fa  ri  ad  Ilerdam  nuficiato  , fimul  pcrfefto 
ponte,  celeriter  fortuna  mutatur.  lili,  pertertiti  vir- 
tute  equitum , minus  libéré,  minus  au Jafler  vagaban- 
lur  : alias  non  Iongo  ab  caftris  progrefii  fpatio , ut 
celerem  receptum  haberent,  anguftius  pabulabantur  : 
alias,  longiore  circuitu,  euftodias  fîationefque  equi- 
tum  vitabatit;  aut , aliquo  accepto  detrimento  , aut 
procul  equitatu  vifo,  ex  rnedio  itinete,  ptojeftis  fat- 
cinis , fugiebant.  Poftremo  & plures  intermittere  dies; 
3c  , pratter  confuetudinem  omnium,  noiitu  conflitue- 
iant  pabulaii. 

Intérim  Ofcenfes  , & Calagurritani  , qui  erant 
cum  Ofcenfibus  contributi  , mittunt  ad  eunt  le- 
gatos  , fefeque  imperata  fafturos  pollicentur.  Hos 
Tarraconcafes  , & Jacetani  , & Aufctani  , & , 
paucis  poil  diebus  , Illurgavonenfcs  , qui  fiumen 
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des  pilotes  leur  étant  devenus  inutiles  , ils  avoient 
iccours  à la  valeur  de  leurs  montagnards.  Four  nous» 
rjui  n’avions  que  des  rameurs  mal  exercés,  des  pilotes 
peu  habiles,  tirés  à la  hâte  de  deflùs  les  vaiffèaux  de 
charge,  & ignorant  même  les  termes  de  la  manœu- 
vre, nous  étions  afTez  embarraffes  avec  des  navires 
pefans  & mauvais  voiliers,  qui  avoient  été  faits  en 
trop  peu  de  temps , & de  bois  verd  ; ce  qui  les  rendoic 
peu  aifés  à manœuvrer.  Mais  dès  qu’il  y avoit  lieu  de 
joindre  les  vaiffeaux  ennemis,  un  des  nôtres  ne  fe 
faifoit  pas  une  peine  d’avoir  affaire  à deux  : on  les 
accrochoit  , l’un  d’un  côté,  l’autre  de  l’autre;  on 
combattoit  à droit  & à gauche,  on  montoit  fur  les 
deux,  on  fefoit  main  baffe  tant  fur  les  montagnards 
que  fur  les  bergers,  ôc  l’on  couloit  les  navires  à fond. 
Nous  en  primes  quelques-uns  avec  ceux  qui  étoient 
deflus  ; le  refle  fut  obligé  de  regagner  le  port.  Ce 
j’our  là  les  Maifeillois  perdirent  neuf  galères,  prlfes 
ou  coulées  à fond. 

Cette  nouvelle  ayant  été  portée  à Lérida  où  étoit 
Céfar , & Ion  pont  fe  trouvant  achevé  en  même- 
temps , la  face  des  affaires  changea  aufli-tôt.  Les 
Ennemis  effrayés  de  la  bravoure  de  notre  Cavalerie  , 
ne  s’émancipoient  plus  fi  librement  ni  fi  hardiment  il 
courir  & à s’écarter;  ou  ils  ne  s'éloignoient  guere, 
pour  pouvoir  au  plutôt  fe  retirer  ; ou  ils  prenoient 
un  grand  détour  pour  l’éviter;  ou  d’aufll  loin  qu’ils 
la  voyoienr,  après  avoir  reçu  quelque  échec,  ils 
jetoient  leurs  trouffes  au  milieu  du  chemin  & s’en- 
fuyoient  : enfin  ils  laiffoient  paffer  plufieurs  jours 
fans  aller  au  fourage  , ou  ils  n’y  alloient  que  la  nuit» 
contre  leur  coutume.  . , 

Cependant  ceux  d’Huefca  de  concert  avec  ceux 
de  Calahorta  qui  dépendoient  d’eux  , envoyèrent 
des  Députés  à Céfar  pour  fe  foitmettre  & rece- 
voir fes  ordres.  Les  habitans  de  Tarragone,  ainfi 
que  deux  autres  peuples  des  environs  de  Lérida  8e 
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Ibcrum  attingunt , infequuntur.  Petit  ab  his  omnibu9f 
ut  fc  fiumento  juvent  : pollicentur  ; atque,  omnibus 
undique  conquifiiis  jumentis  » in  cadra  déportant. 
Tranlit  etiam  cohors  Illurgavonenfis  ad  eum , cognito 
civitatis  coniîlio  , Sc  ligna  ex  ftatione  transfert.  Magna 
çelcrirer  fit  commutatio  rcrum.  Perfcfto  ponte , magni* 
quinque  civitattbus  ad  amicitiam  adjunttis,  expedita 
le  frumentaria , exrindtis  rumotibus  de  auxiliis  lcgio- 
num  , qua:  cum  Pompeio  per  Mauritaniam  venir© 
dicebantut  ; muit.-t  ionginquiores  civitates  ab  Afrani» 
ëefçiicunt , ôc  Canaris  amicitiam  fequuntut. 


Quibus  rébus  perterritis  animis  adverfarioium  , Ca> 
far,  ne  femper  magno  circuitu  per  pontera  equitatus 
effet  mittendus , naftus  idoneum  locum,foffas  pedum 
triginta  in  latitudinem  complûtes  facere  inftituit  ; qui- 
tus partem  aliquam  Sicoris  averteret , vadumque  in 
eo  flumine  effïceret.  His  pene  effeftis  , magnum  in 
timorem  Afranius  Petrciufque  perveniunt , ne  omnino 
frumento  pabuloque  intcrcluderenrut  ; quod  multum 
Cacfar  equiratu  valebat  : itaque  conflituunt  iis  locis 
excedere,  & in  Celtiberiam  bellum  transferre.  Huic 
confilio  fuffragabatur  etiara  ilia  res  , quod , ex  duobus 
contratiis  generibus , quac  fuperiore  bello  cum  Lucio 
Sertorio  fteterant,  civitates  viftar,  nomen  atque  im- 
perium abfentis  timebant;  qua:  in  amicitia  manferant 
Pampeii , magnis  affect*  beneûciis  cum  diligebanti 
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de  partie  de  la  Catalogne , 5c  peu  de  jours  après 
une  autre  nation  fituée  fur  les  bords  de  l’Ebre,  5c 
habitant  partie  de  la  Catalogne  ôc  du  Royaume  de 
Valence , luivirent  leur  exemple.  Il  leur  demanda 
à tous  du  bled;  ils  en  promirent,  alfemblerent  de 
toutes  parts  des  bêtes  de  fomme,  6c  lui  en  firent 
porter  dans  fon  camp.  Il  y avoit  même  dans  le  camp 
ennemi  une  cohotte  du  dernier  peuple  dont  je  viens 
de  parler , qui  informée  de  la  réfolution  de  fa  na- 
tion, vint  fe  rendre  à lui.  En  un  mot  depuis  le  pont 
achevé  tout  changea  de  face  dans  un  moment  : cinq 
grandes  nations  venoient  d’entrer  dans  l’alliance  de 
Céfar , il  avoit  des  vivres  à foifon,  5c  l’on  ne  pat» 
loit  plus  des  Légions  que  Pompée  devoit  amener 
avec  lui  pat  la  Mauritanie.  Auffi  plulîeurs  nations 
plus  éloignées  abandonnèrent  le  parti  d’Afranius  pour 
embraffer  celui  de  Céfar. 

Celui  ci  voyant  l’étonnement  où  ce  changement 
avoit  jeté  les  ennemis  , afin  que  fa  Cavalerie  n’eût 
pas  un  fi  grand  détour  à faire  pour  gagner  le  pont, 
choific  un  endroit  qui  lui  parut  convenable,  6c  y fit 
creufer  des  fortes  de  trente  pieds  de  large , poui 
détourner  une  partie  de  la  Segre  5c  la  rendre  guéa- 
ble.  L’ouvrage  étoit  à peine  achevé,  lorfqu’Afranius 
Bc  Pétreius  tremblèrent  à leur  tour  de  manquer  abfo- 
lument  de  vivres  6c  de  fourage , parce  que  nous 
étions  fupérieurs  en  Cavalerie  ; ce  qui  les  fit  réfou- 
dre à fe  retirer  5c  à porter  la  guerre  dans  l’Arra- 
gon.  Ce  qui  contribua  encore  à les  déterminer, 
c’eft  que  des  deux  partis  qui  avoient  été  oppofés 
dans  la  précédente  guerre  contre  Sertorius  , les 
nations  qui  avoient  été  foumifes  , trembloient  su 
feul  nom  du  vainqueur  quoiqu’abfent , ôc  redoutoient 
fa  domination  , 6c  que  celles  qui  avoient  perfifté  dans 
leur  alliance  avec  Pompée,  lui  étoient  d’autant  plu» 
affeftionnées  qu’il  les  avoit  comblées  de  bienfaits;  ail 
lieu  que  le  nom  de  Céfar  n’etoit  prefque  pas  connu 
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Cæfatis  autem  in  barbaris  erat  nomen  obficurius.  Hinc 
magnos  equitatus , magnaque  anxilia  exfpeftabant  j 5c 
fuis  locis  bellum  in  hiemem  ducerc  cogitabant.  Hoc 
inito  confilio , toto  flumine  Ibcro  naves  eonquircre  , 
& Oftogcfam  adduci  jubent  : id  erat  oppidum  po- 
iîtum  ad  Iberum,  milliaque  paftuum  a caftris  aberat 
viginti.  Ad  eum  locuin  fluminis  , navibus  junétis  , 
poutem  imperant  ficri  ; legionefque  duas  flumen  Sicorirn 
tranfducunt,  caftraquc  muniunt  vailo  pcdum duodecim. 


Qua  te  per  exploratores  cognita,  fummo  labore 
militum  Cæfar , continuato  diem  noflemque  opéré 
in  flumine  avertendo  , hue  jam  rem  deduxerat , ut 
équité*  , etfi  difficulter  arque  ægre  fiebat , portent  ta- 
men  atque  auderent  flumen  tranfire  : pedites  vero 
tantummodo  humeris  ac  fummo  peftore  exftabant  j 
Ut,  cum  altitudine  aqux  , tum  etiara  rapiditate  flu- 
minis , ad  tranleundum  [ non  3 impedireniur.  Sed 
tamen  codem  fere  tempore  pons  in  Ibero  prope  effeftus 
nunciabatur  j & in  Sicoti  vadum  reperiebatur. 

Jam  vero  eo  magis  illi  maturandum  iter  exifti- 
xnabant.  Itaque  duabus  auxiliaribus  cohottibus  lier- 
àx  præfidio  reliais,  omnibus  copifs  Sicorim  tran- 
feunt  ; 8c  cum  duabus  iegiombus  , quas  fuperio- 
libus  diebus  tranfduxerant , caftra  conjungunt.  Re- 
linquebatur  Ca:fari  nihil,  nifi  uti  equitatu  agmen 
adverfariorum  male  haberet  8c  carperet  ; pons 
eniin  ipfius  magnum  circuitum  habebat  ; ut  multo 
breviore  itincre  illi  ad  Ibeium  pervenire  portent. 
Equités  ab  eo  mifll  flumen  tranfeunt  : 8c,  cum 
de  tertia  vigilia  rcticius  atque  Afranius  cadra  moi 
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de  ces  barbares.  Auffi  en  attendoient  ils  de  grands 
lecours,  tant  en  Cavalerie  qu’en  Infanterie,  & ils 
fe  flartoient  que  de  ce  pays  qui  étoit  de  leur  dépen- 
dance, ils  pourroient  prolonger  Ja  guerre  jufqu’à 
l’Iiiver.  Cette  réfolution  prife,  ils  firent  amener  à 
Méquinença  tous  les  bateaux  qui  fe  trouvoient  fur 
l’Ebre.  Cette  ville  fituée  fut  ce  fleuve  n’étoit  éloi- 
gnée- de  leur  camp  que  d’environ  fept  lieues.  Tous 
les  bateaux  s’y  étant  rendus  , ils  réfolurent  d’y  faire 
un  pont , & firent  palier  la  rivière  dé  la  Segre  à deux 
Légions,  avec  ordre  de  s’y  fortifier  d’un  retranche- 
ment de  douze  pieds. 

Céfar  en  ayant  été  inftruit  pat  fes  coureurs,  fît 
travailler  jour  & nuit  à détourner  le  cours  de  la 
rivière,  & il  y avoit  déjà  téulîî  au  point  que  la  Ca- 
valerie pouvoit  y palier,  quoiqu’avec  peine  & diffi- 
culté ; mais  l’Infanterie  y auroit  eu  de  l’eau  jufqu’aux 
épaules,  quand  même  la  profondeur  & la  rapidité 
du  fleuve  ne  l’auroient  pas  empêché  de  rifquer  de  la 
traverfer.  Enfin  prefque  dans  le  même  temps  le  pont 
fur  l’Ebre  fut  prelque  achevé,  & la  Segre  fe  trouva 
guéable. 

Ce  fut  un  nouveau  motif  pour  les  ennemis  de  hâ- 
ter leur  départ.  Ils  lailfcnt  donc  deux  cohortes 
Espagnoles  à fa  garde  de  Lérida,  font  paffier  la  Segre 
à toutes  leurs  troupes,  5c  vont  joindre  les  deux 
Légions  auxquélles  ils  avoient  déjà  fait  palier  cette 
riviere.  Tout  ce  que  CeTar  pouvoit  faire  en  cette 
occafion  , étoit  d’envoyer  la  Cavalerie  après  eux 
pour  les  harceler , retarder  leur  marche  & la  trou- 
bler : car  iT  étoit  inutile  d’y  faire  marcher  de  l’in- 
fanterie, qui  auroit  eu  un  trop  grand  dérour  à pren- 
dre pour  aller  pafler  le  pont  ; au  lieu  que  les  ennemis 
n’avoient  que  peu  de  chemin  à faire  pour  arriver  à l’E- 
bre. Sa  Cavalerie  ayant  donc  paflé  la  riviere  , fe  montre 
tout  d’un  coup  à la  vue  de  l’airierc  garde  d’Afranius 
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riflent  , tepente  fefe  ad  noviflimum  agmen  offen>- 
dunt  ; &,  magna  multitudinc  circumfufa,  moiari 
arque  irer  impedire  fncipiunt. 

Prima  luce  ex  fuperioribus  Jocis  , qux  Cxfaris 
caftris  erant  conjunfta , cernebatur  equitatus  noftri 
prxlio  noviffimos  illorum  premi  vehementcr  ; ac 
Xionnunquam  luftinere  extremum  agmen  , atque  in- 
terrumpi  : alias  infcrri  figna  , 5c  univcrfarum  «fohor- 
tium  impetu  noftros  propelli;  deinde  rurfus  conver- 
fos  infcqui  : totis  veto  caftris  milites  circulari  & 
dolore  , hoftem  ex  manibus  dimitri , bellum  necef- 
fario  longius  duci  ; centuriones  tribunofque  militum 
adiré , atque  obfecrare , ut  per  eos  Czfar  certioï 
£eret , ne  labori  fuo  nec  periculo  parceret  : paratox 
cffe  (efe;  pofte  Sc  audcre  ea  tranfire  flumen , qua 
tranfduftus  eftet  equitatus.  Quorum  ftudio  5c  vocibu* 
cxcitatus  Cxfar,  edi  timebai  tanta:  magnitudinis  flu- 
mini  exercitum  objicere , conandum  tamen  atque 
cxperiendum  judicat.  Itaque  infitmiores  milites  ex 
omnibus  centutiis  deligi  jubet , quorum  aut  animus 
aut  vires  videbantur  fuftinete  non  pofte;  hos  cuna 
legione  una  prxfidio  caftris  relinquir  : reliquas  le- 
giones  expeditas  educit  ; magnoque  numeto  jumen- 
torum  in  flumine  fupra  atque  infra  conftituto  , tranf- 
ducit  exercitum.  P.iuci  ex  his  militibus  > vi  fluminix 
abrepti , ab  equitatu  excipiuntur,  ac  fublevantut  : 
interiit  tamen  nemo.  Tranfdufto  incolumi  exercitu, 
copias  infttuit;  trip'icemque  aciem  ducere  incipit  : ac 
tantum  fuit  in  militibus  ftudium,  ut,  millium  fex 
addito  ciicuitu  » magnaque  ad  radum  fluminis  moia 
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9c  de  Petreins  qui  avoient  décampé  vers  minuit , 
l’enveloppe  de  toutes  pans,  8c  commence  à l’atrêl 
ter  & à l'empêcher  d’avancer. 

A la  pointe  du  jour,  des  hauteurs  voifincs  de 
notre  camp,  on  voyoit  notre  Cavaleiie  aux  prifes 
avec  cette  arriéré  garde , Ja  preffer  vivement,  quel- 
quefois l’obliger  à s’arrêter , & à fe  détacher  du  gros} 
d’autres  fois  les  ennemis  tournoient  tête  contre  elle, 
la  chargeoient  avec  toute  leur  Infanterie,  la  re- 
poufloient , 8c  enfuite  fe  remettoient  en  marche 
toujours  pourfuivis  par  nos  troupes.  A cette  vue, 
ce  n’étoient  que  plaintes  8c  que  murmures  par  tout 
le  camp,  de  ce  qu’on  laifloit  échapper  l’ennemi;  ce 
qui  traînoît  néceflairement  la  guerre  en  longueur. 
Les  foldats  chargeoient  leurs  Centurions  & leurs 
Tribuns  d’afltucr  leur  Général  qu’il  ne  devoit  épar- 
gner ni  leurs  peines  ni  leurs  vies;  qu’ils  étoient 
prêts  à tout  entreprendre  ; 8c  qu’ils  ne  manquoient 
pas  de  courage  pour  ofer  traverfer  la  riviere  au  même 
endroit  où  la  Cavalerie  l’avoit  paffée.  Quoique  Céfac 
craignît  d’expofer  tant  de  braves  gens  à la  rapidité 
d’un  fleuve  profond  ; cependant  touché  8c  ébranlé 
par  tant  d’affeéiion  8c  par  leurs  plaintes , il  crut  de- 
voir tenter  8c  éprouver  ce  qui  pourroit  en  arriver. 
Dans  cette  vue  il  fépara  de  toutes  les  centuries  les 
foldats  qui  ne  lui  parurent  ni  allez  tobuftes  ni  allez 
déterminés  , 8c  les  laifla  à la  garde  du  camp  avec  une 
Légion  : enfuite  il  décampa  avec  le  refte  de  fes 
troupes  , fit  placer  grand  nombre  de  chevaux  de 
charge  au  deilus  8c  au  delTous  du  SI  de  l’eau , 8c 
palTa  ainfi  la  riviere  avec  toute  fon  armée  ; le  peu 
de  ceux  qui  furent  emportés  par  le  courant  fut  re- 
pris 8c  fauvé  par  la  Cavalerie.  Après  avoir  ainli  fait 
palier  fes  troupes  fans  avoir  perdu  un  feul  homme, 
il  les  rangea  en  bataille  fur  trois  lignes,  8c  marcha 
à l’ennemi;  8c  quoiqu’il  eût  été  obligé  de  prendre 
ua  détoux  de  deux  lieues , quoiqu’il  eût  perdu  beau: 
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interpofitâ»  eos , qui  de  tertia  vigilia  exifTcnt , ante 
hoiam  diei  nonam  confequeientur. 


Quos  ubi  Afranius  procul  vifos  cum  Petreio  conG 
pexit,  nova  re  peiterritus,  locis  fupeiioribus  con- 
fiftit,  aciemque  inftruir.  Cæfar  in  campis  exercitum 
jeficit,  ne  defeftum  prxlio  objiciat  : rurfus  conantes 
progredi  infequitur  & moratur.  1 11  i neceflario  matu- 
lius  , quam  conftituerant  , cadra  ponunc  : fuberant 
enim  montes,  atque  a millibus  paftuum  quinque  iti- 
nera  diflîcilia  atque  angufta  excipiebant.  Hos  intra 
montes  fe  recipiebant,  ut  equitatum  effugerent  Cac- 
faris  ; pra:f:diifque  in  anguftiis  collocatis  , exercitum 
itinere  prohibèrent;  ip(i,  fine  periculo  ac  timoré, 
Iberum  copias  ttanfducerent.  Quod  fuit  illis  conan- 
dum  , atque  omni  ratione  officiendum  : fed  totius 
diei  pugna  atque  itineris  labote  defeffi , rem  in  poG 
terum  d:cm  diftulcrant.  Cxfar  quoque  in  proximo 
colle  cadra  ponit. 


Media  circiter  nofte,  iis,  qui  adaquandi  caufa 
long'us  a caftris  proceflcrant , ab  equitibus  correptis, 
fit  ab  his  certior  Cxfar,  duces  adverfaiiorum  filentio 
copias  caftris  educere.  Quo  cognito , fignum  dari  ju» 
bet , & vafa  militari  more  conclamari.  Illi , exaudito 
clamore  , veriti  ne  noftu  imperiti  fub  onere  confli- 
gere  cogerentur,  aut  ne  ab  equiratu  Cxfaris  in  an- 
gudiis  tenerentur,  iter  fupprimunt , copiafque  in  caftris 
continent.  Poftero  die  Petreius  cum  paucis  equitibus 
occulte  ad  exploranda  loca  proficifcitur  ; hoc  idem  fit 
ex  çaiUis  Cïfaiis  ; mittitui  Lucius  Dccidius  Saxa 
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coup  de  temps  au  paflage  de  la  riviere,  l'ardeur  de 
fes  foldats  fut  telle , qu’ayant  qu’il  fût  trois  heures 
du  foir,  ils  atteignirent  l’ennemi  qui  étoit  parti  dès 
minuit. 

Afranius  8c  Pétreius  qui  nous  apperçurent  de  loin, 
furent  dans  un  tel  étonnement  de  cette  diligence 
extraordinaire,  qu'ils  s’arrêtèrent  fur  les  hauteurs, 
& s’y  rangèrent  en  bataille.  Céfar  fit  rafraîchir  fon 
armée  dans  la  plaine,  pour  ne  pas  l’expofer  à com- 
battre fatiguée  comme  elle  étoit;  & quand  les  en- 
nemis voulurent  fe  remettre  en  marche,  il  les  fuivit, 
les  arrêta  , 8c  les  obligea  de  camper  plutôt  qu’ils 
n’avoient  réfolu  : car  ils  avoient  des  montagnes  à 
pafler  ; 6c  à environ  deux  lieues  delà  fe  trouvoient 
des  chemins  étroits  5c  difficiles.  Ce  fut  dans  ces  dé- 
filés qu’ils  fe  retirèrent  pour  fe  mettre  à couvert 
de  la  Cavalerie  de  Céfar,  6c  ils  mirent  des  corps 
de  garde  dans  ces  chemins  étroits  pour  nous  arrê- 
ter, pendant  que  fans  crainte  6c  fans  danger  ils  tra- 
verferoient  l’Ebre.  C’étoit  alors  tout  ce  qu’ils  pou- 
voient  6c  dévoient  faire  de  mieux  pour  toutes  fortes 
de  raifons  ; mais  fatigués  du  combat  du  jour  6c  de 
la  marche  qu’ils  avoient  faite  , ils  remirent  cette 
affaire  au  lendemain.  Céfar  de  fon  côté  alla  camper 
fur  une  colline  voifme. 

Ver»  minuit  fa  Cavalerie  ayant  pris  quelques  fol- 
dats ennemis  qui  s’étoient  éloignés  du  camp  pour 
chercher  de  l’eau  , il  apprit  d’eux  qu’Afranius  faifoit 
décamper  fon  armee  lans  bruir.  Sur  cet  avis  il  fait 
donner  le  fignal  6c  fonner  la  marche,  fuivant  la  cou- 
tume. Les  ennemis  ayant  entendu  ce  bruit,  dans  la 
crainte  d’être  obligés  de  combattre  de  nuit  chargés 
de  bagage , ou  d’être  enfermés  par  notre  Cavalerie 
s’arrêtent,  6c  renttent  dans  leur  camp.  Le  lendemain, 
Pétreius  part  fecretrment.  avec  quelque  Cavalerie 
pour  rcconnoître  le  Pays  Céfar  de  fon  côté  détache 
L.  Decidius  Saxa  peu  accompagné  pout  le  même  def; 
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cum  paucis  , qui  loci  naturam  perfpiciat.  Utirque 
idem  fuis  renunciat,  quinque  millia  paffuum  proxi- 
ma  intercedere  itinens  campeftris  ; inde  excipere  loca 
afpe  ra  & montuola  : qui  prior  ha»  anguftias  occupa- 
verit,  ab  hoc  hoftem  prohibeti  nihil  tffe  negotii. 

Dilputarur  in  concilio  a Petreio  & Afranio  , fc 
tempus  profertionis  quzmur.  Plerique  cenfebant , ut 
. tiodu  iter  facerent  : poffe  prius  ad  anguftias  veniri, 
quim  femirentur.  Alii,  quod  pridie  noflu  concla- 
maiurn  effet  in  caftrts  Cælaris,  atgumenti  fumcbant 
Joco  ! non  poffe  clam  exui  : circumtundi  roffu  equi- 
tatuin  Carlaris,  atque  omnia  loca  arque  itinera  ob- 
fideri;  noifturnaque  przlia  effc  vitanda  , quod  pertei- 
iitus  miles  in  civili  diffenfione  timori  magis  , quam 
leligioni  conf'ulere  confueverit  : at  lucem  multum 
per  le  pudorem  omnium  oculis  , multum  etiam  tri- 
bunorum  miiitutn  & ceuturionum  pizfemiam  aflerre  ; 
quibus  rebus  cocrceri  milites,  & in  officio  conti- 
neri  foleant  : quarc  omni  tatione  effe  interdiu  per* 
lumpendum  : etfi  aliquo  accepto  detrimento  , tamen  , 
fumma  excrcitus  falva  , locum  , quem  pétant,  capi 
poffe.  Hæc  v-icit  in  concilio  fententia  i & prima  luçc 
polhidie  conftituum  proficifci. 


Cacfar,  exploratis  regionibus,  albente  cœlo  , om- 
îtes copias  caffris  educit;  magnoque  circuitu  , nullo 
certo  itinete,  exercirum  ducit  : namque  itinera,  qu* 
ad  Iberum  atque  Oftogefam  pettinebant , caftris  hof- 
tium  oppofitis  tenebantur.  Ipfi  erant  tranfcendend* 
valles  maximx  ac  difficillimz  : faxa  multis  Jocis  pix- 
iupta , iter  impediebant  : ut  arma  per  manus  neccf- 
fario  tranfderentut  j militefque  inermes , fublevatique 
alii  ab  aliis  magnam  pattern  itineris  conficcrent.  Sed 
hune  iaborçm  xeeufabat  nciuo,  quod  cum  omnium 
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fcîn.  Touî  deux  rapportèrent,  qu’après  avoir  ttaverfé 
une  plaine  de  cinq  milles  , on  trouvoit  des  lieux  rudes 
lie  montueux;  & que  qui  s’en  empareroit  le  premier, 
n’auroit  pas  de  peine  à empêcher  les  ennemis  d'en  ap- 
procher. 

Sur  ce  rapport  , Afranius  & Pétreius  tiennent 
Confeil  pour  délibérer  <lu  temps  du  départ.  La  plu- 
part étoient  d’avis  de  partir  la  nuit  . afin  de  gagner 
ces  défilés  avant  que  Céfar  fut  informé  de  leur 
marche.  Les  autres  fondes  lur  ce  que  Céfar  avoitla 
nuit  precedente,  fait  publier  le  départ,  concluoient 
delà  qu’il  ne  leur  étoit  pas  poflible  de  paitir  fecre- 
tement  ; que  la  Cavaleiie  ennemie  battoit  la  campa- 
gne pendant  la  nuit , & ne  laifioit  aucun  chemin  libre  : 
ils  ajoutoient  qu’il  étoit  dangereux  d’en  venir  aux 
mains  pendant  la  nuit,  temps  auquel , principalement 
dans  une  guerre  civile  , le  foldat  fait  bien  plus  d’at- 
tention au  danger  qu'il  court , qu’à  fon  devoir}  que 
de  four  au  contraire  la  honte  & la  prélence  de  fes 
Officiers  le  retenoient,  & l’empêchoient  de  com- 
mettre une  lâcheté  aux  yeux  de  tout  le  monde; 
qu’ainfi , il  ne  falloit  décamper  que  de  jour  ; qu  au 
cas  que  l’on  fit  quelque  perte , au  moins  le  gros  de 
l’armée  fe  fauveroit,  & pourroit  s’emparer  du  polie 
où  l’on  afpiroit.  Cet  avis  l'emporta;  & il  fut  décidé 
que  l’on  fe  mettroit  en  marche  le  lendemain  à la 
pointe  du  jour. 

Céfar  qui  avoit  aufli  fait  reconnoître  le  pays,  dé- 
campa dès  que  le  jour  parut,  & prit  un  grand  dé- 
tour fans  tenir  de  route  certaine  , parce  que  1 en-  ^ 
nemi  étoit  campé  fur  les  chemins  qui  menoient  à 
l’Ebré  & à Méquinença.  Il  fut  obligé  dans  fa  mar- 
che de  traverfer  de  grands  vallons  tres-fâcheux  : des 
Xochers  efearpés  qu’il  rencontroit  fouvent,  barroient 
fon  chemin  , de  forte  que  pour  y monter , les  foldat* 
étoient  obligés  de  fe  donner  leurs  armes  de  main  en 

v jnain , Çc  de  fc  fonlcvçr  les  ups  1«*  antres.  Mais  p» 
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laborum  finem  fore  exiftimabant,  fi  hoftem  ïbero 
intercluderc , & fiumenio  prohibere  potuificnt. 


Ac  primo  Aftaniani  milites,  vifendi  caufa , Izti 
ex  caftris  procuitebant  ; contumeliofifque  vocibus 
profequebantur , ncceftarii  viftus  inopia  coaftos  fu- 
gere,  atque  ad  Ilerdain  ieverti  : erat  enim  iter  a 
propofito  diverfum;  conttaiiamque  in  partem  iri  vi- 
debatur.  Duces  vero  eoiuin  fuum  confilium  laudibus 
ferebant  , quod  fe  caftris  tenuifllnt  : multmnque 
eorum  opinionem  adjuvabat , quod  fine  jumentis  im- 
pedimemifque  ad  iter  profetios  videbant  ; ut  non 
pofle  diutius  inopiam  fuftinere  confidcrent.  Sed  , ubi 
paulatim  retorqueri  agmen  ad  dextram  confpexeiunt, 
jamque  primos  fuperate  regionem  caftrorum  anitnad- 
verterunt  ; netno  erat  adeo  taidus  , aut  fugiens  la- 
boris , quin  ftatim  caftris  exeuudum  , atque  occur- 
rendurn  putaret..Conclamatur  ad  arma  : atque  omnes 
copia:,  paucis  præfidio  reliais  cohonibus,  exeunt, 
xeftoque  ad  lberum  itinere  cotjtendunt. 


Erat  in  celcrîtate  omne  pofitum  certamen  , utri 
prius  anguftias  montefque  occupaient  : fed  exer» 
citum  Cxfaiis  viarum  difïkultares  tardabant}  Afra- 
nii  copias  equiratus  Cæfaris  infequens  morabatur. 
Res  tatnen  ab  Atranianis  hue  erat  neceftario  dé- 
duira , ur  , fi  priores  montes  , quos  petebant  , 
attigiftent  , ipfi  peiiculum  vitarent  : impedimenta 
totius  exercitus  , cohortcfque  in  caftris  xeliftas  , 
lervare  non  poflent  ; quibus  interclufis  exerciru 
Carfaris,  auxilium  terri  nulla  ratione  porerat.  Con- 
fecit  prio i itc:  Cxfai  , atque  ex  inagnis  rupibus 
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on  ne  refufoit  à ce  mde  travail,  dans  l’fpérance 
qu’il  feroit  le  dernier  de  tous  leurs  travaux,  s’ils  pou- 
voient  venir  à bout  de  couper  les  vivres  aux  enne- 
mis, & de  les  empêcher  de  pader  l’Ebre. 

Cependant  les  foldats  d’Afranius  voyant  la  route 
que  nous  prenions  , fe  mettent  d’abord  à fortir  gaie- 
ment de  leur  camp  & à nous  infulter , dans  la  penfée 
que  le  défaut  de  vivres  nous  obligeoit  à fuir  & à re- 
tourner à Lérida.  Nous  prenions  en  effet  un  chemin 
tout  oppofé  à celui  qu’il  paroifîoit  que  nous  aurions  du 
fuivre,  & les  Chefs  ennemis  commençoient  à s’ap- 
plaudir du  parti  qu’ils  avoient  pris  de  ne  point  décam- 
per. Ce  qui  fervoit  encore  à les  entretenit  dans  le 
jugement  qu’ils  avoient  formé  de  notre  départ,  c’eft 
que  nousneiions  fuivis  ni  de  bêtes  de  charge  ni  de 
bagages;  d’où  ils  concluoient  que  le  befoin  éroit 
extrême  parmi  nous.  Mais  lorfqu’ils  virent  notre  ar- 
mée tourner  peu  à peu  fur  la  droite,  & que  la  tête 
de  nos  troupes  avoir  déjà  gagné  le  devant  de  leur 
camp,  pas  un  ne  fut  aflez  parefîeux  ni  afTez  ennemi 
de  la  peine  pour  ne  pas  conclure  qu’il  falloit  décamper 
au  plutôt , & marcher  droit  à notre  rencontre.  On 
crie  donc  aux  armes;  & toutes  leurs  troupes»  excepté 
quelques  cohortes  qu'ils  laiüerent  à la  garde  du  ba- 
gage , fottent , 5e  prennent  le  droit  chemin  de 
l’Ebre. 

De  part  5e  d’autre  tout  confiftoit  dans  la  diligen- 
ce, 5e  à qui  gagneroit  Je  premier  les  déniés  ôc  les 
montagnes.  La  difficulté  des  chemins  retardoit  Céfar; 
fc  fa  Cavalerie  retardoit  la  marche  des  troupes  d’A- 
franius. Du  refte  les  foldats  d’Afranius  étoient  réduits 
abfolumentau  point,  que  s’ils  arrivoient  les  premiers 
aux  montagnes  où  ils  tendoient,  ils  étoient  hors  de 
danger;  mais  ils  ne  pouvoient  fauvet  ni  le  bagage  de 
toute  l’armée,  ni  les  cohortes  qu’ils  avoient  laifïees 
dans  leur  camp  , l’armée  de  Céfar  les  tenant  alors 
enfermées , fans  qu’il  fût  poffiblc  de  les  fccoutii) 
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naflus  planîciem  , in  hac  contra  hoftem  aciem  inf- 
truit.  Af’ranius,  cum  ab  equitatu  noviflimum  agmen 
ptcmeretur,  Je  ante  fe  hoftem  videret , collera  quem- 
dam  naftus , ibi  confiait.  Ex  eo  loco  quatuor  cetrato- 
rum  cohortes  montera  , qui  erat  in  confpeifiu  omnium 
excelfiifitnus , mittit  : hune  mngno  curfu  concitatos 
jubet  occupare;  eo  confiiio , mi  ipfe  codera  omnibus 
copiis  contcndcret,  8<  , mutato  itincre  , jugis  Oftoge- 
fam  perveniret.  Hune  cum  obliquo  itinete  cetrati  pe- 
terent  ; confpicatus  cquitatus  Catfaris  , in  cohortes 
impeturn  facit;nec  minimam  parrem  temporis  equi- 
tum  vim  cetrati  fuflinere  potuerunt  ; omnefque  ab  his 
circumvcnti,  in  confpcftu  utriufque  exercitus  interfi- 
ciuntur. 


Erat  occafio  bene  gerenda:  rei.  Neque  vero  id  Cat- 
farcm  fugiebat,  tanto  fub  oculis  accepto  detrimento , 
perterritura  cxercitum  fuftinere  non  poflej  pratfertim 
circumdatiim  undique  equitatu  , cum  in  loco  atquo 
atque  aperto  confligeretur.  Idque  ex  omnibus  partibus 
ab  eo  flagitabatut.  Concurtebant  legati  > centuriones , 
tribunique  milititm  ne  dubitaret  prælium  committere: 
omnium  elfe  militum  paratilïîmos  animos  : Afrania- 
nos  contra  multis  rebus  fui  timoris  figna  mififTe  ; quod 
fuis  non  fubveniffent  ; quod  de  colle  non  decederentj 
quod  vix  cquitum  incurfus  fuftinerent  ; collatifque  in 
ünum  locum  fignis  conferti , neque  ordines,  neque 
figna  fervarent.  Quod  fi  iniquitatem  loci  timeret,  da- 
tum  iri  tamen  aliquo  loco  pugnandi  facultatem;  quod 
cette  inde  decedendum  effet  Afranio  > nec  fine  aqua 
pcrmaneie  poflet, 
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Céfar  arriva  le  premier  ; 8c  ayant  trouvé  une  plaine 
au  lortir  de  ces  rochers  , s’y  rangea  en  bataille  faifant 
face  à l’ennemi.  Afranius,  dont  l’arriere  garde  éroit 
prcfléc  pat  notre  Cavalerie  > 8c  qui  voyoit  l’ennemi 
devant  lui  > trouva  une  colline  où  il  s’arrêta  : 
delà  il  détacha  quatre  cohortes  d’infanterie  Elpa- 
gnole  , pour  gagner  une  haute  montage  qui  étoit  à 
la  vue  des  deux  armées,  8c  leur  ordonna  d’y  courir 
de  toute  leur  force  parce  que  fon  dcflein  étoit  de 
s’y  rendre  enfuite  avec  toutes  fes  troupes,  8c  chan- 
geant de  route,  de  gagner  Méquinença  par  les  hau- 
teurs. Mais  comme  ces  cohottes  prenoient  un  chemin 
de  biais  pour  arriver  à cette  montagne  , la  Cavalerie 
de  Céfar  les  apperçut,  tomba  fut  elles  fans  qu’elles 
puflent  feulement  réfifter  une  inftant,  les  enveloppa» 
& les  tailla  en  pièces  à la  vue  des  deux  armées. 

I/occafion  étoit  bien  favorable;  8c  Céfar  lui  même 
ne  doutoit  point  qu’après  avoir  reçu  fous  fes  yeux  un 
fi  grand  échec , l’armée  ennemie  effrayée  ne  fut  hors 
d’état  de  réfifter,  fur  tout  étant  enveloppée  de  tous 
côtés  par  fa  Cavalerie  dans  un  pays  plat  &c  découvert: 
de  tous  côtés  on  le  follicitoit  d’attaquer;  tous  les 
Centurions,  les  Tribuns  militaires  8c  fes  Lieutenans 
lui  repréfentoient,  qu'il  ne  devoit  pas  balancer  à li- 
vrer bataille  ; que  tous  fes  foldats  étoient  en  bonne 
difpofition,  8c  ne  demandoient  que  d’en  venir  aux 
mains;  qu’au  contraire  ceux  d’Afranius  avoient  don- 
né plufieurs  marques  de  crainte,  n’ayant  ofé  fecou- 
rii  leurs  gens , ni  defeendre  de  deflùs  leurs  monta- 
gnes , ni  foutenir  la  vue  de  notre  Cavalerie , 8c  fe 
bornant  à fe  tenir  ferrés  autour  de  leurs  drapeaux 
qu’ils  avoient  dépofes  dans  un  feul  endroit , fans 
fe  mettre  en  peine  de  les  défendre  • ni  de  garder 
leurs  rangs;  que  s’il  ne  jugeoit  pas  à propos  de  les 
attaquer  fur  leur  hauteur,  l’occafion  s’en  préfenre- 
roit  aflèz  dans  leur  marche  , parce  qu’ils  feroient 
nççcflaircraent  obligés  d’en  fouit  faute  d’eau. 
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Cæfar  in  eam  fpem  vcnerar,  fe,  line  pugna  Sc 
fine  vulnere  fuorum,  rem  conficere  pofle;  quod  re 
frumentatia  adverfarios  intcrclufiffet.  Cut,  etiatn  fic- 
cundo  prælio,  aüquos  ex  fuis  amitteret?  eut  vulne- 
lari  patetetur  optime  nicritos  de  fe  milites  ? cur  de- 
nique  fentunam  periclitatetur  i ptæfertim  cum  non 
minus  cilet  imperatoris  , conlilio  fuperarc  , qiiam 
gladio  : movebatur  etiam  mifeticotdia  civium,  quos 
inteifieiendos  videbat  : qnibus  falvis  atque  incolu- 
niibtis  tem  obtinere  maiebat.  Hoc  confiüum  Cæfaris 
a pleiifque  non  probabatur;  milites  vero  palam  inter 
fe  loquebanturj  quoniam  talis  occafio  vidoiiæ  di- 
mitteietur,  etiam  cum  vellet  Cæfar , fefe  non  elle 
pugnaturos.  Ille  in  lui  fcnientia  petfeverat;  & pau- 
lum  ex  eo  loco  digteditur,  ut  timorcm  adveifariis 
minuit.  Petreius  atque  Afranius,  oblata  facultate , 
in  caftra  fefe  referunt.  Cæfar,  præfidiis  montibus  dif- 
polit î s , omni  ad  Iberum  intetclufo  itinere,  quant 
proxime  poteft  hoftium  caftris , caftta  communie. 


Toftero  die  duces  adverfarionim  petturbati,  quod 
omnem  rei  ftumentariæ  fluminifque  Iberi  fpem  ami- 
ferant,  de  reliquis  rebus  confultabant.  Erat  unum 
iter,  Ilerdam  fi  reverti  vellent;  altetum,  fi  Tatraco- 
nem  peterent.  Hæc  confiliantibus  , nunciatur  aquatores 
ab  equitatu  premi  nofiro  : qua  re  cognita  , crebras  fla- 
tiones  difponunt  equitum  & cohottium  alatiarum , le- 
gionariafque  interjiciunt  cohortes  : vallumque  ex  caftiis 
ad  aquam  ducere  incipitint;  ut  intra  munitionem  &fine 
timoïc , & fine  ftationibus  aquate  poflent.  Id  opus  inter 
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Céfaf  fe  flattoit  que  fans  combat  ,5c  fans  expofci 
fcs  troupes  , il  viendroit  à bout  des  ennemis  aux- 
quels il  avoit  coupe  les  vivres.  Pourquoi  acheter  la 
victoire  au  prix  du  fing  de  quelqu’un  de  fes  foldats? 
Et  pourquoi  expofetoit-il  à recevoir  des  bleflures  de 
braves  gens,  qui  l’avoient  fervi  & qui  le  fervoient 
encore  avec  tant  de  zele  8c  d’afteftion  ? Pourquoi 
enfin  tenter  la  fortune,  fur  tout  le  devoir  d’un  Gé- 
néral ne  confifianr  pas  moins  dans  la  prudence  que 
dans  la  valeur?  D’ailleurs  il  éioit  touché  du  mal- 
heur de  fes  concitoyens  dont  il  voyoit  la  perte  iné- 
vitable ; 8c  il  aimoit  mieux  une  victoire  qui  ne  coûtât 
1 a vie  à perfonne.  Ce  ménagement  déplaifoit  à la 
plupart  de  fes  foldats  : ils  difoient  tout  haut,  que 
puifqu’il  perdoit  une  fi  belle  occafion  de  vaincre, 
ils  ne  combattroient  pas  non  plus  quand  il  voudroit. 
Ces  menaces  le  firent  fi  peu  changer  de  réfolution  , 
qu’il  recula  un  peu  pour  raflurer  les  Ennemis.  Afra- 
nius  5c  Pétreius  profitèrent  de  ce  mouvement ,8c  ren- 
trèrent dans  leur  camp.  Céfar  fc  rendit  maître  de 
toutes  les  hauteurs  , ferma  tous  les  chemins  qui  con- 
duiloient  à i’Ebre,  8c  vint  camper  le  plus  près  qu’il 
put  des  Ennemis. 

Leurs  Générauts  inquiets  d’avoir  perdu  tout  efpoir 
de  parvenir  au  fleuve  Sc  de  tirer  des  vivres  du  pays, 
tinrent  confeil  le  lendemain  pour  délibérer  de  ce  qu’il 
lcurrefioit  à faire.il  s’agifToit  de  favoir  s’ils  retoui- 
neroient  à Lérida,  ou  s’ils  niarcheroient  vers  Tarra- 
gone.  lis  délibéroient  fur  l’un  ou  l’autre  des  deux 
partis  , lorfqu’on  vint  leur  dire  que  ceux  qu’ils 
avoient  envoyés  faite  de  l’eau , avoient  été  chargés 
par  notre  Cavalerie.  Sur  cet  avis  ils  partent,  8c  vont 
pofer  plulicurs  corps  de  garde  de  Cavalerie  8c  d’in- 
fanterie, les  entremêlent  de  cohortes  légionnaires, 
8c  font  commencer  un  retranchement  depuis  leur 
camp  jufqu’à  l’eau,  afin  de  pouvoir  y aller  à cou- 
veit  eu  tout  temps  fans  cfcouc.  Aftanius  8c  fetteius 
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fe  Petreius  atque  Afranius  paitiuntur  : ipfique  , perfi- 
cicndi  operis  caufa  i longius  progrediuntur. 

Quorum  difceftu  liberam  nafti  milites  colloquio-" 
rum  facultatem , vulgo  procedunt  & qucm  quifque 
fn  cafttis  notum  aut  municipem  habebat,  conquirit 
atque  evocat.  Prinmm  agunt  gratias  omnes  omnibus  » 
quod  libi  pertetritis  pridie  pepercilfcnr  : eorum  fe 
beneficio  vive^e.  Deinde  Imperatoiis  fidem  quarrunt  $ 
ïcfte  ne  fe  illi  fini*  commifluri  ; 8c  quod  non  ab 
initio  fecerint,  armaque  cum  hominibus  necdfarii* 
& conlanguineis  contulerint,  conqueruntur.  His  pro- 
vocati  feimonibus , fidem  ab  Itnperatore  de  Petreii  & 
Afranii  vita  petunt  ; ne  quod  in  le  fcelus  conccpifTc  , 
neu  fuos  prodidiire  videantur  : quibus  confirmatis 
lebus,  fe  ftatim  figna  tranfiatutos  comfirmant  j legatoi- 
que  de  pace , primorum  otdinutn  ccnturiones  ad  Czfa- 
lem  mimant.  Intérim  alii  (uos  in  caftra,  invitandi 
caufa,  adducunt  ; alii  ab  fuis  adducuntur  : adeo  , 
ut  una  calfra  jam  facla  ex  binis  viderentut  ; com- 
plurefque  tribuni  militum  8c  centuriones  ad  Czfarem 
veniunt , feque  ei  commendant.  Hoc  idem  fit  a prin- 
cipibus  Hifpaniz  j quos  illi  evocaverant,  8c  fecuin  in 
caftris  habebant  obfidtiin  loco.  Ii  fuos  notos  hofpi» 
tefque  quxrebant,  per  qtiem  quifque  eorum  aditum 
commendationis  haberet  ad  Czfarem.  Afranii  etiam 
filius  adolefcens , de  fua  5c  parentis  fui  falute  cum  Cz- 
fare  per  Sulpiciuin  legatum  agebar.  Erant  plena  Iztitia 
Si  gratulatione  omnia  ; eorum  , qui  tanta  pericula 
vitaflé  ; 8c  eorum,  qui  fine  vulnere  tantas  res  confe* 
cille  videbantur  : magnumque  fruftum  fuæ  priftinsft 
lenitatis , omnium  judicio , Catfar  feiebatj  confiliums 
que  cjus  a cunftis  probabatur, 
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partagent  entre  eux  l'ouvrage,  S<  chacun  part  de  fon 
côte'  pour  y faire  travailler. 

En  leur  abfence  , leurs  gens  trouvant  une  occa* 
lion  favorable  pour  parler  aux  nôtres  , fortent  en  foule 
de  leur  camp,  appellent  ceux  qui  font  de  leur  con- 
noifiance  ou  de  leur  pays  ; les  remercient  d'abord  de 
les  avoir  épargnés  la  veille  dans  la  confternation  où 
il;  étoient,  avouant  qu’ils  leur  doivent  la  vie  : enfuite 
ils  leur  demandent  s’ils  peuvent  compter  fur  la  clé- 
mence de  Céfar,  regrettant  de  n’y  avoir  pas  eu  recour* 
plutôt,  & de  n’avoir  pas  porté  les  armes  avec  leurs 
parens  & leurs  amis.  De  dilcours  en  difeours  ils  de- 
mandent afliirance  pour  la  vie  d’Afranius  & de  Pé- 
treius , afin  qu’on  ne  puifle  pas  les  accufer  d’avoir 
voulu  fc  charger  d’un  crime  auffi  noir  que  celui  de  les 
trahir  ; 5c  fur  la  parole  qu’on  leur  en  donne , ils  s’en- 
gagent à palier  auflî  tôt  dans  le  parti  de  ClJfar,  5c  lui 
députent  leurs  principaux  Centurions  pour  convenir 
de  tout  avec  lui.  En  attendant  ils  pallcnt  dans  le  camp 
les  uns  des  autres  j de  forte  que  les  deux  armées  ne 
paroifloicnt  plus  former  qu’un  feul  camp  : plufiéurs 
meme  des  Tribuns  militaires  5c  des  Centurions  fe  ren- 
dirent auprès  de  Céfar  pour  lui  demander  fa  protedion. 
Les  principaux  de  l’Efpagne  qu’ils  avoient  fait  venir 
dans  leur  camp  8c  qui  y étoient  comme  en  otage , en 
firent  autant:  chacun  cherchoit  des  connoifiances  ou 
des  protedeurs  auptes  de  Céfar  pour  être  préfenté 
à lui.  Le  fils  même  d’Afranius  qui  étoit  alors  fort 
jeune  avoir  engage  Sulpicius  Lieutenant  de  Céfar  à 
demander  fa  grâce  & celle  de  fon  pere.  La  joie  regnoit 
dans  les  deux  camps  : les  uns  fe  lelicitoient  d’avoir 
évité  un  fi  grand  dangers  les  autres  , d’avoir  fini  une 
affaire  fi  importante  fans  avoir  répandu  de  fangj 
6c  Céfar  rccucilloit  au  jugement  de  tout  le  monde , 
un  merveilleux  fruit  de  fa  clémence  5c  de  fon  an- 
cienne douceur  : enfin  fa  conduire  ayohl’appiobatiou 
fccncialç, 
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Quibus  rebus  nunciatis  Afranio,  ab  inftituto  opéré 
difeedit,  feque  in  caftra  recipit  ; fie  paratus , utvideba- 
lur,  ut,  quicumque  accidiflët  cafus,  hune  quieto  3c 
xquo  animo  ferrer.  Petreius  veto  non  deferit  fefe  : 
armat  familiam  : cum  bac  , & prxtoria  cohorte  cetrato- 
tum  , barbarifque  cquitibus  paucis,  beneficiatiis  fuis, 
quos  fox  curtodix  caufa  habere  confueverat,  improvifo 
ad  vallum  advolat  : colioquia  militum  interrompit  : 
noftros  repellit  ab  caftris:  quos  deprehendit,  inteificit: 
xeiiqui  coëunt  inter  fe  ; S: , repentino  periculo  exterriti , 
finiftras  l'agis  involvunr,  gladiofque  diftringunt  ; atque 
ita  fc  a cetratis,  equitibufque  defendunt,  caftrorum 
propinquitate  confifi:  feque  in  caftra  recipiunt;  & ab 
iis  cohortibus,  qux  erant  in  ftatione  ad  portas,  defen* 
duntur. 


O 

Quibus  rébus  conftrftis , flens  Petreius  manipules 
circuit,  militefque  appeliat;  lieu  fe,  neu  Pompeium 
abfcntem  Impcratorem  fuum  adverfariis  ad  (upplicium 
tranfdant,  obfecrat.  Fit  celcriter  concurfus  in  prxto- 
lium.  Poftulat , ut  jurent  omnes , fe  exercitum  ducefque 
non  deferturos , neque  proditutos;  neque  fibi  fepara- 
tiin  a reliquis  confiiium  capturos.  Princeps  in  hxc 
verba  jurât  ipferidem  jusjurandum  adigit  Afranium; 
fublequuntur  tribuni  iniiitum , centurionelque.  Centu- 
riatim  produifti  milites  idem  jurant;  edicunt,  penes 
qnein  quifque  fit  miles  Cxfaris,  ut  producatur;  pro- 
dutftos  palam  in  prxrorio  interficiunt  : fed  plerofque 
hi , qui  receperant,  celant,  nodtuque  per  vallum  émit- 
tunt.  Sic  terror  oblatus  a ducibus,  crudelitas  in  fuppli- 
cio , nova  rcligio  juiisjurandi , fpem  præfcntis  deditionis 

Afunius 
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Afranius  averti  de  ce  qui  fe  palToit,  quitte  les 
travaux  & revient  au  camp  , difpofé  , comme  il  paroif- 
foit , à fupportcr  avec  patience  & tranquillité  tout 
ce  qui  pourroit  arriver.  Il  n’en  eft  pas  de  même  de 
Pétreius  : il  prend  fon  parti  en  homme  décidé  , 
arme  fes  domeftiques , y joint  une  cohorte  Préto^ 
xicnne  Efpagnole , avec  quelque  Cavalerie  barbare 
qu’il  avoit  à fa  folde&qui  lui  fervoit  ordinairement 
de  garde,  vole  fur  le  champ  aux  retranchement  , 
interrompt  les  entretiens  entre  les  foldats,  chaHe 
les  nôtres  do  fon  camp,  & palTe  au  fil  de  l’épée 
ceux  qui  fe  laifiènt  furprendre.  Les  autres  fe  raffcm- 
blent;  & dans  un  péril  aulfi  preflànt,  enveloppent 
leur  bras  gauche  de  leur  manteau,  & mettant  l’é- 
pée à la  main  en  cet  état,  comptant  fur  le  voifi- 
fiage  de  notre  camp  ils  fe  défendent  contre  la  Ca- 
valerie & l’Infanterie. 

Delà,  Pétreius  court  de  tenté  en  tente  en  pleu- 
rant, appelle  les  foldats,  & les  conjure  de  ne  point 
le  livrer,  ni  lui  ni  Pompée  leur  Général  abfent,  i 
leur  Ennemis , ni  aux  fupplices  qu’ils  leur  préparent. 
Aulfi -tôt  il  les  fait  tous  aiïembler  dans  fa  tente,  Se 
leur  fait  jurer  de  n’abandonner  ni  leurs  Chefs  , ni  leurs 
camarades  ; de  ne  point  les  trahir,  Sc  de  ne  faire  au- 
cun traité  particulier.  11  en  fait  ferment  le  premier, 
& engage  Afranius  à en  faire  de  même.  Les  Tribuns, 
les  Centurions  & leurs  compagnies  fuivent  leur  exem- 
ple. Ils  ordonnent  à quiconque  aura  un  foIdatdeCé- 
far,  de  le  livrer  i & ils  tuent  dans  la  tente  même  du 
Général  tout  ce  qui  s’en  trouve.  Mais  plufîeurs  les 
cachèrent,  Sc  les  firent  fauver  la  nuit  par  delïïis  le 
rempart.  C’eft  ainfi  que  la  terreur  que  les  Généraux 
Ennemis  infpirent  à leur  armée  ; la  cruauté  dont 
ils  ulerent  envers  nos  gens  , & la  religion  du  fer- 
ment qu’ils  exigèrent  de  nouveau  de  toutes  leurs 
troupes,  firent  évanouir  toutes  les  efpétances  d’ac- 
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fuftulit  ; memcfque  miütum  convertit,  & rem  ad 

ptiftinam  belli  rationem  redegit. 

Ca’far  , qui  milites  adverfariorum  in  caflra  pet 
tempos  colJo cjt: ii  vénérant,  fumma  dihgentia  con- 
quiri  & rcmini  jubet  : (ed  es  numéro  tiibunorum 
militum»  centurionumoue , nonmilli  fus  voluntate 
apttd  cum  remanfernnt  ; quos  iiJe  pollea  ruagno  in 
honore  habuit.  Centuriones  in  ampliores  oxdines, 
équités  Romanos,in  Tnbunitium  reftituit  honotcm. 

Premebnntur  Afraniani  pabulatione  ; aquabantur 
agre  rfrumenti  copiant  legionarii  nonnullam  habe* 
bam;  quod  dierum  dcotum  & viglnti  ab . Iletda  fru- 
mentum  jufllï  étant  eft'errc  : cctrati  auxtliarefque  nul* 
]ant  5 quorum  étant  & facilitâtes  ad  patandum  exi- 
gua:,  & corpora  infuera  ad  oncra  pottanda  : itaque 
magnus  eorum  quotidie  numetus  ad  Cœlaren»  per- 
fugiebat.  In  his  erat  anguüiis  res  : led  ex  piopoittis 
conlîliis  duobus  explicitius  videbatur  Ilerdam  reverti, 
quod  ibi  paulnlum  trumenti  reliquerant.  Ibi  fe  rcli- 
quum  conlilium  explicatutos  contidebant.  Tartaco 
aberat  longius;  quo  fpatio  plûtes  rem  polie  cafus 
recipere  intelligebant.  Hoc  probato  confiüo,  ex  caf- 
tris  proficilcuntur.  Catl'ar  , equitatu  pratmiflo  , qui 
novilïimum  agmen  carpcret,  arque  impediret,  ipfe 
cum  legionibus  fubfequitur.  Nullum  intercedebat 
tempus , quin  extrcmi  cum  eqmtibus  prxliaientur. 


i Genus  état  hoc  pugn*  : cxpedita:  cohortes  ne* 

vilïimum  agmen  claudebant';  pluriefque  in  locis 
campefttibus  fubfiftcbanr  ; ii  morts  erat  adfcenden- 
Uus,  facile  ipfa  loti  natuia  pencuium  repcllcbatl 
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commodément,  changèrent  les  difpofitions  du  fol- 
dat,  ôc  obligèrent  d’en  revenir  aux  armes. 

Céfar  fit  faire  une  exadle  perquifition  des  foldats 
d’Afranius  qui  étoient  venus  dans  fon  camp  lors  de 
leurs  conférences  avec  les  Tiens,  8c  les  lui  renvoyai 
il  y eut  feulement  quelques  Tribuns  militaires  5c 
quelques  Centurions  qui  d’eux-mêmes  refterent  au- 
près de  lui  j 5c  dans  la  fuite  il  les  diftingua  fort, 
éleva  les  Centurions  à des  grades  fupérieurs,  5c  fit 
les  Chevaliers  Romains  Tribuns  des  foldats. 

Les  Ennemis  etoient  toujours  prefles  du  befoin 
de  fourage , 5c  n’avoient  de  l’eau  qu’avec  peine  : 
car  pour  du  bled,  les  Légionnaires  n’en  manquoient 
pas  abfolument , ayant  eu  ordre  en  partant  de  Lé- 
xida  de  s’en  pourvoir  pour  vingt-deux  jours  ; mais 
l’Infanterie  Efpagnole  & les  troupes  auxiliaires  n’en 
avoient  point  du  tout  , foit  que  leur  peu  de  facul- 
tés ne  leur  eulTent  pas  permis  d’en  acheter,  foit  que 
leurs  corps  ne  fuflent  pas  accoutumés  à porter  des 
fardeaux  : aufiï  tous  les  jours  un  grand  nombre 
d’entr’eux  venoient  fe  rendre  à Céfar.  Dans  cette 
extrémité  , des  deux  partis  propolés  , celui  de  re- 
tourner à Lérida  leur  parut  le  plus  fur,  parce  qu’ils 
y avoient  laifle  un  peu  de  bled , & que  Tarragone 
étoit  plus  éloigné,  ce  qui  les  expoferoit  à plus  d'ac- 
cidens  ; enfin  ils  comptoient  qu’à  Lérida. ils  verroient 
ce  qu’ils  auroient  à faire.  Cet  avis  fut  goûté,  8c 
ils  décampèrent.  Ccfar  envoya  d’abord  fa  Cavalerie 
pour  inquiéter  leur  article  garde  8c  en  retarder  la 
marche  ; après  quoi  il  fuivit  avec  les  Légions.  Sa 
Cavalerie  ne  donnoit  pas  un  moment  de  relâche  à 
l’arriéré- garde , & croit  fans  ceflc  aux  prifes  avec 
elle. 

voici  ce  qui  fe  pafToit  dans  cette  marche.  Quelques 
cohottes  fermoient  l’arriere-garde,  8c  faifoient  face 
fouvent  dans  la  plaine.  S’il  falloir  monter  une  iiionra- 
jne,  la  nature  feule  du  terrein  les  défer.doit  aller 
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qnod  ex  locis  fuperioiibus , qui  anteceflcrant , fuos 
adlccndentes  protegebant  : cum  vallis  aut  locus  dc- 
clivis  fuberat , neque  ii , qui  anteccflerant , moranti- 
bus  opem  ferre  poterant,  équités  veto  ex  loco  fu- 
periote  in  averios  tcla  conjicicbant  ; tum  magno 
«rat  in  periculo  res  : requitebatur,  ut,  cum  ejuf- 
modi  cflet  locis  appropinquatum , legionum  figna 
conliftere  juberent,  magnoque  impetu  equitatum  re- 
pellerenr;  eo  fummoto  , repente  incitato  curfu  fele 
in  valles  univerfî  demittetent,  atque  ita  tranfgrelïï 
iurfus  in  locis  fuperioribus  cor, liftèrent  : nam  tan- 
tum ab  equitum  fuotum  auxiliis  aberant,  quorum 
numertim  habebant  magnum  , ut  eos  fttpetiotibus 
pertertitos  pracliis,  in  rnediuin  reciperent  agmen , 
ultroque  eos  tucrenrur;  quorum  nnlii  ex  itinere 
exccderc  licebat  , quin  ab  equitatu  Cxfaris  excipc- 
tetur. 

Tali  dum  pugnatut  modo  , lente  ac  paulatim  pro- 
ceditur  ; crebroquc  , ut  fint  auxilio  fuis,  fubftftunt, 
ut  tum  accidit  : millia  cnitn  progrefli  quatuor  , ve- 
hementiufque  peragitati  ab  equitatu  , montem  ex- 
celfum  capiunt,  ibique  «na  a fronte  contra  hoftem 
caftra  muniunt  , neque  jumentis  onera  deponunr. 
Ubi  Cxfaris  caftra  polita  , tabernaculaquc  conftituta, 
& dimiftos  équités,  pabulandi  caufa  animadvettere  ; 
fefe  fubito  ptotipiunt  , circiter  hora  fexta  cjufdem 
diei  : & fpein  nafti  mon,  difceflu  nofttotum  equi- 
tum, iter  facete  incipiunt.  Qua  re  animadvetfa  , 
Carfar  eduftis  legionibus  fubfequiturj  prxfidio  im- 
pedimentis  paucas  cohortes  reiinquit;  hora  décima 
fcqui  pabulatores , equitelque  ievocari  jubet.  Cclc- 
titei  equitatus  ad  quotidianum  itineris  officiam  tevet- 
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contre  l’Ennemi  , parce  que  les  premiers  fecouroient 
de  defTus  la  hauteur  ceux  qui  fuivoient.  Mais  Iorfqti’il 
s’agilloit  de  defeendre  un  coteau  , les  premiers  ne 
pouvoient  plus  fecourir  les  derniers;  & notre  Cava- 
lerie qui  fe  rrouvoit  alors  fur  la  hauteur,  lesaccabloit 
de  traits  8c  les  mettoit  en  grand  danger.  Quand  donc 
ils  approchoient  de  ces  endroits,  il  falloir  qu’ils  fit 
fent  faire  alte  à leurs  Légions  , qui  repoufloient  vi- 
goureufement  notre  Cavalerie  j après  quoi  ils  cou- 
xoient  de  toutes  leurs  forces  dans  la  vallée  jufqu’à 
ce  qu’ils  euflent  gagné  une  autre  colline.  A l’égard 
de  leur  Cavalerie , quoique  très  - nombreufe  , elle 
ne  leur  étoit  d’aucun  fecours , 8c  étoit  fi  effrayée 
des  combats  précédens  , qu’ils  étoienc  obligés  de  la 
lenfermer  dans  leur  centre  , 8c  de  la  défendre  elle- 
même  , parce  qu’aucun  Cavalier  ne  fe  détachoic  du 
gros,  qu’ils  ne  fût  d’abord  enlevé  par  la  Cavalerie 
de  Cefar. 

Pendant  que  l’on  étoit  ainfi  toujours  aux  prifes, 
• n avançoit  peu  8c  fort  lentement,  ces  fréquentes 
«ltes  pour  fe  fecourir  au  befoin , ne  permettant  pas 
de  faire  grande  diligence.  Audi  à peine  les  Enne- 
mis avoient>ils  fait  environ  une  lieue,  que  toujours 
pourfuivis  pat  notre  Cavalerie , ils  furent  obligés 
de  gagner  une  haute  montagne , & d’y  ranger  tou- 
tes leur  troupes  de  front  fans  faire  décharger  le 
bagage.  Enfuite  lorfqu’ils  virent  notre  armée  cam- 
pée , nos  tentes  drcfïees  , 8c  notre  Cavalerie  partie 
pour  le  fourage,  ils  fe  mirent  auffi  - tôt  en  marche 
vers  le  midi , dans  l’efpérance  de  prendre  les  de- 
vants , avant  que  notre  Cavalerie  pût  être  de  re- 
tour. Cefar  en  étant  averti , les  fuit  avec  fes 
Légions , après  avoir  feulement  laifTc  quelques  co- 
hortes pour  garder  le  bagage  : vers  le  quatre  heures 
du  foit,  il  envoya  ordre  de  faire  fuivre  fes  foura- 
geurs  , 8c  de  rappeller  fa.  Cavalerie.  Elle  revint 
«uffi  - tôt  reprendre  fon  exercise  ordinaire  ; 8c.  le 
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liiur  Pugnatur  acriter  ad  noviflîmum  agmen;  adeo  ut 
pene  terga  convenant  : complurefque  milites,  etiam 
nonnulli  centuriones  interticuir.tur.  Inftabat  agmen 
Cæfatis , atque  univetlum  imminebat. 

Tum  vero  neque  ad  explornndutn  idoneutn  locum 
caftris,  neque  ad  progrediendum  data  faeuhate  . con- 
fiftunt  necellàtio,  & procul  ab  aqua , Je  namra  iniquo 
loco,  caflra  ponuntrfed  itfdem  de  caufis  Cifar,  qu* 
fupra  funt  demonftratac , prxlio  non  laceflit , & eo  die 
tabernacula  ftatui  palï'us  non  eft  ; quo  paiatiores  effent 
ad  infequendum  omnes  , five  noftu  , five  interdiu 
erumperent.  Illi , animadverfo  vitto  caftrotum  , tota 
noifde  munitiones  profeiunt , caftraque  caftris  conver- 
tunt.  Hoc  idem  poftero  die  a prima  luce  faciunt, 
totumque  in  ea  re  diem  conlumunt  : fed  , quantum 
opéré  procefTerant , St  caftra  protuleiunt,  tanto  abe- 
xant,  ab  aqua  Iongius  ; St  prxlcnti  nialo  aliis  malis 
remédia  dabantur.  Frima  nofte  , aquandi  caufa  , nemo 
egreditur  ex  caftris  : proxiino  die,  pratfidio  in  cafttis 
reliifto  , univerfas  ad  aqnarn  copias  educunt  : pabula- 
tum  emittitur  nemo.  His  eos  fupplices  maüs  haberi 
Catfar , S:  neceflariam  fubire  deditionem  , quam  pratlio 
decertare,  malebat  : conatur  tsmen  eos  vallo  foflaque 
circumvenire  ; ut  quam  maxime  repentinas  eorum 
eruptiones  demoretur,  quo  neceftario  delcenfuios 
exiftimabst.  Illi , & inopia  pabuü  addufti , St  quo  eflent 
ad  iter  expeditiores , omnia  larcinaria  jumenta  interfici 
jubent. 


In  his  operibus  confiüifque  biduum  confumitur  : 
tertio  die  magna  jam  pars  opetis  Catfaris  proccfi. 
ferat.  Illi  , impediendx  rei  caufa  , hora  circiter 
oiftava  figno  dato  , legiones  educunt  , aciemque 
fiib  caftris  inftruunt.  Csfar  ab  opete  legiones  te* 
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tombât  s’échauffa  tellement  entr’ellc  & l’artiere-gardc 
Ennemie,  qu'il  s’en  fallut  peu  que  celle-ci  ne  tour- 
nât le  dos  : elle  eut  quantité  de  foldats , St  même 
quelques  Centurions  tués.  Cependant  notre  armée 
entière  approchoit  St  leur  alloit  tomber  fur  les  bras. 

Alors  Afranius  qui  n’avoit  ni  le  temps  de  cher- 
cher un  lieu  convenable  pour  camper,  ni  le  moyen 
de  continuer  fon  chemin,  fut  néceflairement  obligé 
de  s’arrêter  St  de  camper  dans  un  endroit  fort  défa- 
vantageux  St  éloigné  de  l’eau.  Çéfar  ne  voulut  paf 
l’attaquer,  pour  les  raifons  que  l’on  a dites  : il  ne 
voulut  pas  non  plus  faite  dtefler  fes  tentes  , afin 
d’être  plus  dilpofé  àlefuivre,  foit  qu’il  décampât  de 
jour , loit  qu’il  le  fit  de  nuit.  L’Ennemi  remarquant  le 
délavantage  de  fon  porte  , travailla  toure  la  nuit  à éten- 
dre fes  retranchemens , êt  à multiplier  fes  campe- 
mens  : il  fit  encore  la  même  chofc  le  lendemin 
depuis  le  point  du  iour  jufqu’au  foir  ; mais  plus  il 
embrartoit  de  terrein  , plus  aufïi  il  s’éloignoit  de 
l’eau  , St  remédiait  à un  mal  par  un  autre.  La  pre- 
mière nuit  perfonne  ne  fortit  pour  aller  à l’eau  ; 
le  jour  fuivant,  ayant  laifié  au  camp  une  fimple 
garde,  toute  l’armée  y alla  en  corps,  St  aucun  n’alla 
au  fourage.  Cefat  aimoit  mieux  les  forcer  à fc  rendre 
pas  la  faim  5c  par  la  foif , que  par  les  armes  : cepen- 
dant il  travailla  à les  renfermer  par  un  retranche- 
ment St  par  un  forte  , pour  fe  garantir  de  leurs 
irruptions  St  de  leurs  forties  inopinées,  auxquelles  il 
prévoyoit  bien  qu’ils  feroient  obligés.  Alors  voyant 
que  le  fourage  leur  manquoit , St  ne  voulant  pas  fe 
charger  de  bagage  dans  leur  marche,  ils  tuerent 
toutes  leurs  bêtes  de  fomme. 

Ils  employèrent  deux  jours  à faire  leurs  préparatifs. 
Le  troifieme , voyant  que  les  ouvrages  de  Céfar 
étoient  bien  avancés,  ils  fortirent  vers  deux  heures 
après-midi,  Sc  fe  rangèrent  en  bataille  à la  tête  de 
leur  camp  pour  s’oppofer  à la  continuation  du  travail  » 
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vocat  j equifatum  omnem  convenire  jubet;  aciem  infi 
Huit  : contra  opinionem  cnim  militum , famamque 
omnium,  videri  prxlium  difhigifte,  magnum  detrimen- 
tum  aft'crebat.  Sed  eifdem  de  caufis  , quai  funt  cognitar  » 
quo  minus  dimicare  vellet,  movebatur  ; atque  hoc 
ctiam  magis , quod  fpatii  brevitas  , etiam  in  fugam 
conjeftis  adverfariis , non  multum  ad  fummam  viftoriae 
juvare  poterat  : non  cnim  amplius  pedum  millibus  duo- 
bus  ab  caftris  caftra  diftabant.  Hinc  duas  partes  acies 
occupabant  ; tertia  vacabat , ad  incurfum  atque  impe- 
tum  militum  relidla.  Si  przlium  committeretur,  pro- 
pinquitas  caftrorusn  celerem  fupeiatis  ex  fuga  receptum 
da bat.  Hac  de  caula  conftituerat  ligna  infeientibus 
lefifterc  , ptior  prxlio  non  lacefleie. 


Acies  erat  Afraniana  duplex  legtonura  quinque  ; & 
tertium  in  fublîdiis  locum  alarix  cohortes  obtinebanr. 
Cxfaris  triplex,  fed  primam  aciem  quaternx  cohortes  ex 
quinis  legionibus  tenebant  : has  fublidiarix  ternz,  Se  rur- 
fus  alix  totidem,  fux  cujufque  legionis,  (ubfequebantur  » 
fagittarii  funditorefque  media  continebantur  acie  : equi- 
tatus  latera  cingebat.  Tali  i nftrufla  acie , tenere  uterque 
propofitum videbaturjCxfar,  ut,  nificoaélus,  prxlium 
non  committeret  ; ille  ut  opéra  Cxfaris  impediret.  Pro- 
ducitur  tamen  res  ; aciefque  ad  Colis  occafum  continen- 
tur:  inde  utiique  in  caftra  dilcedunt.Pofterodie,  muni- 
tiones  inftitutas  Cxfar  patat  perficere;  i 11  i vadum  flu- 
minis  Sicoiis  teutaie  , li  tranfirc  poflent  ; qua  i» 
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Céfar  de  Ton  côté  rappella  fes  Légions,  ralFembla  toute 
fa  Cavalerie  , & fc  mit  aulfi  en  bataille  : car  pa- 
roitre  refufet  d’en  venir  aux  mains,  contre  les  délits 
tant  des  Officiers  que  des  foldats  , & contre  ce  qu’on 
attendoit  de  lui , ç’auroit  été  fe  faire  tort.  Cependant 
les  mêmes  motifs  dont  on  a déjà  parlé  , l’empêchoient 
de  fouhaitcrde  livrer  bataille;  fur-tout  parce  que  le 
peu  de  terrein  qui  pouvoit  fervir  de  champ  de  bataille 
ne  permettoit  pas  une  viéloite  complette  , & fournil- 
foit  une  retraite  facile  aux  Ennemis  qui  feroient  re- 
pouftcs.  En  effet  d’un  camp  à l’autre  il  n’y  avoit 
guère  que  deux  mille  pas  : les  deux  armées  en  occu- 
poient  chacune  un  tiers  ; l’autre  tiers  étoit  pour  le 
choc.  Que  fi  donc  on  en  venoit  aux  mains,  la  proxi- 
mité des  deux  camps  donnoit  aux  vaincus  Ja  facilité  de 
fe  retirer  promptement  dans  le  leur  fans  crainte  d’être 
pourfurvis.  Cette  nouvelle  raifon  fervit  encore  à le 
fortifier  dans  fa  réfolution , de  relier  fur  la  défenfive  > 
& de  ne  pas  attaquer  le  premier. 

L’armée  d’Afranius  étoit  rangée  fur  deux  lignes 
compofées  de  cinq  Légions  ; & les  troupes  auxiliaires 
formoient  le  corps  de  réferve.  Celle  de  Céfar  ctoit 
rangée  fur  trois  : dans  la  première  il  mit  quatre  co- 
hortes tirées  de  chacune  de  fes  cinq  Légions,  dans 
la  fécondé  trois,  8c  autant  dans^  troifieme  ; ce  qui 
fâifoit  en  tout  cinquante  cohortes  : les  gens  de  traie 
& les  frondeurs  croient  au  milieu,  2c  la  Cavalerie 
fur  les  ailes.  L’armée  ainfi  rangée,  on  paroiiloit  de 
part  & d'autre  difpofë  à remplir  fon  objet  : Céfar  à 
n’en  point  venir  aux  mains  s’il  n’y  étoit  forcé,  Afra- 
nius  à empêcher  Céfar  de  continuer  fes  travaux  : 
les  deux  atmées  relièrent  en  cet  état  jofqu’au  foleil 
couché , après  quoi  chacun  rentra  dans  fon  campj 
Le  lendemain,  Céfar, fit  continuer  fes  travaux , 2c 
Afranius  elfaya  s’il  ne  pourroit  point  parvenir  à paf- 
fer  la  Segre.  Céfar  s’en  apperçm,  envoya  au  delà 
de  cette  tivicie  une  paitie  de  fa  Cavalerie  avec 
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animadvetfa,  Cifat  Germanos  levis  armatur*,  equi- 
rumque  partem  flumcn  transjicit;  crcbrafque  in  lipis 
cuftodias  difponir. 

Tandem,  omnibus  rebus  obfefli,  quartum  jam 
diem  fine  pabulo  reteniis  jumentis,  aquat,  Jignoium, 
frumenci  inopia  colloquium  petuntj  & , id  fi  fieri 
poffit , femoto  a militibus  Ioco.  Lbi  id  a Caefare 
negatura,  &,  pa!am  fi  colloqui  vellenr,  conceflum 
cft;  darur  obfidis  ioco  Cxfari  rilius  Afranii.  Venitui 
in  eum  locum  , quem  Cxfat  delegit  : audiente  utro- 
que  exercitu,  loquirur  Afranius  : Non  efle  aut  ipfî, 
aut  miliiibus  fuccenfendum  , quod  fidem  erga  Itn- 
peratorcm  fuum  Cneium  Pompeium  confervare  vo- 
luerint  ; fed  fatis  jam  fecifle  oiîicio , farifque  fup- 
plicii  tulitle  , perpcflos  omnium  rerum  inopiam  : 
nunc  vero,  penc  ut  feras,  circummunitos , prohi- 
ben  aqua  , prohiberi  ingreflu  : neque  corpore  do- 
lorem,  neque  animo  ignominiam  ferre  pofle.'itaque 
fe  viftos  confiteri  : orare  atque  obfecrare , fi  quis 
locus  mitericordia:  relinquatur,  ne  ad  ulrimum  fup- 
plicium  progredi  neceffe  habeant.  Hxc  quam  poteft 
dcmifiifiime  atque  fubjeftiflime  exponit. 


Ad  ea  C*far  refpondit  : Nulli  omnium  has  parte* 
rel  querimonii,  vel  miferationis , minus  convenifle  : 
reliquos  enim  omtjes  fuum  officium  priftitiflej  fe  » 
qui  etiam  bona"  conditione , & Ioco,  & tempore 
arquo  ccnfligere  noluerit , ut  quam  integerrima  eflent 
ad  pacem  omnia  : exerciium  fuum  , qui  , injuria 
etiam  accepta,  fuifque  interfcdiis , quos  in  fua  po- 
tefiate  habuerit,  confervarit  & tcxetit  ; illius  denique 
exercitus  milites  , qui  per  fe  de  concilianda  pace  ege- 
xint  ; qua  in  ic  omnium  fuorum  vit*  confulcndum  pu» 
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fén  Tnfantasié  Allemande,  armée  à la  légère,  §c 
mit  plufieurs  cotps  de  garde  Tut  les  boids  de  1^ 
liviere. 

Enfin  les  Généraux  Ennemis  fe  voyant  affiégés 
de  tous  les  côtés  , les  chevaux  étant  depuis  quatre 
jours  (ans  foutage  > ôc  les  foldats  fans  eau,  fans 
bois,  fans  vivres  , demandent  à parlementer  dans 
un  lieu  éloigne  des  troupes , fi  cela  le  peut.  Cefar 
refufa  l'entrevue  fecrere  £ accepta  la  publique.  On 
lui  donne  en  otage  le  fils  d’Afranius,  & l’on  fe 
iend  au  lieu  qu’il  a marqué.  Là  en  préfenee  des 
deux  armées , Afraniys  dit  qu’on  ne  devoit  pas 
trouver  mauvais  que  lui  8c  fes  troupes  euflent  voulu 
demeurer  fideles  à Pompée  leur  Général  j mais 
qu’ils  avoient  affez  Satisfait  à leur  devoir , & qu'ils 
avoient  affez  fouffext  ; qu’ils  avoient  éprouvé  la  plus 
grande  difette  pour  l’amour  <jLc  lui;  qu’à  préfent  iljt 
le  voyoient  enfermés  comme  des  bêtes , fans  pou- 
voir entrer  ni  foxtir  ; ,que  leurs  corps  éroient  épui- 
fés  par  la  famine , & leur  front  couvert  de  honte  ^ 
qu'ils  fe  confeffbient  donc  vaincus.  8c  qu’ils  deinan- 
doient  inftamment,  qu’au  cas  qu’il  y eût  encore 
lieu  à la  clémence,  on  leur  épargnât  l’honeur  du 
dernier  fupplice.  Il  fit  ces  reptéfentations  avec  toute 
la  foumilfion  8c  l’humilité  pofiiblc. 

Céfat  répondit,  qu'il  n’y  pvoit  .petfonne  à qui 
dans  cette  occaiîon  il  convint  moins  qu’à  Afranius 
de  fe  plaindre , ôc  de  chercher  à exciter  la  compaf- 
fion  ; que  tous  les  autres  avoient  fait  leur  devoir; 
lui  Céfar , parce  que  pouvant  attaquer  avec  avan- 
tage, dans  des  poftes  defavantageux  à l’Ennemi  8c 
dans  un  temps  favorable,  il  n’en  a voit  rien  fait, 
pour  qu’il  fût  plus  facile  d’en  vrriir  à un  accommo- 
dement : fon  armée  puifque  malgré  l’outrage  qu’elle 
avoit  reçu  du  maffacre  de  les  camarades , elle  avoir 
confetvé  8c  mis  à couvert  de  toute  infulte  les  fol- 

ciats  Ennemis  qu’elle  avoit  en  fon  pouvoir  : les 
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tarunt.  Sic  omnium  otdinum  partes  in  miferitordîa 
conftitifle  : ipfos  duces  a pace  abhorruifle  : eos> 
neque  colloquii  . neque  induciarum  jura  fervaffe  5 
& homines  imperiios , & per  colloquium  deceptos, 
crudeliflime  interfecifle.  Accidifle  igitur  his,  quod 
plerumque  hominibus  nimia  pcrtinacia  arque  arro- 
gantia  accidcre  folcat  ; uti  eo  recurrant,  & id  cu- 
pidifïime  pétant,  quod  paulo  ante  contempferint  : 
neque  nunc  fc  illotum  humilitate  > neque  aliqua 
temporis  opportunitate  poltulare  > quibus  rébus  au- 
geantur  opes  fuac  ; fed  eos  exercitus > quos  contra 
fe  multos  jam  annos  aluerint,  veile  dimitti  : neque 
enim  fex  legiones  alia  de  caufa  midis  in  Hilpaniam, 
feptimamque  ibi  confcriptam  ; neque  tôt  tantafque 
clafles  paratas  ; neque  fummiflds  duces  > ici  milita- 
xis  peritos  : nihil  hoium  ad  pacandas  Hifpanias  , 
uihil  ad  ufum  provincias  provifum  ; quæ  propres 
diuturnitatem  pacis  nullunt  auxiliuin  delîderarit  : om- 
nia  hxc  jam  ptidem  contra  fe  parari  : in  fe  novi 
generts  impetia  conftitui  ; ut  idem  ad  portas  urbanis 
præfideat  rebus,  & duas  bellicofiflimas  provincias 
abfens  tôt  annos  obtineat  : in  fe  jura  magiihatuum 
commutiri , ne  ex  pr.-etura  & confulatu , ut  femper, 
fed  per  pancos  probati  & elefli  in  provincias  mit- 
tanturrin  fe  æratis  excufationem  nihil  valerej  quod 
flpeiioribus  bcilis  probati  ad  obtinendos  cxexci- 
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Soldats  enfin  d’Afranius,  qui  étolent  venus  d’eux* 
mêmes  parler  de  paix , ce  qu’ils  croyoient  devoir 
faire  pour  fe  fouftraire  à la  mort.  Céfar  conclut  que 
chacun  avoit  fait  paroîrre  fes  bonnes  difpofitions  pour 
la  douceur;  que  les  Chefs  feuls  n’avoient  point  voulu 
entendre  parler  d’accord  ; qu’ils  n’avoient  obfexvé  ni 
trêve  ni  entrevue,  3c  avoient  cruellement  maflTacré 
des  gens  fans  défiance,  abufés  fous  le  nom  de  con- 
férence; qu’il  leur  arrivoit  donc  ce  qui  arrive  d’or- 
dinaire à ceux  qui  ne  fuivent  que  leur  opiniâtreté 
& leur  fierté,  de  rechercher  & de  demander  avec 
un  extrême  empreflèment  ce  qu’ils  mépriloient  aupa- 
ravant; que  cependant  il  ne  vouloit  profiter  ni  de 
leur  abattement , ni  des  circonftances  favorables  où 
il  fe  trouvoit,  pour  augmenter  fon  pouvoir;  qu’il 
vouloit  feulement  qu’on  licenciât  les  armées  que  l’on 
entrerenoit  depuis  long  temps  contre  lui , il  ajouta 
que  c’étoit  uniquement  contre  lui  qu’on  avoit  envoyé 
fix  Légions  en  Efpagne  où  il  n’y  avoit  point  de  guer- 
re ; qu’on  y en  avoit  levé  une  feptieme  ; qu’on  y 
entrerenoit  tant  de  flottes  nombreufes,  & des  Gé- 
néraux fi  expérimentés  ; que  rien  de  tout  cela  ne 
fe  faifoit  pour  pacifier  l’Efpagne  qui  étoit  tranquille, 
ni  pour  pourvoir  aux  befoins  de  la  province  qui 
jouifiant  d’une  longue  paix , n’avoit  befoin  d’aucun 
fecours  ; que  tout  cela  ne  fe  faifoit  depuis  long- 
temps que  contre  lui  ; que  ce  n’éroit  que  costre 
lui  qu’on  vouloit  établir  un  nouveau  genre  de  gou- 
vernement dans  lequel  on  voyoitle  même  homme  dtf 
portes  de  Rome  préfider  à toutes  les  délibérations, 
& régler  en  même-temps,  quoiqu’abfent , pendant 
plufieurs  années  deux  Provinces  très  belliqueufes  i. 
qu'on  violoit  à fon  occafion  les  droits  facrés  des 
Magiftrars , 6c  qu’au  lieu  de  donner  le  gouvernement 
des  Provinces  à des  Préteurs.  & â des  Confiais, 
comme  cela  s’etoit  touj'ours  pratiqué  , on  y envoyoi» 
des  particuliers  choifis  par  le  parti;  qu’on  n’avoit 
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tus  cvocenturtin  fr  uno  non  fervati,  quod  fît  Omni- 
bus datum  fcmper  imperatoribus , ut,  tcbus  feJicitei 
gel'tis , aut  cum  honore  altquo  , aut  certe  line  igno- 
minia  domum  rerertantur,  cxercitumque  dimiitant. 
Qui  tamen  oinnia,  & fe  tulilïe  patienter  3c  elle  latu- 
ium:  neque  hune  id  agere,  ut  ab  illis  abdudtum  exei- 
citum  teneat  ipfe,  quod  tamen  fibi  difficile  non  lit» 
fed  ne  illi  habeant,  quo  contra  fe.  gti  poflint  : proin- 
de  , ut  effet  diflum,  provinciis  excédèrent,  exerci- 
tumque  dimirtcrrnt  : li  id  fit  fadtum  , nociturum  fe 
nemini  ; hanc  mum  atquc  extreniam  pacis  efle  conditio- 
ncm. 


Id  rero  inilitiouj  fuit  pergratum  k jucundum , ot 
ex  ipfa  fignificatione  potuit  cognofci;  ut,  qui  aliquid 
vicli  incomniodi  expe&aviffent , ultro  inde  primitim 
milfionis  ferrent  : nam  cum  de  loco  5c  tempore  eju* 
ici  controveifia  inferretur,  & voce  6c  manibus  ex 
valîo  , ubi  conftiterant  , fignificarc  cœperunt  , ue 
ftaiim  diinitterentur  ; neque  omni  iruerpolita  fide 
firmum  effe  poffe,  fi  in  aliud  terr.pus  dirferetur.  Paucis 
cum  effet  in  utrainque  partem  veibis  aifputatum,  tes 
hac  dcducitur;  utii,  qui  habeant  domicilium  aut  poC- 
feffiones  in  Hifpania,  ftatim;  teliqui  ad  Varum  fiumeo 
ditnittatn'ur  : ne  cui  de  eis  noceatut , neve  q;i,is  inv> 
tus  factamcnto  dicctc  cogatm  a Cïfaie  çgvctur.  - 


Digitized  by  Google 


Civile.  Liv.  I.  tît 

point  voulu  fouffrir  qu’il  jouit  du  bénéfice  de  l’âge» 
qui  permettoit  d’appeller  au  commandement  des  ar- 
mées ceux  qui  s’ctoient  diflingués  dans  les  guerres 
précédentes;  qu’il  étoit  le  feul  de  tous  les  Géné- 
raux à qui  on  n’avoit  pas  voulu  permettre  > après 
avoir  bien  fcrvi  la  République  , de  rentrer  dans  Rome 
avec  honneur,  ou  du  moins  fans  honte,  & de  con- 
gédier fon  armée  ; qu’il  avoit  fouffert  patiemment 
toutes  ces  injuftices , & qu’il  étoit  encore  prêt  à 
les  fouffrit}  que  fon  intention  n’étoit  point  de  leur 
oter  Je  commandement  pour  fe  l’approprier , ce  qui 
cependant  ne  lui  feroit  pas  difficile  5 que  fon  def- 
fein  étoit  uniquement  de  les  priver  des- forces  don* 
ils  abufoient  pour  lui  nuire;  qu’il  falloir  donc, 
comme  il  I’avoit  déjà  propofe,  qu’ils  fortifient  dè 
la  Province,  Sc  qu’ils  licenciaflèm  leur  armée, 
moyennant  quoi  il  ne  feroit  mal  à petfonne;  que 
c étoit  à cette  derniere  Si  feule  condition  qu’il  atta- 
choit  la  paix. 

11  parut  à toutes  les  marques  d’approbation  que 
les  troupes  donnèrent  au  difeours  de  Céfar,  qu’il 
leur  étoit  ttès  agréable  : il  étoit  en  effet  bien  doux 
pour  des  vaincus  qui  avoient  lieu  de  s’attendre  à 
quelque  mauvais  traitement , de  fe  voit  offiir  ce 
qu’ils  fouhaitoient  le  plus,  favoir  leur  congé.  C’eft 
pourquoi  comme  on  conteftoit  fur  le  lieu  & fur  le 
temps  ou  l’on  devoir  les  licencier,  tous  firent  ligne 
& crièrent  du  rempait  ou  iis  étoient,  qu’il  falloir 
que  ce  fût  fur  l’heure;  que  fi  l'on  différoit  , Je* 
plus  grands  fermens  ne  feroient  pas  capables  de  le* 
affurer  de  l’obtenir.  Après  que  l’on  eut  encore  agité 
un  moment  cette  queftion  de  part  & d’autte , il 
fut  réglé,  que  ceux  qui  étoient  domiciliés  en  Efpai- 
gne  & qui  y avoient  du  bien  , auroient  fur  le 
champ  leur  congé,  & qu’on  licencieroit  le  relie  à 
la  rivière  du  Vax.  Céiar  leur  promit  qu’il  ne  leuï 
feroit  fait  aucun  tort,  & qu’il  n’obligeroit  peifonac 
fengagei  dans  fes  uoupes  maigre  lui, 
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Czfar  ex  eo  tempoie , duro  ad  fluraen  Varutn  rt* 
niatur,  fe  frumentum  datutum  pollicetur  : addit  etiam, 
ut,  quid  quil'que  eotum  in  bello  amifcrit,  quz  fine 
penes  milites  fuos  , iis  qut  aruiferint , reftituatur  : 
milicibus,  zqua  fada  zftimatione,  pecuniam  pro  iis 
zebus  dilTolvit.  Quafcumquc  poftea  controveifias  in- 
ter fe  milites  habuerunt , fua  fponte  ad  Czfarem  in 
jus  adierunt.  Fetreius  atque  Afranius,  cum  ftipen- 
dium  ab  legtombus , pene  feditione  fada,  flagitare- 
tur,  cujus  illi  diem  nondum  venifle  dicerent,  Czfar 
ut  cognolceret , poftulant  ; coque  utrique  , quod 
ftatuit,  contenti  fuerunt.  Patte  citciter  tertia  exercN 
tus  eo  biduo  dimifta.duas  legiones  fuas  antecedere, 
reliquas  fubfequi  juffit;  ut  non  longo  inter  fe  (patio 
caftra  facerent  : eique  negotio  Q^.  Fufium  Kalenum 
legatum  ptzfecit.  Hoc  ejus  przfctipto , ex  Hifpania 
ad  Vaturn  (lumen  eft  iter  fa  dum  ; atque  ibi  reliqua. 
pais  exeteitus  dimifla  eft. 
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71  s’engagea  aufli  à les  nounir  depuis  ce  moment 
} ufqu’à  leur  arrivée  au  Var.  Il  ordonna  encore  que 
tout  ce  qu’ils  auroient  perdu  à la  guerre,  8c  qui 
fe  trouveroit  entre  les  mains  de  fes  foldats , leur 
fût  rendu,  8c  il  paya  à fes  troupes  le  prix  auquel  ces 
effets  furent  eftimés.  Depuis  ce  moment  les  troupes 
le  firent  l’arbitre  de  tous  leurs  différens  ; & fut  ce 
qu’Afranius  8c  Pétreius  refufoient  de  leur  payer 
leur  montre  qu’elles  demandoient  avec  hauteur,  pré- 
tendant qu’elle  n’étoir  pas  encore  échue,  elles  s’en 
rapportèrent  à Céfar;  8e  les  uns  8c  les  autres  s’en 
tinrent  à ce  qu’il  décida.  Environ  le  tiers  de  cette 
armée  fut  licencié  pendant  les  deux  fours  qu’on 
relia  dans  ce  camp;  après  quoi  Céfar  fit  prendre 
les  devans  à deux  Légions , 8c  ordonna  au  telle  de 
fuivre,  afin  qu’elles  ne  campaffent  pas  loin  les  unes 
des  autres  : il  donna  la  conduite  de  cette  marche 
à Q.  Fufius  Kalenus  fon  Lieutenant-Général.  Après 
avoir  réglé  toutes  chofes , il  quitta  l’Efpagne  8c  fe 
tendit  fur  le  Yar,  os  le  refte  de  l’armée  ennemie 
fut  licencié. 
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LIBER  SECUNDUS. 


1.  lÂ.i  füitnputH  cbfîdionis  continuatio.  II.  Totitts 
Ui/fanu  dedttto.  III.  reddilio.  IV 

Curionis  clades  in  stfriea. 

D Um  hxc  in  Hilpania  geruntur,  Caius  Trebonius 
Icgatus,  qui  ad  oppugnationcm  MalTilix  rcl  ici  us  crat> 
duabus  ex  pattibus  aggerem,  vineas,  mnelque  ad 
oppidum  agere  infiiiuit.  Un  a erat  proxima  portui , 
navalibufque  : altéra  ad  pariein,  qua  cil  admis  ex 
Gn î lia  arque  Hifpania  ad  id  mare,  quod  adigit  ad 
oftium  Riiod.ini.  Mafliiia  enim  fcre  ex  tribus  oppidi 
partibus  mari  alluiiux  : reliqua  quarta  cil,  qux  adi- 
tum  habct  a terra.  Hujus  quoque  fpatii  pars  ea , qux 
ad  arcem  pertinet , loci  natura  & valle  altiflïma  mu- 
nira , longam  8c  difficilem  habet  oppugnationem. 
Ad  ea  perficienda  opéra  , Caius  Trebonius  magnatn 
jumenrorum  arque  hominum  multitudinem  ex  omni 
provincia  rocat  ; vimina  rr.areriamque  comporrari 
juber.  Quibus  comparatis  rebus,  aggercm  in  altitu- 
dincm  pedum  oftogir.ta  ejftiuit. 


Sed  tanti  erant  antiquitus  in  oppido  omnium  re- 
xuin  ad  bellum  apparatus,  rantaque  multitudo  tor- 
mentoium  , ur  eorutn  vim  nullx  contextx  viminibus 
yines  fuflinere  pofient.  Afleres  enim  pedum  duode- 
cim  , culpidibus  prarfixi  , atque  hi  maximis  baliÜis 
mifli , per  quatuor  ordines  cratium  in  terra  defige- 
bantur.  Itaquc  pcdalibus  Jignis  conjunflis  inter  {q 
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LIVRE  SECOND. 


I.  Continuation  du  Siégé  de  Marfeille.  II.  Sou- 
mijfion  do  toute  l’Efpagne.  III.  Reddition  de 
Marfeille.  IV.  Défaite  de  Curion  en  Afrique. 

Pendant  que  ceci  fe  paffoit  en  Efpagne  , G. 
Trébonius  Lieutenant  , que  Céfar  avoit  laifle  au 
Siégé  de  Marfeille,  forma  deux  attaques  & fit  fes 
approches  avec  des  mantelets  & des  tours.  II  avoit 
drefTe  1 une  de  ces  attaques  dans  le  voifinage  du 
port  & de  l’arfenal  pour  les  vaiffeaux;  l'autre  vers 
l’embouchure  du  Rhône  dans  l'endroit  où  l’on  paffè 
en  venant  de  la  Gaule  & de  l’Efpagne,  pour  fe 
rendre  à cette  mer  qui  en  eft  voifine.  Car  cette 
ville  eft  baignée  par  la  mer  prefque  de  trois  côtés  i 
& ce  n eft  que  par  le  quatrième  qu’on  peut  y en- 
trer par  terre  : une  parue  même  de  ce  côté  qui 
joint  Je  château , eft  très-forte , tant  par  fa  fitua- 
tion  , que  par  une  vallée  profonde  qui  en  rend  l’atta- 
que fort  longue  & fort  difficile.  Pour  finir  promp- 
tement ces  travaux  , C.  Trébonius  avoit  fait  ve- 
nir de  toute  la  Province  grand  nombre  d’hommes  , 
de  chevaux,  quantité  de  bois  & d'ofier,  dont  il 
fit  faire  une  terrafle  de  quatre-vingts  pieds  de  haut. 

Mais  de  longue  main  on  avoit  li  bien  pourvu  cette 
ville  de  tout  ce  dont  on  peut  avoir  befoin  pour  la 
guerre,  & l’on  y avoit  fait  provision  de  tant  de 
machines  , qu’il  n’y  avoit  point  de  mantelets 
d’ofier  qui  pût  féfifter  à leur  effort.  Leurs  Ba* 
liftes  lançoient  des  folives  de  douze  pieds  de  long 
garnies  de  pointes  de  fer  par  le  bout,  qui  perçoicnt 
quatre  rangs  de  clayes  , & entroient  encore  affèa 
avant  en  tctie.  Pour  foutenit  de  fi  lourdes  malles.  * 
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porticus  integebatur  ; atque  hac  agger  inter  manus  pro- 
fercbatur.  Antecedebat  tcftudo  pedum  feiaginta.  æquan- 
dilocicaufa;  farta  item  ex  fortiflimis  ligms  , involuta 
omnibus  rebus, quibus  ignis  jaflus  & lapides  defendi  pof- 
fent.  Sed  magnitudo  operum,  altitudo  muti  atque  tur- 
iium,  muliitudo  tormcntorum > oranem  adminiflratio* 
nem  tardabat  : tum  crebrac  per  Albicos  cruptiones 
fiebant  ex  oppido  ; igneique  aggeii  5e  turribus  infere- 
bantur  ; qux  facile  noftii  repellebant  milites  î rnagnif- 
que  ultro  illatis  dettimentis,  eos , qui  eruptionem 
fcccrant,  in  oppidum  rejiciebant. 


Intérim  Lucius  Nafidius  ab  Cneio  Pompeio  cuin 
cl  a (Te  navium  (exdecim.  in  quibus  pauca:  erant  xratz, 
Lucio  Domitio  Maffilienfibufque  fubfidio  miflus, 
fxeto  Sicilix,  imprudente  atque  inopinante  Cuiione, 
provehitur  : appulfifque  Meflanam  navibus , atque 
inde,  ptoptet  repentinum  terrorem,  Principum  »c 
Senatus  fuga  farta,  ex  navalibus  corum  unam  deducit. 
Hac  adjunrta  ad  reliquas  naves,  cmfum  Maflîliam  vet- 
fus  perficit j przmiffaque  clam  navicula  » Domitium 
MalTilienfefque  de  fuo  adventu  certiores  facit  ; eofque 
magnopere  hoitatur , ut  rurfus  cum  Biuti  claiïe, 
additis  fuis  auxiliis , confligant. 


Maffilienfes  , poft  fuperius  incommodum  » ve- 
tetes  ad  eumdem  numetum  ex  navalibus  produc- 
tas  naves  refecerant  ; fummaque  induftria  arma- 
verant  [ remigum  gubernatorumque  magna  copia 
fuppetebat  ] pifcatoriafque  adjeectant,  atque  con- 
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on  fit  une  galerie  couverte  de  pièces  de  bois  join- 
tes enfemble  d’un  pied  d’épaificur,  à l'abri  de  la- 
quelle on  fe  donnoit  de  main  en  main  ce  qui  étoit 
néceflaire  pour  la  confiruftion  de  la  terrafle.  Pour 
égalifer  le  terrein  , on  faifoit  précéder  une  tortue 
de  (oixante  pieds  de  longueur,  compofée  de  même 
d’un  bois  très-fort,  & enveloppée  de  tout  ce  qui 
pouvoir  la  defendre  du  feu  & des  pierres.  Malgré 
cela,  la  grandeur  des  ouvrages,  la  hauteur  des 
tours  ôc  des  murailles  de  la  ville,  le  grand  nom- 
bre de  machines  des  alli.égés  empechoient  les  ou- 
vriers d’avancer.  Outre  cela  nos  gens  étoient  arrê- 
tés à chaque  inftant  par  les  fréquentes  forties  des 
montagnards,  qui  venoient  mettre  le  feu  à nos  tours 
& à notre  terrafie;  ce  qui  nous  incommodoit  beau- 
coup, quoiqu’il  fût  facile  d’eteindre  le  feu,  8c  que 
les  Ennemis  fuflTent  toujours  repoufles  avec  perte. 

Les  chofes  en  étoient  là,  lorfquc  Pompée  en- 
voya L.  Nafidius  au  fecours  de  L.  Domitius  & des 
Maifcillois , avec  feize  vailfeaux  dont  quelques-uns 
avoient  leurs  proues  armées  d’airain.  Celui-ci  pafla 
fans  que  Cution  en  fût  informé  8c  fongeât  à pren- 
dre aucune  précaution  , aborda  à Melïine  , & y 
caufa  une  telle  épouvante,  que  les  Chefs  & le 
Sénat  de  la  ville  ayant  pris  la  fuite,  lui  donnèrent 
moyen  d’enlever  une  galete  de  l’Arlenal.  11  la  joi- 
gnit à fes  autres  navires  , 2c  prit  fa  roule  vers 
Mar  Teille  , après  avoir  envoyé  fecretcmcnt  une 
petite  hatque  donner  avis  de  la  venue  à Domitius 
2c  aux  Matfeillois,  les  exhortant  fortement  à ten- 
ter un  fécond  combat  naval  contre  Brutus  avec  le 
fecouis  qu'il  leur  amenoit. 

Depuis  leur  première  défaite  , les  Matfeillois 
avoient  tiré  de  leur  Arfenal  le  même  nombre  de 
galeres  que  la  première  fois,  les  avoient  radoubées, 
& les  avoient  armées  avec  une  tiès-grande  adxelTe. 
Ils  y avoient  embarqué  quantité  de  btaves  ïamcuis 
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texerant,  ut  client  ab  iiftu  telorum  remiges  tuti  : haï 
fagit'aiiis  torniemifque  complevcrant.  Tali  modo  inf- 
trudla  clarté  , omnium  fcniorum  , matruin  familiar» 
virginum  prccibus  & fletu  excitati , ut  extremo  tempore 
civitati  fubvenirent;  non  minore  aninio  ac  fiducia» 
quam  aine  di nvcaverant , naves  confcendunt  : com- 
mun’. cnim  fit  vitio  naïutat,  utinvifis  latitantibus  , at- 
que incognitis  rebus  magis  confidamus  , vehemen- 
tiufque  cxtetieamur,  ut  tum  accidit  : adventus  enim 
Lueii  N'afidii  (u.nma  fpe  Si  volunrate  civitatem  com- 
pleveiat.  Nadti  idoncuin  ventum  , ex  pottu  exeuntj 
S:  Tauroënia,  quod  eft  caitellum  Maflilienfium , ad 
N.ifidium  perveniunt  ; ibique  naves  expediunt  : rurfuf- 
que  fe  ad  confiigendum  animo  confirmant,  Sc  confi- 
lia  commynicant.  Dextra  pars  MaflHicnfibiis  attiibui* 
uir , finriha  Nalidio. 


Eodern  Brutus  contendit,  audio  navium  numéro: 
nam  ad  eas,  qui  fadta:  fuerant  Arelnie  per  Cifarem» 
captivât  Mafftiienfium  acccilerar.t  fex.  Has  fuperioribus 
refer ernt diebus,  arque  omnibus  rebus  inftruxerat.  Itaque 
fuos  cohortatus,  quos  inugros  (uperaviflëiu , ut  vidlo* 
contemnerent , plenus  fpei  bon*  arque  animi , adverfus 
eos  proficifcirur.  Facile  erat  ex  caftris  Cneit  Trebonii» 
atque  omnibus  luperioiibus  locis  profpicete  in  ut- 
bem  j lit  omnis  juventus  , qui  in  oppido  reman- 
fetat  , omnefque  fuperioris  attaiis  , cum  liberis  , 
atque  uxoribus  , publicifque  euftodiis  , aut  ex 
muro  ad  cœlum  inanus  tenderent  , aut  tcmpla 
Kcoium  ùmnoitalium  «dirent»  fi  ante  linmlacia 
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Ec  d’habiles  pilotes;  ils  y avaient  ajouté  des  bat- 
tues de  pécheurs  , qu  ils  avoient  garnies  de  para* 
pets  pour  meure  les  rameurs  à couvert  du  trait, 
Sc  les  avoient  remplies  d’archers  & de  machines. 
Leur  flotte  ainfi  éqii’pée  , & encouragés  pat  les 
prières  & les  larmes  des  vieillards,  des  meres  de 
famille  & des  filles  qui  les  conjuroient  de  (ecoutif 
leur  Patrie  dans  cette  extrémité , ils  s’embarquent 
avec  autant  de  relo.'tition  5e  d'allirrance  que  la  pre- 
tnieie  fois  : car  les  hommes  font  fi  foiblcs  , que  tout 
ce  qu  ils  n’ont  jamais  vu  ou  qui  leur  paroît  nouveau 
& extraordinaire  , produit  toujours  en  eux  beaucoup 
de  confiance  ou  beaucoup  d’effroi.  Ce  fut  ce  que 
Ion  vit  alors  : car  l’arrivée  de  Nafidius  avoir  rempli 
tous  les  elprits  des  efpérances  les  plus  flatteufes,  5c 
de  la  meilleure  volonté.  Dans  ces  difpofirions  , le 
vent  s’etant  trouvé  favorable,  ils  mirent  à la  voile. 
Se  le  rendirent  à Toulon,  château  appartenant  aux 
Marfeillois,  ou  ils  joignirent  Nafidius.  Là  ils  fe  com- 
muniquent leurs  deiïeins , rangent  leur  flotte  en  ba- 
taille, & fe  fortifient  dans  la  réfolution  de  combattre. 
Nafidius  eut  l'aile  gauche , & eux  l’aile  droite. 

Brutus  va  au  devant  d’eux  avec  fa  flotte  augmen- 
tée de  plufieurs  vaifleaux  : car  outre  les  galeres  que 
Céfar  avoit  fait  confttuire  à Arles,  Brunis  y avoit 
joint  les  fix  qu’il  avoit  enlevées  aux  Marfeillois,  6c 
qu’il  avoit  non-feulement  remifes  en  état,  mais  en- 
core pourvues  de  tout.  Après  donc  avoir  exhorté 
fes  gens  à méprifer  un  Ennemi  alfoibli , qu’ils  avoient 
déjà  vaincu  lotfqu’il  avoir  toutes  fes  forces  , il  va  à 
eux  plein  d’efpétance  & de  réfolution.  Il  étoit  fa-  • 
cile  du  camp  de  Tiébonius  & de  toutes  les  hau- 
teurs de  découvrir  dans  la  ville  : on  y voyoit  toute 
la  jeuneffe  qui  y éroit  reflee  , les  vieillards  , les 
femmes,  les  enfans , la  garnilon  même,  lever  les 
mains  au  ciel  de  de  (Tris  les  murailles,  ou  courir  aux 
temples  de  leuts  dieux , & là  profteinés  au  pied 
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projet  viftoriam  ab  Diis  exportent  : neque  eral 
quilquam  omnium,  qui  non  in  ejus  diei  cafu  fuarum 
omnium  fonunaïuin  cvcntum  conGfteic  exiftimarer. 
Nam  H honeüi  ex  juventute  , & cujufque  actatis  ara- 
pliflimi,  nominatim  evocati  atque  obfeciati,  nave* 

>«.  £ Vf*  .d»..0  ueMa, .■>«  •* 

conandum  quidem  Gbi  quidquam  reliqui  foie  vi 
fi  fuperaviflent , vel  domefticis  opibus , vel  exterm* 
auxiiiis , de  falutc  uibis  confideient. 


Commiffo  prælio  , Maffilienfibns  tes  nuUa  ad  vmutem 

defuit  : fed  memores  eorum  præceptotum , quæ  pau  o 
snte  ab  fuis  acccperant , hoc  animo  decerta  ant , u 
nullum  aliud  tempus  ad  conandum  habitun  videienmr* 
5c,  quibus  in  pugna  vit*  penculum  accideret , 
ita  multo  Ce  reliquorum  civium  fatum  »ntece<{"'  exiltl' 
marent,  quibus,  urbe  capta , eadem  effet  bel  i ortun 
patienda.  Diduiftifque  noftris  paulatim  navibus,  « . 
artificio  gubernatorum , mobilitati  natrium  locus  * * 
rur  ; 5c  , fi  quando  noftri  facultatem  nadtt  , terreis 
injeais  manibus , navem  teligaverant,  undique  luis 
r&borantibus  fuccurrebant.  Neque  vero  conjunfti 
Albicis  cominus  pngnando  deficiebant  ; neque  multum 

Cedebant  virtutc  nofiris.  Simul  ex  minoribus  navibus 
magna  vis  eminus . mi  fia  telorum,  multa  noftris  de 
impiovifo  itnprudentibus  atque  impeditis  vulnera  in- 
ferebant  : confpicatæque  naves  triremes  du*  navem 
D.  Bruti , qu*  ex  infigni  facile  agnofei  poterat,  dua- 
bus  ex  partibns  fefe  in  eam  incitavciant  ; fed  tantum  , 
* re  provifa,  Brutus  celetitate  navis  enifus  eft,  ut 
parvo  momento  antecedeiet.  lllat  adeo  graviter  intet 

fc  incitât*  conflixciunt , ut  yehementiflime  utt*que 

des 
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des  Autels , leur  demander  la  viéloire  : car  tous  étoient 
perfuadés  que  cette  journée  devoit  décider  du  falut 
commun  6c  de  celui  de  la  ville,  puifque  la  fleur  de 
leur  jeunefle , avec  tout  ce  qu’il  y avoit  de  diftingué 
Si  de  confidérable  dans  la  place,  étoit  monté  fur  la 
flotte  à la  prière  8c  aux  inftances  des  habitants;  de 
forte  qu'en  cas  de  malheur,  ils  fe  trouvoient  abfolu- 
ment  fans  reflource  : fi  au  contraire  ils  avoient  du 
dcffus.jls  efpéroient  pouvoir  fauver  leur  ville,  tant 
par  leurs  propres  forces  ,que  par  les  fecours  qui  leur 
viendroient  du  dehors. 

Le  combat  engagé , les  Marfeillois  firent  tout  ce 
qu'on  pouvoit  attendre  de  braves  gens.  Le  fouvenir 
de  ce  que  leurs  femmes  8c  leurs  enfans  leur  avoient 
repréfenté  à leur  départ  , les  animoit  tellement  au 
combat  , qu’ils  paroifloient  perfuadés  qu’il  ne  leut 
reftoit  que  ce  feul  moment  pour  faire  leur  devoir, 
& qu'en  cas  qu’ils  fuflent  tués  dans  le  combat,  la 
condition  de  leurs  concitoyens  ne  (eroit  pas  beau- 
coup meilleure , puifque  le  même  fort  les  artendoit 
dès  que  la  ville  feroit  prife.  Nos  vaifleaux  s’étoient 
un  peu  éloignés  les  uns  des  autres  ; ce  qui  don- 
noit  lieu  aux  pilotes  Ennemis  de  montrer  leur 
adreffe  à faire  manœuvrer  leurs  vailfeaux.  Si  quelque- 
fois nous  trouvions  le  moyen  d’en  accrocher  quel- 
qu’un , de  toutes  parts  ils  couroient  à fon  fecours. 
Quand  il  falloir  combattre  de  près,  joints  à ces  mon- 
tagnards d’Albi  dont  on  a parlé,  ils  fe  défendoient 
courageufement  , 8c  ne  le  cédoient  même  que  peu 
h nos  gens.  Cependant  de  leurs  moindres  vaifleaux 
ils  nous  lançoient  fans  cefîe  une  grêle  de  dards, 
qui  furprenoient  8c  bleflbient  ceux  qui  n’étoient  pas 
fur  leurs  gardes.  Deux  de  leurs  galères  ayant  re- 
marqué celle  que  montoit  Brutus , qui  étoit  aiféc  à 
reconnoître  à fon  pavillon  , partirent  chacune  de 
leur  côté,  8c  vinrent  fut  lui  à force  de  rames  ; 
mais  il  les  évita  fi  vite  & fi  à propos,  que  dans  un 
Tmc  IU  F 
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ex  concntfu  laborarent  ; altéra  vero , peifrafto  roflro, 
tota  collabefieret.  Qua  re  animadverfa , qux  proximx 
ei  loco  ex  Bruti  elafle  naves  erant , in  cas  impedi- 
tas  impetum  faciunt,  celeiiietque  ambas  déprimant. 


Sed  Nafidianx  naves  nulli  ufu'i  fuerunr,  celeriter- 
que  pugna  excelTerunt  : non  enim  has  ant  confpec- 
tus  patrix,  aut  ptopinquotum  prxcepta , ad  extremum 
vitx  periculum  adiie  cogebant.  ïtaque  ex  eo  numéro 
navium  nulla  defiderata  eft  : ex  Maflilienfium  elafle, 
quinque  funt  depreflx,  quatuor  captx,  una  cum 
Nafldianis  profugit  : qua:  omnes  citeriorem  Hifpa- 
niatit  petiverunt.  At  ex  reliquis  una  prxmîfla  Maflî- 
liam  , hujus  nuncii  perferendi  gratia , cum  jam  ap- 
propinquaret  urbi , omnis  fefe  multitudo  ad  cogrtof- 
cendum  effudit  : ac  , recognita,  tantus  luflus  excepit, 
ut  urbs  ab  hoftibus  capta  eodem  veftigio  vidererur. 
Maffilienfes  tanten  nihilo  fegnius  ad  defenfionetn 
utbis  reliqua  apparare  cœperunt. 


Eft  animadverfum  ab  legionariis,  qui  dexteram 
pattern  operis  adminiftrr.banr  , ex  crebris  lioltium 
eraptionibus  , magno  iibi  efle  ptxfidio  pofle,  fi, 
pro  caftello  ac  receptaculo,  turtim  ex  latete  fub 
muro  feciflent , quant  printo-,  ad  repentinos  incur- 
fus  , humilem  parvamque  fecerant.  Hue  fe  referebant  : 
hinc,  fi  qua  major  oppteflerat  vis,  propugnabant  : 
hinc  , ad  repellenduin  Pc  ptofequendum  hoftem , 
procurrebant.  Patcbat  hxc  quoquo  verfus  pedes  tri- 
ginta:fed  parietum  craflitndo  pedum  quinque.  Poftea 
vero,  ut  eft  rerum  omnium  ntagifler  ufus,  hominum 
adhibita  folertia  , inventum  eft  , magno  efle  ufui 
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moment  il  gagna  les  devants.  Ces  deux  galeres  fe 
heurtèrent  fi  violemment  , qu’elles  en  furent  fort 
endommagées  : l’une  eut  fa  proue  brifée,  fie  fut 
toute  fracaflee.  Quelques  Vaifleaux  de  la  floue  de 
Brutus  qui  étoient  proches,  s’appercevant  du  mau- 
vais état  où  elles  étoient,  les  attaquèrent,  8c  les 
coulèrent  à fond. 

Dans  cette  aétion  les  vaifleaux  de  Nafidius  ne  ren- 
dirent aucun  fervice  aux  Marfeillois,  8c  fe  retirè- 
rent de  bonne  heure  du  combat  ; car  ni  la  vue  de 
leur  patrie,  ni  les  inftances  de  leurs  proches  ne  les 
engageoient  à rifquei  leur  vie  ; auflï  ne  périt  il  au- 
cun de  ces  vaifleaux.  Les  Marfeillois  eurent  cinq 
galeres  coulées  à fond , quatre  de  piifes , 8c  une 
s’enfuit  avec  les  vaifleaux  de  Nafidius,  8c  gagna 
avec  eux  la  côte  de  l’Efpagne  citétieure.  Une  de 
celles  qui  refloient  aux  vaincus  fut  dépêchée  à Mar- 
feille  , pour  y porter  cette  trille  nouvelle.  Lorf- 
qu’elle  approcha  de  la  ville,  tout  le  monde  fortit 
avec  emprefieinent  pour  favoir  ce  qui  s’étoit  paflé: 
fie  quand  ils  en  furent  infiruits,  ils  jeterent  de  fi 
grands  cris  & de  fi  tiiftes  gémiflemens  , qu’il  dem- 
bloit  que  la  ville  fût  déjà  prife.  Cependant  ils  ne 
laifl'erent  pas  de  faire  tous  les  préparatifs  néceflai-, 
tes  pour  la  défendre. 

Dans  la  continuation  du  fiege,  les  légionnaires 
qui  travailloient  aux  ouvrages  fur.  la  droite,  remar- 
quèrent que  fi  l’on  élevoit  une  tour  de  brique  au  pied 
de  la  muraille  , elle  pourroit  leur  fetvir  de  défenfe  fie 
de  tetraite  contre  les  fréquentes  fouies  des  Ennemis.1 
Car  celle  qu’on  avoir  faite  d’abord  , étoit  trop  balle  8c 
trop  petite.  Cependant  elle  leur  fervoit  à le  retirer, 
8c  à fondre  delà  fur  l’Ennemi  du  côté  où  il  les  prefloic 
le  plus  vivement , ainfi  qu’à  le  repoufler  fie  à le  pourfui- 
vre.  Cette  tour  avoit  trente  pieds  en  toutfens,  8c  fes 
murs  avoient  cinq  pieds  d’épailTeur.  Dans  la  fuite , 
comme  l'expérience  cft  un  grand  maître  lorfqu’on  veut 
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porte,  fi  lise  effet  in  altitudincm  turiis  data.  Id  bac 
raiionc  perfcftum  crt. 

Ubi  turris  ahitudo  perdufta  eft  ad  contabulationem; 
eam  in  parietcs  inftruxerunt , ut  capita  tignorum  ex- 
tréma  parierum  ftruftuta  tegerentur , ne  cjui J einine- 
rcr,  ubi  ignis  hoftium  inhatrefcerct.  Hanc  infuper 
Contignationem,  quantum  teftum  plutei  ac  vinearuin 
partum  eft , laterculo  adftruxemnt  -,  fupraqnc  eum 
locum  duo  tigna  tranfverfa  injecerunt , non  longe 
ab  extremis  parietibus,  quibus  fufpendercnt  eam  conti* 
gnationem , qua:  turri  tegumento  effet  futura  : fupra? 
que  ea  tigna  dircfto  tranverfas  trabes  injecerunt  > 
cafque  axibus  religavctunt.  Hts  trabes  paulo  ïongiores 
atque  eminentiores,  quant  extremi  parietcs  erant  , 
effecerunt  ; ut  effet  ubi  rcgumenta  prspendere  portent , 
ad  defendendos  iirtus  ac  repellendos,  durn  inter  eam 
contignationem  parietes  cxftrucrentur  : eamque  con- 
tabulationem fummam  lateribus  lutoque  conftrave- 
runt,  ne  quid  ignis  hoftium  nocere  pollct  : centoncf- 
que  infuper  injeceiunt,  ne  aut  tela  tormentis  mifla 
tabu'.ationem  pcrfringcrenr , aut  faxa  ex  c-atapultis 
lateritium  difcuterent.  Storias  autem  ex  funibus  ancho- 
latiis  très  , in  longitudinem  parietum  turris , latas  qua- 
tuor pedes,  feccrunt  j cafque  ex  tribus  partibus , quce 
ad  hoftes  vergebant , eminentibus  trablbus  circum 
turrim  pratpendentcs  religaverunt  : quod  unum 
genus  tegumenti  aliis  locis  erant  experti  nullo  telo 
nequc  tormento  transjici  porte.  Ubi  vero  ea  pars 
turris  , qu*  erat  peifefta  , tefta  atque  munit» 
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fe  donner  la  peine  d’en  profiter,  on  reconnut  que  fi 
on  l’élevoit  davantage,  elle  feroit  d’un  plus  grand 
fervice  ; 8c  voici  comment  ce  projet  fut  exécuté. 

Lorfque  cette  tour  eut  été  élevée  à la  hauteur  d’un 
étage,  ils  afiirent  deflus  un  plancher  dont  le  bout  des 
poutres  étoit  caché  dans  l’épaiflèur  du  mur , afin  que 
lien  ne  débordât,  Je  que  l’Ennemi  ne  put  y mettre 
le  feu.  Au  deflus  de  ce  plancher  ils  continuèrent  le 
mur  de  brique,  jufqu’à  ce  qu’ils  fuffent  arrivés  aux 
mantelets  8c  aux  parapets  qui  les  couvroient  8c  qui 
leur  fervoientde  toit.  Au  deflus  de  cet  étage  ils  pla- 
cèrent vers  le  bout  des  murs  deux  folives  en  cro,ix, 
pour  y fufpendrc  le  toit  ou  le  plancher  qui  devoit 
lervir  de  couverture  à la  tour  8c  à tout  l’ouvrage; 
& fur  ces  folives  ils  mirent  des  poutres  de  traverfe 
qui  portoient  fur  chaque  bout,  8c  qu’ils  lièrent  en- 
iemble  avec  de  fortes  chevilles.  Ils  chofirenr  ces  pou- 
tres un  peu  longues , afin  qu’elles  avançaient  au  delà 
du  mur,  8c  qu’on  pût  y attacher  de  quoi  mettre  à 
couvert  les  ouvriers  , pendant  que  fous  le  toit  ils 
travailleroient  à la  muraille.  Ils  couvrirent  ce  plan- 
cher de  briques  liées  avec  du  mortier,  afin  qu’il  fût 
à fépreuve  du  feu  que  les  Ennemis  pourroient  y lan- 
cer ; Je  ils  jeterent  par  deflus  des  matelats  Je  de 
grofles  couvertures,  afin  que  les  traits  lancés  par  les 
machines  des  aflïégcs  ne  puflent  endommager  le  plan- 
cher , 3e  que  les  briques  ne  puflent  être  brifées  par 
les  pierres  qui  partoienr  de  leurs  catapultes.  Après 
cela  ils  attachèrent  au  bout  des  poutres  qui  excé» 
doient  le  mur , trois  nattes  faites  de  gros  cables 
d’ancre  de  la  longueur  des  murs  de  la  tour,  Je  de  la 
largeur  de  quatre  pieds,  qui  pendoient  autour  des 
trois  côtés  de  la  muraille  expofés  aux  traits  des 
afliégés  ; ils  avoient  remarqué  en  d’autres  rencon- 
tres , qu  il  n y avoit  que  les  nattes  qui  fuflenc  im- 
pénétrables aux  traits  5c  aux  autres  machines  de 
guerre.  Cette  partie  de  la  tour  étant  finie , couvçttc 
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eft  ab  Omni  iftn  hoftium  ; pluteos  ad  alia  opéra  af>- 
duxerunt  : turris  teftum  per  fe  ipfum  prehcnfionibus 
ex  contignatione  prima  fufpendere  ac  tollere  cœpe- 
runt  : ubi,  quantum  ftotiarum  demiffio  patiebatur, 
tantum  eievabant.  Intra  ha:c  tegumenta  abdiri  atque 
muniti  , patietes  iateribus  exftruebant  : rurfufque  alia 
ptehenfione , ad  ædificandum,  fibi  locum  expedie- 
bant.  Ubi  tetnpus  alterius  contabulationis  videbatur, 
ligna  item,  ut  primo,  te&a  extremis  Iateribus  inf- 
truebant;  exque  ea  contignatione  rurfus  fummam 
contabulationem  ftoriafque  eievabant.  Ita  tuto , ac 
fine  ullo  vulnere  ac  periculo  , fena  tabulata  exftruxe- 
runt  : feneftrafque  , quibus  in  locis  vilum  cft,  ad 
tormenta  mittenda  in  ftruendo  icliquetunt. 


Ubi  ex  ea  tmri , quæ  circutn  eflent , opéra  tueri 
fe  polie  confifi  funt  5 mufculum  pedum  fexaginta 
longum  ex  materia  bipedali , qüetn  a turri  lateritia 
ad  hoftium  tutrim  murumque  perducerent , facere 
inftitucrunt  : cuju;  mufeuli  hæc  erat  forma.  Dux 
primum  trabes  in  lolo  æque  longæ,  diftantes  inter 
fe  pedes  quatuor,  collocantur  : inque  eis  columellx 
pedum  in  altitudinem  quinque  defiguntur.  Ha  s intet 
fe  capreolis  molli  faftigio  conjungunt  j ubi  ligna, 
qu*  mufeuli  tegendi  caufa  ponant,  collocentur  : eo 
fuper  tigna  bipedalia  injiciunt  ; caque  laminis  cla- 
vifque  religant.  Ad  extremuin  mufGuli  teftum , tra- 
befque  extremas,  quadratas  régulas,  quatuor  paten- 
tes digitos,  defïgunt;  qua:  lateres,  qui  fuper  muf- 
culo  ftruantur,  contineant.  Ita  faftigiato , atque  or- 
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& fortifiée  contre  toutes  les  attaques  de  l’Ennemi, 
a ils  tranfporterent  leurs  mantelets  aux  autre*  ouvra- 
ges ; 8c  avec  des  poulies  ils  éleverent  le  toît  entier 
a depuis  le  premier  étage  jufqu’à  la  hauteur  que  les 

nattes  de  cables  pouvoient  mettre  à couvert.  Là  ca- 
; chés  & hors  d’inîulre , ils  tr^vailJoient  à la  muraille 
t de  briques,  élevoient  le  toît  de  nouveau,  8c fe  don.- 

noient  par  ce  moyen  de  la  place  pour  continuer  les 
murs  de  la  tour.  Etoientils  parvenus  à un  nouvel 
, étage  ? aptes  en  avoir  fait  le  plancher,  ils  y pla» 

çoient  de  nouveau  des  folives  avec  des  poutres, 
comme  ils  avoient  fait  d’abord  ; 8c  delà  élevant  leurs 
nattes,  ils  eontinuoient  derrière  à conftruire  le  mur. 
Ce  fut  ainfi  qu’ils  vinrent  à bout  de  pouffer  fûre- 
ment , - fans  bleflbre  ,8c  fans  danger,  cette  tourne 
brique  à 1*  hauteur  de  iix  étages  : ils  y ménagèrent 
des  fenêtres  d*ns  le$  endroits  convenables  au  fer- 
vice  de  leurs  machines. 

Lorfqu’ils  furent  aflurés  que  de  cette  tour  il? 
pouvoient  défendre  tous  les  ouvrages  qui  étoient  aux 
environs.,  !Hs  commencèrent  à conlhuire  ?vec  des 
poutres  de  deux  pieds  d’épaifleut  une  galerie  de 
foixante  pieds  de  Joqg,  afin  de  pouvoir  aller  à cou- 
vert de  leur  tour  à celle  des  affiégés  8c  au  mut 
rie  la  ville.  Voici  comment  cet  ouvrage  fut  exécuté» 
On  coucha  d’abord  par  terre  deux  poutres  d’une  mê- 
me longueur,  à quatre  pieds  de  diftance  l’une  de 
l’autre  : on  fit  entrer  dans  ces*  poutres  des  piliers 
de  cinq'  pieds  de  haut  : on  les  lia  enfemble  par  dos 
traverfes  un  peu  inclinées,  afin  qu  ils  puflent  la  force 
de  porter  les  (olives  deftinees  à foutenir  le  toît  de 
la  galerie.  Au  deffiis  de  ces  piliers,  on  plaça  des 
folives  de  deux  pieds  d’épaiffeur  attachées  avec  des 
bandes  8c  des  chevilles  de  fer.  Enfin  le  deflus  du 
toît  qui  couvroit  ces  dernières  poutres,  étoit  corn- 
pofé  de  lattes,  quittées , éloignées  les  unes  des  au- 
tres de  quatre  pouces  >i’poùr  porter  les  tuiles  que 


Digitized  by  Google 


123  'La  Guerre 

dinatim  (huAo,  ut  trabes  ernnt  in  Câpreolis  colloca- 
tx  , latewbus  lutoquc  mufculus  , ( ut  ab  igné,  qui  ex 
muro  jaceretur , tutus  effet , ) conregittir  : fupra  Iateres 
coria  indticuntur  ; ne  canaübus  aqua  immiffa  Iateres 
diluere  pollet.  Coria  autem.nc  rurfus  igni  ac  lapidi» 
bus  corrumpanthr , centonibus  conteguntùh  Hoc  opus 
omne  teftum  rineis  ad  ipfhm  tiirrim  pcrficiunt;  fubi- 
toque  , inopinantib’js  hoftibus,  machinatione  riavalî, 
phalangis  fubjeftis,  ad  turrim  hoftiura  adtuovent,  ut 
adilicio  jungatur. 

. . .>1  « ► * • • 

, * f ' ’ ' 
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Quo  malo  perrerritî  (ubito  oppidani  (atta  quant 
maxima  poiïunt  veftibus  promovent,  pistcipitataque 
muro  in  mufcuFum’devolvÀnt.  Iftum  firinitas  materiz 
fuftinet;&  quidquid  incidit,  faftigio  mufculi  delabi- 
tur.  Id  ubi  rident , mutant  confilium  t'cupas  tacda  ac 
picertfettas  inccndunt;  calque  de  muro  in  mufculum 
devolvunt.  Involutæ  labuntur  : delapfz  ab  lateribus, 
longuriis  furcifque  ab  opete  removfcntur.  Intérim  fub 
mufculo  milites  veflrbus  infima  faxa  turiis  hoflium, 
quibus  fundamenta  continebantur , convellunt.  Muf- 
culus  ex  türri  latetitia  a noftris  telis  tormentifque  défen- 
deur : hoftefque  ex  muro  ac  turribus  fubmoventur. 
Kon  datur  libéra  mûri  defendendi  /acultas.  Complu- 
libus  jam  lapidibus  ex  ea  , qux  fuKÉrar  , turri  fubduc- 
lis,  repentina  ruina  pars  ejus  turris  concidit  : pats 
zeliqtta  confequens  procumbebat. 

• • .i» 

• I . • . . V , 


Tum  hoftes  tutris  repentina  ruina  commoti, 
inopinato  malo  turbati  , Deorum  ira  perculli  , ui- 
bis  diieptione  pettcxriti  > intimes  cum  iqfulis  fcfc 
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I on  mit  deflus.  Après  avoir  ainfi  conftruit  la  gale- 
rie, S<  en  avoir  formé  le  toit  de  maniéré  que  les 
folives  portoient  fur  les  piliers,  on  la  couvrit  de 
tuiles  enduites  de  mortier  pour  la  garantir  du  feuj 
au  deflus  de  ces  tuiles  on  mit  encore  des  cuirs, 
pour  empêcher  l'eau  de  détremper  le  mortier  : en- 
fin pour  garantir  ces  cuirs  du  feu  & des  pierres  , 
on  jeta  deflus  de  groflès  couvertures  & des  mate- 
ats.  Tout  cet  ouvrage  fe  fit  au  pied  de  la  tour  où 
I on  etott  couvert  par  des  mantelets  ; après  quoi 
fans  différer,  & lorfque  les  aflïégés  s’y  àttendoient. 
le  moins,  on  roula  la  galerie  fur  des  pièces  de 
ois  rondes  dont  on  fe  fert  pour  lancer  un  navire 
à I eau , jufqu’au  pied  de  la  tour  de  la  ville. 

L Ennemi  effraye  de  cette  opération,  fait  avancer  i 
force  de  leviers,  de  très-gros  quartiers  de  pierres, 
& les  fait  tomber  du  haut  du  mur  fur  notre  gale- 
rie; mais  la  force  du  bois  réliffa  au  coup,  & tout 
ce  qui  tomba  roula  du  haut  de  la  galerie  en  bas. 
Sur  cela  ils  s’y  prirent  autrement  : ils  précipitèrent 
fur  nous  des  tonneaux  de  poix  & de  goudron  em- 
btufes;  mais  ils  roulèrent  comme  les  pierres  fans 
rien  endommager;  & l'on  eut  foin  de  les  éloigner 
de  notre  ouvrage  avec  des  perches  & des  fourches. 
Pendant  cela,  nos  gens  à couvert  fous  la  galerie 
travaillent  avec  des  leviers  à fapper  les  fonde- 
mens  de  la  tour  des  Ennemis;  & de  notre  tour  de 
brique  nous  défendions  la  galerie  à coups  de  traits 
& avec  nos  machines;  de  forte  qu'ils  n'ofoient  fe 
montrer,  ni  fur  leut  tour,  ni  fur  leur  muraille, 
pour  défendre  l’une  & l'autre.  Enfin  on  arracha  tant 
do  pierres  des  fondemens  de  leur  tour,  qu’une  par- 
tie tomba  tour  à coup , & que  le  refte  commença 
à menacer  ruine. 

Alors  les  habitans  effrayés  & alarmés  d’un  mal- 
leur fi  preffant  & fi  peu  attendu  , qu’ils  regardoient 
comme  un  effet  de  la  colcie  des  Dieux , Si  voyant 
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poita  foras  univetfî  protipiunt  ; ad  legatos  arque 
cxercitum  fupplices  manus  tendunt.  Qua  nova  re 
oblata,  omnis  adminiftratio  belli  confiait  : militef- 
que  averti  a prxlio  , ad  ftudiutn  audiendi  Se  cognof- 
cendi  fcruntur.  Ubi  hoftes  ad  legatos  exercirumque 
pervenerunt,  univerfi  fe  ad  pedes  projiciunt  : orant, 
Ut  adventus  Cxfaris  cxfpertetur;  captam  fuatn  urbem 
ridere  , opéra  perforta  , turrem  fubrutam  ; itaque  a 
defenfione  defiftere  : nullam  exoriri  moram  poffe , 
quo  minus,  cum  veniffet,  fi  imperata  non  facetent, 
ad  nutum  e vcfiigio  diiiperentur.  Docent.fi  omnino 
tuiris  concidifict,  non  pofle  milites  contineri,  quin 
fpc  prxdx  in  urbem  irrumperenr , urbemque  dele- 
ient.  Hxc,  arque  ejufdem  generis  complura,  ut  ab 
homimbus  dortis , magna  cum  mifeticordia  fletuque 
pronunciantur. 


Quibus  rebus  commoti  legati,  milites  ex  opéré  de- 
ducunt , oppugnatione  defiftunt , operibus  cuftodias 
zelinquunt.  Iuduciarum  quodam  genere  mifeticordia 
ferto,  adventus  Cxfaris  exfpertatur.  Nullum  ex  mu. 
10 , nullum  a noftris  mittitur  tclum  : ut  re  conforts» 
cmncs  curam  8c  diligcntiam  remittunt.  Cxfar  enim 
per  litteras  Trebonio  magnopere  mandaverat , ne  pci 
vim  oppidum  expugnari  paterctur  ; ne  gravius  pei- 
moti  milites,  8c  defortionis  odio,  8c  contemptione  fui, 
jfc  diutino  laboie  » omncs  pubczcs  intetficcicm , quoi 
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leur  ville  près  d’être  faccagée  fie  mife  au  pillage-, 
fortent  tous  fans  armes  en  habits  de  fupplians,  8e 
viennent  tendre  les  bras  au*  Généraux  fie  à l'ar- 
mée de  Cefar.  A la  vue  d’un  fpeftacle  fi  nouveau* 
tout  fervice  de  guerre  ceflà  , Se  chaque  foldat  fuf- 
pendit  Tes  occupations  pour  aller  voir  Se  entendre 
-de  quoi  il  étoit  queftion.  Dès  que  les  Marfeiltois  fu- 
rent en  prefence  des  Généraux  fie  de  l'armée»  ils 
fe  jetèrent  à leurs  pieds,  fie  leur  demandèrent  en 
grâce  d’attendre  l’arrivée  de  Céfar , difant  qu’ils 
voyoient  bien  que  puifque  les  ouvrages  étoieçt 
achevés  fie  leur  tour  détruite  , la  ville  ne  pouvoit 
.manquer  d’être  prifej  qu’ainfi  Us  ne  fongeoient  plus 
à fe  défendre  } fie  que  dès  que  Céfar  feroit  arrivé» 
rien  ne  pouiroit  l’empêcher  de  les  traiter  comme 
il  lui  plairoit , en  cas  qu’ils  refulaflcnt  de  fe  fou- 
mettre.  Ils  ajoutèrent  que  fi  l’on  attendoit  que  toute 
la  tour  fût  tombée,  on  ne  pourroit  jamais  retenir 
le  foldat  3 Se  que  l’efpérance  du  pillage  le  porteroit 
à emporter  la  ville  d’afiaut  fie  à la  détruire.  Tout 
cela , 8e  plufirurs  autres  chofes  de  même  nature 
furent  dites  d’une  maniéré  fort  pathétique  fie  liés 
affligée , comme  on  devoir  l’attendre  de  gens  ha- 
biles tels  qu’ils  étoient.' 

Les  Généraux  touchés  de  leurs  larmes  firent  aulïï- 
tôt  cefier  les  travaux,  dtfeontinuer  les  attaques, 
& fe  contentèrent  de  pofter  quelques  corps  de  garde 
dans  les  ouvrages.  La  compalïion  fit  donc  faire  une 
«fpece  de  trêve  en  attendant  Céfar  : de  part  ni  d’au- 
tre on  ne  tira  plus;  tout  Gain  fie  toute  aflivité  cef- 
ferenr,  comme  fi  le  fiege  eût  été  fini.  En  effet  Cé- 
far avoit  fortement  recommandé  par  fes  lettres  à 
Trébonius , d’empêcher  que  la  ville  ne  fût  prife 
„ d’afTaut,  de  peur  que  les  troupes  indignées  de  la 
révolté  des  Marfeillois,  du  mépris  qu’ils  avoient 
fait  d’elles , fie  de  la  peine  que  ce  fiege  leur  avoit 
coûté,  ne  filfcnt  main  baffe  fur  tous  les  jeunes  gens 
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fe  faduros  minabantur  : xgreque  tune  funt  retenti» 
quin  oppidum  irrumperent  ; graviictque  eam  rem 
tuleiunt,  quod  ftetifle  per  Tiebonium , quo  minus 
«ppido  potirentur , videbamr. 


At  hoftes  fine  üde  tempus  atque  occafionem  frau- 
dis  ac  doli  quærunr  : interjedifque  aliquot  diebus, 
noftris  languentibus  atque  animo  remillis  , fubito  » 
meridiano  tempore , cum  alius  dilccftîfl'et , alius  ex 
diutino  laboie  in  ipfis  openbus  quieti  fe  dedifTiet, 
arma  vero  omnia  repofita  coniedaque  efteni;  poriis 
fe  foras  etumpunt  : fecundo  magnoque  vento  ignem 
operibus  infeiunt.  Hune  lie  diftulit  ventus  , uti  uno 
tempore  agger,  plutei,  teftudo,  tunis,  tormentaque 
flammam  conciperent  ; & prius  hacc  omnia  confu- 
merentur , quam  , quemadmodum  accidiflet , animad- 
▼erti  pofTet.  Noftii  repentina  fortuna  permoti , arma, 
qnæ  poflunt,  artipiunt}  alii  ex  caftiis  fefe  incitant, 
rit  in  hoftes  impetus  : fed  e mnro  , fagittis,  tor- 
mentifque  fugientes  perfequi  prohibentur.  llli  fub 
murun»  fe  recipiunt  ; ibique  mufculum  turtimque  la- 
teritiam  libéré  incendunt.  Ita  multotum  menfium 
Jabot,  hoftium  perfidia,  & vi  tempeftatis,  pundo 
temporis  intetiif.  Tentaverunt  hoc  idem  Maftilienfcs 
poftero  die , eamdem  nadi  temprftatem  ; majorique 
cum  fiducia  ad  alteram  turiim  aggeremque  eruptione 
pugnavetunt,  multumque  ignem  intulerunt  : fed, 
nt , fupetiotis  temporis  contemionem  noftri  omnem 
xemifeiant } ita  proximi  dici  cafu  admoniti,  om; 


Digrtized  by  Googlf 


Civile.  Liv.  II.  153 

en  état  de  porter  les  armes  , comme  elles  en 
avoient  menacé.  Auffi  eut  on  toutes  les  peines  du 
monde  à les  empêcher  de  prendre  la  ville  de  force; 
& elles  en  voulurent  beaucoup  de  mal  àTrébonius, 
qu’elles  crurent  être  l’auteur  de  l’ordre  qui  les  te- 
tenoit. 

Cependant  les  ennemis,  gens  fans  foi,  ne  cher- 
choient  que  le  temps  & I’occafion  de  nous  tromper, 
& de  mettre  à profit  la  perfidie  qu’ils  méditoient  : 
en  effet  au  bout  de  quelques  fours,  loifque  nos 
gens  ne  s’attendoient  à rien  & fe  repofoient  tran- 
quillement, tout  d’un  coup  fur  le  midi,  l’un  étant 
ictiré  dans  fa  tente,  l’aurre  las  & fatigué  de  travail 
dormant  dans  la  tranchée,  5c  routes  les  armes  étant 
couvertes  dans  l’endroit  où  on  les  avoit  pofées,  ils 
font  une  fortie  par  un  vent  violent , à la  faveur 
duquel  ils  mettent  le  feu  à nos  ouvrages.  Ce  vent 
les  féconda  fi  bien , S*  porta  tellement  le  feu  de 
tous  côtés  , que  dans  le  même  temps  il  prit  au  re- 
tranchement, aux  mantelets,  à la  tortue,  à la  tour, 
aux  machines  , & que  tout  fut  confirmé  avant  qu’on 
pût  découvrir  comment  cela  étoir  arrivé  Un  acci- 
dent fi  fubit  fit  courir  auffitôt  nos  gens  aux  armes; 
chacun  prit  celles  qui  lui  tombèrent  fous  la  main. 
D’autres  font  une  fortie  fur  l’Ennemi  ; mais  de  la 
ville  on  les  arrête  à coups  de  traits  6c  de  machines. 
Les  affiégés  fe  retirent  donc  fous  leurs’ murailles , 
& brûlent  tout  à leur  aife  la  tour  de  brique  5c  la 
galerie.  Ainfi  par  la  trahifon  des  affiégés  5c  pat 
la  violence  du  vent , nous  vîmes  périt  en  un  mo- 
ment le  travail  de  plufieurs  mois.  Le  lendemain  les 
Ennemis  tentèrent  la  même  chofe  : favorifés  du 
même  vent,  ils  firent  avec  plus  d’aflurance  encore 
que  la-  veille  une  fortie  contre  la  tour  5c  la  terraflè 
de  notre  fécondé  attaque,  5c  tentèrent  de  meme  d’y 
mettre  le  feu  ; mais  au  heu  que  le  jour  précédent 
pos  gens  s’étoient  relâchés  de  leur  vigilance  ordi* 
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nia  ad  defenfionem  paraverant.  Itaque  multis  in- 

tcrfcrtis,  icliquos  inferta  le  in  oppidum  rcpulerunt- 


Treboniusea,  qux  funt  amilTa,  mutto  majore  Au- 
dio militum  adminiftrare  & reficrre  inftituit.  Nam 
ubi  tantos  fuos  labores  & apparatus  male  cecidilïè 
'videiunt;  induciifque  per  fcelus  violatis,  fuam  virtu- 
tem  inifui  fore  perdoluerunt  : quod  . unde  agget 
omnino  comportari  police  ,nihil  erat  reliquum,  om- 
nibus aiboribus  longe  lateque  in  finibus  Mallilienfium 
cxcifis  , & convertis  ; aggetem  novi  generis  atque 
inauditum  , ex  latcririis  rluobus  mûris  fenum  pedura 
crafïïtudine  , atque  eorum  murorum  contignationem 
facere  inftituerunt  , arqua  1ère  laiitudine,  atque  ille 
congeftus  ex  materia  fuerat  agger:  ubi  autem  fpatium 
inter  muros , aut  imhecillitas  materiz  , poftulare  vide- 
retur  ; pi  lac  interponuntur  , tranlverlaria  tigna  inji- 
ciuntur,qux  firmamento  efle  polïint  ; Sc  quidquid  eft 
contignatum  , cratihus  conftctnitur  , cratelque  luto 
integuntur.  Sub  terto  miles  , dextera  ac  finiftta,  tnuro 
tertus  , adverfus , plutei  objeftu  * opeti  quxcumque 
ufui  funt,  fine  pcriculo  fupportat.  Celetiter  tes  ad- 
minilhatur  : diuturni  laboris  detrimentum  folertia  & 
.virtute  militum  brevi  tcconcinnatur.  Pottx  , qutbus 
lotis vidctur,  eruptionis  caufa,inmmo  relinquuntut. 


Quod  ubi  hoftes  viderunt,  ea  , qu*  diu  longoque 
fpatio  refici  non  polie  fperaflent , paucorum  dierum 
opéra  & labore  ita  referta,ut  nullus  perfidix  neque 
exuptioni  locus  eflctj  neque  quidquam  omnino  relin- 
queretur , quo  aut  vi  militibus,  aut  igni  opetibus , no- 
eeri  poflet  j eodemque  exemplo  fentiunt  totam  urbem  > 
quafitaditus  ab  texia , miuo  turùbufquc  citcumveniii 
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jiairc , ce  jour-ci  avertis  par  l’aventure  de  la  veille, 
ils  avoient  tout  prépaie  pour  la  défenle  : ainfi  apres 
avoir  tué  bien  des  Ennemis,  ils  empcchetent  les 
autres  de  rien  faire , & les  repouflerem  dans  la  ville. 

Trébonius  réfolut  de  réparer  la  perte  qu'il  venoit 
de  faire , & trouva  les  troupes  très  difpofées  à le 
féconder.  Car  lorfqu’clles  virent  toutes  leurs  peines 
& tous  leurs  travaux  devenus  inutiles  , 8e  que  les 
Ennemis  'ayant  violé  la  (reve  infulteroient  à leur 
valeur,  parce  qu’il  ne  reftoit  plus  de  quoi  réparer 
les  ouvrages  détruits  , tous  les  arbres  ayant  été 
coupés  8c  enlevés  dans  tous  les  environs  de  Mar- 
feille  ; elles  réfolurent  de  faire  une  terraflè  d’une 
efpece  nouvelle  , dont  on  n’avoit  jamais  entendu 
parler.  Elles  éleverent  donc  deux  murs  de  brique 
de  fîx  pieds  d’épaiflèur,  fie  à peu  près  aulfi  éloignés 
l’un  de  l’autre  que  la  première  terraffe  avoit  de  lar- 
geur, avec  un  plancher  qui  portoit  fur  les  deux 
murs.  Pour  rendre  ce  plancher  folide,  on  mit  en- 
tre ces  murs  dans  tous  les  endroits  foibles  ou  qui 
avoient  trop  de  portée,  des  piliers  lur  lefqucls  on 
fît  palier  des  folives  de  traverlc  pour  le  foutenit  ; 
& cette  efpece  de  toit  fut  couverte  de  claies  endui- 
tes de  mortier.  Sous  ce  toit  le  foldat  à couvert  de 
tous  côtés , 8c  caché  de  front  par  des  mantelets , 
portoit  fins  rifque  tout  ce  qui  étoit  ncceflaire  à 
•l’ouvrage  : tout  fut  bientôt  rétabli  3c  le  dommage 
réparé,  par  l’ardeur  8c  le  courage  avec  lequel  il* 
travailloient.  On  y ménagea  des  portes  aux  endroit* 
qui  parurent  les  plus  propres  à des  forties. 

Quand  les  Ennemis  virent  fitôt  rétabli  ce  qu’ils 
croyoient  devoir  nous  occuper  long  temps  , 8c  qu’il 
n’y  avoit  plus  moyen , ni  de  nous  tromper , ni  de 
faire  de  fortie  fur  nous } que  nos  travaux  étoient  à 
l’épreuve  de  la  valeur  de  leurs  foldats  8c  de  la  vio» 
lence  du  feu  î qu’îl  nous  étoit  facile  de  fermer  de 
même  toutes  les  avenues  de  Jcui  ville  du  côic  de 
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porte  ; fie  j ut  iprts  confiftendi  in  fuis  rnunitionibus 
locus  non  effet  > cum  pene  inxdilîcata  in  mûris  ab 
exercitu  noftro  moenia  vjdercntur,  ac  tela  manu 
conÿicerentur  ; fuorumque  tormentorum  ufum,  qui- 
bus  i pli  magna  fperavirtent  , fpatio  propinquiratis 
interire;  paiique  conditione  e muro  ac  turribus  bel- 
landi  data,  virtute  Ce  noltris  adxquate  non  porte 
inteliigunt,  ad  cafdcm  deditiones  recununt. 


M.  Vatro  in  ulteriore  Hifpania  , initio  , cognitis 
iis  rebus , qux  funt  in  Italia  geftx  , diffidens  Pom- 
peianis  rebus , amiciflimc  de  Cxiare  loquebatur  : 
prxoccupatum  fefe  legatione  ab  Cneio  Pompeio  , 
teneri  obftritftum  fide  : necertitudinem  quidem  fibi 
nihilo  minorem  cum  Cxfarc  intcrcedere  : neque  fc 
iguorare,  quod  ertet  oflficium  legati , qui  fiduciatiam 
operam  obtincret,  qux  rires  fux , qux  voluntas  erga 
Cxlarem  totius  provineix.  Hxc  omnibus  ferebat 
fermonibus  ; neque  fe  in  ullam  panem  movebar. 
Poftea  veto,  cuin  Cxfarem  ad  Maflîliam  diftineri  co- 
gnovit  ; copias  Petreii  cum  exercitu  Afranii  efle 
conjumfbs  ; magna  auxilia  convenirte;  magna  erte  in 
fpe  atque  exfpeftatione  ; confentire  omnem  citerio- 
rem  Provinciam;  quxque  poftea  acciderant  , de  an- 
guftiis  ad  Iie'rdam  rci  frumentanx,  accepit;  atque 
hxc  ad  eum  latius  atque  inflatius  Afranius  petfetibe* 
bat  : fc  quoque  ad  raotum  fortuit*  moverc  cœpit. 
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la  terre  par  un  mur  6c  des,  tours  ;:quJil$  n’ofoient  plus 
fe  montrer  fur  leurs  remparts,  nos  gens  ayant  élevé 
des  murs  prefque  au  pied  des  leurs,  d’où  il  leur  ét oit 
aifé  de  lancer- de?:  javelots  fur  eux  avec  la  mains  con* 
fidérant  d’ajUeurs  que  leurs  machines,,  fut  Içfqu  elles 
ils  avQient,  fondé  dç  fi  grandes  efpétances  leur 
ctoient  devenues  inutiles  par  la  trpp  grande  proxi- 
mité, 6e  que  lorfquc  de  leurs  murs  §ç  de  leurs  tour? 
il  faudroit  en  venir  aux  mains  avec.-nous , ils  ne  pou* 
voient  comparer  leur  valeur  à la  nôtre:  ils  penfercnt 
à fe  foumettre  aux  mêmes  conditions  qu’ils  avoicnf 
déjà  propofécs.  . '.-.i,.,.  , . . ,, 

Dans  les  commenceméns  de.  cette  guerre. , 
Varron  qui  commamdoit'  alors  dans  l’Efpagne  .ultér 
lieure  , ayant  appris  ce  qui  s’étoit  pafle  en  Italie, 
& craignant  pout  le  fuccès  des  defleins  de  Pompée, 
patloit  d’abord  d’une  maniéré  favorable  au  parti  de 
Céfar.  Il  difoit  qu'à  la  vérité  il  fe  trouvoit  attaché 
à Pompée  qui  l’avoit  fait  fon  Lieutenant  Général; 
mais  qu’il  n’avoit  pas  de  moindres  liaifons  avec  Cé- 
far i-  qu’il  n’ignoroit  pas  le  devoir  d’un  Lieutenant , 
qni  n’avoit  d’autorité  qu’autant  qu’on  avoir  de  con- 
fiance en  lui;  qu'il  connoifibit  fes  forces,  6c  com- 
bien toute  la  Province  étoit  attachée  à Céfar.  Il  te- 
noit  par-tout  ces  difeours  (ans  fe  déclarer  pour  au- 
cun parti.  Mais  lotfque  dans  la  fuite  il  apptit  que  Céfar 
étoit  arrêté  par  le  fiege  de  Marfcille;  que  les  troupes 
de  Péfreius  avoient  joint  celles  d’Afranius  ; qu’ils 
avoient  reçu  de  grands  fecours;  qu’on  en  attendoit 
encore  de  plus  confidérables  ; 8c  que  toute  la  Province 
cirétieiue  étoit  bien  intentionnée  j quand  il  fut  inf- 
truit  d’ailleurs  de  l’extrémité  où  Céfar  (e  trouvoit  ré- 
duit auprès  de  Lérida  par  le  défaut  de  vivres,  ce  que 
les  lettres  qu’il  recevoir  d’Afranius  groflifloit  beau- 
coup; il  commença  lqi  même  à fç  laitier  entraîner  au 
torrent  de  U fortune. 
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Deleftum  habiiit  tota  provinci.15  legionibus  com- 
pletis  duabus , cohottes  circiter  trigima  alatias  addi- 
dit  ; trumenti  magnum  numerum  coëgit , quod  Mafïî- 
licnfibus  , item  quod  Afranio  Petreioque  mitteret  j 
naves  longas  decem  Gaditanis , ut  facerent , impera- 
vit;  complûtes  prxterea  in  Hifpali  facicndas  curavir: 
pecuniam  omnem  , omniaque  omamenta , ex  Fane 
Herculis  in  oppidum  Gadcs  contulit  : co  fcx  cohortes', 
prxlidii  caufa  , ex  provincia  mifit  5 Caiumque  Gallo- 
nium  , equitem  Romanum  , familiarem  Domitii , qui 
eo  procurandx  hxreditatis  caufa;  venerat  mifiusaDo- 
mitio  , oppido  Gadibus  prxfrcit  : arma  omnia , privât* 
& publica  , in  domum  Gaiionii  contulit.  Ipfe  habuit 
graves  in  Cæfarem  conciones  : fatpe  ex  tribunali  prx- 
dicavit , adverfa  Cacfarem  praeüa  fecifle  ; magnum  nii- 
metum  ab  co  militum  ad  Afranium  perfugifle  ; hxc  fe 
certis  nunciis  , certis  auftotihus  comperifle.  Quibus 
xebus  perterritos  cives  Romanos  e)’us  ptovinciæ  fibi  ad 
Rempublicam  adminiftrandam  HS  cxc  aut  argenti 
pondo  viginti  millia  , tritici  modios  , exx  millia  , pol* 
îiceri  coëgit.  Quas  Catfari  efle  arnicas  civitates  -arbi- 
trabatur , iis  gravioia  onera  injungebat,  praffidiaque 
eo  deducebat  : & judicia  in  ptivatos  reddebat,  qui 
verba  atque  orationem  adverîus  Rempublicam  habuif- 
fent  ; enrumque  bona  in  publicum  addicebat  : provin- 
ciam  omnem  in  fua  & Pompeii  vetba  per  jusjurandum 
adigebat.  Cognitis  iis  rebus,  qua:  funr  geftar  in  cite- 
liore  Hifpania  , parabat  bellum.  Ratio  autem  hacc  erat 
belli.ut  fe  cum  duabus  legionibus  Gades  conferret; 
naves,  frumentumque  omne  , ibi  continerct  : ( pro- 
▼inciam  enim  omnem  Cxfaris  rebus  favere  cognove- 
tat  : ) in  infula  , frumento  navibufque  comparatis, 
bellum  duci  non  difficile  exiftimabat.  Catfar,  etfi  mul- 
tis  neceflariifque  rebus  in  Italiam  revocabatur  ; tamen 
conûituerat  nullam  pattern  bclli  in  Hifpaniis  telinquc» 
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En  conféquence  il  fit  faire  des  levées  dans  toute 
fa  Province  ; ajouta  environ  trente  cohortes  auxiliaires 
à fes  deux  Légions  complcttes  ; fit  grand  amas  de 
bled  pour  envoyer  aux  Marfeillois,  ainfi  qu’à  Afra- 
nius  Sc  à Petrcius;  donna  ordre  aux  habitans  de 
Cadix  de  lui  fournir  dix  galères;  en  fit  faire  pla- 
ceurs à Séville;  fit  tranfporter  à Cadix  tout  l'argent 
& tous  les  ornemens  qui  fe  trouvèrent  dans  le  tem- 
ple d'Hercule;  y envoya  £x  cohortes  en  garnifon, 
fous  les  ordres  de  Caius  Gallonius  > Chevalier  Ro- 
main , ami  de  Domitius  > qui  l’y  avoit  envoyé  pour 
recueillir  une  fuccclfion  ; fit  porter  chez  le  même 
Gallonius  toutes  les  armes  > tant  celles  des  parti- 
culiers , que  celles  du  public.  Enfuite  il  parla  de 
Céfat , dit  fouvent  de  deflus  fa  tiibune  qu’il  avoit 
été  battu  par  Afranius,  ôc  que  quantité  de  fes  fol- 
dats  défertoient  pour  fe  rendre  à fon  vainqueur  ; 
qu’il  favoit  tout  cela  de  fcience  certaine  & de  bonu£ 
part.  Ayant  effrayé  par  ces  difeours  les  citoyens  Ro- 
mains de  cette  Province,  il  en  exigea  pour  le  fet- 
▼ice  de  la  République  quatorce  cent  mille  livres 
d’argent,  5c  cent  vingt  mille  boifleaux  de  bled.  Quant 
aux  Provinces  qu’il  croyoit  attachées  à Céfar , il  les 
furchargeoit , il  y rçiettoit  des  garnifons  : il  rendoit 
des  jugemens  arbitraires  contre  les  particuliers  qui 
«voient  mal  parlé  de  la  République  , Ôc  vendoit  leurs 
biens  à l’encan.  Enfin  il  engagea  toute  la  Province  pat 
ferment  à être  fidèle  à Pompée  5e  à lui.  A la  nou- 
velle de  ce  qui  s’étoit  paflé  dans  l’Efpagne  cité- 
rieure,  il  fe  prépara  tout  ouvertement  à la  guerre. 
Son  but  étoit  de  s’enfermer  dans  Cadix  avec  tou- 
tes fes  provifions  5c  fes  galeres , parce  qu’il  avoit 
reconnu  que  toute  la  Province  etoit  dans  les  inté- 
rêts de  Céfar.  11  comptoit  que  dans  cette  Ifle , avec 
les  vaiffesux  5c  les  provifions  qu’il  avoit,  il  lui  fe- 
roit  aifé  de  tirer  la  guerre  en  longueur.  Quoique 
plufieurs  affaires  importantes  rappellaffcnt  Céfar  en 
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re  : quod  magna  elle  Pompeii  bénéficia  & magnas 

clientelas  in  citetiore  provincia,  fciebat. 


Itaque  dtiabus  Iegionibus  midis  in  ultetiorem  Hif- 
paniam  cum  Quinro  CadioTribuno  plcbis  cum  cqui- 
tibus  fexcentis  magnis  itineribus  progreditur;  edic- 
tumque  prsmittit,  ad  quam  diem  magiftrarus  prin- 
cipefque  omnium  civiratum  fibi  elle  prxfto  Cordubx 
vellet.  Quo  edifto  tora  provincia  pervulgato,  nulla 
fuit  civitas  , quin  ad  id  tempus  pattern  Senatus  Cor- 
dubam  mitteret  ; nullurque  civis  Romanus  paulo 
notior,  quin  ad  diem  convcniret.  Simul  ipfe  Cor- 
dubx conventus  per  fe  portas  Varroni  claufit } cuf- 
todias  vigiliafque  in  muro  turribufque  difpofuir.  Co- 
hortes duas,  qux  colonies  appellabanttir , cum  eo 
cafu  venifient , tuendi  oppidi  caufa  , apud  fe  retinuir. 
lifdem  diebus  Carmonenfes  , quæ  eft  longe  firmif- 
fima  totius  provineix  civitas.,  deduftis  tribus  in  ar- 
cem  oppidi  cohortibus  a Varrone  prxfidio , per  fe 
cohortes  cjecit , portafque  ptxdufit,  . : 


Hoc  vero  magis  properare  Varro , ut  eum  legioni- 
bus  quamprimum  Gades  contcndcret ; ne  itinere  aut 
transjeftu  intercluderetur  : tanta,  ac  tam  fccunda  in 
Cxfarem  voluntas  provineix  reperiebatur.  Progreffo 
ci  paulo  longius  litterx  a Gadibus  redduntur;  fimul 
atque  cognituin  fit  de  edifto  Cxlaris , cortfenfifle  Ga« 
ditanos  principes  cum  Tribunis  cohortium  , qux  client 
ibi  in  prxfidio,  ut  Gallonium  ex  oppido  expellerent» 
Ribcm  infulainquc  Cxfaii  fetvarent  : hoc  iniio  con- 
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.Itdlie,  il  avoit  pourtant  refolu  de  ne  IaifTer  en 
lEfpagnc  aucune  femenct  de  guerre  : car  il  favoic 
que  Pompée  ayant  rendu  de  grands  fervices  à la 
Province  citéneurc  , y avoit  beaucoup  de  parti- 
ra ns. 

Après  donc  avoir  envoyé  deux  Légions  dans  l’Efc 
pagne  ultérieure  fous  le  commandement  de  Q.  Caffius 
Ttibtin  du  peuple .,  il  marcha  lui  - même  à grandes 
journées  de  ce  côté  là  avec  frx  cents  chevaux.  Il 
envoya  auparavant  ordre  aux  Magiftrats  & aux  prin- 
cipaux de  tous  les  cantons  de  fe  trouver  certain  jour 
à Cordoue,  où  il  devoit  lé  rendre.  Cet  ordre  ayant 
été  publié  dans  la  Province , il  n’y  eut  point  de 
ville  qui  n’envoyât  fes  députés  au  jour  marqué  5 il 
n’y  eut  pas  même  de  citoyen  Romain  un  peu  con- 
fidérable  qui  ne  s’y  rendit.  En  même  temps  les  Ma- 
giûrats  de  Cordoue  firent  de,  leur  propre  mouve- 
ment fermer  les  portes  à Varron  j mirent  des  corps- 
de  garde  & des  fentinelles  fur  les  murailles  & dans 
les  tours  de  la  ville  j retinrent  deux  cothottes,  de 
celles  que  l’on  nominoit  coioniques,  quiparhazard 
pafToienr  par-là  ; 5c  s’en  fervirent  pour  la  garde  de 
leur  place.  Dans  ce  même  temps  ceux  de  Carmone  , 
peuples  des  plus  puifiàn*  de  toute  la  Province  , chaf- 
fetent  trois  cohortes  que  Varron  avoit  fait  entrer 
dans  leur  Citadelle  pour  la  garder,  £k  lui  fermèrent 
leurs  portes. 

Cela  fit  hâter  Varron  de  fe  jeter  au  plus  vite 
dans  Cadix  avec  fes  Légions , de  peur  qu’on  ne  lui 
batrât  les  paflages  ; tant  on  voyoit  que  ces  Provinces 
étoient  afleétionnées  à Céfar.  Mais  à peine  étoir- 
il  un  peu  avancé  qu’on  lui  rendit  des  lettres  de 
Cadix,  ou  on  lui  marquoit  que  fi-tôt  que  les  habi- 
tans  avoient  eu  cor.noiflance  des  ordres  de  Céfar, 
leurs  Chefs  avec  les  Tribuns  des  cohottesqui  étoient 
en  garnifon  dans  leur  ville  , avoient  réfolu  d’en  cha£ 
fer  Gallonius , & de  la  confeiver  au  fit  • bien  que 
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fiho,  denunciaviiïe  Gallonio , ur  fua  {ponte!  dum 
fine  periculo  liceret , excederet  Gadibus  ; fi  id  non 
fecifiet , fibi  confilium  capturos  : timoré  adduftum 
Gallonium  Gadibus  exceflifle.  His  cognitis  rebus  i 
altéra  ex  duabus  lcgionibus>  (]ux  Vernacula  appella- 
batur , ex  caftris  Varronis  , adftante  & infpeftante 
ipfo,  figna  fuftulit,  feleque  Hirpalim  recepit , atque 
in  foro  & porticibus  fine  inaleficio  confedit  : quod 
faftum  adco  ejus  conventus  cives  Romani  compro- 
baverunt , ut  domum  ad  fe  quifque  hofpitio  cupidifi- 
finie  teciperet.  Quibus  rebus  perterritus  Varro,  cum» 
itinere  converfo  , fefe  Italicam  venturum  promififiet, 
certior  a fuis  faftus  eft,  prxclufas  efle  portas.  Tutn 
vero  omni  interclufus  itinere,  ad  Cæfarem  mittit ; 
paratum  fe  e(Tc , legionem  , cui  jufTerit , tranfdere. 
Il  le  ad  eum  Sex.  Cxfarem  mittit,  atque  huic  tranfdi 
juber.  Tranfdita  legione , Varro  Cordubam  ad  Cæ- 
farem  venit  : telatis  ad  eum  publicis  rationibus  , 
cum  fide , quod  per.es  eum  eft  pecuniæ , tranfdir; 
&,  quod  ubiquc  habeat  Irumenti  ac  navium  , attendit. 


Cxfar,  habita  concione  Cordubæ,  omnibus  gene- 
ratim  gratias  agit  ; civibus  Romanis,  quod  oppidum 
in  fua  potettate  ftuduifTent  habere;  Hifpauis,  quod 
prxfidia  expuliflent  ; Gaditanis,  quod  conatus  ad- 
verfariorum  infregilTent , fefeque  in  libertatcm  vin- 
d ica  fient;  tribunis  miiitum  centurionibufquc , qui  eo 
prxfidii  caufa  vénérant,  quod  eorum  confilia  fua 
virtute  confirmaffent  : pecunias , quas  erant  in  pu- 
blicam  Varroni  cives  Romani  poliiciti,  icmittit  : 
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i’Jfle  à Céfar  ; qu’en  conféquence  de  cette  réfolu- 
tion>  ils  avoient  fait  favoir  à Gallonius  qu’il  eût 
à lortir  de  bbnne  grâce  de  Cadix  pendant  qu’il 
pouvoir  le  faite  fans  danger,  le  menaçant  de  pren- 
dre leur  parti,  s’il  ne  le  faifoit  pas,  & que  fur 
cette  menace  il  s’étoit  retiré.  A cette  nouvelle  > 
celle  des  deux  Légions  de  Varron  que  l’on  nommoit 
VernacuU , ( parce  qu’elle  étoit  compofée  de  natu- 
rels du  pays,  ) enleve  fon  enfeignc  à la  vue  de 
Varron  , fe  retire  à Séville  , 5c  s’arrête  dans  la  place 
publique  ôc  (bus  les  portiques  , fans  faire  tort  à 
perfonne.  Cette  conduite  fut  G agtéable  aux  citoyens 
Romains  qui  étoient  du  confeil  delà  ville,  que  cha- 
cun en  prit  çhez  foi  ôc  les  logea  avec  grand  plaifir. 
Varron  étonné  de  ce  qu’il  voyoit,  retourna  fur  fes 
pas  dans  le  deffein  de  fe  rendre  à Italica  , comme 
il  l’avoit  promis  ; mais  les  Gens  l’affurerent  que  les 
portes  en  étoient  fermées  pour  lui.  Enfin  fe  voyant 
envelloppé  de  tous  côtés,  Sc  tous  les  chemins  lui 
étant  interdits  , il  envoya  dire  à Céfar  qu’il  étoit 
prêt  à remettre  fa  Légion  à qui  il  ordonneroit.  Ce- 
lui-ci lui  envoya  Scxt.  Céfar,  à qui  il  lui  donna  or- 
dre de  la  remettre.  Après  cela  Vairon  alla  trouver 
Céfar  à Cordouc , lui  rendit  fidellement  compte  de 
la  Province,  lui  remit  l’argent  qu’il  en  avoir  tiré, 
& lui  indiqua  où  étoient  les  vivres  ôc  les  vaifleaux 
qu’il  avoir  rafTcmblés. 

Céfar  harangua  les  Etats  de  la  Province  à Cor- 
doue;  les  remercia  tous  en  général  ; rendit  grâces 
en  particulier  aux  citoyens  Romains,  de  s’être  ren- 
dus maîtres  de  la  ville  ; aux  Efpagnols,  d’avoir  chafle 
leurs  garnifons  s à ceux  de  Cadix , d’avoir  rendu 
vains  les  defTeins  du  parti  contraire , ôc  de  s’être 
mis  en  liberté;  aux  Ttibuns  ôc  aux  Centurions  qui 
étoient  venus  garder  la  Ville  , d’avoir  affermi  pat 
leur  exemple  ceux  qui  étoient  dans  de  bons  fenti- 
uicnts  pour  lui,  En  même-temps  il  fit  rcmife  aux 
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borrn  reftituit  iis,  quos  libertus  locutos  hanc  pœnam 
tulifle  cognoverat  : tributis  quibufdam  publicis  priva- 
tifquc  præmiis , reliquos  in  pofterum  bona  fpe  com- 
plci;  biduumquc  Cotdubæ  commoratus , Gadcs  pro- 
ficifcitur  : pecunias  monumentaque  , qua!  ex  Fano 
Herctilis  collata  eiant  in  privatam  domum  , rcfcrri 
in  templum  juhct  : provinciae  Quintum  Caflium  piarfi- 
cit;  huic  quatuor  legiones  atmbuit  : ipfe  iisnavibus, 
quas  Marcus  Varro , quafque  Gaditani  juflu  Varronis 
fecerant,  Tarraconem  paucis  diebuspervenit.  Ibi  to- 
tius  fere  citerioris  provincia:  legationes  Catfaris  ad- 
ventum  exfpeflabant.  Eadem  ratione  privatim  ac  pu- 
bliée quibufdam  civiratib us  habitis  honoribus , Tat- 
racone  difcedit;  pedibufque  Narbonem,  arque  inde 
Maflîliam  pervenit.Ibi  legem  de  Diftatore  laram.fe- 
que  Diftatorem  diftum  a Marco  Lepido  prtetorc  co* 
gnofcit. 


• f » 


Malfilienfes  omnibus  def-efli  malis  , ici  frumenta* 
riæ  ad  fummam  inopiam  nddufti , bis  pradio  naval» 
fupcrati  , crtbris  eiuptionibus  fufi,  gravi  etiam  pcfti- 
Jcntia  confliciati,  ex  diuiina  condulione  & mutatione 
vjftrjs  , ( panico  cnim  vetcre  » atque  hotdeo  cor- 
rupto  omnes  alebantur  ; quod  ad  hujufmodi  calu* 
antiquitus  paratum  in  publicum  contulerant  ) de- 
jefta  turri , Jabcfafta  magna  parte  mûri , auxiliis  pro- 
Yinciarum  Si  exercituum  defperatis , quos  in  Cæfaris 
potcftatem  vcnifle  cognoverant  , fefe  dedere  fine 
fraude  conftituunt.  Sed  paucis  ante  diebus  Lucius 
Domitius,  cognita  MalTilienfium  voluntate , navibus 
ttibus  comparais , ( ex  quibus  duas  familiaribus  fuis 

citoyens 
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citoyens  Romains  de  l’argent  qu’ils  s’étoient  enga- 
gés de  fournir  à Varron  ; reftitua  les  biens  à ceux 
fur  qui  on  les  avoit  confifqués  fous  prétexte  qu’ils 
avoient  parlé  trop  librement  ; accorda  quelques  ré- 
conrpenfes  , tant  en  public  qu’en  particulier,  & 
remplit  tout  le  refte  de  bonnes  efpérances  pour  l’a- 
venir. Enfuite  après  être  refté  deux  jours  à Cor- 
doue  , il  alla  à Cadix  , où  il  fit  reporter  dans  le 
temple  d’Hercule  les  tréfors  5c  les  orncmens  qu’on 
en  avoit  enlevés  pour  les  mettre  dans  une  maifoit 
particulière;  donna  le  gouvernement  de  la  Province 
à Q.  Caffius  qu’il  y laifla  avec  quatre  Légions;  par- 
tit pour  Tarragone  fur  les  vaifl'eaux  que  Varron  s’é- 
toit  fait  fournir  par  ceux  de  Cadix,  Ôc  y arriva  en 
peu  de  jours.  Les  Députés  de  prcfque  toute  la  Pro- 
vince citérieure  y attendoient  fon  arrivée;  après  avoit 
traité  de  meme  fort  honorablement  quelques  uns  de 
ces  peuples  , tant  en  particulier  qu’en  public  , il 
partit  de  cette  ville  , vint  par  terre  à Narbonne  5c 
delà  à Marfeille,  où  il  apprit  la  nouvelle  de  la  Loi 
qu't  venoit  d’être  portée  à Rome  pour  créer  un  Dicta- 
teur , 5c  que  le  Préteur  M.Lepidus  l’avoit  nomme  à 
cette  dignité. 

Les  Marfcillois  rebutés  de  tous  les  maux  qu’ils 
avoient  foufferts , réduits  à la  derniere  difette  de 
vivres  , deux  fois  battus  fur  mer  , toujours  repouf, 
fés  dans  leurs  fréquentes  fotties,  affligés  de  la  perte 
caufée  par  le  changement  de  nourriture  ; ( car  ils 
ne  vivoient  plus  que  de  vieux  millet  5c  d’orge  gâ. 
té  , qu’on  avoit  autrefois  préparé  5c  ferré  dans  les 
greniers  publics  en  cas  de  fiege  , ) voyant  leur  tout 
& la  plus  grande  partie  de  leurs  murailles  xenver- 
fée , fans  efpotr  de  fecours  des  Provinces  ôc  de 
leurs  armées,  qu’ils  avoient  appris  setre  rendues  à 
Céfar , réfolurent  enfin  de  fe  foumerrre  à lui  de  bonne 
foi  5c  fans  fupercheric.  Quelques  jouis  auparavant, 

fjpmitius  qui  connut  leur  intention  , prépara  trois 
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attribuerat , unam  ipfe  confcenderat , ) naftus  turbi- 
dam  tempeftatcrn , eft  profeftus.  Hune  confpicara:  na- 
ves , quac,  juflit  Bruti , conftictudinc  quotidiana  ad  por- 
tum  excubabant,  fublatis  anchotis  , fequi  cœperunt. 
Ex  iisunum  ipGus  navigium  contendir,  8c  fugere  pet- 
feveravit , auxilioque  tempeftatis  ex  confpeiftu  abitt; 
duo,  perterrita  concurfu  noftrarum  navium  , fefe  in 
portum  receperunt.  Mafiilienfes  arma  tormentaque  ex 
oppido  ,ut  eft  imperatum.  proferunt  : naves  ex  portu 
navalibufque  educunt  : pecuniain  ex  publico  tranfdunt. 
Quibus  rebus  confeftis , Carfar  magis  eos  pro  nomine 
& vemftate  , quam  pro  meritis  in  fe  civitatis  , confei- 
vans.duas  ibi  legiones  prxftdio  relinquit  ; ceteras  in 
Italiam  mittit  : ipt'e  ad  uibcm  ptoficifcitur. 


Iifdem  temporibus  Caius  Curio , in  Africain  profeftns 
ex  Sicilia,  8c  jain  ab  inirio  copias  P.  Attii  Vari  defpi- 
ciens  , duas  legiones,  ex  quatuor  quasaCxIare  acce- 
perat , 3c  quingentos  équités  tranfportabat  : biduoque 
& noiftibus  tribus  navigatione  confumptis , appeflir  ad 
eum  locum , qui  appellatur  Aquilaria.  Hic  locus  abeft 
a Clupea  pafluum  duorutn  8c  viginti  millium  , habet- 
que  non  incommodam  xftate  ftationem  ; 8c  duobus 
eminentibus  promontoriis  cominetur  Hujus  adven- 
tum  L.  Cacfar  Glius  cum  decem  longis  navibus  ad  Clu- 
peam  pracftolans;  (quas  naves,  Uticæ  ex  pracdomim 
bcllo  fubduftas  , P.  Attius  refteiendas  hujus  belli  caufa 
curaverat  ; ) veritus  navium  multitudinem  , ex  alto 
lefugcrat;  appulfaque  ad  proximum  lntus  trireme  conf- 
trata  , 8c  in  Iittore  relifta  , pedibus  Adrumetum  profu- 
gerat.  Id  oppidum  C ConGdius  Longus  unius  legionis 
prrefidio  tuebatur.  Reliquat  C xfaris  naves,  ejus  tuga 
Adrumetum  fe  receperunr.  Hune  fequutus  Marcus 
Rufus  Quxftoi  navibus  duodecim  , quas  prxftdid 
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vaiffeaux , embarqua  fes  gens  fur  deux,  monta  le 
troifieme  , 8c  partit  par  un  brouillard.  Les  vaiffeaux 
que  Brutus  avoit  accoutumé  de  tenir  à l’ancre  devant 
Je  port , l’apperçurent  8c  fe  mitent  à le  pcturfuivre.  Le 
vailleau  de  Domitius  força  de  rames,  8c  continuant  à 
fuir,  échappa  à la  faveur  du  brouillard;  les  deux  au- 
tres effrayés  de  fe  voir  pourfuivis  par  nos  gens,  ren- 
trèrent dans  le  port.  A l’égard  des  Marfeillois,  ils 
firent  fortir  de  la  ville  , félon  l’ordre  qui  leur  fut 
donné , toutes  leurs  armes  8c  leurs  machines  de 
guerre  , tirèrent  tous  leurs  vailfeaux  de  leur  port 
& de  leurs  arlénaux , 8c  remirent  à Cefar  tout  ce 
qu’il  y avoit  d’argent  dans  leur  épargne  ; après  quoi 
il  les  conferva  , plutôt  en  confidération  de  leur  an- 
tiquité 8c  de  leur  réputation  , que  parce  qu’ils  l’a- 
voient  mérité,  mit  deux  Légions  en  garnifon  dans  la 
place  , envoya  les  autres  en  Italie,  8c  partit  pour  Rome. 

Vers  ce  même  temps , C.  Curion  méprifant  dé/a 
par  avance  les  forces  d’Attius  Varus,  palTà  de  Si- 
cile en  Afrique  avec  feulement  deux  Légions  des 
quatre  que  Céfar  lui  avoit  données , 8c  cinq  cents 
cheveaux  ; 8c  après  deux  /ours  8c  trois  nuits  de  na- 
vigation , il  aborda  à un  lieu  nommé  ^iquiUria.  Cet 
endroit  eft  environ  à fept  lieues  de  Clupée  ; c’eft 
une  afTez  bonne  rade  en  Eté  parce  qu’elle  eft  en- 
tre deux  hauts  caps.  L.  Céfar  le  fils  l’artendoit 
à Clupée  avec  dix  galeres,  qui  avoient  été  prifes 
dans  la  guerre  contre  les  Pirates,  8c  qu’Attius  avoit 
fait  radouber  à Utique  pour  s’en  fervir  dans  la  pré- 
fente guerre.  Mais  le  voyant  venir  avec  tant  de 
vaifteaux,  la  peur  lui  fit  abandonner  la  pleine  mer; 
il  alla  échouer  avec  fa  galere  fur  la  côte  prochai- 
ne, la  laiffa  fur  le  rivage,  8c  fe  retira  à pied  à 
Mahometa.  C.  Confidius  Longus  y commandoit  avec 
une  Légion.  Après  la  fuite  de  L.  Céfar,  le  refte 
de  fes  galeres  fe  rendit  aufti  dans  ce  port.  Le  Quet 
tcui  M.  Rufus  le  fuivit  avec  douze  galeres  , quç 
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onerariis  navibusCurio  ex  Sicilia  çduxerat , poftqtian» 
iclidam  in  littore  navem  confpexit  , hanc  remulco 
abftraxit:  ipfe  ad  Curionein  cum  claire  rediit. 

Curio  Marcum  Uticam  navibus  præmittit  : ipfe  co- 
dent cum  exercitu  proficifcicur  ; biduique  iter  progref- 
ius , ad  fiumen  Bagradam  pcivenit  : ibi  C.  Caninium 
Rebilum  Iegatmn  , cum  legionihus  relinquit  : iplc  cum 
equitatu  antecedit.ad  caftra  exploranda  Cornelianaj 
quod  is  locus  peridoneus  caftris  habebatur.  Id  atitem 
eft  jugum  diredum , eminens  in  mare  , utraque  ex  parte 
prxruptum  arque  afperum  , fed  paulo  taman  lemore 
faftigio  ab  ea  parte , qua:  ad  Uticam  vergit  Abeft  di- 
tedo  itinere  ab  Utica  paulo  amplius  pafiauin  mille: 
fed  hoc  itinere  eft  fons , quo  maie  fucccdir  -,  longe  la- 
teque  is  locus  reftagnat  : quem  lî  quisvitare  volueiit, 
fex  ciicuitu  millium  in  oppidum  pervenict. 


Hoc  explorato  loco,  Curio  cafta  Vari 'confpicit, 
niuro  oppidoque  conjunda  ad  portant , qux  appellatut 
Seflica , admodum  munita  natttra  locituna  ex  patte, 
ipfo  oppido  Utica  ; altéra  theatio  , quod  eft  ante  oppi- 
dum , fubftrudionibus  ejus  opetis  maximis,  aditu  ad 
caftra  difticili  & angufto.  Simili  animadvertit  mulca  un- 
dique  portari  atque  agi  pleniflîinis  viis  , qux  repentini 
tumultus  timoré  ex  agris  in  utbem  conferebantur. 
Hue  equitatum  tnitlit  , ut  diriperet  , atque  haberet 
loco  prxdx.  Eodemque  tempore  his  rebus  fubfidio 
fexcentos  équités  Numidar  ex  oppido,  peditefque  qua- 
dringentos  mittuntut  a Varo;  quos,  auxilii  caufa  , rex 
Juba  paucis  ante  diebus  Uticam  miferat.  Huic  Sc  pater- 
num  hofpitium  cum  Poinpeio  , 5-:  fimultas  cum  Curione 
inteteedebat  ; quod  ttibunus  plebis  legcm  promulga- 
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Cution  avoit  amenées  avec  lui  de  Sicile  pour  es- 
corter les  vaifTeaux  de  charge  ; Sc  ayant  apperçu 
celle  de  Cél'ar  échouée  Sc  abandonnée  fur  le  rivage  , il 
la  fit  remorquer , Sc  revint  trouverCurion  avec  fa  flotte. 

Curion  l’envoya  à Utique  avec  fes  vaifleaux,  & 
il  le  Suivit  en  même  temps  par  terre  avec  l’armée. 
Au  bout  de  deux  jours  de  marche  il  arriva  à la 
liviere  de  Magreda,  où  il  laiflà  C.  Caninius  Rebi- 
lus  avec  les  Légions  ; pour  lui,  il  prit  les  devants 
avec  la  Cavalerie,  pour  aller  reconnoître  le  camp 
de  Scipion , parce  que  ce  porte  pafloi.t  pour  être  ex- 
trêmement avantageux.  C’eft  un  rocher  fort  droit 
qui  commande  la  mer,  efearpé  de  deux  côtés,  mais 
ayant  une  pente  un  peu  plus  douce  du  côté  d’Uti- 
que.  En  tirant  en  droiture  vers  cette  ville,  il  n’en 
eft  gueres  plus  éloigné  que  d’un  mille  ; mais  dans 
ce  chemin  il  y a une  fontaine  qui  communique  à la 
mer,  & rend  cet  endroit  très- marécageux  fi  l’on 
veut  l’éviter , il  faut  prendre  un  détour  de  deux 
lieues  pour  arriver  à la  ville. 

Après  avoir  reconnu  ce  porte , Cution  examina 
delà  le  camp  deVarus,  qui  placé  fous  les  murs  delà 
ville,  vers  la  porte  qu’on  nomme  de  la  guerre  , 
étoit  extrêmement  fort  ri’aflïete  5 Utique  le  couvroit 
d’un  côté,  8c  de  l’autre  il  éroit  défendu  par  une 
cfpece  de  théâtre  bâti  devant  la  ville,  8c  qui  étoit 
fort  étendu  , en  forte  qu’il  n’y  avoit  qu’un  partage 
étroit  Sc  difficile  pour  approcher  du  camp.  Il  vit  en 
même-temps  tous  les  chemins  couverts  de  gens  en 
mouvement,  qui,  dans  la  crainte  d’être  pillés,  por- 
toient  de  la  campagne  dans  la  ville  leurs  effets  les  plus 
précieux.  Il  détacha  contre  eux  fa  Cavalerie  pour 
avoir  occafion  de  faire  quelque  butin;  Sc  dans  le 
même-temps  Varus  envoya  de  la  ville  fix  cents  cher 
vaux  Numides  à leur  fccours , avpc  quatre  cents, 
fanrartins  que  le  Roi  Juba  avoir  depuis  peu  de  jours 
envoyés  au  fccours  d’Utique.  Ce  Roi,  de  pcie  e* 
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verat,  qua  Iege  regnunt  Jubx  publicaverat.  Concurrunt 
équités  inter  fe  ; neque  veio  primum  impetum  noftro- 
rum  Numidx  ferre  potuerunt  : led  , interfetftis  circiter 
centum  8c  viginti,  reliqui  fe  in  caftra  ad  oppidum 
icceperunt.  Intérim,  adventu  longarum  navium  , Curio 
pronunciari  onerariis  navibus  juber,  quæ  ftabant  ad 
Uticam  numéro  circiter  ducentx , fe  in  hoftium  habita* 
mm  loco , qui  non  e veftigio  ad  caftra  Corncliana 
vcla  direxilïet.  Qua  pronunciatione  facta , temporit 
puntfto,  fublatis  anchoris , omnes  Uticam  relinquunt, 
8c,  quo  imperatumeft,  tranfeunt.  Qux  tes  omnium 
ierum  copia  complevit  exeteitum. 


His  rebus  geflis,  Cutio  fc  in  caftra  ad  Bagradam 
iccepit  ; atque  univeifi  exercitus  conclamatione  Impe- 
iator  appellatur.  Poftero  die  Uticam  exercitum  ducit, 
8c  prope  oppidum  caftra  ponit.  Nondum  opère  caftro* 
lum  perfcfto , équités  ex  üationc  nunciant,  magna 
auxilia  equitum  peditumque  ab  rege  milia  Uticam 
venire  > eodemque  tempore  vis  magna  pulveris  cerne- 
batur  } & e veûigio  temporis  primum  agmen  erar  in 
confpeftu.  Novitate  rei  Cutio  permotus  prxmitrit 
équités,  qui  primum  impetum  fuftineant  ac  morentur  : 
ipfe  celeriter  ab  opéré  deduftis|Iegionibus  aciem  inf- 
truir.  Equités  committunt  prxiium  : 8c  prias , quant  plane 
legiones  explicari  8c  conliftere  pofl'ent,  tota  auxilia 
legis  impediia  ac  perturbata  , quod  nullo  ordinc  8c 
fine  timoré  iterfeceranr,  infugam  fe  conjiciunt  : equi- 
tatuque  omni  fere  incolumi , quod  fe  per  littora 
celeriter  in  oppidum  recepit  , magnum  peditum 
numerum  inteificiunt. 


Civile.  JLiv.  II.  Ijfl 

fils  * étoit  attaché  à Pompée;  8c  il  haiffoit  Cution , 
parce  que  pendant  fon  Tribunat  » il  avoit  fait  con- 
fifquer  Ton  Royaume.  La  Cavalerie  Numide  en  vint 
aux  mains  avec  la  nôtre  , & ne  put  réfifter  à fon 
premier  choc.  Après  avoir  perdu  environ  cent  vingt 
hommes  , elle  fe  retira  dans  fon  camp  fous  la  ville. 
Sur  ces  entrefaites , les  galeres  de  Curion  étant  ar- 
rivées , il  fit  dire  à deux  cents  vaifleaux  marchands 
ou  environ  qui  étoient  à l'ancre  devant  Utique  , qu’il 
tralteroit  en  ennemis  tous  ceux  qui  ne  le  rendroient 
pas  aufii-tôt  au  camp  de  Scipion.  À cette  menace  * 
tous  au  même  inftant  lèvent  l’ancre , quittent  Uti- 
que , & fc  rendent  au  lieu  marqué  ; ce  qui  mit  l’a- 
bondance dans  fon  armée. 

Cette  affaire  terminée  » Curion  fe  retira  dans  fon 
camp  de  Magreda,  où  d’une  commune  voix  il  fut 
proclamé  Empereur  par  toutes  fes  troupes.  Le  len- 
demain il  vint  camper  devant  Utique.  Il  n’avoit  pas 
fini  fes  retranchemens . que  la  Cavalerie  qui  étoit 
de  garde  vint  l’avertir,  que  de  grands  fecours,  tant 
de  Cavalerie  que  d’infanterie,  envoyés  de  la  part  de 
Juba,  s’avnnçoient  vers  cette  ville  : en  même-temps 
on  appctçut  un  gros  nuage  de  pouffiere;  8c  auffi- 
tôt  après  parut  leur  avant-garde.  Curion  étonné  de 
cette  nouveauté  , envoie  fa  Cavalerie  au  devant 
d’eux  pour  foutenit  leur  premier  effort  Se  les  ar- 
rêter. pendant  qu’au  plus  vite  il  faifoit  revenir  fes 
Régions  occupées  aux  travaux  du  camp,  5c  les  ran- 
geoit  en  bataille.  La  Cavalerie  en  vint  aux  mains; 
ôc  avant  que  nos  troupes  euflènt  pu  le  développer 
& fe  ranger  en  bataille  , tous  les  fecours  que  le 
Roi  envoyoit,  embarraffés  Si  en  défordre,  parce 
qu’ils  avoient  marché  fans  ordre  8c  fans  défiancé* 
ptirent  la  fuite.  Leur  Cavalerie  fouffrit  peu,  parce 
qu’elle  gagna  en  hâte  la  ville  le  long  du  rivage  ; 
mais  nos  gens  tuèrent  un  grand  nombre  de  fantaf- 
fins, 
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Proxima  nofte  centuriones  Marfi  duo  ex  caftris 
Curionis,  cum  manipularibus  luis  duobus  & vigin- 
ti,  ad  Attium  Vaium  perfugiunt.  Ii,  feu  vete,  quam 
Jiabuerant,  opinionem  perferunt  ; five  etiam  auribus 
Vari  ferviuntj  ( nam  qua:  volumus,  8c  credimus  li- 
benterj  Se,  qua: .fentimus  ipii , reliquos  fentire  fpc- 
xamus  : ) confirmant  quidem  certe  totius  exercitus 
animos  alienos  efle  a Curione  : maxime  opus  efle 
in  confpefhim  exercitum  venire , colloquendi  dare 
facultatcm.  Qua  opinione  adduftus  Varus,  poftero 
die  mane  Iegiones  ex  caflris  educit.  Facit  idem  Cti- 
xio  : atque  una  valle  non  magna  interjeta,  fuas 
Uterquc  copias  infttuit.. 

Erat  in  exercitu  Vari  Sext.  Quinftilius  Varus,  quem 
fui  fie  Corfinii  fupia  demonftratum  eft.  Hic  dimiflTus 
a Cæfare,  in  Africain  venerat  : legionefque  cas  tranC- 
duxerat  Curio , quas  fuperioribus  temporibus  Corfi- 
nio  receperat  Cæfarj  adeo  ut,  paucis  mutatis  cen- 
turionibus  , iidem  ordines  manipulique  conftarent. 
Hanc  naiflus  appellattonis  caufam  Quinflilius,  circu- 
mire  aciem  Curiouis,  atque  obtecrare  milites  coepit, 
ne  primi  facramenti , quod  apud  Domitium  arque 
apud  fe  Quseftorem  dixiflcnt,  memoriatn  deponeient; 
neu  contra  eos  arma  ferrent,  qui  eadem  client  ufi 
fortuna , eademque  in  obfidione  perpelïï;  neu  pio 
iis  pugnarent,  a quibus  in  contumeliam  peifugie  ap« 
pellarentur.  His  pauca  ad  fpem  largirionis  addit , 
quæ  ab  fua  Jiberalirate , fi  fe  atque  Attium  fecuti 
elTent , exfpeiflare  deberent.  Hac  habita  oratione  nul- 
lam  in  partem  ab  exercitu  Curionis  fit  fignificatÎQ  ; 
atque  ita  fuas  uterque  copias  reduçit. 
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La  nuit  fuivanre  deux  Centurions  Marfes,  avec 
▼Ingt-detix  foldats  de  leur  compagnie  , quittèrent 
Curion  & allèrent  fe  rendre  à Attius  Varus.  Sort 
qu’ils  le  cruflenr  ou  qu'ils  voulufïent  le  flatter,  ( car 
on  croit  volontiers  ce  que  l’on  fouhaite  , & l’on  s’i- 
magine aifement  que  les  autres  doivent  penfer  com-  • 
me  nous  ; ) ils  lui  dirent  qu’il  étoit  certain  que  toute 
l’armée  n’avoit  aucune  affeftion  pour  Curion  ; qu’il 
falloir  conduire  fon  armée  en  préfence  de  l’ennemi» 
& les  mettre  à portée  de  fe  parler.  Varus  perfuadé 
par  ce  drfeours , fait  le  lendemain  matin  fortir  fe* 
Légions  du  camp  ; Curion  en  fait  autant.  Chacun 
range  fon  armée  en  bataille  , n’étant  fép ares  que 
par  un  petit  vallon. 

• Il  y avoit  dans  l’armée  de  Varus  un  nommé 
Sext.  Quinélilius  Varus  , qui  s’étoit  trouvé  dans 
Corfinium,  comme  on  l’a  dit.  Céfar  l’ayant  laiflï 
aller  , il  s’étoit  retiré  en  Afrique.  Curion  avoie 
amené  avec  lui  ces  mêmes  Légions  que  Céfar  avoit 
prifes  à fon  fervice  après  le  fiege  de  Corfinium  ; de 
forte  que  c’étaient  encore  à peu  près  les  même» 
Officiers  îc  les  mêmes  foldats  avec  lefqueîs  ce  Va- 
lus avoit  fervi.  Celui-ci  prend  cette  occafion  de  leur 
parler;  voltige  autour  de  l’armée  de  Curion;  exhorte 
fes  foldats  à fe  fouvenir  du  premier  ferment  qu'il» 
avoienr  prêté  à Domitius  & à lui  - même  , qui  lu* 
fiervoir  alors  de  Quefteur  » les  prie  de  ne  point  por- 
ter les  armes  contre  des  camarades  , qui  avoiènt 
couru  la  même  fortune  qu’eux  ,&  avec  qui  ils  avoient 
partagé  les  dangers  du  fiege  , & de  ne  point  com. 
battie  pour  des  gens  qui  les  traitoient  in/urieule- 
ment  de  transfuges.  Il  ajouta  qu’ils  pouvoient  s’a£ 
futet  d’être  libéralement  récompenfés  par  lui  & pat 
Attius  , s’ils  vouloient  pafTer  à leur  fervicc.  Ce 
difeours  ne  produifit  aucun  effet;  perfonne  ne  branlai 
dans  l’armée  de  Curion,  & chacun  ramena  fc$  trotfc- 
pes  dans  fon  camp, 
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At  in  caftris  Cuiionis  magnus  omnium  inceflit  ti- 
mor : nam  is  variis  hominum  fermonibus  célérité* 
augctur.  Unufquifque  enim  opiniones  fingebatj  & ad 
id,  quod  ab  alio  audierat , fui  aliquid  timoris  addebat: 
hoc  ubi  uno  auftore  ad  plumer  pcrmanaverat , arque 
alius  alii  tranfdidcrat , plures  amhores  ejus  rci  videban- 
tur.  [ Civile  bellum,  * genus  hominum  , quod  liceret 
libéré  facerc  , & fcqui , quod  vellet  : legiones  cas  , quas 
paulo  ante  apud  adverfarios  fuerantj  nam  etiam  Cas- 
fans  beneficium  mutaverat  confuetudo , qua  offerren- 
tur  municipia  etiam  adverfis  partibus  conjunfla  ; neque 
enim  ex  Mariis  rdignifque  veniebant , ut  qui  fuperiore 
nofle  in  contuberniis  ; commilitoricrque  nonnulli  gra- 
viores  fetmones  militum  rulgo  tTurius  accipiebantj 
nonnulla  etiam  ab  iis,  qui  diligentiores  videri  volc- 
bant,  fingebantur.} 

ÿ Le  texte  eh  ici  tronqué  jufqu’à  quibus  de  cauGs. 


r Quibus  de  caufis , concilio  convocato , de  fumma 
xerum  deliberare  incipit.  Erant  fententiæ,  quas  conan- 
dum  omnibus  modis , caftraque  Vari  oppugnanda  cen- 
ferent;quod  hujurmodi  militum  confiliis  otium  maxi- 
me contrarium  effe  arbitrarentur.  Poftn.-mo , prxftare 
diccbant , pet  virtutem  in  pugna  belli  fortunam  experi- 
ti;  quam  defertos,  Si  circumventos  a fuis,  gravillimum 
fupplicium  pati.  Porro  erant, qui  cen(érent,de  tertia 
vigilia  in  caitu  Corneliaaa  iccedcndum  i ut , ma- 
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Cependant  une  frayeur  fubite  fe  répandit  en  un 
jnftant  dans  tout  le  camp  de  Curion  : car  c’eft  un 
mal  que  les  différents  rapports  augmentent  en  fort 
peu  de  temps.  Chacun  fe  forgeoit  des  chimères  ; 5c 
ce  que  l’un  lui  avoit  dit,  la  crainte  le  lui  faiToit 
lappoiter  avec  exagération  à un  autre  : dès  que  le 
premier  venu  faifoit  part  à plufieurs  de  ce  qu’il  s’étoit 
figuré,  l’un  le  communiquoit  à l’autre,  & chacun 
fe  cmyoit  l’auteur  de  la  découverte.  On  le  difoit 
mutuellement  que  dans  une  guerre  civile,  le  foldat 
fe  croyoit  permis  de  fuivre  le  parti  qu’il  lui  plaifoit, 
& de  faite  tout  ce  qu’il  vouloit  } que  les  mêmes 
Légions  qui  peu  auparavant  avoient  (eivi  les  Enne- 
mis , pourroient  bien  retourner  à leurs  premiers 
maîtres,  la  licence  des  temps  où  l’on  vivoit  faifant 
tourner  contre  Céfar  fes  propres  bienfaits  5 que  tou- 
tis  les  villes  dont  ils  étoient  environnés,  tenoient 
pour  le  parti  ennemi  ; 5c  que  ces  difcours  ne  ve- 
naient pas  des  Matfes  & des  Pelignes  feuls,  com- 
me ceux  qu’on  leur  avoit  tenus  la  nuit  précé- 
dente dans  leurs  tentes.  Quelques-uns  même  des 
foldats  donnoient  fouvent  aux  taifonnemens  de  leurs 
camarades  un  fens  encore  plus  fâcheux  ; & d’autres 
qui  vouloient  patoître  mieux  informés , inventoient 
toujours  quelque  nouvelle.  . 

Curion  inquiet  de  tous  ces  difcours , afTembla  le 
confeil  pour  délibérer  de  ce  qu'il  y avoit  à faire. 
Les  uns  étoient  d’avis  de  faire  un  effort,  & d’at- 
taquer le  camp  de  Varus  pour  occuper  les  foldats, 
perl'uadés  que  dans  une  pareille  difpcfition  des  trou- 
pes, l’oilîvcte  «toit  tout  à-fait  contraire.  Ils  ajoû- 
toient  quaprès  tout  il  valoit  mieux  tenter  vaillam»' 
ment  la  tomme  dans  un  combat  6c  mourir  glorieu- 
fement , que  de  fc  voir  abandonnés  des  liens  ôt  li- 
vrés à la  baibarie  des  ennemis.  D’autres  vouloient 
que  vers  minuit  on  fe  retirât  dans  le  camp  de  Sci- 

pion,  ou  l’on  amoit  plus  de  temps  pour  guet»  le* 
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jorc  fpatio  tcmporis  interjefto  , militum  mentes  fà- 
narenmt  : fimul , H quid  gravins  accidiflet,  magna 
znultitudinc  navium  8c  tutius  & facilitas  in  Siciliam 
jeceptus  daretur. 

Curio  uttumque  improbans  conlîlium  , quantum 
alteri  fententia:  deefiet  animi,  tantum  aiteri  fupereffe 
dicebat;  hos  turpiflirnte  fuga  iationcm  haberc  , illos 
etiara  iniquo  loco  dimicandum  putare.  Qua  enim  > 
inquit,  fiducia  , 8c  opéré  8c  natura  loci  muniriffima 
caftra  expugnari  poiïe  confidimus  ? aut  vero  quid 
proficiinus  » fi,  accepto  magno  detrimento,  ab  op- 
pugnatione  caftrorum  difcedimus  ? quafi  non  félicitas 
zerum  geftarum,  exercitus  benevolentiam  imperato- 
tibus , 8c  res  adverfa , odia  concilient.  Cafirorum 
autem  mutatio  quid  habet,  nifi  turpem  fugam  8c 
defpetationem  omnium,  5c  alienationcm  exercitu|? 
Ziam  neque  pudentes  fufpicari  oportet,  fibi  parum 
credi  ; neque  improbos  (cire  , fefe  timeri  : quod 
illis  licentiam  titnor  augeat  nofter,  his  ftudia  dimi. 
ztuat.  Quod  fi  jam , inquit,  hæc  explorata  habemus, 
quæ  de  exercitus  alienatione  dicuntur;  quae  quidem 
ego  aut  omnino  falfa  , aut  certe  minora  opinione 
efie  cor.fido  : quanto  diifimtilari  8c  occultari  hæc , 
quam  per  nos  confirmari  , pratftat  ? An  non  , uti 
sorporis  vulnera  , ita  exercitus  incommoda  funt 
tegenda,  ne  fpem  adverfariis  augeamus  ? At  etiam, 
ut  media  nofte  proficifcamui , addunt  ; quo  majorent  , 
credo,  licentiam  habeant,  qui  peccare  conentur  ; 
namque  hujufmodi  ics  aut  pudote , aut  metu  tC; 
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efprrts  des  foldats , & d’où,  en  cas  de  malheur,  ot» 
pourroit  plus  Internent  5c  avec  plus  de  facilité  fe 
xetirer  en  Sicile  à la  faveur  du  grand  nombre  de 
vaifleaux  dont  on  étoit  pourvu. 

Curion  défaprouva  l’un  & l’autre  de  ces  avis  ; 
il  dit  qu’autant  que  l’un  marquoit  peu  de  courage, 
autant  l’autre  en  marquoit  trop;  que  par  l’un  on 
rouloit  juftifier  une  honteufe  fuite , 8c  par  l’autre 
.engager  à combattre,  même  dans  un  pofte  délavan- 
tageux.  ,,  En  effet,  dit  il,  avec  quelle  affurancc  pou- 
i,  vons-nous  forcer  un  camp  fortifié  par  la  nature  Sc 
„ par  l’art  ; 8c  quel  avantage  tirerons  - nous  de  l’at- 
,,  taque  de  ce  camp,  fi  nous  fomtnes  obligés  de  nous 
„ retirer  avec  grande  perte  î Ne  fait  - on  pas  que  les 
,»  heureux  fucccs  concilient  au  Général  l’affLétion 
„ des  troupes , 6c  qu’il  ne  manque  jamais  d'en  être 
,,  haï  dès  qu’il  elt  malheureux  : Quant  au  change- 
ment de  camp  , ajouca-t  il , pour  quoi  le  prendtoit-on  , 
finon  pour  une  fuite  honteufe,  8c  un  parti  de  gens 
défefpétés  J Et  d’ailleuts  il  ne  ferait  qu’aliéner  toute 
l’armée.  Il  ne  faut  pas  donner  lieu  aux  gens  fages 
de  croire  qu’on  ne  fe  fie  point  à eux,  ni  aux  mé- 
dians qu’on  les  craint,  parce  que  cette  crainte  ne 
feroit  que  rendre  ceux-ci  plus  infolens  8c  plus  har- 
dis, 8c  que  le  foupçon  diminueroit  le  zele  5c  l'af- 
fection des  autres.  Si  ce  que  l’on  dit  du  mécon- 
tentement de  l’armée  eft  vrai , mécontentement  que 
je  crois  ou  tout  à-fait  fuppofé,  ou  moindre  afturér 
ment  qu'on  ne  le  dit;  il  eft  fans  contredit  bien 
plus  \ propos  de  le  cacher  8c  de  le  diflïmuler,  que 
de  contribuer  nous -mêmes  à le  fortifier.  N’en  eft-il 
pas  des  plaies  d’une  armée  comme  de  celles  du 
corps  , qu’il  fout  toujours  cacher,  pour  ne  pas  au- 
gmenter la  confiance  de fon  ennemi  ? Quand  on  nous 
piopofe  de  partit  la  nuit,  c’eft  fans  doute  pour  que 
les  mal  intentionnés  puiflent  plus  librement  fe  dé«j 

puigei  i car  dans  ccs  conjonttuus  ? c'cft  ça*  la 
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nentur  , quibus  rebus  nox  maxime  adverfaria  eft. 
Qu.ire  neque  tanti  fum  animi , ut  fine  fpe  cadra  op- 
pugnanda  cenfcam  ; neque  tanti  timoris . ut  ipfe 
deficiam  : arque  otnnia  prius  experienda  atbitror; 
magnaque  ex  parte  jam  una  vobifcuin  de  rc  judt- 
cimn  fafturum  confido. 


Dimiffo  concilio , concionem  advocat  militum  : 
commemotat,  quo  fit  eotum  ufus  Audio  ad  Corfi- 
nium  Cæl'ar,  ut  magnant  partent  Italiæ  , beneficio 
atque  auftotitatc  eotum  , Tuant  fecerit.  Vos  enim , 
veftrumque  faftum  , inquit , omnia  deinceps  munici- 
pia  funt  fecuta  j neque  fine  caufa  & Cæfar  aniiciilî- 
me  de  vobis  , & illi  graviflîme  judicaverunt.  Pom- 
pcins  enim  nuilo  prælio.pulfus , veftri  fafti  præju- 
dicio  demotus , Italia  exceflit.  Cæfar  me,  quem  fibi 
cariftimum  habuit  , provinciamque  Siciliant  atque 
Africam.fine  quibus  Urbem  atque  Italiam  tueri  non 
poteft,  veftræ  fidei  commifir.  Adfunt  qui  vos  hot- 
tentut , ut  a nobis  defcifcatis  : quid  enim  eft  ilJis 
optatius,  quant  uno  tempore  & nos  circumvenire  , 
& vos  nefario  fcelere  obftringere  ? aut  quid  irati  gra- 
vius  de  vobis  fentire  poftitnt , quatn  ut  eos  proda- 
tis  , qui  fe  vobis  omnia  debere  judicant  ; 8c  in  eorum 
poteftatem  veniatis , qui  fe  per  vos  perfide  exifti- 
mant?  An  vero  in  Hifpania  res  geftas  Cæfaris  non 
audiftis  J duos  pulfos  exercitus  î duos  fupcratos  du- 
ces ? duas  receptas  provincias  ? hæc  atfta  Uiebus  qua- 
«Jraginta , quibus  in  confgeftu  advcifaiioium  vendit 
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crainte  ou  par  la  honte  qu’on  eft  retenu  ; 5c  ces 
motifs  n’ont  gueres  lieu  dans  l’obfcurité  de  la  nuit. 
Je  ne  fuis  ni  allez  téméraire  pour  vouloir  attaquer 
le  camp  ennemi  lans  efpérance  de  réuflir,  ni  afiez 
aveuglé  par  la  frayeur  pour  me  manquer  à moi-mê- 
me.  Je  penfe  donc  qu’il  faut  mettre  tout  en  œuvre 
avant  d’en  venir  là  » 6c  je  me  flatte  que  j’éprouve- 
rai bientôt  avec  vous  quel  pourra  être  le  fuccès  de 
cette  réfolution. 

Après  avoir  ainfi  congédié  lé  confeil , il  fait  af- 
fembler  fes  foldats;  leur  repréfente  de  quel  ulage 
leur  affeétion  avoir  été  à Céfar  à Corfinium;  qu’elle 
lui  avoit  fervi  à conquérir  une  grande  partie  de 
l’Italie.  „ Car  c’efl  vous  , leur  dit  il  , qui  par  vo- 
»>  tre  exemple  avez  déterminé  toutes  les  villes  à fe 
« foumettre ; ôc  ce  n’eft  pas  fans  raifon  qu’il  eft  fi  atta- 
» ché  à vous  1 5c  que  Pompée  vous  haït  fi  fort* 
„ C’eft  vous  qui  l’avez  obligé  à quitter  l’Italie  fans 
a>  y avoir  été  forcé  par  la  perte  d’une  bataille.  Cé- 
,,  far  qui  a de  la  bonté  pour  moi  , m’a  confié  à vo* 
,,  tre  fidélité  avec  la  Sicile  5c  l’Afrique  , fans  lefquel- 
,,  les  il  ne  pourroit  défendre  ni  Rome,  ni  l’Italie. 
„ Cependant  nos  ennemis  vous  exhortent  à nous 
a,  abondonner  : 5c  que  pArvent-ils  en  effet  fouhai- 
„ ter  avec  plus  d’ardeur , que  de'  vous  porter  à un 
a,  crime  qui  nous  perdre  en  même  temps  les  uns  5c 
a,  les  autres  ï Quelle  plus  mauvaife  opinion  peuvent- 
a, ils  avoir  de  vous,  que  de  vous  croire  capables 
„de  trahir  ceux  qui  avouent  qu’ils  vous  doivent 
1,  tout  ? Quel  plus  grand  malheur  au  contraire  peut- 
„il  vous  arriver  , que  de  tomber  entre  les  mains 
ai  de  ceux  qui  vous  croient  la  caufe  de  tous  leurs 
,1  malheurs  J N’avez  * vous  pas  entendu  parler  des 
a, exploits  de  Céfar,  en  Efpagne  , de  deux  armées 
a,  qu’il  a mifes  en  fuite  , de  deux  Généraux  quil  a 
,,  vaincus,  de  deux  Provinces  qu’il  a foumifes  : tout 
j,  cela  dans  l’efpacc  de  quaiantc  jouis  après  eue 
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Crefar.  An  qui  incolumes  rtliftere  non  potueronr, 
perdici  reliftant  ? vos  autem  incerta  vidoria  Cxfarem 
fccuti , diiudicata  jam  bdli  fortuna  , viflum  lequa- 
mini , cnm  veftn  officii  prannia  pcrcipere  debeatis  ? 
Dcfertos  enim  fe  ac  proditos  a vobis  dicunt  , & 
ptioris  facramenti  mentionem  facinnt.  Vofne  veto 
Lucimri  Domitium,  an  vos  Lucius  Domitius  déférait? 
nonne  extremam  pati  fortunam  paratos  projecit  ille? 
non  fibi , clam  vobis,  faluteni  fuga  petivit  ? non, 
proditi  per  ilium . Cxfaiis  beneficio  cftis  confervati? 
Sacramento  quidem  vos  tenere  qui  potuit  ; cum  , 
projtdis  fafctbus,  & depolito  imperio , privatus  5c 
captus  ipfe  in  aüenam  vemflét  patcftatemî  Relin* 
quitut  nova  religio,  nt,eo  ncgleifto  fncramento  quo 
nunc  tenetnini,  refpiciatis  illud,  quod  dednione  du- 
cis  & capitis  deminutione  fublarum  eft.  Ai  credo,  fi 
Cæfarem  probatis , in  me  oftenbiisj  qui  de  meis  in 
vos  ineritis  prxdicaturus  non  foin  , qua:  funt  adhuc 
& mea  voluntate,  & veftra  exfpedatione  leviora  : 
fed  tamen  fui  laboris  miiites  femper,  eventu  belli  > 
pracmia  petiverunr;  qui  qualis  fit  futurus  . ne  vos  qui- 
dem dubiratis.  Diligentiam  quidein  noftram , aut  quem 
ad  finem  adhuc  tes  ptoccfTît , fortnnamque  cur  prar- 
teream  3 An  pœnitet  vos,  quod  falvum  atque  inco- 
lumcm  exercitnm , nulla  omnino  nave  defiderata, 
tianfduxerim  ? quod  claftem  hoftiutn  primo  impetti 
advemens  ptofligavciim  3 quod  bis  pci  biduum  equef- 
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„ arrivé  en  préfence  de  l’ennemi  ? Croyez-vous  que 
,,  ceux  qui  avec  toutes  leurs  forces  n’ont  pu  tenir 
>,  contre  lui,  lui  réfifteront  après  leur  défaite?  Vous 
,,  qui  l’avez  fuivi  avant  que  la  fortune  le  fût  dé- 
,,  clatee  en  fa  faveur , fuivrez  - vous  le  parti  vain- 
»>cu,  lotfque  la  fortune  a décidé,  & que  vous  de- 
,,  vez  recevoir  la  récompenfe  de  vos  fetvices  ? Ils 
„ vous  accufent  de  les  avoir  abandonnés  5c  trahis 
,,  contre  la  foi  de  vos  premiers  fermens  : mais  eft- 
,,  ce  vous  qui  avez  abandonné  L.  Dotnitius  ? N’eft- 
„ ce  pas  lui  qui  vous  a abandonnés  , & qui  s’eft 
„ retiré  dans  le  temps  que  vous  étiez  prêts  à tout 
y,  fouffrir  pour  lui  ? N’eft  - ce  pas  lui  qui  a cherché 
,,  à s’enfuir  à votre  infu?  N’eft  - ce  pas  lui  qui  vous 
„a  trahis;  & n’eft -ce  pas  à la  bonté  de  Céfar  que 
,,  vous  devez  votre  confervation  ? Votre  ferment 
v pouvoit-il  donc  vous  retenir  au  fervice  de  Domi- 
„ tius,  pendant  que  devenu  fimple  particulier,  dé- 
pouillé de  toute  marque  de  dignité,  fans  comman- 
„ demeni,  il  étoit  lui-même  prifonnier  & au  pou- 
„ voir  d’autrui  ? Pouvez  - vous  oublier  le  nouveau 
,,  ferment  qui  vous  lie  aujourd’hui , pour  avoir  égard 
n à celui  dont  vous  avez  été  délié  par  la  foumiffion 
,,  d’un  chef  qui  n’eft  plus  maître  de  fa  perfonne  ? 
,,  Mais  peut-être  contens  de  Céfar,  avez  vous  quel- 
,,  que  chofe  à me  reprocher.  Il  me  conviendroit 
„ peu  de  vanter  les  fervices  que  je  vous  ai  rendus, 
„ Ils  font  peu  importans  jufqu’à  préfent  par  rapport 
„ à mes  bonnes  intentions  & à votre  attente  ; mais 
„vous  favez  que  les  foldats  attendent  toujours  l’é- 
„ vénement  de  la  guerre  pour  demander  des  récom* 
„penfes;  & vous  ne  doutez  pas,  je  crois,  quel 
„ il  doit  être.  Du  refte  je  ne  crois  pas  devoir  vous 
„lai(Ter  oublier  quels  ont  été  mes  foins , & de  quels 
„ (uccès  ils  ont  été  fuivis.  Avez -vous  regret  que 
„ j’aie  fait  palier  dans  ce  pays  l’armée  faine  & fau. 
m ve , fans  avoir  perdu  un  fcul  vaifleau  ? que  j'aie 
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tri  prælio  fuperaveritn  ? quod  ex  portu , finuque  ad- 
verfariorum  ducentas  naves  onerarias  adduxerim  ; 
eoque  illos  compulerim,  ut  neque  pedeftri  itinere  , 
neque  navibus  commeatu  juvari  poffint?  Hac  vos 
fortuna  atque  his  ducibus  tepudiatis,  Corfimenfem 
ignominiam,  an  Italix  fugam,  an  Hifpaniarum  dedi- 
tionem , an  Africi  belli  prxjudicia  fcquimini  ? Equi- 
dem  me  Cxfaris  militem  dici  volui;  vos  me  Impe- 
xatoris  nomine  appellaviftis  : cujus  fi  vos  pœnitet, 
veftrum  vobis  beneficium  remitto  ; mihi  meum  ref- 
tituire  nomen , ne  ad  contumcliam  honorem  dedific 
videamini. 


Qua  oratione  permoti  milites,  ctebro  etiam  dicen- 
tem  interpellabant;  ut  magno  cum  dolore  infideli- 
tatis  fufpicionem  luftinere  viderentur  : difcedentem 
veto  ex  concione  univetfi  cohortantm,  magno  fit 
animo,  neu  dubitet  prxlium  committere,  & fuam 
fidem  virtutemque  experiri.  Quo  fado  , coaimutara 
omnium  voluntate  & opinione , confenfu  lumino 
conftituit  Curio,  cum  primum  fit  data  poteftas , prac- 
lio  rem  committere.  Poitero  die  produdos  » loco 
eodem  quo  fuperioribus  diebus  conftiterat , in  acie 
collocat.  NeVarus  quidem  Attius  dubitat  copias  pro- 
ducere  ; five  follicitandi  milites,  five  atquo  loco  di- 
micandi  detur  occafio , ne  facultatem  prxtermittat. 


Erat  vallis  inter  duas  acies,  ut  fupra  demonftra- 
tum  eft,  non  ita  magna,  at  difficili  S c arduo  adf- 
cenfu  Hanc  uterque  , fi  adverfaiiorum  copix  tranfire 
conatentur,  exfpcdabat  ; quo  xquiore  loco  ptslitua 
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„ défait  l’armée  navale  des  ennemis  en  arri  vant 
„ que  j’aie  deux  fois  battu  leur  Cavalerie , que  je 
„ leur  aie  enlevé  deux  cents  vailTeaux  marchands 
„ qui  étoient  dans  leurs  ports  ? que  je  les  aie  ré- 
11  duits  enfin  à ne  pouvoir  recevoir  des  fecours  & 
>,  des  vivres,  ni  par  terre,  ni  par  mer  ? Quoi  donc 
11  abondonneriez  vous  un  parti  couvert  de  gloire , 5c 
,1  des  Chefs  de  cette  efpece,  pour  vous  attacher  à 
1,  un  parti  couvert  de  honte  à Cotfinium,  chaffe 
11  de  l’Italie,  forcé  de  fe  foumettre  enEfpagne,5c 
,1  comme  on  peut  le  croire  après  ce  qui  a précédé, 
i,  déjà  prefque  vaincu  en  Afrique  î Je  me  difois 
,,  fimpleinent  foldat  de  Céfar , 5c  il  vous  a plu  de 
„ me  donner  le  nom  d’Empereur.  Si  vous  vous  en 
„ repentez,  je  vous  remets  vos  bienfaits  ; rendez- 
,,  moi  mon  nom,  afin  qu’il  ne  foit  pas  dit  que  vous 
„ ne  m’avex  honoré  que  pour  me  faite  un  affront.  „ 
Les  foldats  touchés  de  fes  remontrances,  l’intct- 
xompoient  à tous  motnens  pendant  qu'il  parloit,  5c 
paroiffoient  fort  affligés  de  ce  qu’il  les  foupçonnoit 
d’infidélité,  Lorfqu’il  fe  retira  , tous  le  prièrent  de 
fe  raffiner,  de  ne  pas  balancer  à livrer  bataille,  5 ( 
de  mettre  à l’épreuve  leu;  fidélité  & leur  courage. 
Quand  Cution  vit  l'effet  de  fon  difeours,  5c  que 
tous  étoient  de  fi  bonne  volonté  , il  réfotut , de  l’a- 
vis de  tout  Confeil  , d’en  venir  aux  mains , dès  que 
l’occafion  s’en  préfenteroit.  Le  lendemain  il  fit  for- 
tir  du  camp  toutes  fes  troupes,  5;  les  rangea  en 
bataille  au  même  endroit  que  Jcs  jours  précédens. 
Attit  s Varus  n’héfita  pas  à faire  la  meme  chofe  , 
foit  pour  avoir  occafion  de  débaucher  les  foldatsde 
Cution,  foit  pour  ne  pas  perdre  celle  qui  pouvoit 
fe  préfenter,  de  combattre  avec  avantage. 

On  a déjà  dit  qu'il  j avoir  entre  les  deux  ar- 
mées un  petit  vallon  , dont  la  pente  étoit  foitroide 
ôc  fort  difficile  ; chacun  atiendoit  que  l’enpemi  le 
travcxfàt  pour  l'attaquer  avec  avantage.  Des  que 
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committerct.  Simul  a fmiflro  cornu,  P.  Attii  equita- 
tus  omnis , 5c  una  levis  artnaturx  interjedli  cumplu- 
ics,  cuin  le  in  vallem  dominèrent , cernebantur.  Ad 
eos  Curio  equitatum,  & duas  Marrucinoium  cohor- 
tes mittit  : quorum  ptimuin  impetum  équités  hoft.utn 
non  tulerunt  ; fed  admiflis  equis  » ad  fuos  refugetunt: 
relifti  ab  iis,  qui  una  procurrerant , levis  atmaturx  > 
citcumveniebantur , atquc  interficiebantur  ab  nofttis. 
Hue  tota  Vari  converfa  acies , fuos  fugerc  Sc  concidi 
videbat.  Tum  Rebilus  legaïus  Cxfaris , quem  Curio 
fecum  exSicilia  duxerat,  quod  magnum  habere  ufum 
in  re  militari  feiebat,  Pertcrritum , inquit,  hoftem 
vides  , Curio.  Quid  dubitas  uti  tempoiis  oppoitunt- 
tatc  ? U le , unum  elocutus  > ut  memotia  tenerent  mi- 
lites  ea , qui  pridie  fibi  confirmaflent , fequi  fefe 
jubet,  Sc  prxcuriit  ante  omnes  : adeoque  erat  impe- 
dita  val  lis  , ut  in  adfcenfu  , nifi  fublevati  a fuis  , 
primi  non  facile  eniterentur.  Sed  prxoccupatus  animus 
Attianorum  militum  timoré,  5c  fuga  , 5c  cxde  fuorum , 
nihil  de  refiftendo  cogitabat  ; omnefque  jam  fe  ab 
equitatu  circumveniri  arbitrabantur  : itaque  prius  , 
quam  telum  adjici  pofTet , aut  noftri  ptopius  accede- 
lent  , omnis  Vari  actes  terga  veitit  > feque  in  caftra 
recepit. 


Qua  in  fuga  Fabius  Pelignus  quidam  , ex  infimis  or- 
dinibus,  de  exercitu  Cuiionis  , primum  agmen  fugien- 
tium  confecutus , magna  voce  Varum  nomine  appel- 
ons requirebar  ; uti  unus  efTe  ex  ejus  militibus  , 5c 
monere  aliquid  velle  ac  diccre , videretur.Ubi  ille  fxpius 
appellatus  adfpexit,  ac  reftitit , ôcquis  effet,  aut  quid 
vellet , quxfivit  ; humerum  aperrum  gladio  appétit; 
paulumque  abtuit,  quin  Varusn  interficeret  : quod 
ille  peuculum,  fublato  ad  ejus  conatum  feuto  vi- 
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l’on  vit  foute  ta  Cavalerie  de  l’aile  gauche  de  Va- 
lus , entremêlée  d’infanterie  légère  , entreprendre 
de  le  traverfer  , Curton  détacha  contre  eux  fa  Ca- 
valerie avec  deux  cohortes  de  l’Abruzze  : les  Enne- 
mis ne  purent  en  foutenir  le  premier  choc  , Si  s’en- 
fuirent à toute  bride  vers  leurs  gens  ; l’Infanterie 
légère  qui  les  avoit  fuivis  , privée  de  leurs  fecours, 
fut  enveloppée  & taillée  en  pièces  à la  vue  de 
Toute  l’aimée  de  Varus , qui  fut  ainfi  témoin  de  la 
fuite  des  uns  & de  la  mort  des  autres.  Alors  Ré- 
btlus , un  des  Lieutenants  de  Céfar  , que  Curion 
avoit  amené  avec  lui  de  Sicile,  parce  qu’il  le  favoit 
cor.fcmmé  dans  l’art  de  la  guerre , dit  à Curion  : 
„ Tu  vois  l’ennemi  étonné  : que  balances  tu  à pro- 
,,  firer  de  l’occafion  3 ,,  Curion  ne  dit  qu’un  mot  à 
fes  foidars,  pour  les  exhorter  à fe  fouvenir  dé  ce 
qu’ils  lui  avoient  promis  la  veille  ; enfuite  il  marche 
le  premier  Si  leur  commande  de  le  fuivre.La  pente 
du  vallon  étoit  fi  roide  , que  pour  la  monter  ',  les 
premiers  étoient  obligés  de  tirer  ceux  qui  les  fui- 
voient  ; mais  les  foldats  de  Varus,  l’efprit  tout  oc- 
cupé & rempli  de  frayeur  de  la  fuite  Si  du  mafi'acre 
de  leurs  gens  , ne  fongeoient  pas  feulement  à fe  dé- 
fendre, & fe  croyoient  déjà  enveloppés  par  notre 
Cavalerie  : ainfi  fans  attendre  que  nous  fulfions  atri-  ■ 
vés  à la  portée  du  trait,  toute  cette  armée  tourna  le 
dos  Si  fe  retira  dans  fon  camp. 

Dans  cette  déroute  , un  certain  Fabius  de  l’A- 
bruzze  , fimple  foldat  de  l’aimre  de  Curion,  pour- 
fuivirent  les  premiers  qui  ftiyoient , appelloit  haute*  . 
ment  Varus,  comme  s’il  eût  été  un  de  fes  foldats, 
& qu’il  eût  eu  quelque  chofe  à lui  dire,  ou  quel- 
que avis  à lui  donner.  Varus  s’étant  entendu  nom- 
mer plufieurs  fois,  s’arrêta  , lui  demandant  qui  il 
étoit,  & ce  qu’il  vouloir;  lorfque  celui  ci  lui  porta 
un  coup  d’épee  fut  l’épaule  qui  r’etoit  point  arniée, 

& l’eût  tué,  fi  Varus  u’avoit  paré  le  coup  avec 
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tavit.  Fabius,  a proximis  militibus  circumventus , in- 
teificitur.  Hic  fugientium  naultitudine  ac  turba  porta: 
caftrorum  occupantur,  arque  lter  impcditur  j plurcfquc 
in  eo  loco  line  vulnere , quart!  in  praclio  aut  luga  intc* 
leunt  : neque  multum  abfuit.quin  etiam  cadris  expel- 
lerentur,  ac  nonnulli  prorinus  eodem  curlu  in  oppi- 
dum conteiuiFrunt  : fed  cura  loci  narura  , 8c  munitio 
cadrorum  aditam  prolubcbat , rum  • quod  ad  praclium 
egrclTi  Curionis  miiites  , iis  rebus  indigebant , quæ  ad 
oppugnaiioncm  caftrorum  erant  ufui.  Itaque  Curio 
excicirum  in  cadra  reducit , fuis  omnibus  , practer  Fa- 
bium  , incoluirlibus  ; ex  numéro  adverfarioium  circiter 
dc  inrerfe élis  , ac  m vulneratis  : qui  omnes  , diieeflu 
Curionis  . multique  præterea  , per  fimulationem  v ulne- 
ium  , ex  cadris  in  oppidum,  propter  timorem,  fcfe 
iecipiunr.  Qua  re  animadverfa  , Varus  » & terrore  excr- 
citus  cognito,  buccinatore  in  cadris , 8c  paucis  ad  fpe- 
ciem  tabernaculis  reüftis , de  teitia  vigilia  filentio  exet; 
citum  in  oppidum  reducit. 


Poftero  die  Curio  Uticam  obfidere , 8c  vallo  cir- 
cummunire  indituit.  Erat  in  oppido  multitudo  infolens 
belli  , diuturnitate  otii  ; Uticenfcs  , pro  quibufdam 
Cacfaris  in  fe  beneficiis  , illi  amicidimi  : convenrus  is, 
qui  ex  variis  gencribus  condaret;  terror  ex  fuperiori- 
bus  prctliis  magnus.  Itaque  de  deditione  palam  loquc- 
bantur  omnes  ; 8c  cum  P.  Attio  agebant,  ne  fua  perti- 
nacia  omnium  fortunas  perturba»  vellet.  Hatc  cura 
agerentur , nuncii  pracmifli  ab  rege  Juba  venerunt,  qui 
ilium  cum  magnis  copiis  adeffe  dicercnt , 8c  de  eufto- 
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fon  bouclier.  Fabius  tut  enveloppé  5c  tué  par  des 
foldats  qui  étoient  proches.  Cependant  les  fuyaids 
étoient  en  fi  grand  nombre  qu’ils  bouchoient  les 
portes  du  camp;  & ils  embanafloient  tellement  le 
pafTage  , qu’il  en  mourut  plus  là  que  dans  le  combat 
& dans  la  fuite.  Il  s’en  fallut  même  affez  peu  que 
le  camp  ne‘  fût  forcé;  en  forte  que  plufieuts  , fans 
s’arrêter  pour  le  defendre , couroient  tout  droit  à 
la^  ville.  Mais  outre  qu’il  étoit  tièsfort  pat  fa  fitua- 
tion  8c  par  les  travaux  dont  on  l’avoit  encore  for- 
tifié, nos  foldats  qui  n’éroient  armés  que  pour  le 
combat,  manquoient  de  tout  ce  qui  etoit  néccflàire 
à l’attaque  d’un  camp.  Ainfi  Cmion  ramena  les  trou- 
pes dans  le  lien,  fans  avoir  perdu  un  leul  homme, 
fi  l’on  excepte  ce  Fabius  dont  on  vient  de  parler. 
Les  Ennemis  eurent  en  cette  occafion  environ  lût 
cents  morts  8c  mille  bleffes , tous  ces  blelTés , après 
la  retraite  de  Curion  , quittèrent  le  camp  8c  fe  re- 
tirèrent dans  la  ville  , ainfi  que  plufieurs  autres  , à 
qui  la  crainte  fit  prendre  le  même  parti , fous  prétexte 
de  leurs  biellures.  Varusqui  s’en  apperçut,  8c  qui  vit 
fon  armée  effrayée  , laifla  un  trompette  dans  le  camp 
avec  quelques  tentes  dreflees  pour  faite  montre,  8c 
vers  minuit  fit  entrer  fans  bruit  fes  troupes  dans  la 
place. 

Le  lendemain  Curion  fit  tirer  une  ligne  de  cir- 
convallation autour  d’Utique  , dans  le  defTein  de 
l’affieger.  Il  y avoit  alors  dans  cette  ville  quantité 
dc  gens  peu  accoutumes  à la  guerre,  engourdis  par 
une  longue  oifiveté  ; 8c  les  habitants  étoient  fort 
attachés  à Cefar  qui  leur  avoit  rendu  quelques  fer- 
0 vices.  Le  Confeil  étoit  compofé  de  différentes  for- 

0 tes  de  gens  ; 8c  le  fuccès  des  combats  ptécédens 

tif  av°‘c  répandu  la  confiernation  dans  tous  les  efprits. 

£ On  ne  parloit  donc  publiquement  que  de  fe  rendre, 

& ils  follicitoieut  Attius  de  ne  pas  les  perdre  par 
fon  opiniâtreté.  Pendant  qu’on  le  tounnentoie  ainfi, 
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dia  a c defenfione  urbis  horiarentur  : quae  les  eorunt 
pciterritos  animos  coniirmavit. 


Nunciabantut  bæc  eadem  Curioni  : fcd  aliquamdiii 
fidcs  fieri  non  poteiat  ; tantam  habebat  fuatum  rcrum 
fiduciant  ! Jamque  Cæfaris  in  Hifpania  res  Tecundæ  in 
Africain  nunciis  ac  iitteris  perfcrebantur;  quibus  om- 
nibus rebus  iublatus , nihil  contra  fc  Regem  nifurum 
exifiimabat.  Sed  ubi  cortis  auttoiibus  compcrit,  minus 
quinque  & viginti  millibus  longe  ab  Utica  cjus  copias 
abeflei  reliflis  munitionibus  » fefe  in  caftra  Corne- 
liana  recepit.  Hue  frumentum  comportare , caftra  ma? 
nirc  , materiam  conferre  coepit  ; ftatimque  in  Siciliam 
mifit , uti  n legioncs  reliquufque  equitatus  ad  fe  init- 
teretur.  Caiha  étant  ad  bellum  ducendum  apriflîma> 
narura  , & loci  munitione  ,&  maris  propinquitate  , & 
aquæ  & falis  copia  ;cujus  magna  vis  jam  ex  proximis 
erat  falinis  eo  congefln.  Non  materia  , multitudine  ar* 
borumjnon  frumentum , cujus  erant  plcniflimi  agti, 
deficere  poterat.  Itaque  , fuorum  omnium  confenfu 
Curio  reliquas  copias  cxfpeftarc  , & bellum  ducerc 
parabat. 


His  conftitutis  rebus,  probatifque' confiliis , ex  pet- 
fugis  quibufdam  oppidanis  audit , Jubam , revocattim 
finiiimo  bcllo  , Sc  controvciliis  Leptitanorum  , refti- 
tifle  in  regno  ; Saburam  , cjus  prarfcftum  , cum  medio- 
cribus  copiis  miffum  , Utica:  appropinquare.  His  auflo- 
libus  temere  credens  , conlîlium  commutât  ,&  prælio 
sein  commirtere  conftiruit.  Multum  ad  hanc  rem 
probandam  adjuvat  adolelcentia  , magnitudo  a ni  mi, 
fupcuoiis  temporis  proventus  , fiducia  rei  bene  ge- 

CA 
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'on  reçut  des  Députés  du  Roi  Juba,  qui  donnoit 
avis  de  fa  prompte  arrivée  avec  de  grandes  forces  , 
& exhortoit  à garder  & à défendre  la  place  j cette 
nouvelle  raffina  tous  les  efpiits. 

Curion  fut  informé  de  la  même  chofe  ; mais  il 
eut  d’abord  peine  à croire  ce  qu’on  en  difoit,  tant 
il  étoit  plein  de  confiance.  D’ailleurs  le  bruit  des 
heureux  fuccès  de  Céfar  en  Efpagne  s’étoit  déjà  ré- 
pandu en  Afrique  j en  forte  qu’animé  par  ces  nou- 
velles , Curion  fc  perfuadoit  que  le  Roi  n’oferoit 
rien  entreprendre  comte  lui.  Mais  quand  il  fut  à 
n’en  pouvoir  douter  qu’il  étoit  à peine  éloigné  d’U- 
tique  de  huit  lieues  avec  fes  troupes,  il  décampa  , 
8c  fe  retira  dans  le  camp  de  Scipion.  Il  y fit  porter 
du  bled  8c  du  bois,  commença  à s’y  fortifier,  & en- 
voya auffitôr  en  Sicile,  pour  faire  venir  les  deux 
Légions  qu’il  y avoir  laifiées  , avec  le  refte  de  fa 
Cavalerie.  Ce  polie  croit  très-commode  pour  tirer  la 
guerre  en  longueur,  à caufe  de  fa  fituation  5c  des 
fortifications  qu’on  y avoit  faites , du  voifinage  de 
la  mer,  de  l’eau  douce  qu’on  y trouvoit,  fie  de  la 
grande  quantité  de  fel  qu’on  y voit  amaffée  des  fa- 
Jincs  du  voifinage.  Les  arbres  des  environs  qui  étoient 
nombreux,  foiuniffoient  du  bois  ; 6c  la  campagne 
étoit  couverte  de  bled.  Il  refolut  donc  de  concert 
avec  toute  fon  armée  d’attendre  le  relie  de  fes  crou- 
pes , 6c  de  traîner  les  affaires  en  longueur. 

Dans  cette  rélolution  qui  eut  une  approbation 
générale,  quelques  gens  de  la  ville  qui  vinrent  fe 
rendre  à lui , lui  dirent  que  Juba  rappelle  par  1« 
guerre  qu’il  avoir  avec  quelques  peuples  voifins , ÔC 
par  les  différends  des  habitans  de  Lebeda  , n’étoit 
point  forti  de  fes  Etats,  que  Sabura  fon  Lieutenant 
qu’il  avoit  envoyé  avec  quelques  troupes  , s’appro- 
choit  d’Utique.  Sur  ce  rapport  qu’il  crut  t top  légère- 
ment, il  changea  d’avis,  6c  refolut  de  donner  ba- 
taille. Le  feu  bouillant  de  la  jeunelTe,  l'ardeur  de 
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tendæ.  His  rebus  impulfus , equitatum  omnem  prima 
nofte  ad  caftra  hoflium  miltit,  ad  fiumen  Bagradam; 
quibus  piarerat  Sabura  , de  quo  ante  crat  audituin.  Sed 
rex  omnibus  copiis  infequebatur  , & vi  millium 
pafliuim  intervàllo  a Sabura  confederat.  Equités  midi 
nofte  iter  conficiunt  ; imprudentes  atque  inopinantes 
hoftes  aggrediuntur  : Numida:  enim  quadam  barbara 
confuetudine , nullis  ordinibus  palïim  confedcrant. 
Hos  oppreftos  fomno  & difperfos  adorti,  magnum 
eorum  numerum  inrerficiunr  : muhi  perterriti  pro- 
fugiunt.  Quo  fafto,  ad  Curionem  équités  revcrmntui, 
caprivofque  ad  eum  rcducunt. 


Curio  cum  omnibus  copiis  quarta  vigilia  exierat* 
cohortibus  quinque  caftris  pr.tfidio  reliftis.  Progreflus 
millia  pailuum  fex , équités  convenit  ; rem  geftam 
cognovit  ; ex  captivis  quærit , quis  caftris  ad  Bagra- 
dam præfit  : refpondent , Saburam.  {Indiqua,  Audio 
itineris  conficiendi , quatrere  prætermittit  ; proximaquc 
rcfpiciens  figna  , Videtifne,  inquit,  milites,  captivo- 
lum  orationem  cum  perfugis  convenire  ; abeftè  regem  ; 
exiguas  efte  copias  iniflas  , qui  paucis  equitibus  pares 
efle  non  potuerint.  Proinde  ad  prardam  , ad  glotiam  j 
properate  ; ut  jam  de  prasmits  veftris,  & de  referenda 
gratia  , cogitare  incipiamus.  Erant  per  fe  magna  , qua: 
gefferanr  équités  ; præfertitn  cum  eorum  exiguus  numc- 
rus  cum  tanta  multitudine  Numidarum  conferretur  : 
hæc  tamen  ab  ipfis  inftatius  cominemorabantur  ; ut  de 
fuis  homines  laudibuj  libcnter  przdicant  : multa  przter- 


Civile.  Liv.  II.  1*71 

fon  courage  , fes  heureux  fuccès  , l’efpérance  de 
réufïïr,  contribuèrent  encore  à lui  faite  prendre  ce 
parti.  Entraîné  par  ces  conlïdérations  , il  envoya  i 
l'entrée  de  la  nuit  toute  fa  Cavalerie  vers  le  camp 
des  ennemis  qui  étoit  fur  la  rivière  de  Magreda , 
fous  les  ordres  de  Sabura  dont  on  vient  de  parler. 
Mais  le  Roi  Je  fuivoit  de  près  avec  toutes  fes  trou- 
pes , & n’étoit  éloigné  de  lui  que  de  deux  lieues. 
La  cavalerie  que  Curion  avoit  fait  partir  le  foir, 
arrive  au  point  du  jour,  St  attaque  les  ennemis  qui 
n’étoient  point  fur  leurs  gardes , St  qui  ne  s’y  atren- 
doient  pas  ; car  ils  étoient  félon  leur  coutume  barbare  , 
campés  fans  ordre  St  difperfés  çà  5c  là  : étant  fur- 
pris  en  cet  état , 5c  outre  cela  accablés  de  fom- 
meil , il  en  fut  tué  un  grand  nombre , 5c  plufieurs 
s’enfuirent  de  frayeur.  Après  cette  expédition , la 
Cavalerie  revint  trouver  Curion  avec  les  prilonniers 
qu’elle  avoit  faits. 

11  étoit  parti  vers  le  point  du  jour  avec  toutes 
fes  troupes , 5c  n’avoit  laifle  que  cinq  cohortes  pour 
garder  fon  camp.  Apfts  avoir  fait  deux  lieues , il 
rencontra  fa  cavalerie,  qui  lui  rendit  compte  de 
ce  qui  s’étoit  palfé.  Il  s’informa  des  prifonniers  qui 
commar.doit  au  camp  de  Magreda  , ils  lui  répondi- 
rent que  c’étoit  Sabura.  Sur  cela  fans  faire  d’au- 
tres informations  pour  ne  pas  retarder  fa  marche, 
,,  Camarades,  dit-il,  en  s’adreflànt  aux  troupes  qui 
étoient  les  plus  proches  de  lui , ,,  vous  voyez  que 
„ le  rapport  des  prifonniers  s’accorde  avec  celui  des 
,,  transfuges  ? Jubs  n’eft  point  à larméej  5c  il  faut 
„ qu’il  y ait  peu  de  troupes , puHqu’elles  n’ont  pu 
„ tenir  contre  un  petit  corps  de  Cavalerie  : hâtez» 
,,  vous  de  courir  à la  gloire  Sc  au  butin  ; 5c  don- 
>>  nez-nous  lieu  de  ne  plus  penfer  qu’à  vous  remer- 
cier, 5c  à vous  récompenfer  de  vos  fcrvices.  „ Il 
eft  certain  qu’à  confidérer  combien  notre  cavalerie 
ctoit  peu  nombreufe  eu  compataifon  des  Numides» 
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ea  fpolia  pratferebanrur ; capti  homines.,  equirefque 
producebantur  : ut,  quidquid  intercederet  temporis, 
hoc  omne  vittoriam  morari  videretur.  Ita  fpei  Cu- 
lionis  militum  fludia  non  deerant.  Equités  fequi  (n- 
bet  fcfe  ; iterque  accelctat,  ut  quam  maxime  es 
fuga  pertetritos  adoriii  poffet.  At  illi , itinere  totius 
nottis  confetti , fubfequi  non  poterant  ; atque  alii 
alio  loco  refiftebant.  Ne  hæc  quidem  rcs  Ciuionem 
ad  fpem  morabatur. 


Juba,  certiot  fattus  a Sabura  de  notturno  prxfio, 
duo  millia  Hifpanotum  8c  Gallorum  equitum  , quos 
fuæ  euftodi*  caui'a  circum  fe  habere  confueverar, 
& peditum  eam  partent , cui  maxime  confidebat, 
Sabura:  fubmittit.  Ipfe  cum  reliquis  copiis  elephan- 
tifque  quadraginta,  lentius  fubfequitur;  fufpicatus, 
præmilfis  equitibus,  ipfum  aft'ore  Curionem.  Sabura 
copias  equitum  peditumque  inftruit;  atque  his  im- 
perat,  ut  fimulatione  timoris  paulatim  cedant  ac 
pedem  référant  : fe(e,  cum  opus  effet,  fignum  præ- 
lii  daturum , &,  quod  rem  poftulare  cognoviflet, 
imperaturum.  Cutio,  ad  fuperiorem  fpem  addira  pri- 
fentis  temporis  opinione,  hottes  fugere  arbitratus, 
copias  ex  locis  fuperioribus  in  campum  deducit. 


Quibus  ex  locis  cum  effet  progreffus  , con- 
fefto  jatn  labore  exercitu,  fexdecim  miilium  fpa- 
tio  confiftit.  Oat  fignum  fuis  Sabura  ; aciem  conf- 
timit  , 8c  circumite  oïdines  atque  hortati  inci* 
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on  pouvoit  regarder  ce  qu’elle  avoit  fait  comme  un 
grand  exploir  ; mais  comme  on  fe  loue  volontiers  foï- 
niême  , elle  exagéroit  beaucoup  le  mérite  de  cette 
attion.  Elle  faifoit  encore  grande  parade  du  butin 
qu’elle  avoit  remporté,  des  prifonniers  , tant  d’in- 
fanterie que  de  Cavalerie,  qu’elle  faifoit  marcher 
devant  elle  avec  oftentation;  en  forte  qu’il  fembloit 
que  différer  d’en  venir  aux  mains,  c’étoit  différer  la 
viéloire  : ainfî  l’ardeur  des  troupes  fccondoit  parfai- 
tement l’efpérance  de  Curion.  Il  hâte  donc  fa  mar- 
che , & donne  ordre  à fa  Cavalerie  de  le  fuivre , 
pour  attaquer  l’ennemi  effrayé  dans  le  défordre  de 
fa  fuite;  mais  les  Cavaliers  haraflës  par  la  marche 
de  la  nuit  précédente  ne  pouvoient  fuivre,  fie  plu- 
fïeurs  reftoienr  en  chemin.  Rien  de  tout  cela  ne 
pouvoit  retarder  les  efpérances  de  Curion. 

Cependant  Juba  infhuit  par  Sabura  de  ce  qui  s’é- 
toit  paffe  dans  l’aélion  de  la  nuit,  envoya  deux  mille 
chevaux  Efpagnols  Se  Gaulois  qui  étoient  fa  garde 
ordinaire  : il  y /oignit  la  partie  de  fon  Infanterie  en 
qui  il  avoir  le  plus  de  confiance;  il  les  fuivit  avec  le 
xefte  de  fes  troupes  8c  quarante  éléphans,  fe  dou- 
tant bien  que  Curion  qui  avoit  fait  prendre  les  de- 
vants à fa  Cavalerie,  ne  manqueroit  pas  de  la  fui- 
vre. Sabura  rangea  toute  fon  armée  en  bataille , & 
lui  commanda  de  céder  8c  de  reculer  peu  à peu , com- 
me fi  elle  avoit  peur,  ajoutant  qu’il  donneroit  le  li- 
gnai du  combat  lorfqu’il  faudroit,  ainfi  que  les  or- 
dres néceflaires  félon  les  circonftances.  Curion  flatté 
d’une  nouvelle  efpérance  par  les  mouvemens  qu’il 
vit  faire  alors  aux  ennemis,  8c  s’imaginant  qu’ils  pre- 
noient  la  fuite,  fit  defeendre  fes  troupes  de  la  mon- 
tagne dans  la  plaine. 

Après  les  avoir  fait  avancer  fort  loin,  8c  les  voyant 
fatiguées  par  une  marche  de  plus  de  cinq  lieues,  il 
fit  aite  pour  leur  laifler  reprendre  haleine.  Dans  ce 
moment  Sabura  fait  fonner  la  charge , donne  fes  ox*  « s 
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pit  : fed  pediratu  dumaxat  procul  ad  fpeciem  utiturj 
équités  in  aciem  mirtir.  Non  deeft  negotio  Curio; 
fuofque  hortatur , ut  fpem  omnern  in  virtute  repo- 
nant. Nec  militibus  quidem  , ut  defelïis  ; neque 
equitibus,  ut  paucis  & labore  confettis,  ftudium  ad 
pugnandum  virtufque  deerat  : fed  ii  étant  numéro 
ec;  reliqui  in  itinere  fubftiterant.  Hi , quatticumque 
in  partem  impetum  tecerant,  hoftes  loco  eedcre  co- 
gcbant  : fed  neque  longius  fugientes  profequi , nec 
vehementius  equos  incirare  poterant.  At  cquitatus 
hoftium  utroque  cornu  circumire  aciem  noftram, 
averfos  proterere  incipit.  Cum  cohortes  ex  acie 
procurtiflent , Numida:  integri  , celerirate  impetum 
noftrorum  effugiebant  ; rurfufque  ad  ordines  fuos  fe 
iccipientes  circumibant , & ab  acie  excludebant.  Sic 
neque  in  loco  manere,  ordinefque  fervare  , neque 
procurrere,  Sc  cafum  fubire,  tutum  videbatur.  Ho(- 
tium  copia;  fummiflis  ab  rege  auxiliis , crebro  auge- 
bantur  : noftros  vires  laflitudine  deficiebant.  Simul 
ii,  qui  vulnera  acceperant,  neque  acie  excedere, 
neque  in  locum  tutum  referri  poterant  ; quod  tou 
acies  equitatu  hoftium  circumdata  tcnebatur.  Hi , de 
fua  falute  defperantes , ( ut  extremo  vit*  tempore 
homines  facere  coniueverunt , ) aut  fuaro  moitem 
miferabantur,  aut  parentes  fuos  commendabant , fi 
quos  ex  eo  periculo  fortuna  .fervare  potuifiet.  Plena 
crant  otnnia  timoris,  Sc  luttus. 
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dres»  va  de  rang  en  rang  exhorter  fes  troupes,  fait 
marcher  fa  Cavalerie , & tient  fon  Infanterie  plus 
loin  en  bataille,  feulement  pour  la  montre.  Curion 
de  fon  côté  accepte  hardiment  le  combat , encourage 
les  liens,  8:  leut^  commande  de  mettre  toute  leur 
efpérance  en  leur  valeur.  Son  Infanterie,  quoique 
laffe  & fatiguée  , ainfi  que  fa  Cavalerie,  quoique  ré- 
duite à un  petit  nombre  & fort  harraflée  , ( car  elle 
n’étoit  plus  que  de  deux  cents  chevaux;  le  refte 
dtoit  demeuré  derrière  & n’avoit  pu  fuivre  : ) ne  man- 
quoit  ni  d'ardeur  ni  de  courage  pour  combattre:  aulfi 
la  Cavalerie  fit- elle  plier  l’ennemi  par-tout  ou  elle 
donna  ; mais  elle  ne  pouvoit  pourfuivre  les  fuyards 
fort  loin  , ni  pouffer  fes  chevaux  qui  étoient  fur  les 
dents , au  lieu  que  la  Cavalerie  ennemie  commença 
infcnfiblcment  à l’envelopper,  & à la  charger  en 
queue.  Lorfque  nos  cohortes  fe  détachoient,  les 
Numides  qui  n’étoient  point  fatigués , évitoient  leur 
choc  par  la  fuite,  enfuite  revenoient  les  envelop- 
per dans  le  temps  qu’elles  fe  retiroient  à leur  gros, 
Sc  les  empêchoient  de  le  joindre  : ainfi  elles  ne 
pouvoient  ni  demeurer  fermes  dans  leur  pofte  & gar- 
der leurs  rangs,  ni  avancer  fur  l’ennemi  fans  s’expo- 
fer.  Outre  cela  l’armée  ennemie  groflifToit  de  mo- 
ment en  moment  par  le  fecours  que  Juba  lui  en- 
voyoit,  pendant  que  nos  gens  defailloient  de  laffi- 
tude.  Nos  blefTés  ne  pouvoient  fe  retirer,  & on  ne 
favoit  où  les  mettre  en  fureté,  parce  que  la  Cava- 
lerie Numide  nous  tenoit  enveloppés  de  tous  cô- 
tés. Ainfi  défefpérés,  & ne  comptant  plus  pouvoir 
fauver  leur  vie  , ils  faifoient  ce  qu’on  a coutume  de 
faite  dans  une  pareille  extrémité;  ils  s’affligeoient 
de  périr  ainfi  milérableinent , 5c  recommandoient  leurs 
familles  à leurs  camarades , en  cas  qu’il  en  échappât 
quelques-uns  : toute  l’année  étoit  dans  la  conflerna- 
tion  Sc  dans  la  douleur. 
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Curio  , ubi,  perterritis  omnibus  i «eque  cohorta- 
tiones  Tuas,  neque  preces  auliri  inrelligit  ; unam  , ut 
in  miferis  rebus  , fpem  reliquam  falutis  efle  arbitrarus  » 
proximos  colles  capere  univerfos  , arque  eo  inferri 
fîgna  jubet.  Hos  quoque  pratoccupaf  miftus  a Sabura 
equitatus.  Tum  vero  ad  fummam  defperationém  noftri 
perveniunt,  &:  pattiin  fugientes  ab  equitatu  interficiun- 
tur,  partim  integri  procumbunr.  Hortatur  Curionern 
Cneius  Domitius  piïfeflus  equimm,  cum  paucis  equi- 
tibus  circumfilfens , ur  fnga  falutem  petar , arque  in 
caftra  contcndat;  5c  fe  ab  eo  non  difeeffurum  pol- 
licetur.  At  Curio,  nunquam  amiflb  exercitu  quem  a 
Cæfare  fidei  fu.T  coramiflijm  acceperit , fe  in  e/'us 
confpeftum  reverfurum,  confirmât;  atque  ira  prx- 
iians  interficitur.  Equités  perpauci  ex  prxlio  fe  re- 
cipiunt  : fed  ii , quos  ad  noviflimum  agmen  , equo- 
lum  leficiendorum  caufa , fubftitiiTe  demonftratum 
cft , ftiga  totius  exercitus  procul  animadverfa  , fefe 
incolumes  in  caftra  conferunt , milites  ad  unum 
omnes  interficiuntur. 


His  rebus  cognitis,  M.  Rufus  quaeftor,  in  cafttis 
reliclus  a Curione  , cohortatur  fuos  ne  animo  defi- 
ciant.  Illi  orant  atque  obfecrant,  ut  in  Siciliam  na- 
vibus  reportentur.  Pollicetur  : magiftrifque  imperat 
«avium , ut  primo  vefpere  omnes  feaphas  ad  littus 
appulfas  habeant.  Sed  tantus  fuit  omnium  terror, 
ut  alii  adefTe  copias  Jubas  dicerent  , alii  cum  legio- 
nibus  inftare  Varum , jamque  fe  pulverem  venientium 
cernere  ; quarum  rerum  nihil  omnino  acciderat  : alii 
claflem  hoftium  celeriter  advolaturam  fufpicarentur. 
Itaque  , perterritis  omnibus , fibi  quifque  confu* 
lebat.  Qui  in  claflè  étant,  profkilci  propciaban't. 
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Curion  voyant  l’afcatme  générale , & qu’on  n’é- 
eoutoit  plus  ni  fes  exhortations  ni  fes  prières , prend 
le  feul  parti  auquel  on  a coutume  d’avoir  recours 
dans  de  pareilles  circonftances , & commande  à Je$ 
troupes  de  fe  faifir  des  montagnes , d'y  marcheï 
«n  bataille;  mais  la  Cavalerie  que  Sabura  y envoya 
les  prévint,  leur  en  ôta  le  moyen.  Alors  nos  gens 
n’ont  plus  aucun  rayon  d’efperance , les  uns  font 
maflàcrés  par  la  Cavalerie  ennemie  en  .voulant  pren- 
dre la  fuite,  les  autres  tombent  de  foiblefle  & de 
langueur.  Cn.  Domitius  qui  commandoit  la  Cavale- 
rie , prie  Curion  de  fe  fauver  avec  le  peu  ce  Cava- 
liers qu’il  avoit  autour  de  lui , Sc  de  tâcher  de  ga- 
gner fon  camp , lui  promettant  de  ne  point  l'aban- 
donner. Curion  lui  dit  qu’après  la  perte  qu’il  vient 
de  faire  de  l’arraée  que  Célar  lui  avoit  confiée , il 
ne  fe  préfentera  point  devant  lui , & il  fe  fait  tuer 
les  armes  à la  main.  Quelques  Cavaliers  échappè- 
rent en  petit  nombre  ; ceux  d’entr’euxT  qui  étoient 
reliés  à l'arriéré  gar  de  pour  laifler  repofer  leurs  che- 
vaux, voyant  de  loin  la  fuite  de  toute  l’armée  , 
gagnèrent  le  camp  & fe  fauverent.  Toute  l’Infan- 
terie lut  taillée  en  pièces,  fans  qu’il  en  reliât  un 
feul  homme. 

Le  Quelleur  M.  Rufus  que  Curion  avoir  laiflé  à 
la  garde  du  camp,  informé  de  cette  défaite,  tâche 
d’encourager  le  peu  de  troupes  qu’il  avoit  auprès  dé" 
lui  telles  lui  demandent  inftamment  de  les  faire  re- 
mener en  Sicile  ; il  le  leur  promet , & ordonne  au*. 
Pilotes  de  tenir  leur  chaloupes  çrêrcs  tk  à bord  fur 
le  foir.  Mais  la  frayeur  les  avoir  tellement  laifîs,- 
que  les  uns  croyoient  déjà  voir  Juba  arriver  avec  fes 
troupes  ; d’autres  s’imaginoient  être  pourfuivis  par  Va- 
lus , êc  appercevoir  la  poulfiere  excitée  par  fes  Lé- 
gions; d’autres  enfin  croyoient  que  la  flotte  ennemie- 
alloit  aborder  dans  un  inftant.  Cependant  rien  de  touP 
eda  n’otoit  viai.  Dans  cette  épouvante  , chacun  nt£ 
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üorum  fuga  tiavium  onerariarum  magiftros  încitabafc 
Pauci  lenunculi  ad  officium  imperiumque  convenie- 
bant  : fed  tanta  crat  completis  littoiibus  contentio, 
qui  potiflimum  ex  magno  numéro  confcenderentî 
ut  multitudine  atque  onere  nonnulli  deprimerentur, 
icliqui  ob  timorem  piopius  adiré  tardarentur. 


Quibus  rebus  accidit,  ut  pauci  milites  patrefque 
familiæ,  qui  aut  gratia  aut  mifericordia  valerent» 
aut  naves  adnare  poflent,  recepti,  in  Siciliam  inco* 
lûmes  pervenitent  : reliquat  copjæ  , miflïs  ad  Varant 
nortu,  Jegatorum  numéro  » centurionibus , fefe  et 
dediderunt.  Quorum  cohortes  miliium  Juba  poftero 
die  ante  oppidum  confpicatus,  fuam  efle  prxdicans 
pratdam  , magnam  pattern  corum  interfici  juflittpau- 
cos  elertos  in  regnum  remifit.  Cum  Varus  fuam 
fidem  ab  eo  J*di  quereretur , neque  refiftere  audeiet: 
ipfe  equo  in  oppidum  vertus,  profequentibus  com- 
pluribus  fenatoribus  , quo  in  numéro  erat  Ser.  Sul- 
picius  & Licinius  Damafippus,  paucis  dicbus,  qu* 
fieri  vellet , Utic*  conftituit  atque  imperavit  ; die- 
bufque  poil  paucis  fe  in  regnum  cum  omnibus  copii» 
?ecepit. 
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iongeoît  qu’à  foi  : ceux  qui  étoient  fur  la  flotte  » 
fe  hâtoient  de  partir , 8c  par  Jeur  exemple  engageoient 
Jes  Pilotes  des  vaifleaux  de  charge  à les  fuivre.  Quel- 
ques chaloupes  en  petit  nombre  fe  rendirent  à l’or- 
dre , & le  trouvèrent  au  rendez-vous  ; mais  le  dé- 
fordre  fut  fi  grand  fur  le  rivage  qui  étoit  couvert  de 
monde  emprelïé  à s’embarquer,  que  quelques-unes 
coulèrent  bas  par  trop  de  charge,  8c  que  les  au- 
tres n’ofoient  approcher  de  peur  qu’il  nfc  leur  en  arri- 
vât autant. 

Cela  fut  caufe  qu’il  n’y  eut  qu’un  petit  nombre 
de  foldats  8c  de  citoyens  Romains,  qui  par  pitié, 
ou  ayant  eu  la  force  de  gagner  les  vaifleaux  à la 
nage , furent  rembarques , 8c  arrivèrent  en  Sicile. 
Le  relie  des  troupes  envoya  la  nuit  même  des  Cen- 
turions en  députation  à Varus , 8c  fe  rendit  à lui. 
Le  lendemain  Juba  appercevant  ces  cohortes  foumi- 
fes,  campées  foûs  les  murs  de  la  ville,  en  fit  maf- 
facrer  une  grande  partie,  difant  que  c’étoient  fes 
prifonniers , 8c  il  en  envoya  quelques-uns  des  prin- 
cipaux dans  fçn  Royaume.  Tandis  que  Varus  fe  plai- 
gnoit  qu’on  violoit  la  foi  qu’il  avoir  donnée,  mais 
fans  ofer  s’y  oppofer;  le  Roi  fit  à cheval  fon  entrée 
dans  Utique,  fuivi  de  plufieurs  Sénateurs,  entr’au- 
très  de  Ser.  Sulpicius  8c  de  Licinius  Damafippus.  Il 
y relia  quelques  jours  pour  donner  fes  ordres  ; après 
quoi  il  fe  retira  dans  fes  Etats  avec  toutes  fes 
troupes. 
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I.  Qu  a vires  & aux  ilia  ad  hélium  Pompeio  fuer'tnt. 
II.  Fax  frujlra  per  Vibullium  oblata.  III.  Le - 
via  aliquot  pr&lta  ad  Dyrrackium  C&fart  inft- 
licia.  IV.  Aligna  Pharfaltca.  V.  Mors  Pompe», 
VI.  Alexandrins  belli  initia. 

D Ictatore  habente  comitia  Cacfare  , con- 
fules  creantur  Julius  Catfar,  8c  P.  Setvilius  : is  enim 
crat  annus , quo  per  legcs^ei  confulem  fieri  liceret. 
His  rébus  confettis , cum  fides  tora  Iralia  effet  an- 
guftior,  neque  créditât  pecuniat  folverentur,  confti- 
tuit , ut  arbitri  darentur  : per  eos  furent  aiftimatio- 
ues  pofleffionum  8c  terum  , quanti  quatque  eaium 
ante  bellum  fuilîent,  atque  eæ  creditotibus  tranlde- 
lentut.  Hoc  8c  ad  timorem  novarum  tabularum  tol- 
lenJum  minuendunique , qui  fete  bella  8c  civiles  dif- 
fenfiones  fequi  confuevit  ; 8c  ad  debitorum  tuendam 
exiftimationem , effe  aptiffimum  exiftimavit.  Item  > 
prætotibus  ttibunifque  plebis  rogationes  ad  popu- 
ium  ferentibus,  nonnullos , ambitus  Pompeia  lege 
damnatos,  illis  temporibus,  quibus  in  Utbe  pras- 
£dia  legionum  Pompeius  habuerat,  ( quæ  judicia , 
aliis  andientibus  judicibus,  aliis  fententiam  ferenti- 
bus, fingulis  diebus  erant  perfefta , ) in  integrutn 
reftituiti  qui  fe  illi  initio  belli  obtulerant,  il  fua 
opéra  in  beilo  uti  vellet  ; perinde  «flimans  aç 
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Z.  Quelles  forces  & quels  fecour s eut  Pompée.  II.  Paix 
offerte  inutilement  par  Vtbullius.  III.  Quelques 
légers  combats  près  de  Durzzzo , où  Cefar  ejl 
battu  IV.  Bataille  de  Pharfale  V Mort  de  Pom- 
pée. VI.  Commencement  de  la  guerre  d'Alexan- 
drie. 

r 

VJEs  au  en  qualité  de'  Diftateur  ayant  fait 
afTembler  les  Comices  pour  créer  de  nouveaux 
Magiftrats  , fut  nommé  Confu!  avec  P.  Servilius; 
car  c’etoit  l’annee  ou  les  loix  lui  permettoient  de  par- 
venir à cette  charge.  Cette  affaire  terminée»  voyant 
qu’tJ  y avoir  peu  de  cedit  dans  toute  l’Italie  » & 
que  pcrfonne  n’y  payoit  fes  dettes , il  ordonna  qu’on 
nommeroit  des  arbitres  pour  faire  l’eftimation  des 
héritages  8c  autres  immeubles  fui  le  pied  ou  ils 
étoient  avant  la  guerre  , & qu’on  les  donneroit  en 
paiement  à ceux  à qui  il  étoit  dû.  Il  crut  cet  ex- 
pédient très  propre  à conferv'er  le  crédit  des  debi- 
teurs , 8c  à difli  er  ou  au  moins  à diminuer  la  crainte 
qu’on  a de  piêter  pendant  les  divifions  8c  les  guet- 
tes civiles.  Outre  cela  , fur  la  demande  qu’il  en  fit 
faire  au  peuple  par  les  Tribuns  8c  par  les  Prêteurs» 
il  rétablit  plnfîeurs  particuliers,  qui  du  temps  que 
Pompée  étoit  dans  Rome  avec  fes  Légions,  aboient 
été  condamnes  comme  coupables  de' brigue  fuivant 
}a  loi  du  même  Pompee  ; jugtmens  qui  avoient  é é 
fi  peu  dans  les  réglés  , qu’ils  avoient  été  rendus  dans 
un  jour,  8c  par  des  juges  dont  les  uns  avoient  été 
préfcns  au  plaidoyer,  tandis  que  d’autres  rendoient 
la  fentenco  fans  être  infiuits.  Par-là  fl  voulut  mar- 
quer fa  reconnoifllaiicc  à des  gens  qui  étoient  ve— 
nus  s’oflrir  à.  lui  dès  le  commencement  de  la  guerre» 
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û ulus  effet , quoniam  fui  feciffent  poteflatem.  Sta- 
tuerai enitn  hos  piius  judicio  popoli  debere  reftitui , 
quam  fuo  bénéficié  vidcri  receptos;  ne  aut  ingtatus 
in  refereuda  gratia  , aut  anogans  in  ptxtipiendo 
populi  beneficio , videretur. 


His  rebus,  & feriis  Latinis,  comitiifque  omnibus 
perficiundis , undecim  dies  tribun;  Diëlaturaque  fe 
abdicat , & ab  Uibe  proficilcitur  , Brunditiumque 
pervenit.  Eo  legiones  duodecim  , equilatum  omnem, 
venire  juflerat  : fed  tantum  navium  repetit,  ut  an- 
gufte  viginti  millia  legionariorum  militum,  fexcen- 
tos  équités  tranfportare  poflènt.  Hoc  unum  , inopia 
navium,  Cxfari  ad  conficicndi  belli  celeritatem  de- 
fuit.  Atque  ex  ipfx  copix  hoc  infrequentiores  im- 
ponuntur  ; quod  inulti  Galücis  tôt  bellis  defecerantj 
longumque  iter  ex  Hifpania  magnum  numerum  de- 
minuerat  ; & gravis  autumnus  in  Apulia  circumque 
Brundifium  , ex  faluberrimis  Gallix  & Hifpanix  re- 
gionibus , omnem  cxercitum  valetudine  tentaverat. 

Pompeius  annuum  fpatium  ad  comparandas  copras 
naftus , quod  vacuum  a belio , atque  ab  hofte  otio- 
fum  fuerat , magnam  ex  Afîa  , Cycladibufque  infulis, 
Corcyra,  Athenis,  Ponto  , Bithynia  , Syria  , Cilicia, 
Fhœnice , 8c  Ægypto , claffem  coëgerat  : magnam 
omnibus  locis  xdificandam  curaverat  : magnam  im- 
peratam  Afix.Syrix,  regibufque  omnibus,  & dynaf- 
tis  , Si  tetrarchis , & liberis  Achaix  populis  pecuniam 
exegerat;  magnam  focietates  earuin  provinciarum» 
quas  ipfe  obtinebat,  fibi  numeraie  coëgetat. 


Legiones  effecerat  civium  Romanorum  novemj 
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& auxquels  iJ  ne  fc  croyoit  pas  moins  redevable» 
quoiqu'ils  ne  l’euflent  pas  fervi,  puîfqu’ils  s’étoient 
préfentés  d’eux-mêmes.  Du  refte  il  voulut  qu’ils  ne 
fuflent  pas  moins  redevables  au  peuple  qu’à  lui -mê- 
me de  leur  rétabliflement , afin  que  par  fa  recon- 
noiüance  il  ne  parût  pas  vouloir  ôter  au  peuple  le 
droit  de  faire  de  pareilles  grâces. 

Après  avoir  employé  onze  jours  , tant  à ces  ar- 
xangemens,  qu’à  célébrer  les  Fériés  Latines,  & à 
tenir  les  Comices,  il  fe  démit  de  la  Dictature,  par- 
tit de  Rome  5c  fe  tendit  à Blindes,  ou  il  avoit 
donne  rendez-vous  à douze  Légions  5c  à toute  fa 
Cavalerie.  Mais  il  y trouva  fi  peu  de  vatlTeaux  , qu’il 
n’y  put  embarquer  que  vingt  mille  fantallins  6c  fix 
cents  chevaux , encore  fort  ferrés  ; ce  qui  feul  l’em- 
pêcha de  finir  promptement  la  guetre.  D’ailleurs  les 
troupes  étoient  fort  affaiblies , tant  par  les  longues 
guerres  de  la  Gaule,  que  par  la  marche  qu’elles 
avoient  faites  depuis  l’Efpagne , 5c  par  l’Automne 
mal-faine  qu’elles  avoient  paflëe  dans  la  Fouille  aux 
environs  de  Brindes , en  fartant  de  la  Gaule  5c  de 
l’Efpagne  où  l’air  eft  très  bon  ; de  farte  que  la  ma- 
ladie avoit  régné  dans  toute  l’armée. 

Pompée  qui  avoit  eu  une  année  emiere  d’avan- 
ce, où  il  n’avoit  eu  aucune  guerre  à foutenir  5c 
aucun  ennemi  à craindre , avoit  employé  ce  temps 
de  repos  à afTembler  une  nombreufe  flotte  tirée  de 
l’Afie,  des  Ifles  Cydades , de  Corfou,  d’Athenes, 
du  Pont,  de  la  Bithynie,  de  la  Syrie , de  la  Cili- 
cie , de  la  Phénicie  5c  de  l’Egypte,  fans  compter 
les  vaifTeaux  nombreux  qu’il  avoit  fait  conftruire  par- 
tout. Il  avoit  exigé  de  grofles  fommes  de  l’Afie , 
de  la  Syrie,  des  Rois  ôc  Princes  ou  Seigneurs  de 
ces  contrées  , enfin  de  tous  les  peuples  libres  de 
l’Achaïe  » de  il  n’en  avoit  pas  moins  tité  des  Com- 
munautés i des  Provinces  où  il  étoit  le  maître. 

Il  avoit  neuf  Légions  toutes  coœpolécs  4ç  citoyens 
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quinque,  ex  Italia  quas  tranfduxerat  ; unam  ex  Siciïfa 
veteranam-  quam  faftara  ex  duabus , gemellam  appeF- 
labat;  unam  ex  Creta  8c  Macedonia  , ex  veteranis 
militibus,  qui,  dimifiî  a fuperioribus  împeratoribus  * 
in  iis  provinciis  confederant;  duas  ex  Afia,  quas 
Lentulus  confcribendas  cuiaverat.  Prxteiea  magnum 
numerum  ex  Theflalia  , Bœotia  , Achaia,  Epitoque  , 
fupulementi  nomine,  in  legiones  diihibuerat.  His 
Antonianos  milites  admifcuerat.  Præter  has,  exfpefta- 
Batcum  Scipione  ex  Syr.a  legiones  du;s  : fagittanos 
ex  Creta,  Lacedamnone , Ponto , atqueSyrta,  reliquit- 
que  civitatibus  in  millia  numéro,  habebat  : fundi- 
torum  cohortes  fexcenarias  11  : equitum  vu  milita  : ex 
quihns  dc  Gallos  Dejotaïus  adduxerat,  d Ariobarzancs 
ex Cai'padoria  : ad  cumdcm numerum  Coty*  ex  Thraci* 
dederat,  8c  Sadatam  filium  miterai.  Ex  Macedonia 
ce  eranr  quibus  ishafcyno'is  orxrrat  excellent,  v.ttute. 
d ex  Gabinianis  Alexandria  , Gallos  Geimanofque , quor 
ibi  A.  Gabinius  præfidii  caufia  apud  r?gem  Ptolemaeum 
reliquerat,  Pompeius  filins  c«,m  clafle  adduxetat.  ncc , 
quos  ex  Servis  fuis  p^ftorumque  fnotum  coëgerat  : 
ecc  Tarcund irius  Caftor  8c  Donilaus  ex  Gallograccta 
dederant  : hotum  aller  nna  venerat  , alter  filtum 
miferat  • ce  ex  <yria  a Com.g^io  Antiocho  cui  magna- 
piæ  nia  Pompeius  ttibuit,  midi  étant;  in  his  pleti- 
que  hippotoxotat.  Hue  Dard’not  Bcflos,  pattim  merce- 
n.trios,  partim  impetio  aut  gtatia  compatatos  ; item 
Macedonas,  Theflalos,  ac  reiiquatum  gentium  8c  civi- 
tatum  adjecerat  ; atque  tum , quern  fupta  demoni-; 
tiavimus , numerum  expleveiat. 


Frtrmenti  vim  maximam  ex  ThefTalia  , Afia  i 
Æ-gyptp  , Creta  , Cyrenis  , rcliquifquc  regioni- 
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Romains  : il  en  avoit  amené  avec  lui  cinq  d’Italie  j 
line  vieille  de  Sicile  qu'il  nommoit  la  jumelle , parce 
qu’elle  étoit  compolee  de  deux  ; une  de  Crete  6c 
de  Macédoine,  compofée  de  vétérans,  qui  congé» 
diés  par  les  généraux  précédens,  s’étoient  établis 
dans  ce  pays  là  ; 8c  deux  que  Lentulus  avoit  levées 
en  Afie.  Pour  les  compléter  toutes , on  lui  avoir 
fait  des  recrues  nombreufes  en  Theflalie , en  Béo- 
tie  , en  Achaie  8c  en  Epire  ; 8c  il  y avoit  joint  les 
foldats  qui  reûoient  de  la  défaite  d’Antoine.  Il  at- 
tendoit  encore  deux  Légions,  que  Scipion  lui  ame- 
noit  de  Syrie.  Il  avoir  trois  mille  archers  tirés  de 
Crete  , de  Lacédémone,  du  Pont,  de  la  Syrie  8c 
d’autres  endroits  ; deux  cohortes  de  frondeurs  de 
fix  cents  hommes  chacune.  Sa  Cavalerie  confiftoit 
en  (ept  mille  chevaux,  dont  Déjotarus  lui  en  avoit 
amené  fix  cents  de  Galatie,  Ariobarzane,  cinq  cents 
de  Cappadoze,  Cotys  cinq  cents  de  Thrace,  à la 
tête  defquels  étoit  fon  fils  Sadala.  Il  en  avoit  tiré 
deux  cents  de  la  Macédoine , commandés  par  Raf- 
cipolis  excellent  Officier;  cinq  cents,  tant  Gaulois 
qu’Allemands , que  Gabinius  avoit  laiflës  à Alexan- 
drie pour  fervir  de  garde  au  Roi  Ptolomée.  Pom- 
pée fon  fils  lui  eij  avoit  amené  huit  cents , qu’il  avoit 
levés  ou  dans  fes  campagnes  ou  parmi  fes  efclaves  : 
Tarcundarius  Cafior  8c  Donilaus  lui  en  fournirent 
trois  cents  de  la  Galatie  ; l’un  vint  lui-même  à la. 
tête  de  fes  troupes , l’autre  y envoya  fon  fils.  An- 
tiochus  qui  avoit  de  grandes  obligations  à Pompée» 
lui  en  envoya  deux  cents  de  la  Comagene,  la  plupart 
archers  à cheval.  Il  avoit  outre  cela  des  troupes 
de  la  Thrace  8c  de  la  Servie , partie  foudoyées  » 
partie  volontaires , ainfi  que  des  Macédoniens , des 
Thefialiens  8c  autres  nations  ; ce  qui  formoit  ett 
tout  le  nombre  qu’on  a marqué 
Il  avoit  ramafle  une  très-grande  quantité  de  vi- 
ms  de  la  ThelTalie,  de  l’Afie.,  de  l’Egypte  » dç 
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bus  comparaverat  : hiemare  Dyrrhachii,  Àpollonice  , 
omnibul'que  oppidis  maritimis  conftituerat  ; ut  mare 
Cacfarem  traniire  prohibcret  : cjus  rei  caufa  , omni 
ora  maritima  claflém  difpofucrat.  Praterat  Ægyptiis 
navibus  Pompeius  filius  j Afiaticis  D.  Larüus  8c  C. 
Triatius  J Sytiacis  C.  Cnflius;  Rhodiis  C.  Marcellus 
cum  C.  Coponio  ; Liburnicæ  atque  Achaicæ  ctatïï 
Scribonius  Libo  & M.  Oftavius.  Toti  tamen  ofîicio 
maritimo  M-  Bibulus  præpolitus  cunfla  adminiftra- 
bat  : ad  hune  fmnina  imperii  relpiciebat. 


Caffar , ut  Btundifium  venit  concionatus  apud  mi- 
lites , quoniam  ptope  ad  finem  Jabomm  ac  pericu- 
lorum  effet  perventum.  a:quo  animo  tnancipia  atque 
impedimenta  in  Italia  relinquerent  ; ipfi  expediti  na- 
ves  confcenderenr  , quo  majot  numerus  militum 
poffet  imponi  ; omniaque  ex  vidoria  8c  ex  fua  li- 
beralitate  fperarent  : conclamantibus  omnibus , im- 
peraret  quod  vellet  ; quodeumque  imperaviffet , fe 
zquo  animo  effe  fafturos;  pridie  non.  Jan.  naves 
foîvit , impofitis,  ut  fupra  demonftratum  eft,  legio- 
nibus  vu.  Poftridie  terram  attigit  Cerauniorum. 
Saxa  inter  5c  alia  loca  pcriculofa  quietam  naftus 
ftationem  , 8c  portus  omnes  timens , quos  teneri  ab 
advetfariis  arbitrabatut,  ad  eum  Iocum  , qui  appella- 
tut  Pharfalia , omnibus  navibus  ad  unam  incolumi- 
bus,  milites  expofuit, 


Etat  Orici  Lucretius  Verpillo  , 8c  Minutlus  Rufus, 
cum  Afiaticis  navibus  duodeviginti , quibus  juffu  D. 
Lælii  pracerant  ; M.  Bibulus,  cum  navibus  ex  Cor- 
cyra:  i fed  neque  iî  fibi  confifi  ex  pottu  prodire 
funt  aufi  ; cum  C«efar  omnino  xii  naves  longas 
piïftdio  duxiffet , in  quibus  erant  coniliatx  iv  ; ne- 
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Crete , du  pays  de  Cirene  8c  d’autres  contrées.  Son 
deflein  étoit  de  pafTer  l’hiver  à Dutazzo  , à Eriflo  , 
8c  dans  toutes  les  villes  maritimes  des  ces  quartiers  là  i 
& il  y avoit  difperfé  la  flotte , pour  empêcher  Cé- 
far  de  palTet  la  mer.  Pompee  le  fils  commandoit  les 
vaifleaux  Egyptiens  i D.  Larlius  8c  C.  Triarius  ceux 
d’Afie  j C.  Caflius  ceux  de  Syrie;  C.  Marcellus  8c 
C.  Coponius  ceux  de  Rhodes  : Scribonius  Libon 
8c  M.  Oclavius  étoient  chefs  de  la  floue  d’Illyrie  8c 
d’Achaïe.  M.  Bibulus  avoit  le  commandement  gé- 
néral , 8c  c’étoit  de  lui  que  tous  recevoient  les  or- 
dres. 

A fon  artivée  à Brindes , Céfar  harangua  fes  fol- 
dats  , 8c  leur  dit  que  puifqu’ils  étoient  fur  le  point 
de  voir  finir  leurs  traveaux  8c  leurs  dangers , ils  ne 
dévoient  pas  fe  faire  une  peine  de  lai  fier  leurs  va- 
lets Scieur  bagage  en  Italie;  qu’ils  s’embarqueroient 
avec  moins  d'embarras  8c  en  plus  grand  nombre; 
que  du  refle  ils  attendilTcnt  tout  de  la  viéloire  8c 
de  fa  libéralité.  Sur  cela  tous  s’écrièrent,  qu’il  pou- 
voir ordonner  ce  qu’il  voudroit,  qu’il  leroit  obéi 
de  grand  coeur.  Il  s’embarqua  donc  avec  fept  Lé- 
gions , comme  on  l’a  dit  , mit  à la  voile  le  quatre 
de  Janvier,  8c  prit  terre  le  lendemain  entre  le» 
rochers  des  monts  de  la  Chimere , 8c  autres  en- 
droits dangereux , où  il  trouva  une  tade  à l’abri  de», 
tempêtes.  Il  ne  voulut  fe  hazarder  à entrer  dans  au- 
cun port,  perfuadé  qu’ils  étoient  tous  occupés  par 
l’ennemi  ; c’eft  pourquoi  il  débarqua  tout  fon  monde 
dans  un  endroit  nommé  Pharfale  fans  avoir  perdu 
un  feul  vaiïïeau. 

Lucretius  Vefpillo  8c  Minucius  Rufus  étoient  alors 
à Orco  avec  dix-huit  vaitlèaux  de  la  flotte  d’Afie  » 
que  Lxlius  avoit  mis  fous  leurs  ordres  ; M.  Bibu- 
lus étoit  à Çorfou  avec  cent  dix.  Mais  les  premiers 
n’eurent  pas  la  hardieffe  de  fottir  de  leur  port , quoi- 
que  Céfar  n’eut  que  douze  galères , dont  quatre  feu- 
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que  Bibulus,  impeditis  navibus,  difperfifque  lerr.igi- 
bus,  fatis  mature  occurrit;  quod  prius  ad  continentetn 
vifuseft  Cxfar,  quam  de  ejus  adventu  fama  omnino 
in  eas  regiones  perferretur. 

Expofitis  militibus , naves  eadem  node  Brundifiutn 
a Cxfare  remittuntur  ; ut  reliquat  Iegiones,  equita- 
tufque,  tranfportari  pofienr.  Huic  officio  pixpofitus 
erat  Fafius  Kalenus  Iegatus.  qui  celeiicatem  in  tranf- 
portandis  legionibus  adhiberet.  Sed  ferius  a terra  pro- 
verbe naves,  neque  ufx  nofturna  aura,  in  redeundo 
off'enderunt.  Bibulus  enim.  Corcyrx  certior  faftus  de 
adventu  Cxfaris,  fperans  fe  alicui  parti  onuftarum 
navium  occurrere  po(Te,  inanibus  occurritj  8c  naftus 
circiter  xxx  , in  eas  indiligentix  fux  ac  doloris  iracun- 
dia  erupit,  omnefque  incendit  : eodemque  igné  nauras 
dotninofque  navium  interficit,  magnitudine  pœnæ  reli- 
quos  detetrere  fperans.  Hoc  confefto  negotio  , a Salo- 
nis  ad  Otici  portum,  ftationes  littoraque  omnia  longe 
lateque  claflfibus  occupavit  : cuftodiifque  diligentius 
difpofitis,  ipfe  graviflïma  hieme  in  navibus  excubabat  ; 
neque  ullum  laborem  aut  munus  defpiciens,  (neque 
fubfidium  exfpcftans , fi  in  Cxfaris  complexum  venirc 
poflet.  ) 


Sed  port  difeefrum  Liburnarum , ex  ïllyrico  M.  Ofta- 
vius  cum  iis , quas  habebat , navibus  Salonas  pervenit , 
ibique  conciratis  Da-1  maris  reliquifque  barbaris  , ifTam  a 
Cxfaris  amicitia  avertit  : conventum  Salonis,  cum  neque 
poilicirationibus  neque  denunciatione  periculi  permo- 
vere  pofler,  oppidum  oppugnare  inflituit.Eflautem  oppi- 
dum &loci  riatura  ,8e  colle  munitum. Sed  celeriter  cives 
Romani,  ligneis  cfifcftis  turxibus,  Us  fcfc  œuniemnt  i 
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Iement  étoient  couvertes  ; & Bibulus  dont  la  flotte 
n’étoit  pas  en  état  de  mettre  à la  voile,.  & dont 
les  rameurs  étoient  difperfés  , ne  put  être  allez 
tôt  prêt  pour  venir  à fa  rencontre  : car  Céfar  arriva 
avant  qu’on  fût  informé  qu’il  venoit. 

Audi  - tôt  qu’il  eut  débarqué  fes  troupes  , il  ren- 
voya la  même  nuit  fes  vaifleaux  à Brindes  cherche! 
le  telle  de  fes  Légions  & de  fa  Cavalerie.  Il  avoit 
chargé  de  ce  foin  Fufius  Kalenus  Ton  Lieutenant,  & 
lui  avoit  recommandé  de  faire  diligence.  Mais  les 
vaifleaux  étant  partis  trop  tard  , & ayant  manqué 
le  vent , eurent  une  mauvaife  rencontre  au  retour. 
Car  Bibulus  qui  apprit  à Corfou  que  Céfar  étoit 
arrivé , s’étant  mis  en  met  dans  l’efpérance  d’enle- 
ver quelques  - uns  de  fes  vaifleaux  de  charge  , les 
rencontra  à vuide,  & en  prit  trente,  fur  lefquels 
il  déchargea  (a  colere  & fc  vengea  de  fa  propre 
négligence,  les  faifant  tous  brûler  avec  les  Pilotes 
& les  Matelots,  dans  l’efpérance  d’intimider  les  au- 
tres pat  celte  févérité.  Enfuite  il  répandit  fa  flotte 
au  long  & au  large  dans  toutes  les  rades  ôc  dans 
tous  les  ports  de  la  côte  depuis  Salone  jufqu’à  Or- 
co  , & mit  des  gardes  par  tout,  couchant  lui-même 
fur  la  flotte  malgré  la  rigueur  de  l’hiver,  & s’ex- 
pofant  à toutes  fortes  de  travaux  & de  fatigues , 
dans  la  perfuafion  où  il  étoit  qu’il  n’avoit  aucune 
grâce  à attendre,  s’il  tomboit  entre  les  mains  de 
Céfar. 

Cependant  après  le  départ  des  galeres  d’IIJyrie, 
M.  Oflavius  fe  rendit  à Salone  avec  celles  de  ce 
pays-là  qu’il  commandoir,  fouleva  les  peuples  de  la 
Dalmatie  & les  autres  barbares-,  engagea  les  peu- 
ples de  l’Ifle  de  Lifla  à abandonner  le  parti  de  Cé- 
larj  & voyant  que  ni  par  promefles  ni  par  mena- 
ces il  ne  pouvoit  ébranler  le  Confeil  de  Salone  , il 
iélolut  d’aflïeger  ceite  ville.  Elle  eft  fituée  avanta- 
ge ufement , Ce  défendue  pat  un  coteau  fur  lequel 
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&,  ctim  eflent  infirmi  ad  refiftendmti)  propter  paa- 
citatem  hominum  , crcbris  confcrti  vulncribus,  ad 
extremum  auxilium  defccnderunt , feivofque  omnti 
puberes  liberavetunt  ; &,  præfertis  omnium  mulierum 
crinibus,  tormenta  eftecerunt.  Quorum  cognita  fen- 
tentia,  Ortavius  quinis  caftris  oppidum  circumdedit, 
arque  uno  tempore  obfidione  & oppugnationibus  eos 
premere  cœpit.  Illi , omnia  perpcti  parati,  maxime  a 
rc  frumentaria  Iaborabant.  Qua  de  re  midis  ad  Ca:- 
iarem  legatis,  auxilium  ab  eo  petebant  : reliqua,  ut 
poteranr,  per  (e  incommoda  fuftincbant  : &>  longo 
interpofito  fpatio  , cum  diuturnitas  oppugnationis 
negligentiores  Ortavianos  effeciflet,  narti  occafionera 
meridiani  temporis,  difcefiu  corutn , pueris  mulieri- 
bufque  in  muro  difpofiiis , ne  quid  quotidianæ  con* 
fuetudinis  delideraretur  , ipfi  , manu  farta  , cum  iis 
quos  nuper  manumidos  liberaverant  > in  proxima 
Ortavii  cadra  irruperunt.  His  expugnatis  , eodem 
impetu  altéra  funt  adorti;  inde  tertia,  & quarts,  & 
deinceps  reliqua:  omnibufque  eos  cadris  expulerunt} 
8c,  magno  numéro  inrerferto  . reliquos  atque  ipfum 
Ortavium  iu  navcs  confugere  cocgerunt.  Hic  fuit 
oppugnationis  exitus.  Jamque  hiems  appropinquabatj 
& , tantis  detrimentis  accepiis,  Ortavius,  defpetata 
oppugnatione  oppidi  » Dyrrhachium  fcfe  ad  Pom- 
peium  recepit. 


Demonftratum  eft  L.  Vibullium  , Rufum  , Pom- 
peii  pra:fertum  , bis  in  potedatem  pervenifle  Cat- 
fatis  , atque  ab  eo  cüe  dimidum  : femel  ad  Cor- 
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elle  eft  affife.  Les  citoyens  Romains  qui  étoient 
dedans,  éleverent  donc  auflî-tôc  des  tours  de  bois: 
& parce  qu’ils  étoient  en  trop  petit  nombre  pour 
réfifter,  & qu'ils  étoient  couverts  de  bleflures  , ils 
curent  recours  au  dernier  rcmede  qu’ils  pouvoient 
fe  procurer,  ils  donnèrent  la  liberté  à tous  les  cf- 
claves  qui  étoient  en  âge  de  porter  les  armes  : ils 
coupèrent  même  les  cheveux  des  femmes,  dont  ils 
firent  des  cordes  pour  les  machines.  Oétavius  voyant 
leur  réfolution,  drefla  cinq  attaques  contre  la  place, 
8c  l’ayant  inveftie  , commença  à-la  preller  vivement. 
Quelque  difpofés  que  fufient  les  Affiégés  à tout 
fouffrir,  comme  ils  manquoient  prelque  abfolument 
de  vivres  , ils  envoyèrent  demander  du  fecours  à 
Céfar  , réfolus  du  refte  de  fe  défendre  jufqu’à  la 
dernierc  extrémité  : long  temps  après  la  longueur  du 
fiege  ayant  rendu  les  ennemis  moins  vigilans,  ils 
choifirent  l’heure  de  midi,  temps  auquel  les  foldats 
des  Affiégeans  étoient  difperfés , mirent  leurs  fem- 
mes 5c  leurs  enfans  fur  le  rempart,  afin  qu’il  pa- 
rût garni  comme  à l’ordinaire,  & s’etant  fait  fui- 
vre  des  efclaves  auxquels  ils  avoient  rendu  la  liberté  , 
tombèrent  tous  cnfemblcfur  le  premier  quartier  d’Oc- 
tavius , le  forcèrent , pouflerent  delà  jufqu’au  fé- 
cond, au  troifieme  , au  quatrième  8c  au  cinquième, 
les  empotterent  tous  l’un  apres  l’antre  , tuèrent 
bien  du  monde,  8c  forcèrent  le  refte  avec  Ofta- 
vius  même  à fe  rembarquer.  Te!  fut  le  fdccès  de  ce 
fiege.  Comme  l’hiver  approchoit  , Si  qu'Oélavius 
avoir  perdu  une  grande  partie  de  fes  troupes  , ce 
qui  le  mettoit  hors  d’efpérance  de  fe  rendre  maître 
de  cette  place,  il  fe  retira  à Durazzo  aupiès  de 

Pompée.  . . 

On  a vu  que  L.  Yibullius  Rufus , un  des  princi- 
paux Officiers  de  Pompée,  étoit  tombé  deux  fois 
entre  les  mains  de  Céfar,  l’une  à Coifinium  , l’au- 
ue  en  Elpagnc,  Sc  qu’il  l’avoit  toujours  renvoyé, 
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ii nium  i iterum  in  Hilpania.  Hune  pro  fuis  bénéficias 
Carfar  judicaverat  idoneum  , quem  cum  mandatis  ad 
Cn.  Pompeium  mitteret  : eumdemque  apud  Cn.  Pora- 
peium  auftoritatem  habere  inteiligebat  Erat  autem 
harc  fumma  tnandatorum  : deberè  utiumque  pertinaciar 
finem  facere  , & ab  armis  dilcedere,  neque  amplius 
fortunam  periclitari  : fatis  eiïe  magna  utrimqué 
incommoda  accepta  J quæ  pro  difciplina  & prarceptis 
habere  poffent , ut  reliquos  cat'us  timerent  : ilium  ab 
Italia  expulfum , amifla  Sicilia  , & Sardinia  , duabufque 
Hifpanns,  & cohortibus  in  Italia  atque  in  Hifpania 
civium  Romanorum  centum  atque  triginta  j fe  morte 
Curionis,  Sc  detrimento  Africani  exercitus  tanto  , 
militumque  dedirione  ad  Corcyram  : proinde  fibi 
ac  reip.  parcerent  : quantum  in  bello  fortuna  pofi- 
fet , jam  ipli  incomraodis  fuis  fatis  eflent  documento  : 
hoc  unum  elle  rempus  de  pace  agendi , dum  fibi 
uterqtie  confideret,  & pares  ambo  viderentur  : fi  vero 
alteri  paulum  modo  tribuilfet  fortuna , non  cfTe  ufurum 
conditionibus  pacis  eum,  qui  fuperior  videtetur;  neque 
foie  arqua  parte  contentum  , qui  fe  omnia  habiturum 
confideret  : conditiones  pacis,  quoniam  antea  cond- 
uite non  potuiflent , Roms  a Senatu  & a populo  peti 
debere  : intera  3c  Reip.  & ipfis  placere  oporteie  , 
fi  uterque  in  concionc  fiatim  juraviiïet  , fe  tri- 
duo  ptoximo  exercitum  dimiiïurum  : depofitis  ar- 
mis  auxiliifque -,  quibus  nunc  confiderent  , necef- 

Céfar , 
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Céfar  à caufe  de  ces  bienfaits  le  crut  propre  à por- 
ter de  fâ  part  quelque  parole  d’accommodement  à 
Pompée  ; il  favoit  qu’il  étoit  fort  en  crédit  auprès 
de  lui.  En  conséquence  il  le  chargea  de  lui  dire, 
que  de  part  ôc  d’autre  ils  dévoient  mettre  bas  les 
armes  , fans  s’opiniâtrer  davantage  à pourfuivre 
une  viéloire  qui  étoit  fort  incertaine  ; que  les  per- 
tes qu’ils  avoient  Souffertes  l’un  5c  l’autre  , dévoient 
leur  fervir  de  leçon  ôc  d’avertiflement  pour  ne  pas 
s’expofer  à en  appréhender  de  nouvelles  : que  Pom- 
pée avoir  été  chaflë  d'Italie;  qu’il  avoit  perdu  la 
Sicile,  la  Sardaigne,  les  deux  Efpagnes , avec  cent 
trente  cohortes  de  citoyens  Romains  qui  avoient 
péri , tant  en  Italie  qu’en  Efpagne  ; que  de  fon  côté 
il  avoit  à le  reprocher  la  défaite  de  Curion  Ôc  de 
toute  fon  armée  taillée  en  pièces  en  Afrique,  fans 
compter  la  reddition  de  fes  troupes  à Corfou  ; qu’a- 
près  avoir  éprouvé  l’un  ôc  l’autre  l’inconftancc  de 
la  fortune  Sc  effuyé  fes  revers , ils  dévoient  enfin 
avoir  appris  à ménager  leurs  forces  ôc  les  intérêts 
de  la  République  ; que  le  vrai  temps  de  faire  la 
paix  étoit  lorfque  les  deux  partis  étoient  égaux  en 
force , Sc  fembloient  n’avoir  rien  à appréhender  l’un 
de  l’autre  ; qu’au  contraire  quand  la  fortune  fe  fe- 
roit  tant  foit  peu  déclarée  pour  l’un  des  deux  , ce- 
lui qui  paroîtroit  favorifé,  ne  voudroit  plus  écou- 
ter les  mêmes  propofitions  de  paix , ni  peut-être 
même  entendre  à aucunes  ôc  fe  contenter  d’un  acq 
commodément  raifonnablc  , dans  l’efpérance  de  ve-; 
nir  à bout  de  toutes  fes  prétentions  ; que  puifque 
jufqu’à  préfent  on  n’avoit  pu  s’accorder,  ils  dévoient 
s’en  remettre  au  jugement  du  Sénat  ôc  du  peuple 
Romain;  qu’en  conféquence  il  étoit  de  leur  intérêt 
ainfi  que  de  celui  de  la  P.epublique , qu’ils  promif- 
fent  l’un  ôc  l’autre  avec  ferment  en  préfcnce  de  tou- 
tes leurs  troupes  de  licencier  leur  armée  dans  trois 
jours;  qu’aptès  avoit  mis  bas  les  armes  ôc  s eue 
Tmt  i/,  l 
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fario  populi  fenatufque  judicio  fore  utrumque  conten- 
tum:  haec  quo  facilius  Vompeio  probari  polïent» 
nmnts  fuas  teireiiies  urbiumquc  copias  dimiflinum. 


Vibullius,  his  expofitis  a Caefare  non  ininus  necef- 
farium  elle  exiftimavit , de  repentino  adventu  Cæfaris 
Pompeium  fieri  certiorein  ; uti  ad  id  confilium  ca- 
pcre  poflèt,  antequam  de  mandstis  agi  inctperet  : arque 
dieo,  continuato  & no&e  & die  itinere,  atquc  rnu- 
tatis  ad  celeritatem  jumentis,  ad  Pompeiuiu  coniendit: 
ut  adelTe  Cefaicm  omnibus  copiis  nunciaret.Pompcius 
erat  eo  tcmpore  in  Candavia  ; itcrque  ex  Maccdonia 
in  hiberna,  Apoloniam  Dyrrhachiumque  habebat  : 
fed,  re  nova  perturbatus , majoiibus  itineiibus  Apol- 
loniam  petere  cœpit;  ne  Cïl'ar  oræmaritimæ  civitates 
occuparct.  At  ille  , expofitis  militibus  , eodem  die  Ori- 
cum  proficifcitur.  Quo  cum  vcniflct , L.  Tcrquatus, 
qui  juflu  Pompeii  oppido  praeerat , praefidiumque  ibi 
Parthinorum  habebat , conatus  portis  claufis  oppidum 
defend.erc  > Graccos  murum  adfcenderc , arque  arma 
capere  jubet.  Illi  autemcum  £e  contra  imperium  po- 
puli Romani  pugnaturos  elfe  negarent  , oppidani  au- 
teur fua  fponte  Caefarem  rccipere  conarentur  ; defpe- 
latis  omnibus  auxiliis , portas  aperuit  ; Si  le  arque  oppi- 
dum Cscfaii  dédit , incolumifquc  ab  eo  confervatus  eft. 


• Recepto  Cæfar  oricio  , nulla  interpofita  mora  , 
Apolloniam  proficifcitur.  Ejus  adventu  audito  , 
I/.  Stabciius  qui  ibi  prarerat  , aquam  compoitaxe 
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dépouillés  des  fecours  fur  lefquels  ils  comptoient, 
ils  feroient  forcés  malgré  eux  de  fes  conformer  à ce 
que  le  Sénat  & le  peuple  décideroienr  de  leurs  dif- 
ferents : & afin  que  Pompée  goûtât  plus  aifément 
ces  propofitions  , il  offroit  de  congédier  furie  champ 
toutes  fes  troupes,  & de  retirer  fes  gatnifons  de 
toutes  les  places  qu’il  occupoit. 

Après  avoir  reçu  ces  inftruftions,  Vibullius  crut 
qu’il  n’étoit  pas  moins  de*  fon  devoir  d’aveitir  Pom- 
pée de  la  fubite  arrivée  de  Céfar,  afin  qu’il  pût 
prendre  là  deflus  fes  mefures,  avant  qu’il  lui  ren- 
dît compte  de  la  commifïion  dont  il  étoit  chargé. 
Tour  cela  il  marcha  jour  & nuit,  prit  des  relais 
pour  faire  plus  de  diligence  , & fe  rendit  auprès 
de  lui  pour  l’informer  de  la  venue  de  Céfar  avec 
toutes  fes  troupes.  Pompée  étoit  alors  dans  la  Can- 
davie , contrée  de  la  Macédoine,  d’où  il  fe  difpo- 
foit  à aller  joindre  fes  quartiers  d’hiver  qu’il  avoit 
établis  à Eriflo  & à Durazzo  , mais  fur  cette  nou- 
velle il  retourna  au  plus  vite  à Eriflo , de  peur  que 
Ccfar  ne  fe  rendit  maître  des  villes  maritimes.  Ce. 
lui- ci  après  avoit  débarqué  fes  troupes,  alla  le  mê- 
me jour  à Orco.  L.  Torquatus  qui  y commandoit 
pour  Pompée  avec  une  garnifon  Macédonienne , eu 
avoit  fait  fermer  les  portes , réfolu  de  la  défendre  : 
dans  ce  deffein  il  ordonna  aux  Grecs  de  prendre 
les  armes , & de  monter  fur  les  murailles  ; mais 
ils  refuferent  d’obéir,  & de  combattre  contre  le 
peuple  Romain.  Les  habitants  de  leur  côté  travail- 
lèrent de  leur  mieux  pour  faire  entrer  Céfar  dans 
leur  ville;  de  fotte  que  Torquatus  qui  n’attendoit 
point  de  fecours,  fut  obligé  d’ouvrir  les  portes,  & 
de  fe  rendre  avec  la  place  à Céfar  qui  ne  lui  fit 
aucun  mal. 

Céfar  maître  d’Orco  fe  rendit  fans  différer  à Eriflo. 
Sur  cette  nouvelle  , L.  Staberius  qui  y commandoit, 
fait  porter  de  l’eau  dans  la  foiterefle,  la  fait  cn- 
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in  arcem , atquc  eam  munirc , obfidefque  ab  Apollonia- 
tibus  exigere  c oepit.  Tlli  veio  daturos  fc  negare  ; neque 
portas  confuli  pracclufuros  ; neque  fibi  judicium  fura- 
pturos  contra  atque  omnis  Italia  populufque  Roma- 
nus  judicavifict.  Quorum  cognita  voluntate  , clam 
profugit.  Apollon iates  ad  Cacfarem  legatos  mittunt, 
oppidoque  recipiunt.  Hos  fequuntur  Bullidenfes  , 
Ainantiani»  & relique  finitimæ  civitates,  totaque  Epi- 
rus;  & legatis  ad  Catfarem  miflis,  qu*  imperaret, 
fafturos  pollicentur. 


At  Pompeius,  cognitis  ÿs  rebus,  qux  erant  Orici 
atque  Apollonix  geftæ , Dyrrhachio  timens,  diutnis  eo 
nofturnifque  itineribus , contendit.  Simul  ac  Cæfar  ap- 
propinquaredicebatur,  tantus  terror  incidit  ejus  exer- 
citui.quod  properans  noftemdici  conjunxerat,  neque 
itcr  intcrmiferat,  ut  pene  omnes  in  Epiro  fïnitimifque 
regionibus  £gna  relinquerent;  complures  arma  projicc- 
lent  ; ac  fugre  fimile  itcr  videretur.  Sed  cuin  prope  Dyr- 
rhachium  Pompeius  conftitifiet , caflraque  metari  iulTîT- 
fet;  pertetrito  etiam  tum  exercitu  , princcps  Labienus 
procedit  ; juratque,  Ce  eum  non  deferturum , eumdemquc 
cafum  fubiturum , quemcumque  ei  fortuna  tribuiflet. 
Hoc  idem  reliqui  jurant  legati  : hos  tribuni  militum 
centurionefque  fequuntur  ; atque  idem  omnis  exercitus 
jurât.  Cxfar,  præoccupato  itinere  ad  Dyrrhachimn  , 
finem  properandi  facit  : caftraque  ad  flûmen  Apfum 
ponit  in  finibus  Apolloniatium,  ut  caftella  viciquc  bene 
meritx  civitaiis  tuti  elTcnt  ptefidio  ; ibique  reliquarum 
ex  Italia  legionum  adventum  exfpeftare , & fub  pelli- 
bus  hiemare  conftituit.  Hoc  idem  Pompeius  fecit;  & 
trans  flumen  Apfum  pofitis  caflris  , eo  copias  omnes 
auxiliaquc  conduxit. 


Kalenus  > legionibm  equitibufque  Bmndifii  in 
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cote  fortifier,  8c  veut  fe  faire  donner  des  otages  par 
les  habitants  : ils  les  rcfufent > dilant  qu  ils  ne  ferme- 
ion:  points  leurs  portes  au  Conful,  8c  qu’ils  ne  préten- 
dent pas  réformer  ce  que  toute  l’Italie  8c  le  peuple 
Romain  ont  décidé  ; de  forte  qu’il  n’eut  d’autre  parti 
à prendre  que  celui  de  fe  retirer  fecrétement.  Après 
cela  ceux  d’ErilTo  envoyèrent  aulfi-tôt  des  Députés  à 
Céfar  , 8c  le  reçurent  dans  la  ville.  Ceux  de  Bullide  , 
de  Porto  Ragufeo  8c  le  refte  des  villes  voifines  » 
fuivirent  leur  exemple  ; ainfi  que  toute  l’Epire  , 8e 
députèrent  vers  lui  pour  recevoir  fes  ordres. 

Pompée  informé  de  ce  qui  s’étoit  pafle  à Orco  8e 
à Erifio  , craignant  pour  Durazzo , marcha  jour  8c  nuit 
pour  s’y  rendre.  Dès  qu’on  fut  dans  fon  armée  que  Cé- 
far approchoit,  il  s’y  répandit  une  fi  grande  frayeur’, 
parce  qu’elle  avoit  marché  joui  8c  nuit  fans  dif- 
continuer  , que  prefque  tous  les  foldats  jetèrent 
leurs  armes,  8c  abandonnèrent  leurs  drapeaux  dans 
l’Epirc  8c  dans  les  contrées  voifines  , en  forte  que 
leur  marche  avoit  l’air  d’une  véritable  fuite.  En- 
fin Pompée  arriva  proche  de  Durazzo,  ou  il  campa; 
& comme  fon  armée  n’étoit  pas  encore  revenue  de 
fa  frayeur,  Labiénus  fe  préfenta  , 8c  jura  de  ne 
point  l’abandonner  , 8c  de  fuivre  fon  fort , quel 
qu’il  pût  être  : les  autres  Lieutenants  Généraux,  les 
Tribuns  militaires , les  Centurions  8c  tous  les  fol- 
dats  firent  le  même  ferment.  Céfar  voyant  que  le 
chemin  de  Durazzo  lui  étoit  fermé,  ceffa  de  mar- 
cher à fi  grandes  journées , 8c  alla  camper  proche 
du  fleuve  Afpro  fur  les  terres  d’Eriflo  , pour  cou- 
vrir  cette  ville  qui  s’étoit  déclarée  en  fa  faveur  , 
xéfolu  d’attendre  en  cet  endroit  le  telle  de  fes  Lé- 
gions qui  venoient  d'Italie , 8c  de  pafler  l’hiver  fous 
des  tentes.  Pompée  vint  auflï  camper  fur  la  même 
liviete,  mais  de  l’autre  côté,  8c  y donna  rendez- 
vous  à toutes  fes  troupes,  auxiliaires  8c  autres. 

Kalcnus , félon  l’ordre  qu’il  avoit  reçu  de  Céfar,  cm; 
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naves  impofitis , ut  erat  prarceptum  a Ca:fare , quan- 
tum nnviuni  facultatem  habcbat,  naves  folvit  : paulum- 
que  a portu  progreflus , litteras  a Catfare  accipit  ; qui- 
tus eft  certior  faftus , portus  littoraque  omnia  claflîbus 
adverfariorum  teneri.  Quo  cognito  > fe  in  portum 
xecipit , navefquc  omnes  revocat.  Una  ex  iis , quæ 
perfeveravir , neque  imperio  Kaleni  obtemperavit  , 
quod  erat  fine  militibus,  privatoque  confilio  admi- 
niftrabatur , delata  Oticum  , a Bibulo  expugnata  eft  « 
qui  de  fervis  liberifque  omnibus  ad  impubères  fuppli- 
cium  fumit,  Ce  ad  unum  interficit.  Ira,  exiguo  tem- 
pos» magnoque  ca(u  totius  exercitus  falus  conftitit. 


Bibulus,  utfuprademonftratumeft,  erat  cum  clafle 
ad  Oricum  : Ce , ficut  mari  portubufque  Cacfarem 
prohibebat  ; ita  ipfe  omni  terra  earum  regionuin  prohi- 
bebatur  : pratfidiis  enim  difpofîtis  , omnia  littora  a 
Cacfare  tenebantur  ; neque  Iignandi , neque  aquandi , 
néque  naves  ad  terram  religandi,  poteftas  fiebat.  Erat 
les  in  magna  difficultate  ; fummifque  anguftiis  rerum 
neceftàriarum  premebantur  ; adeo  ut  cogerentur,  ficuti 
leliquum  commeatum , ita  ligna  atque  aquam  Corcyra 
navibus  onerariis  fupportare.  Atque  uno  etiam  tem- 
pore  accidit,  ut  difficiiioribus  ufi  tempeftatibus  ex 
pellibus , quibus  erant  tefta:  naves , nodturnum  excipere 
iorem  cogerentur  : quas  tamen  difficultates  patienter 
& arquo  animoferebant  ; neque  fibi  nudanda  littora  , 
Ce  relinquendos  portus  exiftimabant.Sed,  cum  eftentin 
quibus  demonftravi  anguftiis , ac  fe  Libo  cum  Bi- 
fculo  çon/unxiflfet  j loquuntur  ambo  ex  navibus 
eum  M.  AciJio  & Statio  Mutco  legatis  ; quo- 
Ium  a^tei  oppidi  mûris  , alter  præfidiis  terreftri- 
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barqua  à Brindes  fa  Cavaletie  8c  fon  Infanterie  fur  au- 
tant de  vaifleaux  qu’il  en  put  trouver , 8c  fe  mit  en  mer. 
Mais  à peine  ctoit.il  forti  du  port , qu’il  reçut  des  let- 
tres de  Céfar,  qui  lui  donnoient  avis  que  la  flotte 
ennemie  occupoit  tous  les  ports  fur  toute  la  côte. 
Sur  cet  avis  il  rentra  dans  le  port , 8c  rappella  tous  fes 
vaifTeaux.  Un  de  ces  vaifleaux  ayant  continué  fa  route 
contre  l’ordre  de  Kalenus , parce  qu’il  ne  portoit  point 
de  troupes  8c  qu’il  appartenoit  à un  particulier , fe 
rendit  à la  hauteur  d'Orco , 8c  fut  pris  par  Bibulus , qui 
fit  mafTacrer  tous  ceux  qui  étoient  deflus,  les  efclavcs, 
les  perfcnnes  libres  , 8c  même  les  enfans  : ainfi  le  falut 
de  toutes  les  troupes  de  Kalenus  ne  dépendit  que  d’un 
moment  8c  du  hazard. 

Bibulus  , comme  on  l’a  déjà  dit  , étoit  devant 
Orco  avec  fa  flotte  ; 8c  s’il  fermoit  à Céfat  la  voie 
de  la  mer , Cefar  lui  ôtoit  à fon  tour  toute  l’efpé- 
iance  de  prendre  terre , par  les  gardes  qu’il  avoit 
mis  fur  toute  la  côte  ; en  forte  que  Bibulus  ne  pou* 
voit  avoir  ni  bois,  ni  eau  douce  , ni  attacher  fes 
vaifleaux  au  rivage.  Ceci  le  gênoit  beaucoup , 8c  fes 
gens  étoient  privés  des  chofes  les  plus  néceflaires, 
en  forte  qu’ils  étoient  obligés  de  tirer  par  mer  des 
vivres  de  Corfou,  8c  jufqu’à  du  bois  8c  de  l’eau. 
Il  arriva  même  que  s’étant  élevé  des  vents  contrai- 
res, qui  l’empêchoient  de  faire  venir  de  l’eau,  ils 
furent  obligés  de  ramafler  la  rofée  qui  étoit  tom* 
bée  la  nuit  fur  des  peaux , dont  leurs  vaifleaux  étoient 
couverts.  Mais  ils  louffroicnt  tout  cela  patiemment 
8c  avec  tranquillité  > plutôt  que  de  fe  relâcher  fui 
la  garde  des  ports  8c  des  côtes.  Quand  ils  fe  vi- 
rent dans  cet  embarras,  Libon  8c  Bibulus  fe  joi- 
gnirent, 8c  de  deflus  lears  vaifleaux  s’adreflerent  à 
M.  Acilius  8c  à Statius  Murcus  Lieutenans  • Géné- 
raux de  Cefar,  dont  l’un  commandoit  dans  la  ville 
8c  l’autre  fur  la  côte  , 8c  leur  témoignèrent  qu’ils 
fouhaitoient  de  s’entretenir  avec  Céfar  de  chofes 
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bus  præerat:  velle  fe  de  maximis  rebus  cum  Cæfare 
loqui . fi  fibi  ejus  facultas  dctur.  Hue  addunt  pauca  , 
lei  confirmande  caufa,  ut  de  compofitione  afturi 
viderentur.  Intérim  poftulant , ut  fint  induciz  , arque 
ab  iis  impétrant  : magnum  cnim , quod  afferebant, 
videbatur  ; & Cæfatcm  id  fumme  feiebant  cupore  j 
& profeftum  aliquid  Vibullii  mandatis  exiftimabatur. 


C*(ar , eo  tempore  cum  Iegione  una  profeftus  ad 
iecipiendas  ulteriores  civitates-,  & rem  frumentariam 
expediendam  , qua  angufte  utebatur  , erat  ad  Buthro- 
tum , oppofitum  Cotcyræ.  Ibi  cettior  ab  Acilio  & 
Murco  pet  litteras  fadlus  de  poflulatis  Libonis  & Bi- 
buli , legionem  relinquit  ; ipfe  Oricum  revertitur.  Eo 
cum  veniflet , evocantur  il li  ad  colloquium.  Prodit 
Libo.atque  exeufat  Bibulum , quod.  is  iracundia  fum- 
ma  erat , inimicitiafque  habebat  etiam  privatas  cum 
Catfare  ex  xdilitate  & prætura  conceptas  : ob  eam 
lem  colloquium  vûafle  , ne  tes  maximat  fpei  maximæ- 
que  utilitatis  e/us  iracundia  impedirentur.  Pompeii 
fummam  effe  ac  fuifle  femper  voluntatem , ut  cotn- 
poneretur,  arque  ab  armis  difeederetur  : fed  poteftatem 
fe  ejus  rei  nullam  habetê  ; propterea  quod  de  confilii 
fententia  fummam  belli  rerumque  omnium  Pompeio 
permifetint  : fed  , poflulatis  Czfaris  cognitis,  mifiuros 
ad  Pompeiumj  atque  ilium  reliqua  per  fe  afturum , 
hortantibus  ipfis  : interea  manerent  induciz  > 
dum  ab  illo  rediti  poflet  ; neve  altct  alteri  no- 
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très-importantes,  s’il  vouloir  Je  permettre;  8e  pour 
preuve  que  ce  qu’ils  difoient  étoit  férieux,  ils  firent 
quelques  propofitions  qui  fembloient  tendre  à un 
accommodement.  Ils  demandèrent  en  attendant  une 
fufpenfion  d’armes , 8e  l’obtinrent  d'autant  plus  aifé- 
ment , que  ce  qu’ils  propofoient  paroifloit  très  im- 
portant, qu’Acilius  8e  Murcus  favoient  que  Géfar  ne 
fouhaitoit  rien  avec  plus  d’ardeur  qu’un  accord,  8c 
qu’ils  crurent  que  la  commiflion  dont  Vibullius  avoit 
été  chargé , avoit  produit  Ton  effet. 

Céfar  étoit  alors  à Butrinto  , ville  fituée  à l’op- 
pofite  de  Corfou , avec  une  Légion  , occupé  à fou- 
mettre  les  places  de  cette  côte , 8e  à fe  pourvoit 
de  vivres  dont  il  manquoit.  Il  y reçut  les  lettres 
d’Acilius  8e  de  Murcus , qui  l’inftruifoient  des  de- 
mandes de  Libon '8c  de  Bibulus;  8e  fur  cet  avis 
il  quitta  fa  Légion  8e  revint  à Orco.  Auffi-tôt  qu’il 
y fut  arrivé»  il  leur  manda  de  venir  lui  parler. 
Libon  fe  préfenta  feul , 8e  exeufa  Bibulus  fur  fon 
naturel  colere  8e  emporté,  8e  fur  ce  qu’il  avoit  en 
des  démêlés  particuliers  avec  Céfar  pendant  fon  Edi- 
lité  8e  fa  Fréture,  qui  l’obligeoient  à éviter  de  le 
voir , de  peur  de  gâter  par  fon  caraélere  violent 
des  affaires  aufli  fouhaitables  qu’utiles.  Libon  dit  donc 
que  Pompée  étoit  8e  avoit  toujours  été  très-difpofé 
à un  accommodement  8e  à mettre  les  armes  bas  : 
mais  qu’ils  n’étoient  point  chargés  de  fes  pouvoirs 
pour  traiter , parce  que  le  pouvoir  fouverain , tant 
pour  la  guerre  que  pour  toutes  les  autres  affaires, 
avoit  été  remis  entre  les  mains  de  l’avis  de  tout 
le  Confeil  ; que  fi  Céfar  vouloir  leur  expliquer  fes 
prétentions,  ils  les  feroit  favoir  à Pompée,  qui  à 
leur  follicitation  termineroit  cette  affaire  par  lui- 
même;  qu’en  attendant  ils  demandoient  que  l’on  fît 
une  treve  8c  qu’on  fufpendît  les  hoftilités,  afin  d’a- 
voii  le  temps  de  favoir  fes  intentions.  Il  ajoûta  à 
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cerct.  Hue  addlt  pauca  de  caufa , 8e  de  copiis  auxt- 
liifque  fuis. 

Quibus  rébus  neque  tum  xefpondendum  Czlaï 
exiftimavit,  neque  nunc , ur  memoria:  prodantur, 
fatis  caufx  putamus.  Poftulabat  Czfar , ut  legatos 
fibi  ad  Pompeium  fine  periculo  mittere  liceret;  id- 
que  ipfi  fore  reciperem  . aut  acceptos  per  fe  ad  eum 
perduceient.  Quod  ad  inducias  penineret,  fie  belli 
xationem  efie  divifam , ut  illi  clafle  naves  auxiliaque 
fua  impedirent , ipfe  ut  aqua  terraque  eos  prohibe- 
iet  : fi  hoc  fibi  remitti  vellent , remitterent  ipfi  de 
matititnis  euftodiis  ; fin  illud  tenerent,  fe  quoque 
id  retenturum  : mhiiominus  tamen  agi  pofie  de  com- 
pofitione,  ut  hzc  non  remitterentur  j neque  hanc 
xem  efie  impedimenti  loco.  Illi  neque  legatos  Cae- 
faris  recipete,  neque  periculum  przftare  eorum  , fed 
totam  rem  ad  Pompeium  rejicere;  unum  inftare  de 
induciis,  vchementiflimeque  coniendere.  Quos  ubi 
Czfar  intellexit,  ptzfentis  periculi  atque  inopiz  vi- 
tandz  caufa,  omntm  orationem  inftituiffe  , neque 
ullam  fpem , aut  conditionem  pacis  afterrej  ad  rej 
Hquam  cogitationem  belli  fele  iccepit. 


Blbulus  multos  dies  terra  prohibitus , 8c  grariore 
snoibo  ex  frigore  ac  labore  implicitus  ; cura  neque 
curari  pofiet  , neque  fùfceptum  officium  defercre 
vcllet,  vim  fufiinete  non  potuit.  Eo  rnortuo , ad 
fleminein  unum  fumina  imperii  rediir.-fed  (eparatim 
fuaro  quifquc  claffem  ad  aibitiiuui  fuum  adixumfira- 
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cela  quelques  mots  touchant  leurs  forces  & la  juf. 
tice  de  leur  caule. 

Céfar  ne  jugea  pas  à propos  de  répondre  alors 
à Ton  difcouis  ; nous  ne  dirons  point  à préfent  pour*, 
quoi  , parce  que  la  chofe  n’en  vaut  pas  la  peine, 
Il  demanda  de  pouvoir  fans  rifque  envoyer  des  Dé- 
putes à Pompée , & qu’ils  promirent  qu’ils  feroienr 
reçus,  ou  qu’ils  fe  chargeaient  eux-mêmes  de  les 
conduire.  A l’égard  de  la  fufpenfion  d’armes,  il  ré- 
pondit que  telles  étoient  entre  eux  les  loixdela  guer- 
re, que  comme  avec  leur  flotte  ils  empêchoient  fes 
vaifleaux  & fes  troupes  de  venir  le  joindre,  il  jes 
empêchetoir  de  même  de  prendre  terre  8c  de  faire 
de  l’eau  ; que  s’ils  vouloient  qu’il  fe  relâchât  fur 
cet  article,  ilfalloit  qu’à  leur  tour  ils  lui  lailïàflenC 
la  mer  libre  ; ôc  que  tant  qu’ils  tiendroient  bon  fur 
ce  point,  il  ne  fe  départiroit  point  de  l’autre;  que 
cependant  les  chofes  pouvoient  reflet  au  même  état, 
fans  que  cela  les  empêchât  de  traiter  d’accommo- 
dement. Libon  ne  voulut  ni  fe  charger  des  Députés 
de  Céfat , ni  garantir  qu’il  ne  leut  feroit  fait  aucun 
tort,  8c  renvoya  toute  cette  affaire  à Pompée  : il 
n’infifla  que  fur  la  fufpenfion  d’armes , 8c  prefla  vi- 
vement Céfar  de  l'accorder.  Quand  celui-ci  vit  qu’il 
n’y  avoit  nulle  efpérance  d’accommodement,  qu’on 
ne  faifoit  aucunes  propofirions  qui  tendiflentà  la  paix, 
êe  que  tous  ces  difcours  & toutes  ces  follicitations 
de  leur  part  ne  tendoient  qu’à  fe  délivrer  du  pref-* 
fant  danger  où  ils  fe  trouvoient  par  la  difette  d’eau, 
de  vivres  8c  de  bois  , il  ne  fongea  plus  qu’a  la 
guerre. 

Bibulus  étoit  fort  mal  depuis  plufieurs  jours , 
tant  de  froid  8c  de  fatigue,  que  pour  n’avoir  pu 
prendre  terre  depuis  long  temps  ; 8c  comme  il  s’obf- 
tinoit  toujours  à ôter  à Célar  tout  commerce  par 
mer  , fon  mal  augmenta  à tel  point  qu’il  ne  put  y 

xéûûcr»  & mourut.  Aptes  fa  mort  il  n’y  eut  plus 
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bat.  Vibullias  , fedato  tumultu,  quem  repentinus 
advcntus  Canaris  concitaverat , ubi  primum  , rurfus 
adhibito  Libonc  , & L.  Lucceio  & Theophane , qui- 
bufcum  communicare  de  maximis  rebus  Fompeius 
confueverat , de  mandatis  Cæfaris  agere  inftituit  ; 
eum,  ingreflutn  in  fermonem  Fompeius  interpella- 
▼it,  & loqui  plura  prohibuit.  Quid  naihi , inquit , 
aut  vita  aut  civitate  opus  eft , quam  beneficio  Cae- 
faris  habere  videbor  J cujus  rei  opinio  tolli  non  po- 
teiit,  cumin  Italiam , ex  qua  profeftusfum,  reduftus 
exiftimabor.  Bello  perfefto,  ab  iis  Cxfar  ha:c  didta 
cognovit , qui  fetmoni  inteifuetunt.  Conatus  tamen 
nihilo  minus  ctt  aliis  rationibus  per  colloquia  de 
pace  agere, 


Inter  bina  caftra  Pompeü  atque  Caefaris  unum  flu- 
men  tantum  intererat  Apfus  : crebraque  inter  fe 
colloquia  milites  habebant;  neque  ullmn  intérim 
telum  , per  paftiones  colloquentium  , transjiciebatur. 
Mittit  P.  Vatinium  legatum  ad  ripam  ipfam  fluminisî 
qui  ea  , quæ  maxime  ad  pacem  pertincre  viderentur, 
ageret  ; & crebro  magna  voce  pronunciaret  > lice* 
retne  civibus  ad  cives  de  pace  legatos  mittere  J quod 
etiam  fugitivis  ab  faltu  Fyrenxo,  przdonibufque  li* 
cuiller  : prxfertim , ut  id  agerent , ne  cives  cum  d- 
vibus  armis  decertarent.  Multa  luppliciter  locutus, 
ut  de  fua  atque  omnium  falute  debebat  ; lilentio- 
qu'e  ab  uuifque  uûlitibus  auditus  > refponfum  efi 
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de  Commandant  Général  de  toute  la  flotte;  chacun 
en  particulier  difpofa  de  celle  qu’il  conduifoir , 6c 
la  gouverna  à fa  fantaifie.  Lorfque  Vibullius  > après 
avoir  laide  calmer  le  premier  trouble  caufé  par  l'ar- 
rivée imprévue  de  Céfar , voulut  exécutez  la  corn- 
million  dont  celui-ci  l'avoir  chargé,  à peine  en  eut-? 
il  ouvert  la  bouche  en  préfence  de  Libon  , de  L. 
Lucceius  6c  de  Theophanes,  à qui  Pompée  ava.it 
accoutumé  de  communiquer  les  affaires  les  plus  im- 
portantes , qu’il  l’interrompit  6c  le  fit  taire.  „ Qu’ai- 
» je  befoin , dit  il , ou  de  Rome  ou  de  la  vie , s’il 
„ faut  qu’il  paroilïe  que  j’en  fuis  redevable  à la  gé- 
„ nérofité  de  Céfar  ? On  ne  pourroit  ôter  cette 
„ opinion , fi  je  rentrois  en  Italie  dont  je  fuis  par- 
„ ti»  fans  avoir  fini  glorieufement  la  guerre.  La 
» guerre  terminée , ce  difeours  fut  rapporté  à Cé- 
far par  des  gens  qui  y croient  préfens.  Cependant 
il  ne  laifla  pas  de  tenter  d’autres  voies  d’accommo- 
dement. 

Les  deux  camps  de  Céfar  6c  de  Pompée  n’étoient 
féparés  que  par  l’Afpro  ; ce  qui  donnoit  aux  foh- 
dats  des  deux  armées  le  moyen  de  fe  parler  fou- 
vent,  fans  en  venir  jamais  à aucun  afle  d'hofiilité: 
Céfar  y envoya  P.  Vatinius  l’un  de  fes  Lieutenans, 
qui  du  bord  du  fleuve  faifoit  aux  troupes  ennemies 
les  propofitions  les  plus  capables  de  procurer  la 
paix,  leur  demandant  fouvent  à haute  voix,  s’il 
ne  feroit  pas  permis  à des  citoyens  d’envoyer  par- 
ler de  paix  à leurs  concitoyens;  ce  que  l’on  ne 
lefuferoit  pas  à des  fugitifs  des  monts  Pyrénées  8c 
à des  brigands , fur-tout  quand  il  ne  s’agifToit  que 
d’empêcher  des  citoyens  de  s’entre-détruire’?  Ces  dif- 
couts  ayant  été  tenus  d’une  maniéré  douce  6c  fup- 
pliante,  telle  qu’il  convenoit  à une  homme  qui  par- 
loir pour  (on  intérêt  6c  pour  le  bien  commun , 8c 
ayant  été  reçus  avec  un  grand  fiience  du  côté  des 
deux  partis  i quelqu’un  répondit  au  nom  des  csm«; 
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ab  altéra  patte,  A.  Varronem  profiteri  fe  altéra  die 
ad  colloquium  venturum  ; atque  una  eriam  utrim- 
que  admodum  tuto  legati  venire,  &,  quæ  vellent, 
exponere  portent  : ccnumque  ci  rei  tempus  confti- 
ruimr.  Quo  cuin  eflet  poftero  die  venrum , magna 
utrimque  multirudo  convenit  : magnaque  erat  ejus 
iei  exfpeftatio  ; atque  omnium  intenii  animi  ad  pa- 
cem  efle  videbantur.  Qua  ex  frequcntia  T.  Labienus 
prodit;  fummirta  oratione  loqui  de  pace , atque  al- 
tercari  cum  Vatinio  incipit.  Quorum  inediatn  ora- 
tionem  interrumpunt  undique  fubito  tela  immirta  ; 
quæ  ille , obteftu?  aimis  milirum  vitavit  : vulncran- 
tur  ramen  complûtes  ; in  his  Cornélius  Balbus , M. 
Plotius,  L.  Tiburtius  renturiones,  milirefque  non- 
nulli.Tum  Labienus  ; Definire  ergo  de  compofitione 
loqui  : nam  nobis , nili  Cæfaris  capite  relato , pax 
efle  nulla  poteft. 


Iifdem  temporibus  Rome  M.  Cœlius  Rufus  prar- 
tor,  caufa  dcbitorum  fufcepra , initio  tnagirtratus 
tribunal  luum  juxta  C.  Trebonii  prætoris  urbani 
fellam  collocavit  ; & , fi  quis  appeilartet  de  ællima- 
tione  , & de  folutionibus  quæ  per  arbitrum  fièrent, 
ut  Cæfar  præfens  conftituerat,  fore  auxilio  pollice- 
batur.  Sed  fiebat  æquitate  decreti , & humanitate 
Trebonii,  qui  his  temporibus  clementer  & mode- 
iate  jus  dicendum  exitfimabat , ut  reperiri  non  pof- 
fet,  a quibus  initium  appellandi  nal'cctetur.  Nain 
fortarte  inopiam  cxcufare , & calamitatem  aut  pro- 
priam  fuam  aut  ternporum  queri  , & difficultates 
auftionandi  proponere,  etiam  rnediocris  efl  animi  : 
intégras  vero  tenere  poffeiïiones , qui  fc  debere  fatean- 
tyi , cujus  animi  aut  cujus  impudeatis  eft  î Itaque , qui 
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mis»  que  le  lendemain  A.  Varron  promettent  de  le 
trouver  à l’entrevue,  & que  de  part  & d’autre  on 
pouvoir  en  toute  fureté  y envoyer  des  Députés  pro- 
pofer  ce  qu’ils  /ugeroient  à propos  : en  même-temps 
on  fixa  l’heure  du  rendez  - vous.  Le  lendemain  il 
l’heure  marquée  , il  s’y  trouva  quantité  de  gens  des 
deux  partis  dans  l’attente  de  l’evénement,  & tous 
paroiffoient  incliner  à la  paix.  Labiénus  fottant  de 
la  foule,  fe  mit  à parleur  d’accord  d’une  maniéré 
honnête  avec  Vatinius  , & à difputer  (ur  les  condi- 
tions: mais  ils  furent  interrompus  au  milieu  de  leüt 
difeours  par  une  grêle  de  dards  lancés  tout  d’un 
coup  fur  eux  de  tous  côtés-  Vatinius  en  fut  ga- 
ranti par  les  foldats  qui  le  couvrirent  de  leurs  boucliers; 
mais  plufieurs  en  furent  blefles , entr’autres  les  Cen- 
turions Cornélius  Balbus , M.  Plotius , L.  Tibur- 
tius  , avec  quelques  foldats.  „ Ceffez  , dit  alors 
» Labiénus , de  parler  d’accord  ; point  de  paix  qu’on 
»,  ne  nous  apporte  la  tête  de  Céfar. 

Dans  ce  même  - temps  , le  Préteur  M.  Cœlius 
Rufus  qui  étoit  à Rome , s’étant  chargé  de  la  pro- 
teftion  de  ceux  qui  étoient  poutfuivis  pour  dettes» 
fit  dès  fon  entrée  dans  la  Magiftrature,  mettre  fon 
Siégé  auprès  de  celui  du  Préteur  de  la  ville , Caius 
Trébonius , & promit  de  recevoir  les  plaintes  de 
ceux  qui  appelleroient  à lui  de  l’eftimation  & des 
paiement  faits  en  conféquence  de  la  fentence  des 
arbitres,  comme  Céfar  l’avoit  réglé  avant  fon  dé- 
part de  Rome.  Le  décret  qui  avolt  établi  des  arbi- 
tres étoit  jufte;  & Trébonius  s’étoit  conduit  dans 
l’exécution  avec  une  modération  & une  douceur  fi 
convenables  au  temps , qu’il  ne  s’étoit  encore  trouvé 
perfonne  , à qui  il  eût  pris  fantaifie  d’appeller.  Cax 
prétendre  s’exeufer  de  payer  fur  fa  pauvreté,  fur 
le  malheur  des  temps,  fur  les  pertes  que  l’on  avoit 
faites , ou  fur  les  difficultés  de  la  vente  ; c’eft  fans 
doute  montre*  une  tune  baffe  j ouïs  il  y a bien  plus 
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hoc  poftularet,  repetiebatur  ncmo.  Atqne  ipfis , ad 
quorum  commodum  pertinebat , durior  inventus  eft 
Cœlius.  Et , ab  hoc  profeftus  initio  , ne  ftuftra  in- 
greflus  turpem  caufam  videretur,  legem  promulga- 
vit  , ut  fexics  feni  dies  * fine  ufuris  crédita:  pecu- 
niæ  folvantur. 

* Le  texte  eft  ici  corrompu. 

Cum  refifteret  Setvilius  conful , reliquique  magif- 
tratus  ; St  minus  opinione  fua  efficeret  ; ad  hominum 
excitanda  ftudia,  fublata  piiore  lege  , duas  promul- 
gavit  : unam  , qua  mercedes  habitationum  annuas 
condutfloribus  donavitj  alteram , tabularum  nova- 
lum  : impetuque  multitudinis  in  C.  Treboniutn  fac- 
to > 8c  nonnullis  vulneratis  , eum  de  Tribunaii  de- 
turbavit:  de  quibus  rebus  Servilius  Conful  ad  Senatum 
ietulit  ; Senatufque  Cœlium  ab  Republica  removen* 
dum  cenfuit.  Hoc  decreto  eum  Conful  Senatu  pro- 
hibuit,  St  concionari  conantem  de  Roftris  deduxit. 
111e,  ignominia  St  dolore  permorus,  palam  fe  pro- 
ficifci  ad  Cacfarem  fimulavit  ; clam  nunciis  ad  Mi- 
lonem  milfis , qui,  Clodio  interfedlo  , eo  nomine 
état  damnatus  j atque  , eo  in  Iraliam  evocato  , 
quod  , magnis  numeribus  datis  , gladiatorix  fa- 
milia:  reliquias  habcbar  , fibi  conjunxit  ; atque 
eum  in  Thurinum  ad  follicitandos  paftores  prat- 
mifir.  Ipfe , cum  Cafilinum  veniret,  unoque  tem- 
pore  figna  ejus  militaria  atque  arma  Capua:  ef- 
fient  çomprehenfa  , faœilia  Neapoli  vifa  , atque 
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de  baflefle  Si  d’impudence  à vouloir  conferver  fon 
bien  fans  payer  fes  créanciers.  Aulîï  ne  fe  trouva- 
t-il  perfonne  qui  demandât  d’être  relevé  de  la  fen- 
tence  qui  Je  condamnoit  à payer.  Ceux  mêmes  dont 
Cœlius  prcnoit  les  intérêts,  le  défapprouverent.  Ce- 
pendant il  n’en  demeura  pas-là;  & pour  ne  pas  pa- 
roître  appuyer  inutilement  une  fi  honreufe  caufe,  il 
propofa  une  loi  par- laquelle  il  accordoit  un  an  aux 
débiteurs  pour  fe  libérer,  fans  payer,  d’intérêt. 

Le  Conful  Servilius  & tous  les  Magiftrats  s’y 
oppofercnt  ; & lotlqu’ii  vit  le  peu  d’effet  que  fes 
premières  démarches  produiloient  , pour  fe  conci- 
lier les  cfprits  , il  caffa  cette  loi  , & en  fit  deux 
autres,  l’une  qui  difpenfoit  les  locataires  de  payer 
le  louage  des  maifons  qu’ils  occtrpoient , l’autre  qui 
exemptoit  les  débiteurs  de  payer  tant  que  la  guerre 
dureroit.  En  même  - temps  le  peuple  s’étant  jeté 
fur  C.  Trébonius,  l’arracha  de  fon  Tribunal;  il  y 
eut  même  quelques  petfonnes  de  bleflces.  Le  Conful 
Servilius  fit  rapport  de  cette  affaire  au  Sénat , qui  v, 
par  un  décret  déclara  Coelius  incapable  de  pofTé- 
«ler  aucune  charge  dans  la  République,  En  vertu 
de  ce  décret , le  Conful  lui  défendit  l’entrée  du 
Sénat , & le  fit  defcendre  de  la  Tribune  d’oà  il 
vouloit  haranguer  le  peuple.  Couvert  de  honte  8c 
outré  de  dépit , il  fit  publiquement  mine  de  fe  re- 
tirer auprès  de  Céfar  ; mais  il  fit  fecrétement  aver- 
tir Milon  qui  avoit  été  exilé  pour  avoir  tué  Cio- 
dius  ; 8c  l’ayant  fait  venir  en  Italie,  où  il  reftoit 
encore  à Milon  quelques  troupes  de  gladiateurs  de 
ceux  dont  il  s’ctoit  fervi  dans  les  jeux  qu’il  avoit 
donnés  au  peuple,  il  fe  joignit  à lui , 8c  l’envoya 
devant  lui  à Torre  Brodogneto  , pour  y foulever 
les  gens  de  la  campagne.  Pour  lui,  comme  il  étoit 
fur  le  chemin  de  Caflelluzzo,  dans  le  deflein  de 
pafler  à Capoue , fur  un  foupçon  que  l’on  eut  qu’il 
vouloit  tiahir  la  ville,  parce  qu’on  y apperjut  fc§ 
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proditio  oppidi  apparerct  ; patefaftis  confiüis,  excla- 
fus  Capua  , Sc  pcriculum  veritus,  qttod  conventus  arma 
ceperat , atque  eum  hoftis  loco  habendum  exiftitna* 
bat  > confilio  dcftitit  ; atqtie  eo  itincie  lct'e  avertit. 


Intérim  Milo  , dimiflis  circum  municipia  Jitteris» 
ea  > quæ  faceret,juflu  atque  imperio  facere  Pompeii , 
quæ  mandata  ad  fe  per  Btbulum  delata  client  : quos  ex 
ære  alieno  laborare  atbitrabatur , follicitabat.  Apud 
quos  cum  proficerc  nihil  polTet  ; qnibufdam  folutis  er- 
gaftulis , Cofatn  in  3gro  Thurino  oppugnate  cœpir.  Eo 
cum  a Pædio  prætore  , cum  legione  **  j lapide  iftus 
ex  muro,  periit  : 8c  Coelius  profetftus , ut  diftitabat, 
ad  Cæfàrem  , pervenit  Thuriostubi,  cum  quofdam 
ejus  municipii  lollicitaret,  equitibufque  Canaris  Gai  Iis 
atque  Hifpanis , qui  eo  ptatfidii  caufa  midi  étant,  pe- 
cuniam  polliceretur,  ab  iis  eft  interfeftus.  Itaque  ma* 
gnarum  initia  rerum  , quæ  occupatione  magiftrataum 
&temporum  follicitam  Italiam  habebant , celerem  8e 
facilem  exitutn  habuerunt. 

Hîc  eft  lacuna. 


libo  , profeftus  ab  Orico  cum  claffe  , cui  præerar, 
navium  quinquaginta , Brundifium  venit  ; infiilamque, 
quæ  contra  BrundiGnum  portum  eft,  occupavit:  quod 
præ^tarc  unuin  locum  arbitrabatur , qua  nccfftàrius 
noftris  état  egreflus,  quam  omnium  littora  aeportus 
euftodia  claufos  téneti.  Hic  repentino  adventu  naves 
onetatias  quafdam  natftus  incendit , 8c  unam  frumento 
onuftam  abduxir  ^magntimque  noftris  tertorem  in|'c* 
citj  8c  noftu  militibus  5c  fagittaiiisin  teiram  expofltis, 
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drapeaux  & les  armes  qu’il  y avoit  fait  porter  , & 
qu’on  vit  de  fes  gens  à Naples , fes  deffeins  étant 
découverts , on  lui  ferma  les  portes  de  Capoue.  En 
meme  temps  Je  Conleil  de  la  ville  prit^les  armes  , 
& ayant  déclaré  qu  on  devoit  le  regarder  comme 
ennemi,  la  peut  lui  fit  abandonner  Ion  projet,  & 
quitter  le  chemin  de  cette  ville. 

Milon  de  fon  côté  avoir  écrit  à toutes  les  vil- 
les municipales  des  environs , pour  leur  faire  fa- 
roir  qu’il  n’agilloit  que  pat  le  commandement  & au 
nom  de  Pompée  qui  lui  avoir  envoyé  fes  ordres  pat 
Bibulus  ; & il  cherchoit  à gagner  ceux  qu’il  croyoit 
chargés  de  dettes.  Enfuite  voyant  qu’il  avançoit  peu 
de  ce  côté-là , il  mit  tous  les  efclaves  du  pays  en 
liberté,  & alla  afliéger  Conza.,  ville  de  la  même 
contrée.  Le  Préteur  Q.  Pedius  y étoit  avec  une 
Légion , * * il  fut  tué  d’un  coup  de  pierre  qu’on 
Ini  lança  de  deflus  la  muraille.  A l’égard  de  Cce- 
Jius  qui  étoit  parti  pour  aller  , difoit-il  , trouver 
Céfar,  il  arriva  à Torre  Brodogneto , où  cherchant 
à corrompre  quelques-uns  des  habitants,. & pro- 
mettant de  l’argent  aux  Cavaliers  Gaulois  & E & 
pagnols  que  Céfar  y avoit  mis  en  garnifon,  il  fijt 
tué  par  ceux  ci.  Ainfi  furent  facilement  8c  bientôt 
étouffées  les  femences  d’une  nouvelle  difeorde,  qui 
alatmoit  toute  l’Italie  , parce  que  les  Magiftrat* 
étoient  occupés  ailleurs  » & que  les  temps  don-; 
noient  déjà  allez  d’affaires. 

Libon  étant  parti  d’Orco  avec  fa  flotte  compofée 
de  cinquante  vaiffeaux , vint  à Blindes , & fe  faifit 
d’une  Iflefituée  à l’entrée  du  port  de  cette  ville,  croyant 
avoir  plus  fait  en  fe  rendant  mairie  de  ce  fcul  endroit  , 
pat  où  les  vaiffeaux  de  Céfar  dévoient  nécefiairement 
paffet  pour  fe  mettre  en  met  , qu’en  lui  fermant 
toutes  les  côtes  8c  tous  les  potts.  A font  arrivée  à 
laquelle  on  ne s’attendoit  nullement,  il  trouva  quel, 
qaes  vaiffeaux  de  charge  qu’il  brûla , en  emmené 
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przfidium  equitum  dejecit  ; & adco  loci  opportunitate 
profecit,  ut  ad  rompeium  litteras  mitteret  ; naves 
xeliquas  , fi  vellet,  fubduci  & refici  jubetet  : fua  daffc 

auxilia  fefe  Cælaiis  prohibiturum. 


Erat  eo  tempoie  Antonius  Brundifii;  qui  vittute  mili- 
tum  confifus  , fcaphas  navium  magnarum  circitci  ix 
cratibus  pluteifque  contexit , eoque  milites  deleftos  im- 
pofuit;  atque  cas  in  iittote  pluribus  locis  fepatatim  dif- 
pofuit  ; navefque  tiiiemes  duas , quas  Brundifii  facren- 
das  curavecat,  per  caufam  exercendotum  icmigum  > 
ad  fauces  portus  prodire  juflit.  Has  cum  audacius 
piogreflas  Libo  vidifiet , fperans  intercipi  pofle  , qua- 
dtiremes  quinque  ad  eas  mifit  : quz  cum  navibus  noftiis 
apptopinquaflent  ,•  noftri  veterani  in  portum  refuge- 
xuntîilli.  Audio  incitati,  incautius  fequebantur.  Jam 
ex  omnibus  partibus  fubito  Antonianz  icaphz  , figno 
dato , fe  in  hoftes  incitaverunt  ; primoque  impetu  unam 
ex  his  quadtiremem  , cum  rcmigibus  defenforibufque 
fuis , ceperunt  j reliquas  turpiter  fugere  coëgerunt. 
Ad  hoc  detrimentum  acceffit , ut , equitibus  per  oram 
maritimam  ab  Antonio  difpofitis  , aquati  prohiberen- 
turtqua  neceffitatc  & ignominia  petmotus  Libo  , dif- 
ceffit  a Biundifio  , obfeffionemque  noftiomm  omilit. 


Multi  jam  menfes  ttanfierant  , & hiems  jam 
przcipitaverat  ; neque  Brundifio  naves  legio- 
nefque  ad  Czfarem  veniebant  : ac  nonnullz  ejus 
jçi  ptæieimiffz  pccafiones  Casfa*i  videbantur  j 
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un  chargé  de  bled , & répandit  d’abord  la  terreux 
dans  toutes  nos  troupes.  La  nuit  il  mit  à terre  quel-  ' 
ques  foldats  & quelques  archers . qui  chaflerent  no- 
tre garde  de  Cavalerie;  enfin  il  fut  fi  bien  profi- 
ter de  l’avantage  de  ce  polie,  qu’il  ofa  mander  à 
Pompée  que , s’il  vouloir  , il  pouvoir  mettre  à fec 
le  relie  de  fes  vaifleaux  & les  faire  radouber  ; qu’a- 
vec fa  flotte  feule  il  fe  chargeoit  d’empêcher  les 
fecours  de  Célar  d’approcher. 

Antoine  étoit  alors  à Brindes  : comptant  fur  la 
valeur  des  foldats , il  fit  garnir  de  claies  & de  pa- 
rapets environ  neuf  chaloupes  de  grands  vaillèaux, 
y embarqua  des  foldats  d’élite  , & les  plaça  en  di- 
vers endroits  le  long  de  la  côte.  Il  envoya  enluite 
à l’entrée  du  port  deux  galeres  à trois  rangs,  qu’il 
avoir  fait  faire  à Blindes,  comme  pour  exercer  les 
rameurs.  Libon  ne  les  eut  pas  plutôt  apperçues  s’a- 
vancer fi  hardiment,  qu’il  détacha  contre  elles  cinq 
galeres  à quatre  rangs,  dans  l’cfpérance  de  les  enle- 
ver. A leur  approche  , nos  troupes  toutes  compo- 
sées de  vieux  foldats  rentrerenr  dans  le  porr , oü 
les  autres  eurent  l’imprudence  & la  témérité  de  les 
fuivre.  fAlors  les  petites  batques  fortirent  de  tous 
côtés,  & au  fîgnal  donné  fondirent  fut  les  ennemis, 
prirent  une  de  leurs  cinq  galeres,  avec  tous  les  ra- 
meurs & tous  les  foldats  qui  étoient  deflus  , & obli- 
gèrent les  autres  à prendre  honteufement  la  fuite. 
Pour  furcroit  de  difgrace , la  Cavalerie  qu’Amoine 
avoir  difpofce  le  long  de  la  côre . fil  li  bonne  gar- 
de, qu’il  n’étoit  pas  poflible  aux  ennemis  d’aller  à 
terre  pour  faire  de  l’eau  ; en  forte  que  Libon  dé- 
fefpéte  & confus  quitta  Blindes , & laifla  le  port 
libre. 

Plufieurs  mois  s’étoient  déjà  écoulés,  & l’hiver, 
étoit  fur  fa  fin  : cependant  les  vaiffèaux  & les  Lé- 
gions que  Céfat  attendoit  de  Brindes,  n’arrivoient 
point;  & il  lui  fembloit  qu’il  y avoit  de  la  néglij 
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quod  certe  fiepe  flaverant  venti,  quibus  neceflarïo 
cormnittendum  exiftimabat  : quantoque  ejus  amplius 
proceflerat  temporis , tanto  erant  alactiores  ad  cufto- 
dias  , qui  c'aflibus  praeerant -,  majoremque  fiduciam 
prohibendt  habebant  : ic  crebis  Pompeii  litteris  cafti- 
gabaniut , quoniam  primo  venientem  Caefarem  non 
prohibuiflent , ut  rcliquos  ejus  exercitus  impedircnt» 
duriufque  quotidie  tempus  ad  tranfportandum  leniori- 
bus  vernis  exfpeftabant.  Quibus  rebus  permotus  Cacfai  * 
Brundifiura  ad  fuos  fevetius  fcripfit  , ur  nafti  ido- 
neum  ventum,  ne  occafionem  navigandi  dimitterent  » 
fi  vel  ad  littora  Apolloniatium  curfum  dirigèrent  t 
arque  eo  naves  cjicere  poirent.  Ha:c  a euftodiis  clalïîum 
loca  maxime  vacabant , quod  fe  longius  portubus  com- 
mitterc  non  auderent 


Illi , adhibira  audacia  & virtute  , adminiftrantibus  M. 
Antonio  & Fufio  Kaleno  , mnltum  ipfis  militibus 
hottantibus  , neque  ullum  periculum  pro  falute  Cacfaris 
lecufantibus  ; nafti  Auftruin  , naves  folvunt  ; atque 
altéra  die  Apolloniam  dyrrharhiutnque  prætervehun- 
tur.  Qui  cum  client  ex  continenti  vifi , C.Coponitis» 
qui  Dyrrhachii  clafli  Rhodia:  præerat,  naves  ex  porta 
cducit;  6i  cum  jam  noftri  remilfiore  vento  appro- 
pinquaflent , idem  Aufter  increbuit , noftrifque  præfidio 
fuit.  Neque  vero  ille  ob  earn  caufain  conaiu  defifte- 
bat  : fed  labore  & perfeverantia  nautarum  fe  vint 
tempeftatis  fupetarc  pofie  fperabat;  pr-rterveftofquc 
Dyrrhachium  magna  vi  venti  nihilo  fecius  fequebatur. 
Noitri  > uû  foitunæ  bénéficia  , tamen  impetum  claflls 
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gence  dans  ce  retardement,  parce  que  certainement 
il  y avoit  eu  des  vents  favorables,  pendant  lelquels 
il  eflimoit  qu'on  auroit  dû  nécefiairement  le  mettre 
en  mer.  Il  voyoit  que  plus  le  temps  avançoit,  plus 
• les  ennemis  étoient  alertes  à garder  les  côtes  & 
les  ports  , & plus  aufli  ils  fc  promettoier.t  de  pou- 
voir nous  empêcher  d'en  aborder.  Pompée  de  fou 
côté  écrivoit  fouvent  aux  Commandants  de  fa  flotte 
pour  leur  reprocher  leur  négligence  , leur  mandant 
que  p'jifqu’ils  n’avoient  pas  empêché  l’arrivée  de  Cé- 
far,  du  moins  ils  fiflent  en  forte  que  le  refte  de 
les  troupes  ne  pût  le  joindre.  Enfin  les  vents  com- 
mençoient  de  jour  en  jour  à devenir  plus  doux, 
5c  la  t'atfon  moins  propre  au  tranfport  des  troupes; 
ce  qui  engagea  Céiar  à écrire  fortement  à ceux 
qu’il  avoit  laifles  à Brindes  pour  leur  ordonner  de 
partir  par  le  premier  bon  vent,  5c  de  diriger  leur 
route  vers  la  côte  d’Eriflb , où  ils  pourrotent  re- 
lâcher. Cette  côte  n’étoit  point  gardée,  parce  que 
les  ennemis  n’ofoient  s’expofer  ni  fe  tenir  en  rade 
fi  loin  des  ports. 

Les  troupes  enhardies  & encouragées  par  ces  let- 
tres, preflerent  vivement  leurs  Chefs  de  partir , té- 
moignant qu’aucun  danger  ne  leur  faifoit  peur  dès 
qu’il  s’agifioit  du  falut  de  Céfar;  ainfi  on  mita  la 
voile  à la  faveur  d’un  vent  de  midi  fous  la  conduite 
de  Al.  Antoine  8c  de  Fufius  Kalenus,  & le  lende- 
main on  pafla  à la  vue  d’Eriflo  & de  Durazzo.  Ce 
convoi  ayant  été  apperçu  de  terre,  Q;  Coponius 
qui  commandoit  la  flotte  de  Rhodes  à Duiazzo  fi» 
fortir  les  vaifleaux  du  port  ; 8c  le  vent  s’étant  abaiÊ 
fé,  ils  étoient  déjà  fur  le  point  de  nous  joindre, 
lotfque  le  même  vent  de  midi  fe  renforça  8c  nou* 
fauva.  Malgré  cela  Coponius  s’opiniâtra  à nous  pour- 
fuivre,  dans  l’efpérance  que  l’ardeut  8c  l'habileté 
de  fon  équipage  lui  feroient  furmonter  la  violence 
de  la  tempête;  & quoiqu’à  la  favcui  du  vent  nou« 
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timebant,  fi  forte  venrus  remifilTet.  NafH  portum, 
qui  appellatur  Nymphxum , ultra  Lifium  millia  paf- 
fuum  tria , eo  naves  introduxerunt  ; ( qui  portus  ab 
Africo  tegebatur,  ab  Auftro  non  erat  tutus  : ) lé- 
viufque  tempeftatis , quam  claffis,  periculum  æftima- 
verunt.  Quo  fimul  arque  intus  eft  itum , incredibili 
felicitate  Aufter , qui  per  biduum  flaverat,  in  Afiicura 
fe  venit. 


Hic  fubitam  commutationem  fortunar  videre  licuit. 
Qui  modo  fibi  timuerant,  hos  turiflSmus  portus  re- 
cipicbat;  qui  noftris  navibus  periculum  intulerant, 
de  fuo  timere  cogebantur.  Iraque , tempore  commu- 
tato,  tempeftas  & noftros  texit , & naves  Rhodias 
afflixit,  ita  ut  ad  unam  conftratæ  omnes  , numéro 
xvi,  cliderentur  & naufi3gio  interirent;  & ex  ma- 
gno  remigum  propugnatorumque  numéro,  pars  ad 
fcopuios  allifa  inteificeretur , pars  a noftris  diftra? 
heretur  : quos  omnes  Cxfar  domum  remifit. 


No'ftra:  naves  aux  , tardius  cutfu  confe&o  , in 
noflem  conieftx,  cutn  ignorarent  quem  locum  reli- 
qux  cepiflent,  contta  Liflum  in  anchoris  conftite- 
xunt.  Hasfcaphis,  minoribufque  navigiis  compluribus 
fummiffis,  Otacilius  Crafius,  qui  Lilfi  præerat , ex- 
pugnarc  parabat:  fimul  de  deditione  eorum  agebat, 
& incolumitatem  deditis  pollicebatur.  Harum  altéra 
navis  ducentos  & viginti  ex  legione  tironum  fuftu- 
kiat  ; altéra  ex  veterana  paulo  minus  ducentis  fe 
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eufflons  pafle  Durazzo , il  ne  cefloit  d’être  à notte 
queue.  Nos  gens  qui  jufques-là  avoient  eu  la  fortu- 
ne favorable  , & en  avoient  profité , craignoient 
cependant  l’attaque  de  la  flotte  , fi  le  vent  venoit 
à ccfler.  Ayant  trouvé  le  port  appelle  Nimphée , 
à trois  milles  au-deffus  d’Alelfio , ils  y relâchèrent. 
Ce  port  nous  mettoit  bien  à couvert  des  vents  du 
couchant , mais  non  pas  de  ceux  du  midi  : cepen- 
dant on  aima  mieux  courir  Jes  rifques  de  la  tem- 
pête que  ceux  de  tomber  entre  les  mains  de  la 
flotte  ennemie.  Mais  à peine  y fûmes-nous  entrés, 
que  par  un  bonheur  incroyable,  le  vent  de  midi 
qui  (ouffloit  depuis  deux  jours,  tourna  tout  d'un 
coup  à l’Occident. 

Alors  il  fe  fit  fubitement  un  changement  bien 
étonnant  dans  le  fort  des  uns  & des  autres.  Ceux 
qui  peu  d’heures  auparavant  tremblotent  pour  leur 
falur,  fe  virent  à couvert  dans  un  port  très-affuréj 
au  lieu  que  ceux  qui  menaçoient  nos  vailfeaux,  eu- 
lent  tout  à craindre  pour  eux  memes.  Le  change- 
ment de  temps  & la  tempête  garantirent  donc  hos 
vaifleaux,  & diflipetent  la  flotte  ennemie  : toutes 
fes  galères  au  nombre  de  feize , fans  en  excepter 
une  feule,  allèrent  échouer  contre  la  côte  & péri- 
rent} tous  les  matelots  5c  les  foldats  qui  étoient 
deiïus,  furent  brifés  contre  les  rochers,  ou  pris 
par  nos  gens  : Céfar  renvoya  chez  eux  tous  ceux 
qu’on  put  fauver  du  naufrage. 

Deux  de  nos  vaifleaux  qui  demeurèrent  plus  long- 
temps en  chemin  & que  la  nuit  furprir,  reftercnc 
à l’ancre  devant  Alefiîo , parce  qu’ils  ignoroient  la 
route  que  le  refte  avoit  pris.  Otacilius  Crafftts  qui 
commandoit  à Alcflio,  les  ayant  apperçus,  prépara 
de  petites  barques  6c  des  chaloupes  pour  aller  les 
attaquer , invitant  ceux  qui  les  momoient  à fe  ren- 
dre , & promettant  la  vie  à ceux  qui  le  feroienr. 
L’un  de  ces  vai/Teaux  étoit  chargé  de  deux  cents 
T»mt  II,  • K 
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compleverat.  Hic  cognofci  licuit  quantum  cfîet  ho* 
minibus  prxfidii  in  animi  fumitudine.  Tironcsenim, 
multitudine  navium  perterriii  , & falo  naufeaquc 
confedi , jurejurando  acccpto , nihil  iis  nocituros 
hoftes,  fc  Otacilio  dedideiunt  : qui  omnes  ad  eum 
perdu&i  , contra  religionem  jurisjutandi  , in  ejus 
confpedlu  crudelifiîme  interficiuntur.  At  vétérans 
legionis  milites,  item  confli&ati  6c  tempeftatis  Si 
fentinæ  vitiis  , non  ex  ptiftina  vittutc  remitiendum 
aliquid  putaverunt  : (ed , traftandis  conditionibus  , 
& fimulatione  deditionis  , extrafto  primo  noftis 
rempore  , gubcrnatorem  in  tetram  navem  ejicere 
cogunt  : ipfi , idoneum  locum  nafti , reliquam  noc- 
tis  pattern  ibi  confecetunt;  Sc  luce  prima  miffis  ad 
eos  ab  Otacilio  equitibus,  qui  eam  pattern  ors  îna- 
litimx  aflervabant,  circiter  cd  , quique  eos  aimati 
ex  prsfidio  fecuti  funt , fe  defenderunt;  5c,  nonnul- 
]is  eorum  intetfe&is , incoiumcs  ad  nofttos  fefe  re- 
cepetunt.  ... 


Quo  fafto  , conventus  civium  Romanorum  qui 
Liffum  obtinebat,  quod  oppidum  iis  ante  Csfar  at- 
tribuerai , muniendumque  curaverat  Antoniuti)  rece- 
pit , omnibufque  rebus  juvii.  Otacilius  fibi  timens 
oppido  fugit,  5c  ad  Pompeium  pervenit.  Expofitis  co- 
piis,  Antonius  , quarum  erat  fumma , veteranorum 
trium  legionum , uniulque  tironum , 5c  equitum  dccc, 
plerafque  naves  in  Italiam  remittit,  ad  reliquos  mi- 
lites equitefque  tranfporrandos  : pontones  , quod  eft 
genus  navium  Gallicarum,  Liflî  relinquit;  hoc  con*  - 
filio,  ut,  fi  forte  Pompeius  vacuam  exiftinjans  Ita- 
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vingt  foldars  de  nouvelles  levées  j l’autre  portoit 
un  peu  moins  de  deux  cents  hommes  d’une  vieille 
Légion.  Il  fut  alors  aifé  de  voir  de  quel  avantage 
la  valeur  peut  être  aux  hommes.  Les  foldats  de 
nouvelles  levées  effrayés  du  grand  nombre  de  vaiP 
féaux  ennemis  > las  8c  fatigués  de  la  mer , fe  ren- 
dirent à Otacilius  fous  promefTe  qu’on  ne  leur  fe- 
roit  aucun  mal  ; à peine  eurent-ils  été  préfemés  à 
lui , qu’il  les  fît  tous  cruellement  mafTacrer  en  fa 
prcfence,  fans  refpeél  pour  le  ferment  qu’il  avoit 
fait.  Au  contraire  les  Vétérans , quoique  également 
fatigués  de  la  tempête  8c  des  incommodités  de  U 
navigation  , ne  le  démentirent  point  de  leur  an- 
cienne bravoure:  ils  penferent  feulement  à gagnet 
du  temps,  en  feignant  de  youloir  fc  rendre,  8c 
en  traitant  des  conditions  : aulTï-tôt  que  la  nuit  fut 
un  peu  avancée , ils  obligèrent  leur  pilote  à aller 
échouer  contre  la  côte  : enlitite  ayant  gagné  un 
pofte  avantageux,  ils  y paflerent  le  relie  de  la 
nuit.  A la  pointe  du  jour  Otacilius  ayant  envoyé 
contre  eux  environ  quatre  cents  Cavaliers  qui  gar- 
doient  cette  côte  , 8c  quelque  Infanterie  de  la  gar- 
nifon  d’Alefïio  qui  les  fuivit , ils  fe  défendirent  vail- 
lamment ; 8c  aptes  en  avoir  tué  quelque- uns,  1J9 
rejoignirent  nos  troupes  fans  avoir  perdu  un  feul 
homme.  , 

Inftruits  de  ce  qui  venoit  de  fe  pafler,  les  cia 
toyens  Romains  qui  étoient  à Aleffio,  8c  à qui  Cé- 
far  avoit  auparavant  fair  don  de  cette  place  qu’il 
avoit  fait  fortifier,  y reçurent  Antoine,  8c  l’aide- 
rent  de  tout  ce  qui  lui  étoit  néceflaire.  Otacilius 
voyant  cela  , eut  peur  pour  lui  , quitta  la  ville  5c 
le  retira  vers  Pompée.  Antoine  ayant  mis  à terre 
les  troupes  qu’il  avoit  amenées  avec  lui,  8c  qui 
conliftoient  en  trois  Légions  de  Vétérans , en  une 
autre  nouvellement  levée  8c  huit  cents  chevaux,  ren- 
voya la  plupart  de  fes  vaifl’eaux  en  Italie,  pour 
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liam  , eo  transjeciflet  exercitum  , quæ  opinio  édita  in 
vulgus,  aliquam  Cæfar  ad  infequendum  facultatem 
haberet  : nunciofque  ad  eum  celeriter  mittit,  quibus 
icgionibus  exercitum  expofuiflet,  & quid  militutn 
tunfvexilTet. 


’ Hæc  eodem  fete  tempore  Cæfar  atque  Pompeius 
cognofcunt.  Nam  prattervcftas  Apolloniam  Dyrrha- 
chiumque  naves  viderant  5 ipfi  iter  fecundumeas  terra 
direxerant  : fed  quo  eflent  eæ  delati , primis  diebus 
ignorabant  : cognitaque  re , diverfa  fibi  ambo  confilia 
capiuntj  Cæfar,  ut  quant  primum  fe  cum  Antonio 
conjungeret  ; Pompeius , ut  venientibus  in  itinere  fe 
opponeret,  &,  fi  imprudentes  ex  infidiis  adoiiti  pof- 
fet.  Eodemque  die  uterque  eoTum  ex  caftris  ftativis 
a flumine  Apfo  exercitum  educunt : Pompeius  clam, 
& noflu  ; Catfar  palam  , atque  interdiu.  Sed  Cælari  cir- 
cuitumaiore  iter  erat  longius,  adverfo  flumine,  ut  vado 
tranfire  poffet:  Pompeius , quia  expedito  itinere  flumen 
ei  tranfeundum  non  erat.magnis  itinetibus  ad  An- 
tonium  contendit;  atque,  ubi  eum  appropinquare 
cognovit,  idoneum  locum  naftus , ibi  copias  colloca- 
vit  : fuofque  omnes  caftris  continuit  ; ignefque  fieri 
ptohibuit  ; quo  occultior  effet  ejus  adventus.  Hæc  ad 
Antonium  ftatim  per  Gratcos  deferuntur.  Ille , miftïs 
ad  Carfarem  nunciis , unum  diem  fefe  caftris  tenuit  : 
alrero  die,  ad  eum  pervenic Cæfar.  Cufus  adventu  co- 
gniro , Pompeius , ne  duobus  circumcluderetur  exerçai* 
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tranfporter  le  telle  des  troupes  , tant  Cavalerie  qu'In- 
fanterie  ; il  ne  tetint  que  quelques  bateaux  Gaulois 
qu'il  tailla  à Alelfio , afin  que  li  comme  le  bruit  en  • 
couroit.,  il  prenoit  envie  à Pompée  de  palier  en 
Italie , la  croyant  dégarnie  de  troupes  , Céfar  eût 
de  quoi  le  fuivie  : en  même  temps  il  envoya  en 
diligence  lui  donner  avis  de  la  contrée  où  il  avoit 
débarqué  , 8c  du  nombre  des  troupes  qu’il  avoit 
amenées. 

Célar  8c  Pompée  en  furent  informés  prefque  en 
même  temps.  En  effet  on  avoit  vu  fes  vaiffèaux  paflèt 
le  long  des  côtes  d’Etiffo  8c  de  Durazzo , 8c  en 
conféquence  les  ennemis  avoient  dirigié  leur  route 
par  terre  du  même  côté  j mais  pendant  les  premiers 
jours  on  ignora  où  s’étoit  fait  le  débarquement. 
Quand  Célar  8c  Pompée  en  furent  tous  deux  inf« 
truits  , chacun  de  fon  côté  forma  fon  projet  ; Cé- 
far  de  joindre  Antoine , Pompée  de  s’oppoler  à leur 
jonélion,  8c  de  tomber  fur  eux  lorfqu’ils  s’y  atten- 
droient  le  moins.  Ils  fortirent  tous  deux  le  même 
jour  de  leur  camp  fut  l’Afpro  , Pompée  fccréte- 
ment  8c  de  nuit  , Céfar  publiquement  8c  en  plein 
jour.  Mais  Céfar  avoit  un  défavantage  qui  allongeoit 
fon  chemin  ; c’eft  qu’il  lui  falloit  remonter  la  ri- 
vière) 8c  faire  un  grand  tour  pour  pouvoir  la  par- 
fer  à gué  : au  contraire  Pompée  qui  avoit  le  che- 
min libre  , fans  riviere  à palier , marchoit  à grandes 
journées  contre  Antoine  > 8c  ayant  fu  qu’il  appro- 
choit , il  choilit  un  polie  convenable  pour  camper, 
contint  toutes  fes  troupes  dans  font  camp,  8c  dé- 
fendit d’y  allumer  des  feux,  afin  qu’on  ne  s’apper- 
çut  pas  de  fon  arrivée.  Mais  les  Grecs  en  averti- 
rent aullî-tôt  Antoine  : celui  ci  le  fit  fur  le  champ 
favoir  S Céfar  , 5c  ne  fortit  point  ce  jour-là  de 
fon  camp  : le  lendemain  Céfa-r  l’y  joignit.’  Pompée 
n’en  fut  pas  plutôt  inftruit,  qu’il  quitta  la  place  de 
peut  de  fe  nouvel  enfermé  entre  deux  armées,  8e 
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bus,  ex  eo  loco  difcedit;  omnibufque  copiis  ad  Af- 
paragium  Dyrrhachinorum  pervenir,  atque  ibi  idone» 
ioco  caftra  ponit. 

His  temporibus  Scipio  , detrimentis  quibufdam  circa 
montent  Amanum  acceptis,  fefe-Imperatorcm  appcl- 
laverat.  Quo  fafto,  civitatibus  tyrannifque  magnas 
imperaverat  pecunias  : item  a publicanis  fute  provincix 
debitam  biennii  peçuniam  exegerat  ôc  ab  eifdem  infe- 
quentis  anni  mutuam  prxceperat;  equitefque  toti  pro- 
vincial: imperaverat.  Quibus  coaftis,  finitimis  hoftibus 
Parthis  poft  fe  reliftis,  qui  paulo  ante  M.  Craflum  im- 
peratorem  interfecerant,  & M.  Bibulum  in  obfidione 
liabuerant , legiones  equitefque  ex  Syria  eduxeiat  r 
fummaque  in  follicitudine  ac  timoré  Parthici  belli  in 
provinciam  ctim  veniflct,  ac  nonnullae  militum  voces 
audirentur,  fefe , contra  hoftem  fi  ducerentur,  ituros; 
contra  civem  & confulem  arma  non  Jaturos  ; deduftis 
Tergamum  atque  in  locupletiflimas  urbes  in  hiberna  le- 
gionibus,  maximas  largitiones  fecitj  &,  confirmando- 
rum  miiitum  caufa , ditipiendas  iis  civitates  dédit. 


Intérim  acêrbiffime  imperati  pecuniat  tota  provincia 
exigebantur.  Multa  pratterea  genetatim  ad  avatitiam 
excogitabantur.  In  capita  fingula  fervorum  ac  libero» 
ïum,  tributum  imponebatur.  Columnaria , ^ftiaria  , 
frumentum,  milites,  rcmiges,  arma,  tormenta , vec- 
turat  impeiabantur.  Cujus  modo  xei  nomen  reperiri 
poterat,  hoc  fatis  efle  ad  cogendas  pecunias  videbatur. 
Non  folum  mbibus,  fcd  pene  vicis  caftcllifque  fingur 
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vînt  avec  toutes  fes  troupes  proche  d’^slfparagium  , 
ville  du  territoire  de  Durazzo  j & y campa  dans  un 
lieu  avantageux. 

Dans  ce  temps-là  Scipion  , après  avoir  reçu  quel- 
que échec  vers  le  Mont  Amanus,  prit  de  lui-même 
le  titre  d'Imptrator  ; après  quoi  il  tira  de  grandes 
fommes  des  villes  & des  petits  Princes  de  fa  Pro- 
vince , exigea  des  partifans  le  paiement  de  deux 
années  de  revenu  qui  étoient  échues  , les  obligea 
de  lui  avancer  celui  de  la  fuivante  par  forme  d’em- 
prunt, & ordonna  encore  qu’on  eût  à lui  fournir  de 
Ja  Cavalerie.  Lorfqu'elle  fut  affemblée , fans  fe  met- 
tre en  peine  de  pourfuivre  les  Parthes,  ennemis  de 
l’Empire  dont  il  étoit  voifin  , qui  peu  de  temps  au- 
paravant avoiént  tué  M.  Craffus,  Général  de  l’ar- 
mée Romaine,  & tenu  M.  Bibulus  aflîégé,  il  for- 
tit  de  la  Syrie  avec  fes  Légions  & fa  Cavalerie  , 
& entra  en  Alie,  o Ci  il  trouva  tous  les  peuples  fort 
inquiets  8c  fort  alarmés  , dans  la  orainte  qu’il  avoient 
d’une  irruption  des  Parthes.  En  même  temps  il  lui 
revint  que  les  troupes  difoient  aflez  hautement  qu’elles 
étoient  prêtes  à marcher  à l’ennemi  fi  on  les  y menoit  ; 
mais  qu'elles  ne  porteroient  point  les  armes  contre  un 
citoyen  Romain  & un  Conful.  Sur  ces  plaintes,  il 
mit  fes  Légions  en  quartier  d'hiver  à Pergame  & 
dans  les  villes  les  plus  riches  , leur  fit  de  grandes 
largefles  ; 8c  pour  s’attacher  les  foldats,  abandonna 
à leur  diferétion  les  villes  les  plus  floriilantes. 

Cependant  il  exigeoit  avec  la  plus  gtande  rigueur 
les  fommes  auxquelles  il  avoit  taxé  la  Province  ; Sc 
en  général  il  inventoit  toutes  fortes  de  moyens  pour 
tirer  de  l’argent,  8c  pour  afiouvir  foîi  avarice.  On 
impofa  une  capitation  fur  les  efclavcs  Sc  fut  les  per- 
fonnes  libres.  On  mit  une  taxe  fur  les  colonnes  Sc 
fur  les  portes  des  maifohs  : on  commanda  de  four- 
nir du  bled,  des  foldïts,  des  matelots,  des  armes» 

des  machines  , des  voitures  ; en  un  mot  on  ne  cher-; 
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lis  cum  imperio  prxficiebantur  : qui  hoium  qüid 
acerbiflime  crudeiiflimeque  fecerat , is  & vir  & civis 
optimus  habebatur.  Etat  plena  lidlotum  & impeiio- 
mm,  provincia  3 differta  pixfedtis  atquc  exadtoribus  j 
qui , prxter  imperatas  pecunias , fuo  etiam  piivato 
compcndio  ferviebant  : di&itabant  enirn»  fe  > domo 
patriaque  expuifos,  omnibus  neceffariis  cgcrc  rebus  } 
ait  honefta  prxfcriptione  rem  turpiflimam  tegerent. 
Accedebant  ad  hxc  gravilïimx  ufurx,  quod  in  bello 
pletumque  accidere  conluevit  > univerfis  iniperatis 
pecuniis  : quibus  in  rebus,  piolationem  diei>  do- 
nationem  effe  dicebant.  Itaque  xs  alicnum  provin- 
ciz  eo  biennio  multiplicatum  eft.  Nec  minus  ob 
eam  caulam  civibus  Romanis  ejus  provinciz  » fed 
in  fingulos  conventus  fingulafque  civitates  certx  pe- 
cunix  imperabantur  ; mutuafque  illas  ex  S.  C.  exigi 
didlitabant  : publicanis,  uti  in  forte  fecerant , in- 
fequentis  anni  ve&igal  promutuum.  Prxterea  Epheû 
a fano  Dianx  depofitas  antiquitus  pecunias  Scipio 
tolii  jubebat , ceterafque  ejus  deæ  ftatuas. 


Cum  in  fanum  ventum  effet  > adhibitis  com- 
plmibus  Senatorii  ordinis,  quos  advocaverat  Sci- 
pio , litterx  ei  redduntut  a Pompeio  , mare 
tranfifle  cum  legionibus  Cxfarem  3 properaret  ad 
fe  cum  exercitu  venire  , gmniaque  poflhabcret. 
His  littcris  acceptis  , quos  advocaverat  , dimit- 
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choit  qu’un  nom  ou  plutôt  un  prétexte  pour  arra- 
cher de  l’argent.  On  établit  des  Gouverneurs  non- 
feulement  dans  les  villes,  mais  dans  prefque  tous 
les  villages  & les  châteaux;  Se  celui  qui  agiiïoit 
avec  le  plus  d’inhumanité  Se  de  cruauté  , paiïoit 
pour  le  plus  honnête  homme  8e  le  meilleur  ci- 
toyen. La  Province  étoit  remplie  de  Sergens , d’Of- 
liciers,  d’Exaftenrs , qui  outre  les  fommes  impofées» 
tn  exigeoient  encore  d’autres  pour  leur  propre  comp- 
te. Pour  juftifier  tant  d’injuflices,  ils  difoient  qu’ils 
étoient  chaffés  de  leurs  maifons  & de  leur  patrie, 
dénués  de  tout;  Se  couvtoicnt  ainfi  leur  infâme  con- 
duite fous  un  nom  honnête.  Joignez  à cela  un  mal 
aflez  ordinaire  en  temps  de  guerre,  t’eft-àdire,  les 
ufures  criantes  qu’on  étoit  obligé  de  payer  pour 
trouver  de  l’argent  ; jufque  ■ là  que  l’on  prétendoit 
• faire  une  grande  grâce  à un  débiteur , quand  on 
lui  accotdoit  un  jour  de  délai.  Par  tant  de  concuf- 
fions , les  dettes  de  la  Province  augmentèrent  fort 
dans  ces  deux  années..  Ce  n’étoient  pas  feulement 
les  citoyens  Romains  de  la  Piovince  que  l’on  ran- 
çonnoit  : tous  les  corps  , toutes  les  villes  furent 
expofées  à ces  exaflions  ; 5c  l’on  diloit  que  c’étoit 
un  emprunt  que  l’on  faifoit  par  ordre  du  Sénat  : 
fous  ce  même  prétexte  on  tira  des  receveurs  des 
deniers  publics,  outre  les  fommes  qui  étoient  dues, 
le  revenu  de  l’année  fuivante.  Scipion  avoit  ordon- 
né outre  cela  que  l'on  enlevât  le  tréfor  qui  étoit 
d’ancienneté  dans  le  temple  d’Ephefe,  5c  toutes  les 
fiatues  de  la  Déefle  Diane. 

En  effet  il  fe  préparoit  à l’exécuter  , 8c  déjà  il 
s’étoit  rendu  au  temple  fuivi  de  plufieurs  Sénateurs 
qu’il  avoit  appelles,  lorfqu’on  lui  tendit  des  lettres 
de  Pompée  , qui  lui  apprenoit  que  Céfar  avoit  paffé 
la  mer,  8c  qui  le  prioit  de  tout  quitter  pour  venir 
en  diligence  le  joindre  avec  fon  armée.  Sur  cette 
tourelle , il  renvoie  ceux  qu’il  avoit  fait  venir , fait 

V <• 
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xit  : ipfe  iter  in  Macedoniam  parare  incipit  ; pau* 
cifque  port  diebus  eft  profeftus.  Hxc  res  Ephefia: 
pecunix  falutem  atrulir. 

Cxfar , Antonii  exercitu  conjunfto , dedufta  Orico 
legione , quam  tnendæ  orx  maritimx  caufa  pofuc- 
lar , tent.indas  fibi  provincias  , longiufque  proceden- 
dum  exiftimabat  : Sx , cum  ad  eum  legati  veniflent 
ex  Thefialia  Ætoliaque,  qui  præfidio  miflo  pollice- 
xentur  earum  gcntium  civirates  imperata  fafturas 
Lucium  Caflium  Longinum  cum  legione  Tironum , 
qua:  appellabatur  vigefima  feptima  , atque  equitibus 
ducentis,  in  Thcflaliam  ; Caium  Calvifium  Sabinum 
cum  cohortibus  quinque,  paucifque  equitibus  , in  ' 
Ætoliam  mific  : maximeque  eos , quod  erant  pro- 
pinqux  regiones , de  re  frumentaria  ut  providerent 
hortatus  eft.  Cneium  Domitium  Calvinum  cum  le- 
gionibus  duabus,  undecima  8c  duodecima,  8c  equi-  ' 
tibus  d,  in  Macedoniapi  proficifci  jufïît  ; cujus  pro- 
vincix  ab  ea  parte,  qux  libéra  appellabatur,  Mene- 
demus,  princeps  earum  regionum , mifliis  legatus,. 
omnium  fuomm  excellens  ftudium  profùebatur. 


Ex  his  CalvHius,  primo  adventu  filmma  omnium 
Ætolorum  receptus  volirntate  ; prxfidiis  adverfario- 
ium  Calydone  8c  Naupaifto  dejettis,  omni  Ætolia 
potitus  eft.  Calfius  in  Theflaliam  cum  legione  per- 
venit.  Hic  cum  eftent  faftiones  dux  , varia  voluntate 
civitarum  utebatur.  Egefarerus,  veteris  homo  poten* 
tix,  Pompeianis  rebus  ftudebat.  Petreius  , fummx 
nobilitatis  adolefcens , fuis  ac  fuorum  opibus  Cxfa^ 
iem  enixe  juvabat. 

Eodemque  tempore  Domitius  in  Macedoniam  ve- 
nit  ; 8c.,  cum  ad  eum  frequentes  civiutum  legationet 
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tous  les  préparatifs  néceffaires  pour  pafler  en  Ma- 
cédoine , & part  en  effet  peu  de  jours  après  , ce 
qui  fauva  alors  le  tréfor  djEphefe. 

Céfar  ayant  joint  l’armée  d’Antoine,  8c  ayant 
retiré  d’Orco  la  Légion  qu’il  y avoit  laiflée  pour 
garder  la  côte,  crut  devoir  palier  outre,  8c  tenter 
de  s’alîùrer  des  Provinces  plus  éloignées  : fur  ces 
entrefaites  des  Députés  de  Theflalie  ôc  d Etolie 
étant  venus  le  trouver  pour  l’aflurer  que  ces  deux 
Provinces  étoient  difpofées  à lui  obéir  pourvu  qu  il 
leur  envoyât  des  troupes,  il  dépêcha  L.  CafliusLon- 
gtnus  avec  une  Légion  nouvellement  levée  que  1 on 
nommoir  la  zjt.  8c  deux  cents  chevaux,  avec  or- 
dre de  fe  Tendre  en  Theflalie , 8c  détacha  vers  l E- 
tolie  C.  Calvifius  Sabinus,  avec  cinq  cohortes  8c 
quelque  Cavalerie.  Comme  ces  Provinces  étoient 
voifincs  de  fon  armée,  il  commanda  inftammcnt  à 
ces  deux  Officiers  d’avoir  foin  d’y  envoyer  des  vi- 
vres. Il  fit  en  même  tejnps  partir  Cn.  Domitius 
Calvinus  pour  la  Macédoine , avec  $oo.  chevaux  8c 
deux  Légions,  fçavoir  la  Xle.  8c  la  Xlle.  Ceux 
de  cette  Province  qui  habitent  la  partie  qu’on  nom- 
me libre,  lui  avoient  envoyé  Menedême  , leur  Chef, 
pour  l’aflurer  de  la  difpofition  où  ils  étoient  de  le 
feivir. 

Calvifius  Sabinus  fut  très-bien  reçu  des  Etoliens  î 
& après  avoir  chaflé  les  garnifons  que  Pompée  avoir 
mifes  dans  Ayton  8c  dans  Lépante  , il  fe  mit  en 
poflefïîon  de  toute  l'Etolie.  A l’égard  de  Callius  Lon- 
ginus , en  arrivant  en  Theflalie,  il  y trouva  les 
peuples  partagés  cn  deux  faftions.  Egefaret,  hom- 
me dès  long-temps  cn  grand  crédit  ’ étoit  aUaché 
au  parti  de  Pompée  ; Pétreius  au  contraire  , jeune 
homme  de  grande  naiflance , foutenoit  de  tout  fon 
pouvoir  8c  de  celui  des  liens  le  parti  de  Céfar. 

Domitius  dans  le  même  temps  arriva  en  Macé- 
doine j 8c  tandis  que  toutes  les  villes  s’emprefloicat  / 
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convenue  coepiflent,  nunciatum  eft  adefle  Scipionem 
cum  Iegionibus  , magna  8c  opinione  8c  fama  omnium  : 
jnam  plctumque  in  novitatè  fama  antecedit.  Hic  * nullo 
in  loco  Macedonix  moratus,  magno  impetu  contendit 
ad  Domitium  ; 8c,  cum  ab  eo  millia  palïuum  viginti 
abfuiflet,  fubito  fead  Caflîum  Longinum  inTheflaliam 
convertit.  Hoc  adeo  celcriter  fccit,  ut  fimul  adefle  8c 
venire  nunciaretur  : 8c,  quo  itçr  expeditius  faceret , 
M.  Favonium  ad  fiumen  Haliacmonem , quod  Macedo- 
niam  a Thefiaiia  dividit , cum  cohortibus  vin  prxfidio 
impcdimentis  legionum  reliquit  , caflcllumque  ibi 
muniri  juilit.  Eodem  tempore  equitatus  regis  Cotys 
ad  caftra  Caflii  advolavit,  qui  circum  Theflaliam  eflè 
confueverat.  Tum  timoré  perterritus  Caflius  , cognito 
Scipionis  adventu,  vififque  equitibus , quos  Scipionis 
efle arbitrabatur ad  montes  fê  convertit,  qui  Thefla- 
Jiam  cingunt  ; atque  ex  his  locis  Ambraciam  verfus 
iter  facerc  cœpir.  At  Scipionem  properantem  fequi, 
litterx  funt  confecurx  a M.  Favonio  : Domitium  cum 
iegionibus  adefle  ; nec  fe  prxfldium,  ubi  conftitutus 
eflet  i fine  auxiilo  Scipionis  tenere  poflc.  Quibus  litteris 
acceptis,  confilium  Scipio  iterqn.e  commutât  s Caflîum 
fequi  defiftit  ; Favonio  ausilium  ferre  contendit.  Itaque 
die  ac  nofte  continuato  itinerc , ad  eum  pervenit  tam 
oppottuno  tcmpote  , ut  fimul  Domitiani  exercitus 
pulvis  cerneretur,  8c  ptimi  antecurfores  Scipionis  vide- 
rcntur.  Ita  Caflio  induflria  Domitii,  Favonio  Scipionis. 
ccleritas  falutem  attulic. 


Scipio  in  caftris  ftativîs  biduum  motatus  ad 
fiumen  , quod  inter  eum  8c  Domitii  caflra  fiuc- 
bat  , Haliacmonem  , tertio  die  , prima  luce , 
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de  lui  envoyer  des  Députe's  5 on  apprit  que  Scipion 
approchoit  avec  Tes  Légions  j ce  qui  faifoit  beau* 
coup  de  bruit  : car  on  fe  fait  ordinairement  par 
avance  une  grande  idée  de  tous  ce  qui  eft  nouveau. 
Celui-ci  fans  s’arrêter  en  aucun  endroit  de  la  Ma- 
cédoine, marcha  d'abord  contre  Domitius  ; mars 
quand  il  fut  environ  à fix  lieues  de  lui  , il  tourna 
toup  d'un  coup  vers  la  Theflalie  contre  CafliusLon- 
ginus.  Ce  mouvement  fut  fî  fubit,  que  l’on  apprit 
prefque  en  même  temps  la  nouvelle  de  fa  marche 
& de  fon  arrivée.  Pour  faire  plus  de  diligence , il 
laiflà  M.  Favonius  auprès  du  fleuve  HalUcmon , qui 
fépare  la  Macédoine  delà  Theflalie,  avec  huitcohor* 
tes  pour  garder  le  bagage  des  Légions  > 8e  lui  or- 
donna de  faire  conftruire  un  Fort.  En  même  temps 
la  Cavalerie  du  Roi  Cotys  qui  avoir  accoutumé  de 
roder  autour  de  la  Theflalie,  parut  à la  vue  du 
camp  de  Cafïïus , qui  la  prenant  pour  la  Cavalerie 
de  Scipion  , qu’il  favoit  être-  près  d’arriver , tourna 
du  côté  des  montagnes  qui  environnent  la  Thefla- 
lie , 8c  marcha  delà  vers  Larta.  Scipion  fe  preflbit 
de  le  fuivre,  lorfqu’il  reçut  des  lettres  de  M.  Fa- 
ronius  qui  lui  mandoit  que  Domitius  marchoitàlui 
avec  fes  Légions,  8c  que  dans  je  polie  ou  il  étoit 
ic  avec  les  troupes  qu’il  avoit,  il  n’étoit  pas  en 
état  de  réfllier  s’il  ne  venoit  à fon  fecours.  A cette 
nouvelle  Scipion  abandonna  fon  deflein  , 8c  retourna 
fur  fes  pas , cefTa  de  pourfuivre  Caflius  , 8c  alla  au 
fecours  de  Favonius.  Il  marcha  donc  jour  8c  nuit» 
& arriva  fi  à propos , que  fes  coureurs  pâturent 
d’un  côté , au  moment  que  l’on  apperçut  de  l’au- 
tre la  pouffiere  excitée  par  l’armée  de  Domitius. 
Ainfi  l’habileté  de  Domitius  fauva  Caffius,  8c  la  di- 
ligence de  Scipion  fauva  Favonius. 

Sipion  demeura  deux  jours  campé  fur  la  riviere- 
qui  féparoit  fon  camp  de  celui  de  Domitius  j le 
troifieœe , il  U uavcilà  à gué  ‘dès  le  point  du  jow> 
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exercitum  vado  tranfducit  caftris  pofitis,  pofterp 
die  inane  copias  ante  frontem  caftrotum  infltuit. 
Domitius  tum  quoque  fibi  dubitandutu  non  pucavit, 
quin  produftis  legionibus  prarlio  decertaret  : fed, 
cum  effet  inter  bina  cadra  campus  circiter  millium 
paffiium  fex , caftris  Scipionis  atiern  fuam  fubjecit. 
Ille  a vallo  non  difeedere  perfeveravit.  Attamen  j 
aegre  retentis  Domitianis  militibus,  eft  fadlum  , ne 
prrrlio  contenderetur  ; & maxime , quod  rivus  diffi- 
cilibus  ripis  caftris  Scipionis  lubjeftus  , progreflus 
noftrorum  impediebat.  Quorum  ftudium  alacritatem- 
que  pugnandi  cum  eognoviftet  Scipio  , fufpicatus 
fore,  ut  poftero  die  aut  invitus  dinticare  cogcretur, 
aut  tnagna  cum  infamia  caftris  fe  continere , qui 
magna  cum- exfpeiftaiione  veniftet;  temere  progreflus 
turpein  iiabuit  exitum  : & noftu , ne  conclamatis 
quidcin  vafis , flitmen  tranfit;  atque  in  eamdem  par» 
tem , ex  qua  venerat , rediit  : ibique  prope  flumen, 
edito  natura  loco  , caftra  pofuit.  Paucis  diebus  in- 
terpofitis , no&u  infidias  equitum  coflocavit;  quo  in 
lpco  fuperioribus  fere  diebus  noftri  pabulati  confue- 
yerant  : &,  cum  quotidiana  confuetudine  Q.  Varus 
prarfeflus  equitum  Domitii  veniffet  , fubito  ilii  ex 
infldiis  confuriexerunt  : ied  noftri  fortiter  eorum 
impetum  tulerunt,  ’celeriterque  ad  fuos  quifque  or- 
dines  rediit,  atque  ultro  univetfi  in  hofles  impetum 
fecerunt.  Ex  his  circiter  mx  intetfeiftis , reliqui? 
in  fugam  conjeâis,  noftri  duobus  amiiCs,  in  caftra 
fc  reccperunr. 


His  rebus  geftis,  Domitius  fperans  Scipionem  ad 
pugnam  elici  pofle,  fimulavit  fefe  anguftiis  rei  fru- 
jnentaû*  adduftum  clûia  moveie»  Yaftbjue  militari 
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& le  lendemain  langea  dès  le  matin  fon  armée  en 
bataille  à la  tête  de  fon  camp.  Domitius  en  fit  au- 
tant, ne  doutant  point  que  l’on  n’en  vînt  aux  mains: 
& comme  entie  les  deux  armées  il  y avoir  une 
plaine  d’environ  deux  lieues,  il  s’approcha  du  camp 
de  Scipion.  Mais  celui-ci  ne  voulut  jamais  s’éloi- 
gner de  fes  retranchemens.  Domitius  eut  toutes  les 
peines  du  monde  à empêcher  fes  troupes  d’attaquer  » 
les  ennemis;  cependant  il  en  vînt  à bout,  d'au- 
tant plus  que  leur  camp  étoit  bordé  d’un  ruifleau  ; 
dont  les  bords  efearpés  en  rendoient  l’accès  diffici- 
le. Scipion  témoin  de  l’ardeur  Si  de  l’emprcflement 
avec  lefquels  nos  gens  fouhaitoient  le  combat  , 
craignit  que  le  lendemain  il  ne  fiât  obligé,  ou  de 
donner  bataille  malgré»  lui,  ou  de  fe  tenir  honteu- 
fement  renfermé  dans  fon  camp,  après  avoir  donné 
une  fi  grande  idée  de  lui  à fon  arrivée  ; s’étant  en- 
gagé mal  à propos  , il  ne  fe  retira  de  ce  mauvais  pas 
qu’avec  honte  ; décampa  la  nuit  fourdement  8c  fans 
bruit  , repaiïa  la  riviere,  retourna  dans  le  même 
endroit  d’où  il  étoit  parti,  8c  fe  pofta  de  l’autre 
côté  du  fleuve  fur  une  hauteur  fortifiée  naturelle- 
ment. Quelques  jours  après  il  drefla  la  nuit  une 
embufeade  de  Cavalerie  dans  un  endroit,  ou  pref- 
que  tous’  les  jours  précédens  nos  gens  avoient  cou- 
tume d’aller  au  fourage.  Q.  Varas  commandant  de 
la  Cavalerie  de  Domitius  s’y  étant  rendu  à fon  or- 
dinaire, fut  aulfi-tôt  attaqué  par  les  troupes  enne- 
mies qui  étoient  en  embufeade;  mais  nos  gens  les 
foutinrent  avec  valeur,  reprirent  aufli-tôt  chacun 
leur  rang  , 8c  tombèrent  enfuite  fur  eux  tous  en- 
fcmbletils  en  tuerent  environ  quatre-vingts,  mirent 
le  refte  en  fuite , 8c  rentrèrent  dans  le  camp  fans 
autre  perte  que  de  deux  hommes. 

Enfuite  Domitius  efpérant  attirer  Scipion  au  com- 
bat , feignit  d’être  obligé  de  décamper  faute  de 
▼mes.  Il  donna  donc  le  fignal  accoutumé  du  déc 


Digitized  by  Google 


232  Xd  Guerre 

more  conclainatis , progreflus  milita  paffuum  tria» 
loco  idoneo  & occulto  omnem  exercitum  equita- 
tumque  collocavit.  Scipio»  ad  fequendum  paratus, 
equitatum  mngnamque  partem  levis  armaturx  ad 
explorandum  iter  Domitii  & cognofcendum  prxmi- 
Ct  : qui  cum  eflent  progrefïi , piimæque  turmx  in- 
fidias  intraviflent , ex  fremitu  equorum  illata  fufpi* 
cione,  ad  fuos  fe  lecipere  cceperunt  j quique  lioa 
fequebantur  , celcrem  eorum  receptum  confpicati 
reftiterunt.  Noftri , cognitis  inüdiis , ne  fruflra  relL- 
quos  exlpeftarent , duas  nafti  hoftium  turmas  exce- 
perunr.  In  his  fuit  M.  Opimius  prxfeftus  equitum. 
Reliquos  omnes  earum  turmarum  aut  interfecerunt, 
aut  captos  ad  Domitium  deduxcrunt. 


Dedu&is  orx  maririmx  Cxfar  ptxfîdiîs , ut  fupra 
demonftratum  tft  , très  cohortes  Orici , oppidi  tuendi 
caufa , reliquit  ; iifque  cuftodiam  navium  longarum 
tranfdidit,  quas  ex  Italia  tranfduxerat.  Huic  officio 
oppidoque  prxerat  Acilius  legatus.  Is  naves  noftras 
in  interiorem  partem  port  oppidum  teduxit , & ad 
terram  deligavit  , faucibulque  pottus  navem  onera- 
tiam  fubmerfam  objecit  ; & huic  alteram  conjunxit  ; 
fuper  qua  turrim  effedlam  ad  ipfum  introitum  por- 
tas oppofuit , & militibus  complevit , tuendamque 
ad  omnes  icpentinos  cafus  tranfdidit. 


Quibus  cognitis  rebus,  Cneius  Pompeius  filiua, 
qui  claffi  Ægyptix  prxerat  , ad  Oricum  venit  î 
fubmerfamque  navim  remulco  > multifque  con- 
tendens  funibus,  adduxit  : atque  alteram  navem, 
qux  erat  ad  cuftodiam  ab  Acilio  pofita  , plu- 
tibus  aggrcffus  navibus  > in  quibus  ad  libiam  fe3 
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paît,  8e  alla  cachet  fa  Cavalerie  8ç  f es  Légions 
dans  un  lieu  propre  8c  couvert , qui  n’e'toit  qu’à 
une  lieue  delà.  Scipion  tout  prépare  à le  fuivre , 
envoya  fa  Cavalerie  & fon  Infanterie  légère  décou- 
vrir la  route  qu’il  prendroit , 8c  le  reconnoître.  En 
s’avançant,  les  premiers  efcadrons  des  ennemis  don- 
nèrent dans  l’embufcagej  mais  au  hcnnifiement  des 
chevaux  ils  fe  doutèrent  de  ce  que  c’étoit,  8c  tour- 
nant bride , commencèrent  à fe  retirer  vers  leurs 
gens  : ceux  qui  les  fuivoient  firent  alte  en  las 
voyant  (e  retirer  il  précipitamment.  Nos  gens  voyant 
l’embufcade  découverte  par  les  ennemis , ne  crurent 
pas  devoir  attendre  inutilement  le  relie  de  leur  ar- 
mée , 8c  ils  enlevèrent  deux  efcadrons  qui  s’étoient 
le  plus  avancés.  M.  Opimius  Général  de  la  Cava^ 
lerie  fe  trouva  parmi  eux.  Tout  le  relie  de  ces  eC- 
cadrons  fut  ou  tué  ou  fait  prifonnier,  6c  ptéfenté 
à Oomitius. 

Céfar  ayant  retiré , comme  on  l’a  dit , fes  gar- 
nifons  de  delfus  la  côte , ne  lailfa  que  trois  cohor- 
tes à Orco , tant  pour  la  garde  de  la  ville , que 
pour  celle  des  galeres  qu’il  avoit  fait  venir  d'Ita- 
lie. Il  avoit  confié  le  foin  de  l’une  8e  de  l’autre  î 
Acilius  fon  Lieutenant,  qui  retira  ces  galeres  dans 
le  fond  du  port  derrière  la  ville  , 8c  les  fit  atta- 
cher à terre  ; en  même-temps  il  fit  enfoncer  un 
vaifTeau  de  charge  à l’entrée  du  port,  y en.  joignit 
un  autre  fur  lequel  il  fit  élever  une  tour  pour  dé- 
fendre l’entrée,  8c  le  remplit  de  foldats  qu’il  char- 
gea d’avoir  foin  de  ce  pofle  contre  les  entreprifcs 
imprévues  des  ennemis. 

Cn.  Pompée  le  fils  qui  commandoit  la  flotte  d’E- 
gypte, informé  de  ces  difpofitions,  vient  à Orco, 
fait  remorquer  le  vaifTeau  enfoncé , attaque  en  mê- 
me-temps celui  qu’Acilius  avoit  mis  à la  garde  de 
ce  premier  ; il  l’attaque  avec  plufieurs  vaifleaux  fur 
Iclquds  U avoit  fait  dtelTer  de  hautes  tours  ; corn- 
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cerat  turres , & ex  fupctiori  pugnans  loco , integrof- 
que  femper  defatigatis  fummittens  , & reliquis  partibus 
fîinul  ex  terra  fcalis  & clafle  mœnia  oppidi  tentans  , ut 
advcrfariorum  nianus  diduceret , Jabore , & multitudine 
telorum  , noftros  vicit  : dejcftifquc  dcfenfotibus  , qui 
omnes  fcaphis  excepti  refugerunt , etiam  naveœ  cxpu- 
gnavit  ; codemque  tempore  ex  altéra  pane  nioiem 
tenuit  naturalem  objcftain  > qux  pene  infulatn  con- 
tra oppidum  effecerat  : iv  biremes , fubjeftis  fcutulis , 
impulfas  veftibus  in  interiorem  partem  tranfduxit.  Ita 
ex  utraquc  parte  naves,longas  aggrellûs,  qux  erant 
deligatx  ad  terram  , atque  inanes , rv  ex  his  adduxit , 
reliquas  incendit.  Hoc  confefto  negotio,  D.  Lxlium 
ab  Afiatica  clafTe  abduftum  reliquit  > qui  commeatus 
Bullide  atque  Amantia  importari  in  oppidum  prohi. 
bebat  ; ipfe  Lifïum  profeftus  » naves  onerarias  triginta 
a M.  Antonio  reliftas  intra  porrum  aggreffirs,  omnes 
incendit.  Lifïum  expugnare  conatus,  defendentibus 
civibus  Romanis  qui  ejus  erant  conventus , mihtibul- 
que  quos  prxfidii  caufa  miferat  Cæfar,  triduum  mora- 
tus,  paucis  in  oppugnatione  amiflis . rcinfefta,  inde 
difceflit. 


Cxfar,  poftquam  Pompeium  ad  Afparagium  elle 
eognovit,  eodem  cum  exercitu  profeftus , expugnato 
in  itinere  oppido  Parthinorum , in  quo  Fompeius 
prxfidium  habebat , tertio  die  in  Macddoniam  ad  Pom- 
peium  peri/enit , juxtaque  eum  cadra  pofuit  ; 8c  poftri- 
die,  eduftis  omnibus  copiiS)  acie  inftrufta,  decernendi 
poteftatdrn  Pompeio  fecir.  Ubi  eum  fuis  locis  fe  tenèle 
animadvertir , redufto  in  cadra  exercitu  > aliquid  fibi 
eonûiium  capicndmn  exiftimavit.  Itaque  poftero  die 
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battant  ainfi  d’un  endroit  plus  élevé,  envoyant  fans 
celle  des  gens  frais  poui  remplacer  ceux  qui  étoient 
fatigués,  8c  faifant  en  même-temps  attaquer  la  ville 
pat  terre  avec  des  échelles  , 8c  pat  mer  avec  la 
flotte  pour  écarter  le  petit  nombre  de  fes  défen- 
feuts,  il  les  obligea  de  fe  retirer,  accablés  de  fa- 
tigue 8c  .des  traits  qu’on  leur  lançoit.  Quand  ils  fe 
furent  tous  retirés  fur  les  chaloupes,  il  fe  rendit 
aullï  maître  du  vaiiïeau.’  En  même- temps  il  fe  faifit 
d’une  hauteur  que  la  nature  avoit  élevée  de  l’autre 
côté  de  la  ville,  où  elle  formoit  une  efpece  d’Ifle,  1 
ôc  fit  glifTcr  fur  des  rouleaux  à force  de  bras  qua- 
tre  galeres  à deux  rangs  jufqu’au  fond  du  havre, 
ou  étoient  nos  galeres  vuides  8c  attachées  à terre; 
les  attaqua  ainfi  des  deux  côtés  avec  fes  quatre  bri- 
gantins,  en  prit  quatre,  ôc  btûla  le  refle.  Après  cet 
exploit,  il  laifla  D.  Lxlius  qu’il  avoit  tiré  de  la 
flotte  d’Afie , avec  ordre  d’empêcher  que  de  BuL- 
hde  & de  Potto  Ragufeo  on  ne  portât  des  vivres 
dans  la  ville  ; pour  lui , il  pafla  à Aleflio , 8c  en- 
tra dans  le  port,  ou  il  brûla  trente  vaifleaux  de 
charge  que  M.  Antoine  y avoit  laifles  : il  attaqua 
aulfi  la  ville  j mais  les  citoyens  Romains  qui  en  corn- 
pofoient  le  Confeil  , aidés  des  foldats  que  Céfax 
y avoit  mis  en  garnifon , la  défendirent  fi  vaillam- 
ment, qu'au  bout  de  trois  jours  il  fe  retira  avec 
quelque  perte  fans  avoir  pu  réulfir. 

Céfar  informé  que  Pompée  étoit  campé  a isifpa- 
TÂgium , y alla  avec  toute  (on  artrtée,  prit  en  cher 
min  la  ville  dçs  parthiniens  où  Pompée  avoit  mis 
garnifon,  arriva  le  troilieme  jour  en  Macédoine,  8c 
campa  proche  de  lui.  Le  jour  fuivant  il  fit  fortit 
toutes  fes  troupes , 8c  les  rangea  en  bataille , prêt 
à en  venir  aux  mains,  fi  c’étoit  l’intention  de  (on 
ennemi;  mais  voyant  qu’il  fe  tenoit  dans  fon  camp, 
il  fit  rentrer  (on  armée  dans  le  fien,  8c  crut  devoir 
prendre  d'autres  mefures.  Le  lendemain  ayant  fait 
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omnibus  copiis , magno  c ircuitu  , difficili  anguftoque 
itinere,  Dyrrhachium  profefhrs  eft  ; fperans  Pompeiom 
auc  Dyrrhachium  compelli , aut  ab  eo  interckidi  pofle  ; 
quod  omnem  commeatum , totiufque  belli  apparatum 
is  co  contuliflet  : ut  accidir.  Pompeius  enim  primo 
ignorans  ejus  confilium,  quod  diverfo  ab  ca  regione 
itinere  profeftum  videbat , angufliis  rei  frumentariæ 
compulfum  difeefliffe  exiftimabat  : poftea  per  explo- 
latores  certior  faftus  ■ poftero  die  cadra  movit  ; bre- 
viore  itinere  fe  occurrere  ei  pofle  fperans.  Quod  fore 
fufpicatus  Car  far,  militefque  adhortatus  ut  aequo  animo 
laborem  ferrent  ; parva  parte  rfoftis  itinere  intermiflo  , 
mane  Dyrrhachium  venit,  cum  primum  agmenPorn: 
peii  procul  cerneictui  » atque  ibi  caflra  pofuit. 


Pompeius  interclufus  Dyrrhachio , ubi  ptopofîruin 
tencre  non  potuit,  fecundo  ufus  confilio,  edito  loco  , 
qui  appellatur  Petra , aditumque  habet  navibus  medio- 
crem , atque  ea*s  a quibufdam  protegit  vernis , caflra 
communit.  Eo  partem  navium  longarum  convenire, 
frumentum  commeatumque  ab  Afia , atque  omnibus 
xegionibus  quas  tenebat , coriip'ortari  imperat.  Cæfar , 
longius  bellum  dudlum  iri  exiftimans,  & de  Italicis  com- 
meatibus  defperans , quod  tanta  diligentia  omnia  littora 
Pompeianis  tenebantur,  claflefque  ipfius , quas  hieme 
mSicilia,  Gallia,  Italia  feccrat,  morabantur  ; in  Epi- 
ium  rei  frumentaiiæ  caufa  , L.  Canuleium  legatum  mi- 
fit:quodque  hæ  regiones  aberanr  longius , locis  certis 
horrea  conftituit  ; vefturafque  frumenti  finitimis  civita- 
tibus  defcripfit  : item  Liflo  » Par thimfque,  & omnibus 
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un  grand-  détour  par  un  chemin  étroit  & difficile  , 
il  fe  mit  en  marche  avec  toutes  fes  troupes  pour 
aller  à Durazzo , dans  l’efpérance  ou  d’y  attirer 
Pompée , ou  de  lui  couper  la  communication  avec 
cette  place,  où  il  avoit  fait  porter  fes  vivres  & tout 
fon  attirail  de  guerre  ; ce  qui  arriva.  Car  Pompée 
qui  ne  pénétra  pas  alors  fon  deflcin,  parce  qu’il 
lui  vit  prendre  un  chemin  différent  de  celui  qui  y 
conduifoit,  crut  d’abord  qu’il  décampoit  faute  de 
▼ivres;  mais  lorfque  fes  coureurs  lui  eurent  appris 
la  route  qu’il  avoit  prife , il  décampa  le  lendemain  » 
dans  l’efpérance  de  le  prévenir  en  prenant  un  che-- 
min  plus  court.  Céfar  qui  s’en  douta  , exhorta  fes 
troupes  à foutenir  couragcufement  la  fatigue,  les 
fit  rcpoler  une  petite  partie  de  la  nuit,  arriva  le 
matin  à Durazzo  au  moment  que  l’on  apperçut  de 
loin  les  premières  troupes  de  Pompée , & y campa. 

Pompée  exclus  de  Durazzo,  & ne  pouvant  plus 
exécuter  ce  qu’il  s’étoit  propofé,  prit  un  autre  par- 
ti; ce  fut  d’aller  camper  fur  une  roche  élevée  , nom- 
mée Vitrât  qui  formoit  une  petite  ancc , où  les 
vaiffeaux  étoient  à couvert  de  certains  vents.  Il  y 
fit  venir  une  partie  de  fes  galeres , & apporter  du 
bled  & des  vivres,  tant  de  l’Afie  que  des  autres 
pays  de  fa  dépendance.  Céfar  qui  comprit  que  la 
guerre  alloit  tirer  en  longueur , je  voyant  d’ailleurs 
bots  d’efpérance  de  tirer  des  vivres  d’Italie  , tant  à 
caufe  de  la  grande  exaflitude  avec  laquelle  Tom- 
pée  faifoit  garder  les  côtes , que  parce  que  la  flotte 
qu’il  avoit  fait  conftruire  pendant  l’hiver  en  Sicile, 
en  Gaule  & en  Italie , n’arrivoit  point , envoya  L. 
Canuleius  fon  Lieutenant  en  Epire , pour  avoir  des 
vivres  ; k parce  que  ce  pays  croit  allez  éloigné  » 
il  ordonna  aux  villes  voiflnes  de  lui  fournir  des 
voitures  pour  porter  le  bled  dans  certains  entrépôts  , 
où  il  avoit  établi  des  greniers.  Il  fit  outre  cela  cher- 
«het  tout  le  bled  qu’on  put  trouver  à Aleffio > dans 
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caftellis,  quod  effet  frumcnti , conquit!  juffit.  Td  erat 
perexiguiTm  , cum  ipfius  agri  natura,  quod  lunt  loca 
afpera  & montuofa  , ac  pletumque  utuntur  frumento 
importato  ; tum  quod  Pompeius  h*c  providerat , Sc 
fuperioribus  rîiebus  przdx  loco  Parthinos  habuerar , 
frumentumque  omne  conquifitum , fpoliatis  effoflif- 
que  eotum  domibus , per  équités  comportaverat. 


Quibus  rebus  cognitis  , Cæfar  confilium  capit  ex 
loci  natura.  Erant  enim  circum  caftra  Pompcii  per- 
multi  ’editi  atqtte  afpcri  colles  : hos  primum  præfidiis 
tenuit , caftellaque  ibi  communiit  : inde  , ut  loci  cujuf- 
que  natura  ferebat , ex  caftcllo  in  caftellum  perducla 
munitione,  circutnvallare  Pompeiuin  inftituit  : hzc 
fpedlanSjC  quod  angufta  re  frumentaria  utebatur  ; 
qnodque  Pompeius  multitudine  equitum  valebat , quo 
minore  peticulo  ur.Jique  frumentum  commetrumque 
exercitui  fupportare  poffet:)  fimul , ut  pabulatione 
Pompeium  prohiberet  ; equitatumque  ejus  ad  rem 
geiendam  inutilcm  efficeret  : tertio  , ut  auftoritarem  ; 
qua  ille  maxime  apud  exteras  nationes  niti  vidcbarur  , 
minuerec  ; cum  fama  perorbem  terrarum  perctebuiffet , 
ilium  a Cxfaïc  obiidcri , neque  audete  prxiio  dimicare. 


Pompeius  neqne  a mari  Dyrrhachioque  difcedere 
volebat  ; quod  omnem  apparatum  belli  > tela,  arma' 
tormenra  , ibi  collocaverat  ; frumentumque  exercitui 
navibus  fupportabat  : neque  munitiones  Cæfaris  prohi*' 
bere  potcrat , nifi  ptælio  decerrare  vellet  -,  quod  eo 
tempore  ftatuerat  non  elle  faciendum.  Relinquebatur 
ut , extiemam  rationem  belli  fequens  . quam  plurimo*' 
colles  occupatet  ; & quam  latiflimas  regiones  prxfidiis 
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la  contrée  des  Parthiniens  8c  dans  tous  les  châteaux 
du  capron  ; mais  il  s’y  en  trouva  trcs  peu  , tant 
parce  que  le  pays  eft  rude  eft  plein  de  montagnes, 
en  lorte  qu’on  eft  fouvent  obligé  d’y  faire  venir  du 
bled  de  dehors , que  parce  que  Tompée  y avoit 
pourvu,  en  abandonnant  quelques  jouis  auparavant 
les  Parthiniens  au  pillage,  pendant  lequel  fa  Cava- 
lerie avoir  fouillé  les  maifons,  8c  emporté  tout  le 
bled  qui  s’y  étoit  trouvé. 

Inftruit  de  toutes  ces  chofes  , Céfar  prit  fon 
parti  fuivant  la  nature  du  terrein.  Comme  le  camp 
ennemi  étoit  environné  de  montagnes  & de  coteaux 
très  roides  , il  commença  par  s’en  faifir , 8c  y faire 
bâtir  des  Foits  où  il  rnit  de  bons  corps  de-garde. 
Ayant  fait  la  même  chofe  de  coteau  en  coteau 
autant  que  le  tertein  le  peimettoit,  il  joignit  tous  ces 
Forts  par  des  lignes  de  communication  , 8c  commença 
ainfi  à inveftir  Pompée  dans  fon  camp.  Comme  il 
fe  trouvoit  fort  prefte  du  befoin  de  vivres,  8c  que  • 
Pompée  étoit  plus  fort  que  lui  en  Cavalerie  , fon 
defl'ein  etoit  dé  pouvoir  par-là  avec  moins  de  rifque 
faire  venir  de  toutes  parts  le  bled  8c  les  vivres  né- 
cefTaires  à l’entretien  de. fon  armée  j outre  qu’il 
empêchoit  aufti  l’ennemi  d’aller  au  fourage  , 8c  ren- 
doit  par  ce  moyen  fa  Cavalerie  inutile.  Il  fe  pro- 
pofoit  enfin  de  diminuer  le  grand  crédit  que  Pom- 
pée avoit  chez  les  nations  étrangères  , quand  toute 
la  terre  auroit  appris  que  Célar  le  tenoit  affiégé , 
fans  qu’il  ofât  en  venir  à une  bataille. 

Pompée  ne  vouloit  s’éloigner  ni  de  la  mer,  ni 
de  Durazzo  où  il  avoit  mis  en  dépôt  tout  fon  atti- 
rail de  guerre,  fes  javelots , .fes  armes,  fes  machi- 
nes , 3c  où  il  avoit  la  commodité  de  recevoir  des 
vivres  pour  fon  armée  par  le  moyen  de  fa  flotte. 
Du  refte  il  lui  étoit  impolfible  d’empêcher  les  tra- 
vaux de  Célar,  autrement  que  par  un  combat  j ce 
qu’il  a’avoit  pas  alors  léfolu  de  faire  : il  ne  lui 
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teneiet;  Catfarilque  copias,  quam  maxime  pollet, 
difiineret.  Idque  accidit  : caftellis  enim  quatyor  & 
viginti  efftflis , quindecim  nullia  paflùum  circuitu 
amplexus  , hoc  fpatio  pabulabatut , multaque  étant 
imra  eum  locum  inanu  fata , quibus  intérim  jumentâ 
pafceret.  Atque  ut  noftti,  qui  perpétuas  munitiones 
habebant , perduras  ex  caftellis  in  proxima  caftellaî 
ne  quo  loco  erumperent  Pompeiani,  8c  noftros  poft 
tergum  adorirentur , timebant  : ita  illi  interiore  fpa- 
tio perpétuas  munitiones  efficiebant;  ne  quo  loco 
noftri  intrarc  , atque  ipfos  a tergo  circumvenire  pof- 
fent.  Sed  illi  opcribus  vincebant  ; quod  ?c  numéro 
militum  præftabant,  & interiore  fpatio  minorem 
circuitum  habebant.  Q_uæ  cum  étant  loca  Catlati  ca- 
pietida  , etfi  piohibere  Pompeius  jolis  copiis,  & di- 
micare  non  conftituetat  ; ïamen  fuis  locis  fagittarios 
funditorefjue  mittebat , quotum  magnum  habebat 
numerum  : multiquc  ex  noftris  vulnerabantur  s ma- 
gnufque  incelîerat  timor  fagittarum  : atque  ornnes 
fere  milites,  aut  ex  coaftis,  aut  ex  centonibus,  aut 
ex  cotiis  tunicas  aut  tegmenta  feccrant,  quibus  tcla 
vitarent. 


In  occupandis  præfidiis  magna  vi  uterque  uteba- 
tur  : Catfar , ut  quam  anguftilfimc  rompeium  conti- 
neret;  Pompeius,  ut  quam  plurimos  colles  quam 
maximo  circuitu  occuparet  ; crebtaque  ob  cam  cau- 
fam  prælia  fiebant.  In  his,  cum  legio  Cæfaris  nona 
jpiaclidimn  quoddam  occupaviflet,  8c  muniic  coepiffet  ; 
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Ycftoit  donc  pour  dernière  reffource  que  d’occuper 
le  plu*  de  montagnes  & le  plus  d’étendue  de  pays 
qu’il  en  pourroit  garder,  afin  de  tenir  les  troupes 
de  Céfar  en  haleine  le  plus  qu’il  feroit  poffible.  C'eft 
ce  qu’il  exécuta  pat  le  moyen  de  vingt  quatre  Forts 
qui  embraffoient  un  terrein  de  cinq  lieues  de.  tour. 
Dans  cette  enceinte  où  il  y avoir  beaucoup  de  ter- 
res enfemencées  , il  trouvoit  également  de  quoi  four- 
nir du  fourage  à fon  armée,  & où  faire, paître  les 
chevaux.  De  cette  forte  comme  nos  troupes  n’é- 
toient  occupées  qu’à  établir  une  communication  fûre 
entre  leurs  quartiers,  par  les  lignes  qu’elles  ti- 
xoient  de  Fort  en  Fort , dans  la  crainte  que  l’en- 
nemi ne  fît  irruption  par  quelque  endroit  Sc  ne  les 
attaquât  en  queue  : de  même  Pompée  ne  travail- 
loit  qu’à  fe  retrancher  en  dedans,  afin  de  nous  em- 
pêcher de  pénétrer  dans  fon  camp  & de  l’envelop- 
per par  derrière.  Mais  il  avoit  cet  avantage , qu’il 
avoir  plus  de  monde  que  nous,  & un  circuit  de 
moindre  étendue  à défendre.  D’ailleurs  lorfque  Cé_ 
far  vouloit  s’emparer  de  quelque  hauteur,  Pompée 
fans  s’y  oppoler  avec  toutes  fes  troupes,  & en  ve. 
nir  à une  aélion  générale  qu’il  avoit  réfolu  dé* 
v*ter,  ne  manquoit  jamais  de  placer  dans  les  pof- 
tes  avancés  dont  il  éroit  le  maître,  fes  archers  8c 
fes  frondeurs  qui  étoient  tiès  nombteux , 6c  qui  nous 
blefToient  beaucoup  de  monde  : auffi  leurs  traits 
étoient-ils  devenus  redoutables  à nos  troupes  ; en 
forte  que  pour  s’en  garantir,  prefque  tous  nos  fol- 
dats  fe  firent  des  cafaques  de  cuir,  d’étoffes  épaifles 
ou  de  pièces  de  diverfes  couleurs. 

On  fe  difputoit  vivement  le  moindre  pofte  avan- 
cé î Céfar  pour  refierrer  Pompée  ; Pompée  pour  oc- 
cuper le  plus  de  hauteurs  qu’il  lui  étoit  pofBbleï 
afin  de  renfermer  un  plus  grand  terrein  dans  fon 
enceinte  : cela  étoit  caufe  que  l’on  en  venoit  fou- 

vent  aux  mains.  Dans  une  de  ces  occafions  la  netivie, 
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huic  loco  propinquum  & contiaiium  collem  Pom- 
peius  occupavit , noftrofque  opère  prohibere  cœpit  : 
& cum  una  ex  parte  prope  æquum  aditum  haberer; 
primum  fagittaiiis  fundiroribufque  circumjeftis,  poftea 
levis  armaturac  magna  multitudine  miffa,  tormentifque 
protaris,  munitiones  impediebat  : neque  erat  facile 
noftris  uno  tempore  propugnate,  Sc  munire.  Caefar  , 
cum  fuos  ex  omnibus  partibus  vulnerari  videret  ; reci- 
pere  fe  ftatuit , & loco  excedere.  Erat  per  déclive 
icceptus  : illiautem  hac  acrius  inftabant,  neque  regredi 
uoftros  patiebantur;  quod  timoré  addufti  locum  rclin- 
quere  videbantur.  Dicitur  eo  tempore  glotians  apud 
fuos  Pompeius  dixifle  ; non  reeufare  fe  , quin  nullius 
ufus  Imperator  exiftimaretur,  fi  fine  maximo  detrimen- 
to  Iegiones  Cxfaris  fefe  recepilTent  inde  , quo  teracre 
client  progtclïæ.  . 


Cxfat»  leceptui  fuorum  timens,  crates  ad  extremum 
tumulum  contra  hoftem  proferri,  & adverfas  locari; 
intra  has  meüocri  latitudine  fofiam  , teftis  mihtibus , 
obduci  iulfit;  locumque  in  omnes  partes  quam  maxime 
impediri  Ipfe  idoneis  locis  .funditores  inftruxit , ut 
prxfidio  noftris  fe  recipientibus  e fient.  His  rebus  cora- 
pletis,  Iegiones  reduci  juifit.  Pompeiani  hoc  infolen- 
lius  atque  audacius  noftros  premere  , & inftare  cœ- 
perunt;  cratefque  pro  munitione  objeftas  propulerunt, 
ut  folTas  tranfeenderent.  Quod  cum  animadvertilTetCæ- 
far,  veritus,  ne  non  redufti , fed  rejeifti  viderentur, 
majufque  detrimentum  caperetur  ; a medio  fere  fpatio 
fuos  pet  Antonium  > qui  ci  legioni  præeiat  > cohoi: 
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toc  Légion  de  Céfar  s’étant  un  jour  faille  d’une  hau- 
teur , où  elle  coinmençoit  à fe  fortifier , Pompée 
s'empara  de  la  hauteur  oppofée  qui  en  étoit  voifi- 
nc  » & fc  mit  à troubler  nos  gens  dans  leur  travail  j 
& comme  il  y avoir  un  endroit  par  où  ils  pouvoient 
aifément  être  attaqués,  il  fit  d’abord  marcher  con- 
tre eux  fcs  archers  Ôc  fes  frondeurs,  qu’il  fit  fou- 
tenir  enfuite  par  toute  fon  Infanterie  légère  avec 
des  machines  pour  nous  empêcher  de  le  fortifier; 
& il  n’éroit  pas  facile  à nos  gens  de  repouffer  l’en- 
nemi & de  continuer  en  meme-temps  leurs  travaux. 
Céfar  voyant  fes  troupes  expofées  de  toutes  parts 
aux  traits  de  l’ennemi,  réfolut  de  quitter  la  place, 
& de  fe  retirer.  Pour  cela  il  falloit  defcendre  ; 8c 
dans  cette  defcente  nos  gens  étoient  prelTés  d’au- 
tant plus  vivement  par  les  ennemis  réfolus  d’empê- 
cher leur  retraite , qu’il  fembloit  que  la  crainte  leur 
fit  abandonner  ce  pofte.  On  prétend  que  dans  cette 
circonftance  Pompée  eut  la  vanité  de  dire  , qu’il  con- 
fentoit  de  pafTer  pour  un  Général  malhabile,  li  les 
Légions  de  Céfar  qui  s’étoient  fi  témérairement  avan- 
cées , fe  tiroient  delà  fans  être  extrêmement  maltrai- 
tées. 

Céfar  qui  en  effet  craignoit  pour  la  retraite  , fit 
placer  des  claies  au  haut  de  la  montagne  du  côté 
par  où  l’ennemi  avançoit,  fit  ouvrir  derrière  un  folié 
d’une  largeur  médiocre  par  fes  gens  qui  y étoient  à 
couvert , & fit  embarraffer  le  paffage  de  tous  les 
cô:és  autant  qu’il  fut  poffible  : enfuite  il  plaça  fes 
frondeurs  en  des  lieux  propres  à favorifer  la  retrai- 
te , après  quoi  il  ordonna  à fes  Légions  de  fe  reti- 
rer. Les  ennemis  n’en  furent  que  plus  vifs  & p]us 
hardis  à les  pourluivre  & à les  pouffer , 8c  renver- 
ferenr  les  claies  qui  formoient  la  paliffade,  afin  de 
franchir  le  foffé.  A cette  vue  , Céfar  craignant  què 
fes  troupes  ne  paruffent  plutôt  challées  que  rame- 
nées, 8c  appréhendant  de  recevoir  un  plus  grand 
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tatus,  tuba  fignum  daii , atque  in  hoftes  impetum  fierî, 
juflit.  Milites  legionis  nom  fubito  conftipati , pila 
conjecerunt  ; ôc  ex  inferiore  loco  adverfus  clivum 
incitati  curfu,  précipites  Pompeianos  egerunt,  8c  terga 
vertere  coëgerunt  : quibus  ad  recipiendum  , dates  di- 
recte , longutiique  objefti , 8c  inftitutx  foflx,  magno 
impedimento  fuerunt.  Noftri  vero  , qui  fatis  habebant 
fine  dettimento  difeedere  , compluribus  intetfeftis , 
quinque  omnino  fuorum  amiflis , quietifïime  fe  rcce- 
perunt  ; pauloque  citra  eum  locum  , aliis  comprehenfis 
eollibus,  munitiones  perfecerunt. 


Erat  nova  & inufitata  belli  ratio',  cum  caftellorum 
numéro  , tantoque  fpatio  , 8c  tantis  înunitionibus , 8c 
tanto  obfidionis  généré  ; tum  etiam  teliquis  rebus. 
Nam , quicumque  alterum  obfidere  conati  funt,  per* 
clufos  atque  infirmos  hoftes  adorti , aut  prxlio  fupe- 
xatos,  aut  aliqua  offenfionc  permotos,  continueruntî 
cum  ipfo  numéro  miiirum  equitumque  prxftarem  : 
caufa  autem  obfidionis  hæc  fere  cfie  confuevit»  ut 
frumento  hoftes  prohibeantur.  At  contra  intégras  at- 
que incolumes  copias  Cxfat  inferiore  militum  numéro 
continebat;  cum  illi  omnium  rerum  copia  abunda- 
rent  : quotidie  enim  magnus  undique  navium  numerus 
conveniebat , quac  commeatum  fuppottarent  ; neque 
ullus  flare  ventus  poterat , quin  aliqua  ex  parte  fecun- 
dum  curfum  haberenr.  Ipfe  autem , confumptis  omnibus 
longe  lateque  ftumentis  , furamis  crat  in  anguftiis.  Sed 
tayien  h arc  fingulari  patientia  milites  fetebant  : recor- 
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échec , les  fait  encourager  par  Antoine  qui  les  com- 
mandoit,  donne  le  lignai  &c  les  fait  retourner  coiv- 
tte  les  ennemis.  Alors  les  foldats  de  la  neuvième 
légion  s’étant  ferrés , du  milieu  de  la  montagne  où 
ils  étoient,  ils  remontent  vers  les  ennemis,  lancent 
leurs  javelots  fur  eux , les  pouffent  & les  obligent 
de  tourner  le  dos.  Les  claies  dont  nous  avions  fait 
une  palifïàde»  le  fofle  , les  perches  dont  nous  avions 
embarrafle  le  chemin , leur  nuifirent  beaucoup  dans 
leur  fuite.  A l’égard  de  nos  gens , contens  de  for- 
tir  (ans  perte  de  ce  mauvais  pas  , après  avoir  tué 
bien  du  monde  aux  ennemis,  fans  avoir  perdu  que 
cinq  hommes,  ils  fe  retirèrent  tranquillement,  & al- 
lèrent fe  faifir  de  quelques  autres  collines  peu  éloi» 
gnées  de  celle-ci , où  ils  fe  retranchèrent.- 
C’étoit  une  maniéré  de  faire  la  guerre  fort  extraor- 
dinaire & tout  à fait  nouvelle,  tant  pour  le  grand 
nombre  des  Forts , la  grande  enceinte , les  grandes 
fortifications , les  différentes  fortes  d’attaques  & de 
défenfes,  que  pour  les  vues  que  Céfar  avoir  en  tout 
cela.  Car  quand  on  entreprend  d’en  affie'ger  un  autre, 
on  le  fait  ordinairement  parce  qu’il  eft  enfermé  & foi» 
ble,  ou  qu’on  l’a  battu,  ou  qu’il  eff  ébranlé  par  quel- 
que échec  ; ou  parce  qu’on  lui  eft  fupétieur  en  Infante- 
tic  6c  en  Cavalerie  ; & la  raifon  la  plus  ordinaire  que 
• l’on  ait  de  l’inveftir,  eft  de  l’affamer.  Tci  c’étoit  tout 
le  contraire.  Céfar  enfermoit  une  armée  qui  n’avoit 
teçu  aucun  échec  & n’avoit  fait  aucune  perte  , qui 
étoit  plus  forte  que  la  fienne  , & à qui  rien  ne 
manquoit  : car  un  grand  nombre  de  vaiffeaux  lui 
apportoient  tous  les  jours  des  vivres  de  toutes  parts, 
& de  quelque  côté  que  le  vent  pût  fouffle: , il  y 
avoir  toujours  des  vaifteaux  auxquels  il  étoir  favo- 
rable. Céfar  au  contraire  manquoit  abfolument  de 
vivtes  , ayant  confommé  tout  ce  qu’il  en  avoit  pu 
trouvet  dans  les  contrées  voifines  j ce  que  fes  trou- 
jes  fupgottoient  ayee  une  patience  admirable.  Audi- 
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dabantur  enim  , eadem  fuperiorc  anno  in  Hifpania 
perpefTos , labore  & paticntia  maximum  bellum  con- 
fcciflè.  Meminerant  ad  Alefiam  magnam  fc  inopiam 
perpefTos , multo  etiam  majorem  ad  Avaricum , maxi- 
marum  fe  gentium  viftores  difceflîfle.  Non , illis 
hordeum  cum  daretur,  non  legumina  recufabant  : 
pecus  vcro , cuju»  rei  fumma  erat  ex  Epiro  copia  ,, 
xnagno  in  honore  habebant. 


Eft  etiam  genus  radicis  inventum  ab  iis , qui  fue- 
xant  cum  Valerio  , quod  appellatur  Chara  ; quod» 
admiftum  lafte  multum  inopiam  lerahat  : id  ad  fi- 
militudinem  patiis  efficiebant.  Ejus  erat  magna  co- 
pia  : ex  hoc  effefios  panes , cum  in  colloquiis  Pom- 
peiani  famem  noftris  objeftarent  , vulgo  in  eos 
jaciebant , ut  fpcm  eorum  minuerent. 


Jamque  frutnenta  maturefcere  incipiebant,  atque 
ipfa  fpes  inopiam  fuftentabat  j quod  celeriter  fe  ha- 
bituros  copiam  confidebant  : crebroque  voces  mi- 
litum  in  vigiliis  colloquiifque  audiebantur,  prius  fe  ’ 
cortice  ex  arboiibus  vifturos  , quam  Pompeium  e 
manibus  dimiffuros.  Fréquenter  etiam  ex  perfugis 
cognofcebant , equos  eorum  vix  toierari,  reliqua 
vero  jumenta  interifïe  : uti  autem  ipfos  valetudine 
non  bona  , cum  anguftiis  loci,  5c  odore  tetro  ex 
multitudine  cadaverum , & quotidianis  laboribus', 
infuetos  operum  ; tum  aqua:  fumma  inopia  afifeflos: 
omnia  enim  fiumina , atque  omnes  rivos  , qui  ad 
mare  pertinebant,  Cxfar  aut  averterat,  aut  magnis 
opetibus  obftruxerat.  Atque , ut  erant  loca  montuo- 
5c  ad  fpecus  angufti*  vaUium  > has  fublicis  ia. 
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fc  fouvenoient-elles  qu'après  avoir  eflùyé  une  pareille 
difette  en  Efpagnc  l’année  précédente , leur  confiance 
& leur  fermeté  leur  avoient  fait  terminer  une  grande 
guerre  3 elles  fe  rappclloient  qu’aptès  avoir  fouftert 
les  mêmes  maux  à Alife  » 8c  de  plus  grands  encore 
à Bourges  » elle  étoient  forties  viétorieufes  de  plu* 
(leurs  nations  très  puiflantes.  Elles  recêvoient  donc 
fans  murmurer  l’orge  8c  les  légumes  , qui  étoient 
Ta  feule  chofe  que  l’on  eût  à leur  donner  3 8c  elle» 
fe  croyoient  bien  traitées  quand  on  leur  piéfentoifr 
du  bétail , dont  on  tiroit  une  grande  quantité  de 
l’Epire. 

Ceux  qui  avoient  fervi  avec  Valérius,  trouvèrent 
une  forte  de  racine  nommée  Chara  ; ils  la  détrem4 
poient  dans  du  lait,  & en  faifoient  une  efpece  de  pain 
qui  fubvenoit  à leur  befoin  : or  elle  éroit  fort  com- 
mune dans  le  pays  3 8c  lorfque  dans  les  entretiens 
qu’ils  avoient  avec  les  foldats  de  Pompée  , ceux-ci  leur 
reprochoient  leur  mifere  , ils  leur  jetaient  de  ces 
pains,  pour  leur  faire  perdre  l’efpérance  de  les  avoir 
par  famine. 

D’ailleurs  la  moifion  approchoit  , 8c  l’efpoir  de 
fe  voir  bientôt  dans  l’abondance  les  foutenoit  dans 
leur  mifere,  en  forte  que  dans  les  enttetiens  qu’ils 
avoient  enfemble , on  leur  entendoient  fouvent  dire, 
qu’ils  mangeroient  plutôt  l’écotce  des  arbres  , que 
de  fouffrir  que  Pompée  leur  échappât.  Outre  cela 
ils  apprenoient  fouvent  par  les  déferteurs  ennemis,- 
que  les  chevaux  de  leur  Cavalerie  pouvoient  à peine 
fe  foutenir,  8c  que  toutes  leurs  bêtes  de  lommes 
étoient  mortes 3 que  de  plus,  le  lieu  étroit  où  ils 
étoient  refierrés  , la  mauvaife  odeur  , la  foule  des 
cadavres,  8c  le  travail  continuel  auquel  ils  n’étoienf 
point  accoutumés,  joint  à la  difette  d’eau,  avoient 
mis  la  maladie  dans  leur  camp  : car  Céfar  avoir- 
détourné  ou  bouché  les  rivières  , 8c  tous  les  ruif- 
féaux  qui  fe  rendoient  à la  mer  5 8c  comme  le  paya1 
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terram  dimilïis  pratfepferat,  terramqne  aggefleratj 
aquam  confinèrent.  Iraquc  illi  neceflario  loca  fequi. 
demifla  ac  paluftria  , Sc  puteos  fodere  cogebantur  » 
atqtae  hune  laborem  ad  quotidiana  opéra  addebant  -- 
qui  ramen  fontes  a quibufdam  praefidiis  aberant  lon- 
gius,  & celeriter  æftibus  ekarefeebant.  At  Cæfaris  exer- 
eirus  optima  valetudine,  fummaqne  aqu*  copia  uteba- 
tur;  tutu  commeatus  omni  genere  præter  fxumentunj 
abundabat  : quibus  quotidie  melius  fuccedere  tempus 
majoremque  fpem  roatuiitate  fruinentorura  proponi 
ridebant, 


In  novo  genere  belli  novat  ab  utrifque  bellandi 
xationes  reperiebantur.  Illi,  cum  animadvertilTent  ex 
ignibus,  noftu  cohortes  noftras  ad  munitiones  excu- 
bare;  filentio  adverfi  univerfas,  intra  raultitudinenv 
fagittas  conjiciebant,  & fe  confeftim  ad  fuos  recipie- 
bant.  Quibus  rebus  noftti , ufu  dofti , hæc  reperiebant 
remédia,  ut  ajioloco  ignés  facerent,  alio  excubarejit. 


Intérim  certior  fa&us  P:  Sulla , quem  difeedens  ca£ 
tris  præfecerat  Cæfar,  auxiüo  cohorti  venit  cum  Jegio- 
nibus  duabus;  cujus  adventu  facile  funt  rcpulfî  Pom* 
peianitneque  veto  confpeftum  aut  impetum  noftro- 
xurntuleruntj  primifque  dejeétis,  reliqui  fe  verterunt, 
& loco  cefferunt.  Sed  infequentes  noftros,  ne  longius 
profequerentur,  Sulla  revocavit.  At  plerique  exifti- 
jnant , fi  acrius  infequi  voluifièt , bellum  eo  die 
potuifie  finiri.  Cujus  confilium  reprehendendum  noa 
videtur  : aliæ  enim  funt  legati  partes , atque  Tmpe* 
la  lotis  : aller  omnia  agcrc  ad  pratferiptum  ; al- 
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étoit  montueux  , il  Jui  avoir  été  facile  d’arrêter  par 
des  digues  & des  chauffées  les  eaux  qui  couloient 
des  montagnes,  & de  les  empêcher  d’aller  plus  loin. 
Ainfî  les  troupes  de  Pompée  étoicnr  obligées  de 
fuivre  les  lieux  bas  & marécageux,  8c  de  creufer 
des  puits  ; ce  qui  étoit  pour  elles  un  furcroît  de  tra- 
vail : outre  que  ces  puits  étoient  très  loin  de  quel- 
ques-uns de  leurs  quartiers,  & tariffoient  bien -vite 
par  les  chaleurs.  Le  camp  de  Céfar  n’avoit  point 
ces  incommodités:  il  étoit  fain , abondoit  en  eau 
& en  toute  forte  de  vivres  hormis  en  bled  ; 8c  l’on 
fe  flattoit  de  voir  fuccédet  bientôt  un  meilleur 
temps,  par  l’efpérance  de  la  moiflon  qui  approchoit 
tous  les  jours. 

Dans  cette  nouvelle  maniéré  de  faire  la  guerre , 
chacun  de  for,  côté  inventoit  auffi  quelque  moyen 
nouveau  de  harceler  fon  ennemi.  Les  foldats  de 
Ponipce  ayant  remarqué  à la  lueur  des  feux,  que 
nos  cohortes  faifoient  la  garde  la  nuit  dans  nos 
tranchées  , s'en  approchèrent  fans  bruit  » 8c  lancè- 
rent tous  leurs  dards  fur  le  gros  de  nos  troupes, 
après  quoi  ils  fe  retirèrent.  Ce  fut  un  avis  à nos  gens 
de  faire  leurs  feux  dans  un  endroit,  8c  de  pofer 
leur  corps-de-garde  dans  un  autre.  ( La  fuite  man- 
que. ) 

Cependant  P.  Sylfa  , que  Céfar  en  partant  avoit 
laiffé  pour  commander  dans  le  camp  en  fa  place , 
inftruit  de  ce  qui  fe  paffoit , vint  avec  deux  Lé- 
gions au  fecours  de  la  cohorte,  8c  chaffa  aifément 
les  ennemis,  qui  ne  purent  même  foutenir  ni  no- 
tre vue  ni  notre  premier  choc  ; les  premiers  ayant 
été  renverfés  , le  refte  tourna  le  dos  8c  prit  la 
fuite.  Sylla  rappella  fes  gens  * 8c  les  empêcha  de 
poutfuivre  l’ennemi.  Il  eft  vrai  que  quelques-uns 
croient  que  s’il  eût  voulu  le  faire,  il  auroit  pu 
mettre  fin  à la  guerre  ce  jour-là.  Sa  conduite  ne 
jtsKt  pourtant  pas  être  blâmée  : car  le  devoir  8c  le*- 
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ter,  libéré  ad  fummam  rerum  confulere  debet.  Sulla, 
a Cælare  caftris  reliftus , liberatis  fuis  , hoc  fuit 
contentus  : neque  prælio  decertare  voluit,  ( quæ  res 
fortafle  aliquem  reciperet  cafum;  ) ne  imperarorias 
fibi  partes  fumpfifle  videretur.  Pompeianis  tnagnam 
ies.  ad  receptum  difficultatcm  aflcrebat  : nam  ex 
iniquo  progrefli  loco , in  fumtno  conftiterant  : fi 
per  declive  fcfe  reciperent,  noftros  ex  fuperiore  in- 
fequentes  loco  verebantur;’  neque  multum  ad  folis 
occafum  temporis  fupererat  : fpe  enim  conficiendi 
negotii,  prope  in  no<fiem  rem  deduxerant.  Ita  ne- 
cefiario  , atque  ex  tempore  capto  confilio  , Pompeius 
tumulum  quemdam  occupavit  ; qui  tantum  abcrat  a 
noftro  caftello  , ut  telum  tormento  miflum  adigi  non. 
poflct.  Hoc  confedit  loco,  atque  eum  communiti-, 
omnefque  ibi  copias  continuit. 


Eodem  tempore  duobus  præterea  locis  pugnatum^ 
efi.  Nam  plura  caftella  Pompeius  pariter,  diftinendæ 
njanus  caufa , tentaverat;  ne  ex  proximis  praefidiis 
fuccurri  pofiet.  Uno  loco  Volcatius  Tullus  impetum 
legionis  fuflinuit  cohortibus  tribus , atque  eam  loco 
depulit  : altero  Germani  munitiones  noflras  egrefli, . 
cpmpluribus  interfeftis , fefe  ad  fuos  incolumcs  rcj 
ceperunt. 

Ita  uno  die  fcx  prxliis  faélis,  tribus  ad  Dyrrha- 
chjum,  tribus  ad  munitiones  j cum  horum  omnium, 
ratio  haberetur,  ad  duorura  millium  numerum  ex 
Pompeianis  ceci  lifle  repetiebamus , evocatos  centu- 
rionefque  complures.  In  eo  fuit  numéro  Valerius 
Flaccus  L.  filius  , ejus  qui  prattor  Afiam  obtinuerat  : 
figuaque  funt  fex  militaria  relata.  Npfttinon  amplius  . 
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droits  d’un  Lieutenant  font  fort  difiérens  de  ceux 
d’un  Général  ; l’un  doit  fuivre  exactement  les  or- 
dres qu’il  a reçus;  l’autre  peut  librement  faire  tout 
ce  qu’il  juge  à propos  pour  le  bien  des  affaires. 
Sylla  que  Céfar  avoit  laiffé  à la  garde  de  fon  camp , 
content  d’avoir  dégagé  fes  troupes,  ne  voulut  pas 
s'engager  dans  un  combat,  (ce  qui  pourtant  auroit 
peut-être  réuflî  , ) pour  ne  point  patoître  s’arroger 
le  pouvoir  du  Général.  Il  eft  certain  que  les  ennemis 
auroient  eu  bien  de  la  peine  à fe  retirer  : en  effet 
d’un  mauvais  polie  qu’ils  occupoicnt,  ayant  gagné 
le  haut  de  la  montagne , ils  ne  pouvoient  entre- 
prendre de  fe  retirer,  fans  avoir  à craindre  que  nos 
gens  qui  les  fuivoient,  ne  tombaffent  fur  eux  à la' 
defeente  ; & le  foleil  étoit  fur  le  point  de  fe  cou- 
cher; car  dans  l’efpérance  de  finir  l’affaire,  ils 
avoienr  pouffé  l’attaque  prcfque  jufqu’au  foir.  Dans 
cette  circonllance,  Pompée  fe  faifir  d’une  hauteur 
allez  éloignée  de  notre  Fort  pour  être  hors  de  la 
pottée  du  trait;  il  s’arrêta  dans  cet  endroit*  le  for- 
tifia , 5c  y fit  camper  toutes  fes  troupes. 

Il  avoit  en  même-temps  fait  faire  deux  autres  at- 
taques. Car  pour  faire  diverfion-,  & pour  empê- 
cher que  nos  quartiers  ne  puffent  fe  fecourir  les 
uns  les  autres,  il  avoit  fait  attaquer  à la  fois  plui‘ 
fieuts  de  nos  Forts.  Dans  une  de  ces  attaques , 
Volcatius  Tullus  foutint  avec  trois  cohortes  les 
eftorts  d’une  Légion  entière,  & la  repoufla.  Dans1 
une  autre,  les  Allemands  firent  une  fottic , tuerent 1 
beaucoup  d’ennemis , & fe  retirèrent  fans  perte. 

11  y eut  donc  lïx  combats  dans  un  même  jour,'  • 
trois  à Durazzo , & trois  aux  lignes;  & de  compte  ' 
fait,  il  fc  trouva  que  dans  ces  différentes  actions  ; 
Pompée  avoit  perdu  près  de  deux  mille  hommes , - 
entre  autres  pluficurs  volontaires  8c  pluficurs  Officiers.- 
De  ce  nombre  fut  Valérius  Flaccus , fils  de  Lucius 
Valeùus  qui  avoit  été  Préteut  en  Afie.  Nous  ga?- 
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viginti  omnibus  font  præliis  defiderati.  Sed  in  cap 
tello  nemo  fuit  omnino  militum  , quin  vulneraretur  ; 
quatuorque  ex  una  cohorte  centutiones  oculos  ami- 
fetunt  : 8c  > cum  laboris  fui  peticulique  teftimoniutn 
afferre  vellent , millia  fagittarum  circiter  xxx  in 
caftellum  conjefla  Cæfari  numeravetunt  ; feutoque 
ad  eum  telato  Scævæ  aenturionis , inventa  funt  in 
eo  foramina  ccxxx.  Quem  Cxfar , ut  état  de  fe 
meritus  8c  de  Republica  , donaturfï  millibus  ducen- 
tis  îcris  , ab  oiftavis  ordinibus  ad  Primipilum  le  tranf- 
ducere  pronttneiavit  ; ejus  enim  opéra  caftellum  con- 
fervatum  efte  magna  ex  parte  conftabat  : cohortem- 
que  poftea  dupiici  ftipendio,  frumento,8c  fpeciar'tis-, 
inilitatibufque  donis  ampliffime  donavit. 


Pompeius,  nofhi  magnis  additis  munitioniBftSv 
leliquis  diebus  turres  exftruxit  ; 8c  in  altitudinem-, 
pedum  quindecim  effeftis  operibus,  vineis  eam  pat- 
tern caftrorum  obtexit  ; St  quinque  intermiftts  diebus , 
alteram  noftctn  fubnubilam  naiftus,  exfttuftis  omni- 
bus caftrorum  portis,  & ad  impediendum  objeftis, 
tertia  inita  vigilia , filentio  exercitum  eduxit,  8c  fe 
in  antiquas  munitiones  recepit. 


Ætolia  , Acamania  , Amphilochis  , per  Caflîum- 
tonginum  6c  Calvifium  Sabinum  , ut  demonftra- 
vintus  , teceptis  ; tentandam  fibi  Achaiam  , ac 
paulo  longius  progrediendum  » exiftimabat  Cæfar. 
Itaque  eo  Fufium  Kalenum  mifit  ; 8c  Sabi- 
num  & Caftium  , cum  cohortibus  adjungit. 
Quorum  cognito  adventu  > Rutilius  Lupus  > qui. 
Achaiam  i auffus  a Pompeio  , obtinebaf  » Ifthmum 
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gnâmes  fix  drapeaux , 8c  ne  perdîmes  que  vingt  hom- 
mes dans  toutes  ces  attaques;  mais  dans  le  Fort, 
généralement  tous  nos  foldats  fuient  blefles  , 8c. 
quatre  Centurions  d’une  même  cohorte  y perdirent 
les  yeux.  Pour  preuve  du  devoir  qu’ils  avoient  fait. 
& du  danger  qu’ils  avoient  couru  , ils  préfenterent 
à Céfar  près  de  trente  mille  fléchés,  que  les  enne- 
mis avoient  tirées  dans  le  Fort;  8c  lui  ayant  fait 
voir  le  bouclier  du  Centurion  Sceva  , il  s’y  trouva 
deux  cent  trente  trous.  Pour  récompenfe  de  fes 
fervices , tant  envers  lui  qu’envers  la  République , 
Céfar  lui  fit  préfent  de  douze  cents  iefterces  , 8c 
du  huitième  rang  ou  il  étoit,  il  le  fit-  paffèr  au  pre- 
nticr , reconnoiffanc  qu’il  étoit  une  des  principales 
caufes  de  la  confervation  du  Fort.  A l’égard  des 
foldats  de  cette  cohorte  , outre  les  récompenfes- 
militaires  dont  on  honore  la  bravoure  8c  la  valeur,. 
Céfar  leur  donna  double  paie  & double  ration  de. 
bled. 

Pompée  fe  fortifia  toute  la  nuit  fur  la  hauteur  où 
il  s’étoit  retiré,  y éleva  des  tours  les  jours  fuivans;. 
fc  ayant  pouffé  fes  ouvrages  jufqu’à  la  hauteur  de 
quinze  pieds  , il  couvrit  de  parapets  cette  partie 
de  fon  camp.  Cinq  jours  après,  ayant  fait  boucher 
les  portes  8c  embarraflèr  toutes  les  avenues  de  ce 
nouveau  camp,  il  profita  de  l’occafion  d’une  nuit 
obfcure  pour  en  faire  fortir  vers  minuit  ion  armée 
en  fîlence  , 8c  revint  dans  celui  qu’il  occupoit  au- 
paravant. 

On  a dit  que  Cafiius  Longinus  8c  Calvifius  Sa- 
binus  s’étoient  aflurés  de  l’Etolie , de  l’Acarnanie» 
8c  A'UnfiUca.  Après  cet  heureux  fuccès , Céfar  ne 
crut  pas  devoir  en  demeurer -là,  8c  penfa  à fou- 
mettre  l’Achaie.  Pour  cet  effet  il  y envoya  Fufius 
Katenus,  8c  lui  affocia  Sabinus  8c  Cafltus  avec  leurs 
cohortes.  Au  bruit  de  leur  marche , Rutilius  Lupus 
comraandoit  dans  cette  Froyince  au  nom  de 
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prxmunire  inftituit,  ut  Achaia  Fufium  prohiberet. 
KalenusDelphos,  Thebas,  Orchomenum,  voluntate 
ipfarum  civitatum  recepit  ; nonnullas  per  vim  cxpugna* 
vit  : reliquas  civitates,  circummiflis  legationibus , 
amicitiz  Catfaris  conciliate  ûudebat.  In  his  rebus  fere 
état  Fufius  occupatus. 

Omnibus  deinceps  diebus  Czfar  exercitum  in  aciera 
xquum  in  locum  ptoduxit  , fi  Pompeius  prælio  decer- 
tate  vellet;  ut  penecaftris  Pompeii  legiones  fubjice- 
ret  : tantumque  a vallo  ejus  prima  acies  aberat,  uti 
ne  in  eam  telurn  tormento  adigi  poflet.  Pompeius 
autem,  ut  famam  & opinionein  hominum  tcncret, 
fie  pro  caftris  exeteitum  conftituebat»  uttettia  acies 
vallum  contingeret»  omnilque  ejus  inflru&us  exeteitus  ’ 
refis  ex  vallo  adjedlis  ptotegi  poflet. 


Hic  cum  in  Achaia  atquc  apud  Dyrrhachium  gere* 
rentur,  Scipionemque  in  Macedoniam  venifle  confta- 
ret,  non  oblitus  pnftini  inftituti  Czfar,  mittit  ad  euin 
Clodium,  fuum  atque  illius  familiaremj  quem  ab  illo 

tranfditum  initio  Ôc  coromendatum,  in  fuorum  ncccf- 

fariorum  numéro  habere  inftituerat.  Huic  dat  Iitteras , 
mandataque  ad  eumî  quorum  hic  erat  fumma  : fefe 
omnia  de  pacc  expertum , nihil  adhuc  arbitrari  fadlum , 
vitio  eorum , quos  efie  auftores  ejus  rei  voluifletj 
quod  fua  mandata  perferre  non  opportuno  tempore 
ad  Pompeium  veretentur  : Scipionem  ea  auftoritate 
efie,  ut  non  folum  libéré,  qui  proballet,  exponerej 
fed  magna  efiam  ex  parte  compellere,  atque  errantem 
xegere  poflet  : prxefle  autem  fuo  nomine  exercitui  ; 
ut,  prêter  au&oiuatem , vires  quoque  ad  coërcenduto 
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Pompée  , travailla  à fortifier  l’Ifthme  pour  erapê- 
cher  Fufius  d’y  entrer.  Delphes,  Thebes  & Orcho- 
mene  fe  rendirent  d'abord  à celui-ci;  quelques  au- 
tres villes  furent  emportées  de  force,  & l’on  tâcha* 
par  des  députations  d’attirer  le  refte  au  parti  de  Cé- 
far.  Fufius  ne  s’occupa  prcfque  qu’à  ces  négociations. 

Tous  les  jours  fui  vans  Céfar  rangea  fes  troupes- 
en  bataille  dans  la  plaine,  & préfenta  le  combat  à 
Pompée;  & pour  l’y  attirer,  il  alla  jufqu’à  faire 
approcher  Ion  armée  prefque  fous  les  retranche- 
mens  ennemis,  de  façon  que  fa  première  ligne  n’en, 
droit  éloignée  que  de  la  portée'  du  trait.  Pompée 
de  fon  côté , pour  conferver  fa  réputation  & l’idée 
qu’on  avoir  de  lui,  fit  aufli  fortir  fes  troupes  de- 
fon  camp;  mais  il  les  rangea  de  forte  que  fa  troi-( 
fieme  ligne  touchoit  à fes  retranchemens , & que 
toute  fon  armée  pouvoir  aifément  être  défendue  par  : 
les  traits  lancés  du  haut  de  fes  fortifications. 

Tandis  que  ces  chofes  fe  palloient  dans  l'Achaïo 
& à Durazzo , comme  on  ne  pouvoit  plus  douter 
que  Scipion  ne  fût  arrivé  en  Macédoine , Céfar  qui . 
ne  perdoit  point  de  vue  fon  premier  deflein  de  ter- 
miner les  chofes  par  la  douceur , lui  dépêcha  Clo- 
dius  leur  ami  commun,  que  Scipion  avoit  au  com- 
mencement donné  & recommandé  à Céfar  d’une  fa- 
çon particulière.  Céfar  lui  donna  des  lettres  dont< 
voici  la  fubftance  : Que  jufqu’alors  il  avoir  inutile- 
ment tout  tenté  pour  avoir  la  paix  , par  la  faute, 
fans  doute  de  ceux  à qui  il  auroit  fouhaité  d en  ctre  - 
redevable , qui  avoient  appréhendé  de  prendre  mal 
leur  temps  pour  en  parler  à Pompée;  qu  il  s adref- 
foit  donc  à lui  comme  à une  perfonne  dont  l’auto- 
rité étoit  telle , que  non-feulement  il  pouvoit  pic-  • 
pofer  avec  liberté  ce  qui  lui  paroilloit  convenable» 
mais  même  en  quelque  fotte  forcer  Pompée  à l’é- 
couter, & le  corriger  s’il  penfoit  mal;  qu’il  étoit: 
àia  tête  d’une  armée  qui  ne  reconnoiffoit  que  lui» 
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habcret  : quod  fi  feciflet , quietem  Italiæ , pacem 
provinciarum  , falutcm  imperii , uni  omnes  acceptam 
rel.ituros  Hic  ad  eum  mandata  Clodius  refert.  Ac 
priinis  diebus  , ut  videbatur,  Jibenrer  auditus , xeli- 
quis  ad  colloquium  non  admittitur;  caftigaro  Sci* 
pionc  a Favonio  , ut  poftca  confcfto  bcllo  iepeiic- 
bamus  ; infcftaque.  te , fcfe  ad  Catfarem  recepit. 


Cæfar,  quo  facilius  equiratum  Pompeianum  ad' 
Dyuhachiuin  contineret , & pabulationc  prohiberet, 
aditus  duos,  quos  efle  snguftos  dcmonfhavimus  , 
magnis  operibus  ptæmunivit  : caftellaque  his  locis 
pofuit.  Pompeins  , ubi  nihil  profici  equitatu  cognovit  ; 
paucis  intermifiis  diebus  , rutfum  eum  navibus  ad  fe 
intra  muniriones  tecipit.  Etat  fumma  inopia  pabuli  ; 
ndeo  ut  foliis  ex  aiboribus  ftriftis  , & teneris  arun- 
dinum  radicibus  contufis  equos  alerent  : frumenta 
enim  , quæ  fuerant  intra  munitiones  fata  , confump^ 
ferant  i & cogebantut  Corcyra  atque  Acarnania, 
Jongo  interjefto  navigationis  fpatio , pabulum  fup- 
potare  : quoque  erat  ejus  rei  minor  copiai  hordeo 
adaugere  , atque  his  rationibus  equitatum  tolerare.  Sed 
poftquam  non  modo  hotdeum  pabulumque  omnibus 
in  locis , herbæque  defeflæ , fed  eiiam  frondes  ex 
aiboribus  deficiebant  ; corruptis  equis  macie  , conan- 
dum  Ubi  aliquid  Pompeius  de  eruptione  exiftimavir, 


Etant  apud  Catfarem , ex  equitutn  numéro  > 
Allobroges  duo  fratres  , Rofcillus  & Ægus , Ad- 
bucilii  filii , qui  principatum  in  civitate  multis 
annis  obtinucrat,  fingulari  virtute  homines  ; quo- 
rum ope»  Catfai,  omnibus  Galhcis  beiiis,  op; 
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qu’ainfi , outre  l’autorité,  il  avoit  encore  la  force 
en  main  pour  le  réprimer  ; que  s’il  le  failoit , il 
xemporteroit  la  gloire  d’avoir  îendu  le  repos  à l’I- 
talie, la  paix  aux  Provinces,  & d’avoir  fauvé  l'Em- 
pire. Clodius  rendit  ces  lettres  à Scipion , qui  dans 
Jes  premiers  jours  parut  l’écouter  aflez  favorable- 
ment, mais  cnfuite  il  ne  fut  plus  admis  à lui  par- 
ler, parce  que,  comme  nous  l’apprimes  quand  la 
guerre  fut  finie , Favonius  avoit  repris  Scipion  de 
lui  avoir  donné  audience.  Clodius  revint  donc  trou- 
ver Céfar  fans  avoir  pu  réuffîr. 

Céfar  pour  reflerrer  plus  étroitement  la  Cavale- 
rie de  Pompée  auprès  de  Durazzo,  & l’empêcher 
d’aller  au  fourage  , fortifia  beaucoup  ces  deux  pak 
fages  étroits  dont  on  a parlé,  & y fit  conftruire 
des  Châteaux.  Pompée  qui  vit  que  par  ce  moyen 
fa  Cavalerie  lui  devenoit  inutile  dans  ce  pofie , la 
fit  rembarquer  quelques  jours  après , & la  retira 
dans  fon  camp.  La  difette  de  fourage  y étoit  fi 
gtandc , qu’on  y nourriffoit  les  chevaux  de  feuil- 
les d’arbres  , & des  racines  tendres  de  rofeaux  que 
l’on  piloit  : car  on  avoir  confumé  tous  les  bleds 
qui  avoient  été  femés  dans  l’enceinte  du  camp,  & 
l’on  étoit  réduit  à faire  venir  du  fourage  de  Corfou 
& de  l’Acarnanie,  dont  le  trajet  étoit  long;  & 
comme  il  étoit  en  petite  quantité,  afin  de  l’augmen- 
ter, on  étoit  obligé  d’y  mêler  de  l’orge  pour  en- 
tretenir la  Cavalerie.  Mais  lorfque  l'orge,  le  four 
rage  , l’herbe , les  feuilles  d'arbtes  vinrent  à man- 
quer totalement , en  lotte  que  les  chevaux  tom- 
boient  de  maigreur  , Pompée  crut  devoir  tenter 
quelque  fortie. 

Il  y avoit  alors  dans  la  Cavalerie  de  Céfar  deux 
frétés  Savoyards  , l’un  nommé  Rofcillus  , l’autre 
Æ-gus;  ils  étoient  fils  d’Adbucillus,  qui  avoit  tenu 
long  temps  le  premier  rang  dans  fa  nation , tous 
deux  très  braves  gens , 5c  qui  avoient  parfaitement. 
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rima  fortilfimaque  erat  ufus.  His  domi  ob  has  canfas 
ampliffimos  magiftratus  mandavreiat  ; atquc  eos  extra 
ordinem  in  fcnatum  legendos  curaverat  : agrofqne  in 
Gallia  ex  hoftibus  captos , prxmiaque  rei  pecuniaii.r 
magna  tribuerat  ; locuplerefque  ex  egentibus  eflecerar. 
Hi  proptet  virtutem  non  folum  apud  Czfarem  in  ho* 
nore  étant  , (ed  etiam  apud  exercitum  cari  habebantur: 
led.fteti  amicitia  Czfaris,3e  finira  ac  batbara  arro- 
gantia  elati , defpiciebant  fuos  ; ftipendiumque  equi- 
tum  fraudabant  > 5e  ptzdam  omnem  domum  averte* 
bant.  Quibus  illi  rebus  permoti , univetfi  Czfatem 
adierunt , palamque  de  eorum  injuriis  funt  quefti;& 
ad  cetera  addiderunt,  falfum  ab  his  equitum  numcrum 
defeni)  quorum  fiipendium  averterent. 


Cxfar  neque  tempus  illud  animadveifionis  eiïe 
exiftimans,  5e  multa  virtuti  eorum  concedens,  rem 
difiulit  totam  : illos  fecteto  caftigavit,  quod  quxftui 
équités  haberent;  monuitque  ut  ex  fua  amicitia  omnia 
exfpeftarent , 8e  ex  prztetitis  fuis  officiis  reüquafpc- 
xarent.  Magnam  tamen  hæc  res  illis  offenfionem  5c 
contemptionem  ad  omnes  attulit  : idque  ita  elle,  cum 
ex  aliorum  objeftationibus,  tum  etiam  ex  domeftico 
judicio  atque  animi  confcientia  intelligebant.  Qiio 
pudore  addufti  » 5e  fortafle  fe  non  liberati  , (ed  in 
aliud  tempus  refcrvari  aibitrati;  difcedere  a nobis , 
Ce  novam  tcntatc  foitunam  , novafque  experiri  ami* 
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bien  fervi  Céfai  dans  toutes  Tes  guerres  des  Gau- 
les. Auflî  pour  leur  en  marquer  fa  reconnoiflance, 
il  les  avoit  honorés  dans  leur  pays  des  plus  grandes 
charges,  les  aroit  fait  recevoir  au  Sénat  en  qualité  de 
furnuméraires , leur  avoit  donné  des  terres  dans  la 
Gaule,  de  celles  qu'il  avoit  conquifes  fut  les  ennemis, 
8e  leur  avoit  fait  de  grands  préfens  en  argent  5 en  un 
mot  de  pauvres  qu'ils  étoient,  il  les  avoit  rendus  très- 
riches.  Si  Céfar  faifoit  grand  cas  d'eux  à caufe  de  leur 
valeur , ils  n’étoient  pas  moins  eftimés  dans  l’armée} 
mais  fiers  des  bontés  de  Céfar  , 8c  enflés  d’un  orgueil 
vain  8c  ridicule  qui  ne  convient  qu’à  des  Barbares , ils 
méprifoient  leurs  pareils  , retenoient  la  paie  de  leur*. 
Cavaliers , 8e  faifoient  palier  dans  leur  pays  tout  le 
butin  qu’ils  pouvoient  faire.  Ceux-ci  irrités  de  ces 
injufiices  , vinrent  en  corps  s’en  plaindre  publique- 
ment à Céfar,  ajoutant  que  l’état  qu’ils  donnoientdu 
nombre  de  leurs  Cavaliers  étoit  faux , St  qu’ils  en  dé- 
tournoient la  paie. 

Dans  les  citconfiances  où  Céfar  fe  trouvoir,  il 
ne  crut  pas  le  temps  propre  à approfondir  cette 
affaire  ; il  la  renvoya  donc  à une  autre  fois  par  les- 
égards  qu’il  avoit  pour  leur  valeur.  Il  fe  contenta; 
de  les  reprendre  en  particulier  de  ce  qu’ils  met- 
toient  leurs  foldars  à rançon,  leur  difant  qu’ils  dé- 
voient tout  attendre  de  fon  affeélion  , 8c  juget; 
de  ce  qu’il  feroit  pour  eux  dans  la  fuite  , par  les 
ferviecs  qu’il  leur  avoit  rendus  par  le  paflé.  Cette 
réprimande  ne  laifla  pas  cependant  de  leur  attirée 
la  haine  8c  le  mépris  de  toute  l’armée  ; ce  qu’ils 
comprirent  facilement , tant  par  les  reproches  qu’ils 
avoient  à efliiyer  , que  par  le  témoignage  de  leus 
propre  confcience.  Dans  cette  fituation  , la  honte , 
8c  peut-être  la  crainte  que  leur  châtiment  ne  fut 
que  différé , les  fit  réloudre  à nous  quitter , à ten- 
ter une  nouvelle  fortune,  8c  à fe  faire  de  nouveaux 
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citias  conftituerunt  : & , cum  paucis  collocuti  clien- 
tibus  fuis,  quibus  tantum  facinus  committere  aude- 
bant , primum  conati  funt  ptxfeftum  equitum  , C. 
Volufenum,  intetficere  , ut  poftca  , bello  confefto  » 
cognitum  eft  ; ut  cuin  munerc  aliquo  perfugifle  ad 
Pompeium  viderentur.  Poftquam  id  difficilius  vjfum 
eft,  neque  facultas  perficiendi  dabatur;  quam  maxi- 
mas  potuerunt  pecunias  mutuati , perindc  ac  fuis  fa- 
tisfacete  & fraudata  reftituere  vellent , multis  coëmptis 
equis , ad  Pompeium  tranfierunt  cum  iis  quos  fui 
confilii  participes  habebant. 


Quos  Pompeius,  quad  étant  honefto  loco  nati  , 
& inftrufti  libetaliter,  magnoque  comitatu , & mul- 
tis jumentis  vénérant,  vitique  fortes  habebantur,  & 
in  honore  apud  Cxfarem  fuerant  ; quodque  novum 
& prxter  confuetudinem  acciderat,  omnia  fua  prx» 
fidia  circumduxit , atque  oftentavit  : nam  ante  id 
tempus  ncmo  aut  miles,  aut  eques,  a Cxfare  ad 
Pompeium  tranfieratj  cum  pene  quotidie  a Pompeio 
ad  Cxfarein  perfugerent,  vulgo  veto  in  Epiro  atque 
Jttolia  confcripti  milites,  eatumque  regionum  om- 
nium , qux  a Cxfare  tenebantur.  Sed  hi , cognitis 
omnibus  tebus , feu  quid  in  munitionibus  perfetftum 
non  état,  feu  quid  a peritioribus  iei  militaris  defi- 
derari  videbatur,  temporibufquc  rerum  , 3e  fpatiis 
locotum , 3e  cuftodiatum  viribus  ac  diligentia  ani- 
madverfa , ptout  cujufque  eorum , qui  negotiis  prxe- 
tant,  aut  natura  aut  ftudium  ferebat,  hxc  ad  Potn,- 
pemm  omnia  dctulerunt.. 
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ami».  Ils  communiquèrent  leur  deflein  à quelques 
gens  de  leur  fuite  , à qui  ils  crurent  pouvoir  con- 
fier un  fi  noir  complot  , & méditèrent  d’abord  de 
tuer  C.  Volufenus  > Général  de  la  Cavalerie,  com- 
me on  l’apprit  quand  la  guerre  fut  finie , afin  de  ne 
point  paffer  au  fervice  de  Pompée  fans  paroître  lui 
avoir  rendu  quelque  fervice.  Mais  cette  entreprife 
leur  ayant  paru  trop  difficile , & l’occafion  de  l'exé- 
cuter ne  s’étant  point  préfentée,  ils  fe  bornèrent  à 
emprunter  de  l’argent  à toutes  mains,  fous  pré- 
texte de  reflituer  ce  qu’ils  avoient  frauduleufement 
pris,  achetèrent  grand  nombre  de  chevaux,  Se  al- 
lèrent fc  rendre  à Pompée  avec  tous  leurs  compli- 
ces. 

Comme  ils  étoient  de  grande  naifTance  , bien 
équipés,  qu’ils  avoient  amené  avec  eux  une  grande 
fuite  d'hommes  Se  de  chevaux , qu’ils  étoient  en  ré* 
puration  de  valeur , que  Céfar  les  avoit  fort  diftin- 
gués,  8e  que  leur  arrivée  étoit  une  nouveauté  ex- 
traordinaire , Pompée  les  promena  par  tout  fon  camp» 
& les  montra  dans  tous  fes  quartiers  : car  jufques- 
lâ  il  étoit  inouï  que  ni  foldat  ni  cavalier  eût  quitté 
Céfar  pour  venir  fe  rendre  k Pompée  5 au  lieu  que 
prefque  tous  les  jours  il  nous  venoit  des  déferteurs 
du  parti  ennemi,  entre  autres  des  foldats  levés  dans 
l’Epire,  dans  l’Etolie , & dans  tous  les  cantons  qui 
étoient  fournis  à Céfar.  Ces  deux  lâches  déferteurs 
qui  avoient  eu  connoiflànce  de  tout  , qui  favoient 
l’état  des  fortifications  du  camp  de  Céfar , Se  ce  qui 
pouvoit  y manquer  au  jugement  des  connoifleurs  » 
qui  avoient  obfervé  le  temps  propre  k les  attaquer, 
la  diflance  des  Forts  5c  des  corps  ■ de  - garde , & le 
plus  ou  le  moins  de  vigilance  des  troupes  dans  leurs 
quartiers,  félonie  plus  Se  le  moins  de  zele  & d’af- 
feftion  de  ceux  qui  y commandoient , en  firent  leur 
upport  à Pompée. 
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Quibus  ille  cognitis , eruptionilque  jam  ante  capto 
confilio  . ut  demonftratum  eft  ; tegmenta  galeis  milites 
ex  viminibus  facere  , atque  aggerem  compottare  juber. 
His  paratis  rébus,  magnum  numerum  ievis  aimaturae 
& fagittatiorum  , aggcremque  omnem  noftu  in  (caphas 
& naves  aftuarias  imponitjSc  de  media  nofte  cohor- 
tes fexaginta  ex  maximis  caftris  prarfidiifque  dedutftas» 
ad  eam  pattern  munitionum  ducit,  qux  pertinebant  ad 
mare  , longiÜimeque  a maximis  caftris  Czfarts  aberant. 
Eodem  naves  quas  demonftravimus  aggere  & levis  ar- 
matutx  militibus  complétas , quafque  ad  Dyrrhachium 
naves  longas  habebat,  mitrit  ; 8c  quid  a quoque  fieri 
velit,  præcipit.  Ad  cas  munitiones  Cxfar  Lentulum 
Marcellinum  quxftotem  , cum  legione  nona  , pofitum 
habebat.  Huic  , quod  valetudinc  minus  commoda  ucc- 
batur,  Fulvium  Foftumum  adjutorem  fummiferat. 


Erat  eo  loco  fofTa  pedum  quindecim,  8c  vallus  con- 
tra hoftem  in  altitudinem  pedum  decem  : tantumdem- 
que  ejus  valli  agger  in  latitudinem  patebat.  Ab  eo, 
intermiflo  fpatio  pedum  fexcentorum,  alter  convetfus 
in  contrariam  pattern  erat  vallus  , humiliore  paulo 
munitione  : hoc  enim  fuperioribus  diebus  timens  Cac- 
far,ne  navibus  noftii  circumvenirentur , duplicem  eo 
loco  fecerat  vallum;ut,fi  ancipiti  prælio  dimicare- 
tur,  pofTet  refîfti.  Sed  operum  magnitudo,  8c  continens 
omnium  dierum  labor,  quod  millia  paffirum  in  circuitu 
duodeviginti  munitione  erat  complexus  j perficieudi 
fpatium  non  dabat.  Itaque  contra  mare  tranfverfum 
vallum,  qui  has  duas  munitiones  contingetet,nondum 
perfecerat  : quæ  tes  nota  erat  Pompeio,  delata  per  Al- 
lobroges perfugas  ; magnumque  noftris  attulit  incom- 
modum:  nam,  ut  ad  maie  noftrz  cohortes  non*  legio- 
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Sur  ces  connoillances , celui-ci  qui  auparavant 
avoit  déjà  réfuta  d’entreprendre  quelque  chofe  , 
comme  on  l'a  dit,  ordonna  à f es  troupes  de  cou- 
vrir leurs  cafques  de  claies  d’olier , Sc  de  fe  pour- 
voir de  fafcines  ; enfuite  il  fit  embarquer  de  nuit 
dans  des  chaloupes  & dans  de  petites  barques  grand 
nombre  d’infanterie  légère  8c  d’archers  avec  ces  faf- 
cines 5 & vers  minuit  ayant  tiré  foixante  cohortes 
de  fon  grand  camp  8c  de  fes  Forts , il  les  mena 
vers  cette  partie  du  camp  de  Céfar  qui  étoit  la  plus 
proche  de  la  mer > 8c  la  plus  éloignée  de  fon  grand 
camp.  Il  y envoya  auffi  les  chaloupes  qu’il  avoit 
remplies  d’infanterie  8c  d’archers,  comme  on  vient 
de  le  dire,  avec  les  galeres  qu’il  avoit  à Durazeo, 
& leur  donna  fes  ordres  à tous.  Céfar  avoit  confié 
la  défcnfe  de  ce  quartier  au  Quefteur  Lentulus 
Matcellinus , qui  y commandoit  la  neuvième  Lé- 
gion j 8c  parce  qu’il  ne  fe  portoit  pas  bien,  il  lui 
avoit  donné  pour  aide  Fulvius  Poftumus. 

Ce  pofte  étoit  défendu  par  un  fofle  de  quinze 
pieds,  8c  par  un  rempart  qui  regardoit  l’ennemi  , 
fit  qui  avoit  dix  pieds  de  haut  8c  autant  de  large. 
A fix  cents  pas  delà,  il  y avoit  du  côté  de  la 
campagne  un  autre  rempart  un  peu  moins  haut. 
Quelques  jours  auparavant,  Céfar  qui  craignoit  que 
les  ennemis  ne  vinfient  attaquer  ce  quartier  du  côté 
de  la  mer  avec  leurs  vaifleaux , avoit  fait  élever  ce 
double  rempart,  pour  pouvoir  mieux  fe  défendre 
fi  le  combat  devenoit  douteux.  Mais  la  grandeur  de 
cette  circonvallation  qui  avoit  fix  lieues  de  tour  > 
jointe  aux  autres  travaux  dont  on  étoit  chargé  , 
n’avoit  pas  permis  de  l’achever  : ainfi  la  ligne  de 
communication  qui  devoir  joindre  ces  deux  re- 
•ranchemens  , 8c  regner  le  long  de  la  met  t 
n’étoit  pas  finie  ; 8c  Pompée  en  fut  inftruit  par  les 
défetteurs  Savoyards.  Ce  fut  pour  nous  un  grand 
sulhcui;  cai  dans  le  temps  que  nos  cohottes  dç 
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tiis  excubuerant , accefïere  fubito  prima  lace  Pompeil- 
ni  exercirus  : novufque  eoruin  adventus  exftitit  î 
ftmulque  navibus  circumvefli  milites,  in  anteriorem 
vallum  tela  jaciebant  : foflatque  aggere  complcbantur  : 
& Iegionarii , interioris  munitionis  defenfores  , fcalis 
admotis,  tormentis  cujufque  generis  telifque  terre- 
bant  ; magnaque  multitude)  fagittariorum  ab  utraque 
parte  circumfundebatur.  Multum  autem  ab  iftu  lapi- 
dum  , quod  unum  noftris  état  telum  , viminea  tegmen- 
ta galeis  impoiita  defendebant.  Itaque  , cum  omnibus 
rebus  noftri  ptemetentur,  atque  zgte  refifterent  i 
animadverfum  eft  vitiuin  munitionis,  quod  fupta 
demonftratum  eft  ; atque  inter  duos  vallos  , qua  per- 
feftum  opus  non  crat , per  mare  navibus  expofiti , in 
avetfos  noftros  impetum  fecetunt  ; atque  ex  utraque 
œunitionc  dejeftos  terga  tettere  coëgcrunt. 


Hoc  tumultu  nunciato,  Marcellinus  cohortes  fubft. 
dio  nofttis  laborantibus  fummifit  ; qua:  ex  caftris 
fugientes  confpicatæ , neque  illos  fuo  adventu  confît» 
mare  potuerunt , neque  ipfae  hoftium  impetum  tulerunr, 
Itaque  quodctimque  addebatur  fubfîdio,  id,  corruptum 
timoré  fugientium,  terrorem  & peticulum  augebat  : 
hominum  enim  multitudine  receptus  impediebatur.  In 
eo  prarlio,  cum  gravi  vulnere  effet  affeftus  Aquilifer, 
& viribus  deficeretur;  confpicatus  équités  noftros, 
Hanc  ego,  inquit , & vivus  multos  per  annos  ma- 
gna diligentia  defendi , & nunc  moriens  eadem  fide 
Catfari  reftituo.  Nolite  , obfecro , cornmittere , 
quod  ante  in  exercitu  Cæfaris  non  accidit,  ut 
ici  militaris  dedecus  admittatur  j incolumemque 
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la  neuvième  Légion  étoient  campées  proche  de  la 
mer,  les  troupes  ennemies  arrivèrent  à la  pointe 
du  jour,  & fe  firent  voir  fubitement,  tandis  que 
celles  qui  étoient  venues  par  mer  lançoient  leurs 
traits  fut  notre  retranchement  , & combloient  le 
folié  de  fafeines.  En  même  temps  leurs  Légions  tâ- 
chant d’efcaladcr  le  retranchement  intérieur , atta- 
quèrent avec  leurs  machines  & à coup  de  dards 
ceux  qui  le  défendoient  ; & les  archers  qui  étoient 
en  grand  nombre  , faifoienr  de  tous  côtés  pleuvoir 
lur  nous  une  grêle  de  fléchés.  Nous  n’avionsj  pour 
armes  que  des  pierres , dont  ils  ne  craignoient  point 
l’effet,  parce  que  les  couvertures  d'ofier  dont  ils 
avoient  garni  leurs  cafques,  les  en  garantiffoient. 
Nos  gens  étoient  donc  vivement  preffés  , & 

avoient  beaucoup  de  peine  à rélifter.  Pour  furcroît 
de  maux,  les  ennemis  ayant  remarqué  le  défaut  de 
notre  camp  qui , comme  on  l’a  dit , n’étoit  point 
fortifié  entre  les  deux  retranchemens  , firent  par  là 
une  defeente , prirent  nos  gens  en  queue , les  chaf- 
ferent  de  deux  remparts , & les  obligèrent  à tout: 
ner  le  dos. 

Marcellinus  averti  de  ce  défordre  envoya  des 
cohortes  à leur  fecours  ; mais  elles  ne  furent  pas 
c*pables  de  retenir  les  fuyards , ni  de  foutenir  le 
choc  des  ennemis  : en  un  mot  toutes  les  troupes 
qu’on  put  y faire  marcher , emportées  elles-mêmes 
dans  la  déroute  générale , ne  fervirent  qu’à  augmen- 
ter le  péril  & l’épouvante , & à embarraflei  la  re- 
traite pat  leur  multitude.  L’Enfeigne  Colonelle  de 
la  Légion  ayant  été  bleflé  à mort  dans  cette  occa- 
sion, & fc  fentant  défaillir,  parla  ainfi  à notre  Ca- 
valerie : " J’ai  défendu  , dit  il  , fidèlement  cette 
» Aigle  pendant  plefieurs  années  j à préfent  que  je 
>»  me  meurs , je  vous  la  remets  avec  la  même  fidé- 
» lité,  pour  que  vous  la  rendiez  à Céfar  : ne  foufa 
» frez  pas , je  vous  en  conjure , qu’elle  reçoive  ua 
U.  . M 

- - . V 
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ad  eum  referte.  Hoc  cafu  Aquila  confervatur , omnibus 
ptimz  cohortis  ccnturiontbus  inteifctflis,  practer  prin- 
cipein  prioiem. 

Jamque  Pompciani,  magna  cxde  noftrorum  , caftris 
Marcellini  appropinquabant  , non  mediocri  terrote 
illato  reliquis  cohortibus  ; & M.  Antonius  , qui  proxi- 
mum  locum  tenebat  prarfidiorum  , ea  rc  nunciata,  cum 
cohortibus  duodecim  defccndens  ex  loco  fuperiore 
cernebatur  : cujus  adveutus  Pompeianos  compreffitj 
noftrofque  firmavit , ut  fe  ex  maximo  timoré  colligc- 
xenr.  Neque  multo  poft  Cæfar,  fignificatione  per  caf- 
tella  funto  fafta,  ut  erat  fuperioris  temporis  confue- 
tudo  > deduftis  quibufdam  cohortibus  ex  prarfidiis, 
eodem  venit:  qui , cognito  detrimento  , cum  animad- 
vertiflet  Pompeium  extra  munitiones  egreftiim,  caftra 
fecundum  mare,  ut  Jibere  pabulari  pofl'ct , nec  minus 
aditum  navibus  habere  , commutata  ratione  bel li , quo- 
niam  propofitum  non  tenuerat,  juxta  Pompeium  mu- 
Dire  juflît. 


Qua  perfe&a  munitione , antmadverfum  efl  a fpecu- 
Jatoribus  Cxfaris,  cohortes  quafdam.quod  inftar  le- 
gionis  videretur , efle  poft  fiîvam , 8c  in  vetera  caftra 
duci.  Caftrortim  hic  fitus  erat.  Superioribus  diebus, 
cum  fe  nona  legio  Cxfaris  objeciflet  Fompeianis  co- 
piis,  atque  opéra,  ut  demonftravimus , circummuni- 
xet  j caftra  eo  loco  pofuit.  Hxc  filvarn  quamdam  con- 
tingebant;  neque  longius  a mari  paflibus  quadringentis 
aberant.  Poft  mutato  confilio  quibufdam  de  caufis, 
Czfar  paulo  ultra  eum  locum  caftra  tranftnlit  : paucif- 
que  intermiftîs  diebus , hacc  eadem  Pompeius  occupa- 
verat;  8c,  quod  eo  loco  pluies  erat  legiones  habituius, 
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n affront  qu’on  n’a  jamais.reçu  dans  l’armée  de  Céfar, 
» 8c  remettez- Ia-lui  avec  foin.,,  L'Aigle  futconfervée 
par  ce  moyen  ; mais  les  Centurions  de  la  première  co- 
horte furent  tués,  hormis  le  premier. 

Dé/a  les  ennemis , après  avoir  fait  un  grand  car- 
nage de  nos  troupes  , approchoient  du  camp  de 
Marcellinus , 5c  répandoient  l'épouvante  parmi  le  refte 
de  nos  cohortes  ; lorfque  M.  Antoine  qui  cominan- 
doit  dans  un  pofle  voifin , informé  de  ce  qui  fe 
pafloit , parut  fur  les  hauteurs  avec  douze  cohortes 
marchant  à leur  fecouis.  Cette  vue  retint  l’enne- 
mi, 8c  fit  revenir  nos  gens  de  l’extrême  frayeur 
où  ils  étoient.  Peu  de  temps  après  , Céfar  averti 
de  cet  accident  par  la  fumée  des  feux  qu’on  allu- 
ma auffi-tôt  dans  tous  les  Forts,  comme  cela  s’éroit 
toujours  pratiqué  auparavant  , fe  rendit  lui-même 
dans  ce  porte  avec  quelques  cohortes  qu’il  avoit 
tuees  des  quartiers  voifins.  Après  avoir  pris  con- 
noiffancc  du  mal , s’étant  apperçu  que  Pompée  étoit 
fotti  de  fes  retranchemens , 5c  avoit  établi  fon  camp 
le  long  de  la  mer , tant  pour  avoir  la  liberté  du  fou- 
rage,  que  pour  conferver  la  communication  avec  fes 
vaifieaux  , il  changea  de  deflein;8c  fon  premier  pro- 
jet n’ayant  pas  réulfi,  il  alla  camper  proche  de  Pom- 
pée. 

A peine  (es  retranchemens  étoient-ils  achevés, 
que  fes  elpions  lui  rapportèrent  que  derrière  un 
bois  il  paroirtoit  quelques  cohortes , qui  avoient 
l’air  d’une  Légion  qui  prenoit  le  chemin  de  l'an- 
cien camp.  Voici  quelle  étoit  la  pofition  de  Célàr. 
Les  jouis  précédens  fa  neuvième  Légion  s’étant  op- 
pofée  aux  troupes  de  Pompée  , 8c  s’étant  retranchée, 
comme  on  l’a  dit , fur  une  hauteur  voifine , y avoit 
établi  fon  camp.  Ce  camp  touchoit  à un  bois,  8e 
“étoit  éloigné  de  la  mer  que  de  quatre  cents  pas. 
Céfar  ayant  enfuite  changé  d'avis  pour  certaines 
uifons,  tranfpona  le  camp  de  cette  neuvième  Lé- 
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telifto  interiore  vallo , majorem  adj'ecerat  munitio- 
nem.  Ita  minora  cadra  , inclufa  majoribus  , cadelli 
arque  arcis  locum  obtinebant.  Item  ab  angulo  caf- 
trorum  fmiftto  munitionem  ad  flumen  perduxerat, 
circitcr  paflus  quadringentos  ; quo  liberius , ac  fine 
periculo  , milites  aquarentur  : fed  is  quoque,  mu- 
tato  confilio  quibufdam  de  caufis,  quas  commemo- 
iari  necefTe  non  ed  > eo  Ioco  exceflerar.  Ita  com- 
plûtes dies  manfetant  cadra  Munitiones  quidetn  in- 
tegt*  omnes  eiant. 


Eo»  figno  legionis  illato,  fpeculatores  Catfaii  re- 
nunciarunt.  Hoc  idem  vifum  ex  fuperioribus  quibuf- 
dam caftellis  confirmaverant.  Is  locus  aberat  a novis 
Pompeii  caftris  circiter  paflus  quingentos.  Hanc  le- 
gionem  fperans  Cacfar  fe  opprimere  poflc,  & cu- 
piens  cjus  diei  detrimentum  farcire  ; reliquit  in  opéré 
cohortes  duas,  qux  fpeciem  munitionis  prasberent  : 
ipfe  divetfo  itinere,  quam  potuit  occuldflime , re- 
liquas  cohortes,  numéro  xwxrrr,  in  quibus  erat 
legio  rx  , multis  amifïis  centurionibus , deminuto- 
que  militum  numéro , ad  legionem  Pompeii  cadu- 
que minora  duplici  acie  duxit.  Neque  eum  prima 
optnio  fefellit  : nam  & pervenit  prius,  quam  Pom- 
peius  fendre  poflet;  &,  tametfi  erant  munitiones 
cadrorum  magnat,  ’tamen  fînidro  cornu,  ubi  erat 
ipfc,  cclcriter  aggrefliis  Poropeianos  ex  vallo  de- 
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gion  un  peu  au  delà  de  cet  endroit;  5c  peu  de 
jours  après  Pompée  prit  pofte  dans  ce  premier  camp 
qu’elle  avoit  abandonné.  Comme  il  vouloit  y pla- 
cer plufieurs  Légions,  fans  détruire  le  premier  re- 
tranchement, il  en  fit  faire  autour  un  plus  grand  ; 
ainfi  ce  petit  camp  renfermé  dans  un  plus  étendu, 
lui  tenoit  lieu  de  château  5c  de  Citadelle.  Il  fit  ou- 
tre cela  tirer  un  retranchement  d’environ  quatre 
cents  pas  de  longueur  depuis  l’angle  gauche  de  ce 
camp  jufqu’à  la  rivière , afin  que  fés  troupes  puf- 
fent  aller  à l’eau  librement  5c  fans  dangor.  Mais 
il  changea  auffi  d’avis  pour  des  raifons  qu'il  n’eft 
pas  nécefTaire  de  rapporter , 6c  abandonna  ce  pofle , 
qui  par-là  refta  vuide  pendant  plufieurs  jouis , fans 
que  cependant  on  en  eût  détruit  les  retranchemens. 

Pompée  y ayant  donc  fait  pafler  une  Légion , les 
efpions  de  Céfar  vinrent  lui  en  donner  avis  ; 5c 
cela  lui  fut  encore  confirmé  par  ceux  qui  étoient 
placés  dans  les  Foits  conftruits  fui  les  hauteurs.  Ce 
camp  ctoit  éloigné  d’environ  cinq  cents  pas  du  nou- 
veau que  Pompée  occupoit  alors.  Céfar  dans  l’cf- 
pérance  qu’il  pourroit  accabler  cette  Légion , 5c 
tépater  ainfi  la  perte  qu’il  avoit  faite  ce  jour  là , ne 
laifiâ  que  deux  cohortes  dans  fes  retranchemens  pont 
faite  montre  ; 6c  avec  trente-trois  autres,  du  nom- 
bre defquclles  ctoit  la  neuvième  Légion  qui  avoit 
perdu  beaucoup  de  Centurions  5c  de  foldats,  il  par- 
tit le  plus  fecretement  qu'il  put,  prenant  une  route 
oppofée  en  apparence  à celle  qu’il  devoit  tenir,  5c 
marcha  fur  deux  lignes  contre  la  Légion  que  Pom- 
pée avoit  mife  dans  ce  petit  camp.  Il  ne  fut  point 
trompé  dans  ce  qu’il  avoit  penfé  d’abord  : car  il  y 
arriva  avant  que  Pompée  pût  en  être  averti  ; 5e 
quoique  ce  camp  fût  très-bien  fortifié,  l’atle  gauche 
qu’il  commandoit  en  perfonne,  ayant  fur  le  champ 
attaqué  les  ennemis , les  chafTa  du  retranchement. 
Nous  trouvâmes  plus  de  réfiftance  aux  portes  qui 
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turbavit.  Erat  obje&us  portis  cricius  : hic  paulifper  eft 
pugnatum  ; cum  irrumpere  noftii  conaientur,  illi  caf- 
tia  defenderent , fortiflime  Tito  Pulcionc  , cujus  opéra, 
proditum  excrcitum  Caium  Antonii  demonftraviraus, 
c loco  ptopugnante.  Sed  tainen  noftri  virtutc  vicerunt  ; 
excifoque  eticio,  primo  in  majora  caftra , poft  etiam 
in  caftellum  , quod  erat  inctufum  majoribus  caftris,  ir- 
xuperunt  ; & , quod  eo  pulfa  legio  fefe  receperat  > nqo- 
aullos  ibi  répugnantes  intcrfeccrunt. 


Sed  fortuna  >qu*  plurimum  poteft.cum  in  reliquis 
rebus , tum  præcipue  in  bello , parvis  momentis  ma- 
gnas rerum  commutationes  efficit  ; ut  tum  accidit. 
Munitionem  enim  , quara  pertinere  a caftris  ad  fliimcn 
fupra  demonftravimus , dextri  Carfaris  cornu  cohortes  , 
ignorantia  loci , funt  fecutx  > cum  portam  quærercnt, 
caftrorumque  eam  munitionem  efle  arbitrarentur.  Quod 
cum  effet  animadverfum  , conjunflam  efle  flumini  j. 
protimus  his  rminitionibus , defendente  nullo  , tran- 
feenderunr  : ommfque  nofler  equitatus  erat  cohortes 
cft  fecutus. 

Intérim  Pompeius , hac  longa  fatis  interjeta  mora  , 
& re  nunciata , quintam  legionem  ab  opéré  deduttara 
iubfidio  fuis  duxit  : eodemque  tempore  equitatus  ejus 
noftris  equitibus  appropinquabat;  & acies  inftrmfta.a 
noftris  , qui  caftra  occupaverant,  cerncbatur  : omnia- 
que  funt  fubito  mutata.  Pompeiana  enim  legio,  céle- 
ris fpe  fubfldii  confirmata , ab  Décuniana  porta  reflf- 
tere  conabatur  ; atque  ultro  in  noftros  impetum  fa- 
ciebat.  Equitatus  Cxfaris,  quod  angufto  itinere  per 
aggeres  adfcendebat  , receptui  fuo  timens , initium 
fiigx  faciebat.  Dextrum  cornu , quod  erat  a finiftro. 
feclufum,  terrore  equitum  animadverfo,  ne  intra  mu- 
uitionem  opprimeretur  > ea  parte , qua  proruetat , fefe 
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Soient  fermées  par  des  hcrfes  : car  nos  troupes 
voulant  les  forcer , & les  ennemis  faifant  au  con- 
traire tous  leurs  efforts  pour  s’y  oppofer , le  com- 
bat fut  pendant  quelque  temps  afTez  vif  dans  ce» 
endroit , qui  fut  défendu  très  - bravement  par  ce 
même  T.  Pulcion , qui,  comme  nous  l’avons  dit, 
avoit  trahi  l’armée  de  _ C.  Antoine.  Cependant  la 
valeur  de  nos  gens  l’emporta  enfin  : ils  coupèrent 
la  hetfe,  entrèrent  d’abord  dans  le  grand  camp» 
enfuite  dans  le  petit , qui  étoit  renfermé  dans  le  grand  i 
Sc  comme  la  Légion  ennemie  s’y  étoit  retirée,  ils 
y tuetent  quelques  foldats  qui  voulurent  fe  défendre. 

Mais  la  fortune  qui  a tant  d’influence  dans  toutes 
les  affaires,  & fur-tout  dans  celles  de  la  guerre, 
opete  fouvent  en  peu  de  temps  de  grands  change- 
mens  ; comme  il  arriva  alors.  Car  les  cohortes  de 
l’aile  droite  de  Céfar,  qui  ignoroient  la  fituation  du 
camp,  fuivirent  le  retranchement,  qui , comme  nous 
l'avons  dit  plus  haut,  conduifoit  du  camp  à la  ri- 
viete;  parce  qu’elles  crurent  que  c’étoit  celui  du 
camp  même  dont  elles  cherchoient  la  porte.  Voyant 
enfuite  qu’il  joignoit  la  riviere  Sc  qu’il  ne  fe  pré- 
lentoit  petfonne  pour  le  défendre,  elles  le  franchi- 
rent, Sc  furent  fuivies  de  toute  notre  Cavalerie. 

Cependant  au  bout  d’un  temps  affez  long,  Pom- 
pée ayant  été  inftruit  de  ce  qui  fe  paffoit,  rappella 
fa  cinquième  Légion  alors  occupée  à fortifier  fon 
camp,  Sc  marcha  avec  elle  au  fecours  des  liens: 
en  même-temps  il  fit  approcher  fa  Cavalerie  de  la 
nôtre , Sc  nos  gens  qui  étoient  rendus  maîtres  du 
camp,  voyoient  marcher  contre  eux  fes  troupes 
rangées  en  batailles  ; ce  qui  changea  en  un  moment 
la  face  des  chofes.  Car  la  Légion  que  nous  atta- 
quions, affûtée  d’un  prompt  fecours,  commença  à; 
faire  ferme  à la  porte  Décumane,  Sc  vint  même 
comageufement  nous  attaquer.  D’un  autre  côté  no» 

tte  Cavalerie  qui  ne  monioit  qu’à  la  fi'e  par-deflùs- 
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recipiebat  : ac  plerique  ex  iis,  ne  in  anguftias  inci- 
tieienr , decem  pedum  munitionis  fefe  in  foflas  pr*- 
cipitabanij  primifque  oppreifis , reliqui  per  horum 
corpora  falutem  fibi  atque  exitum  pariebant.*  Siniftro 
cornu  milites,  cum  ex  vallo  Pompcium  adefle  , & 
fuos  fugeie  cernerent;  veriti  ne  anguftiis  interclu- 
derentur , cum  extra  & intus  hoflem  haberent , eo- 
dem,  quo  vénérant,  receptu  fibi  confulebant  : ois- 
niaque  étant  tumultus , timoris , fugar  plena  , adeo  , 
ut,  cum  Czfar  iigna  fugientium  manu  prehenderet, 
& confiftere  juberet,  alii , dimiflis  equis,  eumdem 
curfum  conficerent  ; alii , ex  metu , etiam  iigna  di- 
■ûttcienti  neque  quifquam  omnino  conûftcret. 


His  tantis  malis  ha;c  fubfîdia  fuceurrebant , qu» 
minus  omnis  deleretur  exercitus  , quod  Pompeius 
( iniidias  timens,  credo,  quod  hæc  przter  fpem 
acciderant  ejus  , qui  paulo  ante  ex  caftris  fu- 
gienres  fuos  confpexerat  , ) munitionibus  appro- 
pinquare  aliquandiu  non  audebat;  equitefque  ejus, 
anguftiis  portifque  a Ca:faris  miiitibus  occupatis, 
ad  infequendum  tardabantur.  Ita  parva:  res  ma- 
gnum in  utramque  pattern  momentum  habuerunt. 
Munitiones  enim  a caftris  ad  flumen  perduftæ  , 
txpugnatis  j am  caftris  Pompeii,  propriam  & ex- 
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le  retranchement,  craignant  pour  fa  retraite,  com- 
mençoit  à fuir.  L’aîlc  droite  qui  étoit  féparée  de  la 
gauche  , à la  vue  de  l’épouvante  où  éioit  la  Ca- 
valerie , fe  mit  à faire  auflî  retraite  par  le  même 
endroit  par  où  elle  avoit  pénétré,  de  peur  d’être 
accablée  dans  ce  retranchement  ; la  plupart  craignant 
de  s’engager  dans  la  foule , fe  jetoient  dans  le  folié 
qui  avoir  dix  pieds  de  profondeur,  où  les  premiers 
étant  étouffés  par  ceux  qui  les  fuivoient , leurs  corps 
lervoient  de  partage  aux  autres  pour  fe  fauver.  L’aîlc 
gauche  qui  du  retranchement  d’où  elle  avoit  charte 
l'ennemi , vit  Pompée  venir  à elle , & notre  aîle 
droite  prendre  la  fuite,  craignant  de  fe  voir  enve- 
loppée dans  ce  lieu  étroit,  où  elle  alloit  avoir  fur  les 
bras  les  troupes  ennemies  au  dedans  & au  dehors, 
fe  retira  par  le  même  endroit  par  où  elle  étoit  en- 
trée. L’effioi,  le  défordte,  la  confufion  8c  l’envie 
de  fuir  regnoient  par-tout  au  point,  que  Céfar  ar- 
rachant les  drapeaux  des  mains  de  ceux  qui  fuyoient , 
& ordonnant  à ceux  qui  les  portoient  de  faire 
ferme , les  uns  abandonnoient  leurs  «hevaux  pour 
continner  leur  courfe , d’autres  aveuglés  par  la  peur 
laifl’oient  même  aller  leurs  drapeaux,  fans  qu’il  fût 
portïble  d’en  arrêter  un  feul. 

Au  milieu  de  ce  défordte,  deux  chofes  empê- 
chèrent que  l’armée  de  Céfar  ne  fût  entièrement 
taillées  en  pièces.  La  première  fut  que  Pompée , qui 
fans  doute  ne  s’attendoit  pas  à cet  heureux  fuccès, 
après  avoir  vu  peu  de  temps  auparavant  fes  trou- 
pes abandonner  leur  camp  & prendre  la  fuite,  eut 
peur  de  quelque  embufeade,  & n’ofa  pendant  quel- 
que temps  approcher  des  retranchemens.  La  fécondé 
fut  que  fa  Cavalerie  fe  trouva  retardée  dans  la 
pourfuite  par  les  troupes  de  Céfar,  qui  oecupoient 
les  partages  & les  portes.  Ainfi  peu  de  chofe  fut 
de  grande  importance  pour  les  deux  partis  : car  le 
icuanchement  conduit  du  camp  à la  riviete  arrêta 
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peditam  Catfaris  viftotiam  interpellaverunt.  Eadem 
les»  celeritatc  infequentium  tatdata , noftris  falutem. 
attulit. 

Duobus  his  unius  dici  pr.xliis  Cxfar  delîderavit 
milites  nongenros  fit  fexaginta , & notos  équités 
Romanos,  Flavium  Tuticanum  Gallum  , Senatoris 
filium;  Caium  Felginatcm , Placentia  i Aulum  Gra- 
vium  , Puteolis  j Marcum  Sacrativirum  , Capua  ; tri- 
bunos  militum  & centuiiones  triginta.  Sed  horum 
omnium  pars  magna  in  foflis , munitionibufque  fit 
fluminis  ri  pis  » oppiefià  fuorum  tcrrore  ac  fuga , fine 
ulio  vulnere  interiit  : fignaque  funt  militaria  duo  fit 
triginta  amifia.  Pompcius  eo  pi.xlio  Imperator  eft 
appellatus.  Hoc  nomen  obtinuit ; atque  ita  fe  poftca 
falutati  pafïus  cils  fed  ncquc  in  littcris , quas  fcri- 
bere  eft  foiitus,  neque  in  fafcibus  infignia  Jaurès 
prxtulit.  At  Labicnus  , cum  ab  eo  impetraviflet , fibi 
captivos  trsnfdi  jubetet  ; omnes  produ&os  , often- 
tationis»  ut  videbatur,  caufa , quo  major  peifugæ 
fides  haberetur,  commilitones  appellans,  & magna 
verborum  contumclia  interrogans,  folerentnc  verc- 
xani  milites  fugere  , in  omnium  confpeftu  intcificit, 


His  rebus  tantum  fîduciæ  ac  fpiritus  Pompeianis 
acceftït,  ut  non  de  ratione  belli  cogitaient,  fed  vi- 
eille jam  fibi  viderentur.  Non  illi  paucitatem  nof- 
trorum  militum,  non  iniquitatem  loci , atque  an- 
guftias  præoccupatis  cafttis , fit  ancipitem  tetrorem 
imra  exrraque  munitiones,  non  abfcillum  in  duas 
partes  exercitum , cum  altéra  alteti  auxilium  ferre 
non  poflet,  caufx  fuilfe  cogitabant  : non  ad  hxc 
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la  prompte  & pleine  victoire  de  Céfar;  qui  avoit 
dé/a  forcé  le  camp  de  Pompée;  la  même  chofë 
ayant  retardé  la  vive  pourfuite  des  ennemis,  nous 
fauva  d’une  défaite  entière. 

Dans  ces  deux  combats  donnés  le  même  jour, 
Céfar  perdit  neuf  cent  foixante  famaffins  ; plulîeurs 
Chevaliers  Romains  de  marque  , comme  Flavius 
Tuticanus  Gallus,  fils  de  Sénateur,  C.  Felginates 
de  Plaifance,  A.  Gravius  de  Pouzro! , M.  Sacrati- 
virus  de  Capoue,  & trente  Tribuns  militaires  ou 
Centurions  ; mais  la  plupart  périrent  fans  recevoir 
la  moindre  bleffùre,  & furent  écrafés  par  leurs  pro* 
pies  gens  que  la  peur  failoit  fuir,  ou  dans  le  fof- 
fé,  ou  dans  les  retrancliemens , ou  fur  le  bord  de 
la  rivière.  Nous  perdimes  aulfi  trente-deux  Drapeaux. 
Cette  aétion  valut  à Pompée  le  titre  d'Impcrator  ; 
il  conferva  ce  nom  , & fouffrit  dans  la  fuite  qu'on 
le  lui  donnât  en  le  faluant;  mais  il  ne  mit  point 
de  laurier , ni  autour  de  fes  faifeeaux , ni  autour 
des  lettres  qu’il  éctivoit.  Labiénus  ayant  obtenu  de 
lui  les  prifonniers , les  fit  venir  à la  tête  de  toutes 
lès  troupes,  par  oftentation  à ce  qu’il  parut,  & 
pour  mériter  la  confiance  du  parti  oit  il  venoit  de 
fe  jeter  : après  les  avoir  traités  de  camarades,  & 
leur  avoir  demandé  d’un  air  infultant  fi  de  vieux 
foldats  avoient  coutume  de  fuir , il  les  fit  tous  maf- 
facrer. 

Cet  événement  donna  tant  de  confiance  aux  cm 
nemis , & les  enfla  au  point  qu’ils  ne  penfoient  plus 
aux  moyens  de  faire  la  guerre , & qu’ils  s’imagii 
noient  avoir  déjà  vaincu.  Ils  ne  faifoient  pas  attenj. 
*ion  que  leur  avantage  ne  procédoit  que  du  par 
de  troupes  que  nous  avions,  du  polie  défavanta- 
geux  où  nous  étions,  du  terrein  ou  nous  nous- 
étions  trouvés  refierrés  après  nous  être  emparés- 
de  leur  camp  , de  la  fituation  gênante  qui  nour- 
ttpofoit  à être  attaqués  au  dehors  & au  dedans  dev 
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addebant  > non  ex  concurlu  acri  faflo  » non  prxlio 
dimicatum  ; fibiquc  ipfos  multitudine  atque  anguftiis 
majus  attuliffc  detrimentum  > quam  ab  hoftc  acce- 
ptent : non  denique  communes  belli  cafus  recor- 
dabantur,  quam  parvulæ  fatpe  caufa:  vel  falfa:  fuf- 
picionis,  vel  terroris  repentini,  vel  objedhc  religio- 
nis , magna  detiimenta  intuliflènt  : quotics  vel  culpa 
ducis,  vel  tiibuni  vitioj  in  exercitu  effet  offenfutn: 
fed  proinde  ac  fi  virtute  vicifient,  neque  ulla  com- 
mutatio  rerum  poffet  accidere,per  oxbem  terrarum, 
fama  ac  littcris,  viftoiiam  ejus  dici  concclebiabant. 


Catfat  a fupetioribus  confiliis  depulfus,  omiiera 
fibi  commutandam  belli  rationem  exiftimavit.  Itaque 
uno  tempore  prxfidiis  omnibus  deduftis  , & x>ppu- 
gnatione  dimifla  , coaéloque  in  unum  locum  exer- 
citu , concionem  apud  milites  habuit  ; hortatufque 
eft,  ne  ea , qux  accidiflènt,  graviter  ferrent;  neve 
his  rebus  terrerentur  : multifque  fecundis  præliis 
unum  adverfum  > & id  médiocre  opponerent  : ha- 
bendam  foitunæ  gratiam , quod  Italiam  fine  aliquo 
vulnerc  cepiffent  $ quod  duas  Hifpanias , bellicofiffi- 
morum  hominum  peritiffimis  atque  exercitatiflimis 
ducibus  j pacaviflent  ; quod  finitimas  frumentariaf- 
que  provincias  in  poteflatem  redegiffent  : denique 
xecordari  debere , qua  felicitate  inter  médias  hoftium 
claffes,  oppletis  non  folum  portubus,  fed  etiam  lit- 
toribus,  omnes  incolumes  effent  ttanfportati  : fi 
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ïttrancheraent , & de  la  réparation  de  nos  troupes, 
qui  les  avoit  mifes  hors  d'état  de  Ce  fecourir  mu- 
tuellement. Ils  oublioient  que  ce  n’étoit  point  la 
fuite  d’un  vigoureux  & fanglant  combat , puifqu’il 
n’y  en  avoit  point  eu  > & que  nos  gens  en  fe  je- 
tant en  foule  dans  des  paflages  étroits , s’étoient 
fait  plus  de  mal  à eux-mêmes , que  les  ennemis  ne 
leur  en  avoient  fait.  Enfin  ils  ne  fe  fouvenoient 
plus  des  accidens  ordinaires  à la  guerre  } de  com- 
bien peu  de  chofe  dépendent  les  bons  on  les  mau- 
vais fuccès  ; combien  un  faux  foupçon , une  terreur 
panique  , un  fcrupule  , peuvent  caufer  de  maux 
dans  une  armée  j fans  compter  ce  qui  peut  lui  ar- 
river par  la  faute  d’un  Tribun  ou  du  Général  ; mais 
comme  s’ils  avoient  vaincu  par  leur  courage , 8c 
qu’ils  fulfent  à l’abri  de  tout  changement,  ils  pu- 
blioient  dans  tous  les  pays  8c  de  vive  voix  8c  par 
écrit  la  viéloire  de  ce  jour-là. 

Céfar  n’ayant  pu  réuffir  dans  fcs  premiers  def- 
feins,  crut  devoir  changer  de  méthode,  8c  faire 
la  guerre  tout  autrement.  Dans  cette  vue,  il  retira 
dans  un  meme  jour  toutes  les  troupes  qu’il  avoit 
difperfées  dans  les  divers  Forts,  abandonna  fon 
dellein  d’attaquer , mit  toutes  fes  troupes  enfemblc , 
Ht  un  difcours  à fes  foldats , 8c  les  exhorta  à fup- 
porter  patiemment  la  dilgrace  qui  venoit  d’arriver , 
ît  1 ne  pas  s’en  effrayer.  Il  ajouta , qu’à  ce  mau- 
vais fucccs  qui  d’ailleurs  n’étoit  pas  confidérable  , 
ils  dévoient  oppofer  tant  de  viftoires  qu’ils  avoient 
remportée*  ; qu’ils  dévoient  rendre  grâce  à la  for- 
tune, d’avoir  fournis  l’Italie  fans  avoir  reçu  la  moin- 
dre bleflure  ; d’avoir  pacifié  les  deux  Elpagnes  , 
quoique  défendues  par  de  braves  troupes  8c  par  des 
Généraux  très  - expérimentés  ; d’avoir  fournis  les 
Tiovinces  voifines  , fi  abondants  en  bleds  } qu’ils  dé- 
voient enfin  fe  fouvenir  avec  quel  bonheur  ils  avoient 
P»ffe  au  travers  des  flottes  ennemies  maîttefles  de 
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non  omnia  caderent  iecunda,  fortunam  efle  induf- 
tria  fublevandam  : quod  eiïet  acceptum  detrimenti, 
cjus  juri  potius  1 quam  fux  culpx  debcrc  tribui  î 
locum  xquum  ad  dimicandum  dedifle;  potitum  efle 
hoftium  caftrisj  expufifle  ac  fuperafle  pugnantes  : 
fed  <îve  ipforum  perturbaiio , five  error  aliquis,  five 
etiam  fortuna  partam  jam  prxfentemque  vi&oriam 
inrerpellaflet  ; dandam  omnibus  operam , ut  accep- 
tum incommodum  virtute  farctietut  : quod  fi  efièt 
fadhrm  , dettimeutum  in  bonum  verterec  , uti  ad 
Gergoviam  accidiflet;  arque  ii>  qui  ante  dimicare 
timuiflent , ultro  fc  prxlio  ofterrent. 


Hac  habita  concione,  nonnullos  fignifcros  igno- 
minia  notavit , ac  Ioco  movir.  Exercitui  quidem  omni 
tantus  inccffit  ex  incommodo  dolot,  tantumque  flu- 
dium  infamix  farciendx  , ut  nemo  aut  tribuni  aut 
centurionis  imperium  defideraret  ; & fibi  quifque 
etiam  pœnx  loco  graviores  imponeret  labores , fi- 
mulque  omnes  atderent  cupiditatc  pugnandi } eut» 
fuperioris  etiam  ordinis  nonnulli , oratione  permoti, 
nianendum  eo  loco  & rem  prxlio  committendam 
exiftimarent.  Gontra  ea  Cxfar,  neque  fatis  militibus 
perterritis  confidebat , fpatiumque  interponendum  ad 
tecreandos  animos  putabat;  reli<fiifque  munitioni- 
bus , manopere  ici  frumentarix  timebat. 


Itaque  nulla  interpofita  mora , fauciorum  modo 
& xgrorum  habita  ratione  > impedimenta  omnia 
filcmio  prima  nofte  ex  caûris  Apolloniam  prxmifir,. 
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tons  les  ports  & de  toutes  les  côtes  , 6c  étoient 
arrivés  Tains  ôc  faufs  ; que  il  tout  ne  réulfilloit  pas, 
c’étoit  à eux  d’aider  la  fortune  par  leur  efprit  5c 
par  leur  courage  ; qu’ils  ne  dévoient  attribuer  la 
perte  que  l’on  avoit  faite  qu’à  Ton  inconilance  , 
& nullement  à leur  Général  ; qu’il  leur  avoit 
donné  un  pofte  avantageux  pour  vaincre  ; qu’il  s’é* 
toit  emparé  du  camp  ennemi,  après  avoir  battu  5c 
chalfé  ceux  qui  le  déffndoient  ; que  iî  par  impru- 
dence, par  méprife  ou  par  malheur,  ils  avoient 
laide  échapper  une  viéloire  qui  étoit  certaine  5c 
qu’ils  avoient  entre  les  mains , c'étoit  à eux  de  faire 
tout  leur  poflible  pour  réparer  cette  perte  ; que  s’ils 
s’y  portoient  avec  leur  valeur  ordinaire  , ce  mal 
toutneroit  en  bien , comme  il  étoit  arrivé  à Mou- 
lins, en  forte  que  ceux  qui  craignoient  d’entrer  en 
aflion,  feroient  les  premiers  à demander  le  combat. 

Ce  difcours  fini , il  cafla  avec  ignominie  quelques 
Enfeignes , 6c  leur  ôta  leur  drapeau.  A l’égard  des 
troupes,  elles  firent  paroitre  tant  de  mortification 
de  leur  difgrace , tant  d’cmpreffement  à réparer  leur 
honneur , qu’il  n’y  avoit  point  de  foldat  qui  fans  at- 
tendre l’ordre  de  Ton  Tribun  ou  de  fon  Centurion  , ne 
s'imposât  les  plus  rudes  travaux  pour  fe  punir.  En 
même  temps  tous  brùloient  d’ardeur  d’en  venir  aux 
mains  ; juTques-là  que  quelques  - uns  des  premiers 
Officiers,  touchés  du  difcours  du  Général,  étoient 
d’avis  de  reflet  dans  le  même  pofte , Si  de  livrer 
bataille.  Mais  Céfar  ne  jugea  pas  à propos  de  com- 
mettre des  troupes  encore  effrayees,  ôc  crut  qu  a- 
vant  de  rien  entreprendre,  il  falloit  leur  donner 
le  temps  de  fc  remettre  parfaitement  j outre  qu  a- 
ptès  avoir  abandonné  les  retranchcmens , il  appré* 
hendoit  beaucoup  de  manquer  de  vivres. 

Ainfi  après  avoir  pourvu  fans  délai  au  foin  des 
bleflTés  6c  des  malades,  il  fit  partit  fecretement  à 

l’cnuéc  de  U nuit  tout  Ion  bagage  5c  fon  attirai* 
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ac  conquiefcere  ante  itei  confe&um  vetuit.  His  nna 
legio  mifla  prxfidio  cft.  His  explicitis  rebus  > duas  in 
caftris  legiones  rctinuit , reliquas  de  quaita  vigilia 
compluribus  portis  eduftas  eodem  itinere  prxmifit  j 
parvoque  fpatio  intermiflo , ut  8c  militaie  inftitutum 
fervaretur,  8c  quam  feriflime  ejus  profeiftio  cognof- 
cerctur , conclamari  julïitj  ftatimque  egreflus.ôc  no- 
viflïmum  agmen  confecutus,  celeriter  ex  confpeftu 
caftrorum  difcelfit.  Neque  vero  Pompeius , cognito 
confilio  ejus , moram  ullam  ad  infequendum  intu- 
lit  : fed  eadem  fpeftans , fi  itinere  impeditos  & 
perterritos  deprehendere  poflet , exercitum  e caftris 
cduxit  ; equitatumque  prxmifit  ad  noviifimum  agmen 
demorandum  : neque  confequi  potuit.  quod  multum 
cxpedito  itinere  anteceflerat  Cæfar  : fed  cuin  ven- 
tum  effet  ad  flumen  Genufum,  quod  ripis  erat  im- 
peditis,  confecutus  equitatus  noviflimos  prxlio  deti- 
nebat.  Huic  fuos  Cæfar  équités  oppofuit,  expeditof- 
que  antefignanos  admifcuit  quadringentos  j qui  tan- 
tum profecere , ut , equeftri  praelio  commifto  , pel- 
Jerent  omnes,  complurefque  intetficerent , ipfi  inco- 
lumes  fe  ad  agmen  reciperent. 


Confeflo  jufto  itinere  ejus  diei  > quod  pro- 
poserai Cxfar  , tranfduftoque  exercitu  flumen 
Genufum  , veteribus  fuis  in  caftris  contra  Afpa- 
ragium  confedit  ; militdque  omnes  intra  vallura 
caftrorum  continuit;  equitatumque  per  caufam  pa- 
bulandi  ctniffum  , confeftim  Decumana  porta  in 
caftra  fe  recipere  juffit.  Simili  ratione  Pompeius, 
confcfto  ejufdem  diei  itinere  » in  fuis  veteribus 
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de  guerre  pour  Apollonie , avec  ordre  de  ne  point 
s’arrêter  qu’ils  ne  fuflent  arrivés  : il  les  fit  efeor- 
ter  par  une  Légion.  Après  cela  il  ne  retint  dans 
le  campj  que  deux  Légions»  & fur  les  trois  heures 
du  matin  il  fit  fortir  le  refte  par  diverfes  portes, 

8c  leur  fit  prendre  les  devants  par  le  même  chemin* 

A quelque  temps  de  là,  pour  garder  l’ordre  de  la 
difeipline  , & afin  que  les  ennemis  ne  fuflent 
inftruits  de  fa  marche  que  le  plus  tard  qu’il  fe- 
îoit  poflible  , il  fit  donner  le  fignal  du  départ, 
fottit  auffi-tôt , fuivit  fon  arriere-gatde , 8c  fut  bien- 
tôt éloigné  de  la  vue  des  deux  camps.  Pompée  ne 
fut  pas  plutôt  informé  de  fon  départ , qu  il  fe  pré- 
para aufli- tôt  à le  pourfuivre,  dans  la  vue  de  le 
, furprendre  8c  de  l’attaquer  dans  fa  marche.  11  fortit 
donc  de  fon  camp  avec  toute  fon  armée , 8c  fit 
prendte  les  devants  à fa  Cavalerie  pour  arrêter 
l'arrierc-garde  de  Céfar  ; elle  ne  put  l’atteindre , parce 
que  celui-ci  n’étant  point  chargé  de  bagage,  mar- 
choit  à grandes  journées.  Mais  Céfai  étant  arrivé 
à une  tiviere  de  Macédoine  nommée  Genu/Us , dont 
les  bords  étoient  efearpés , la  Cavalerie  ennemie 
l’atteignit,  8c  donna  fur  fon  arriéré -garde.  Céfai 
lui  oppofa  fa  Cavalerie , parmi  laquelle  il  mêla  qua- 
tre cents  foldats  d’élite , qui  firent  fi  bien  leur  de» 
voir,  que  dans  le  combat  qui  fc  donna  entre  eux, 
ils  repouflerent  les  ennemis , en  tuèrent  plufieuts , 
& fe  ictireient  à leur  gros  fans  perte. 

Après  avoir  fait  ce  jour-là  preciferoent  le  chemin 
qu’il  s’étoit  propolé,  8c  fait  palier  le  Genufus  à fon 
armée,  Céfar  s’arrêta  dans  fon  ancien  camp  d'^if- 
pdragium , 8 c ne  permit  à aucun  foldat  d’en  fortir  i 
ayant  envoyé  fa  Cavalerie  au  fourage,  il  lui  or- 
donna de  ne  point  tarder,  8c  de  rentrer  dans  le 
camp  par  la  porte  Décumane.  Pompée  pour  ne  pas 
perdre  fon  ennemi  de  vue;  fit  ce  joui  là  le  même 
chemin  quç  lui,  8c  vint  aufli  fc  icndtc  dans  fojs 
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caftris  ad  Afparagium  confedit  ; ejufque  milites  , quoi 
ab  opéré,  integris  munitionibus , vacabant,  alii  lig— 
nandi  pabulandiquc  caufa  longius  progrediebantur  ; 
alii  , quod  fubito  confilium  profeftionis  ceperam  , ma- 
gna patte  impedimentorutn  & fatcinarum  relifta,  ad 
hxc  tepetenda  invitati  propinquitate  fuperiorum  caf- 
trotum,  pofîtis  in  contubernio  armis,  vallum  relin- 
quebant.  Quibus  ad  inrcquendum  impediiis , Czfar, 
quod  fore  ptovidetat , metidiano  fere  temporc,figno 
profeftionis  dato  , exercitum  educit  ; duplicatoque 
ejus  diei  itinete,  ofto  millia  pafluum  ex  eo  loco  pro- 
cedit.  Quod  facere  Pompeius,  difccfiu  militum,  non 
potnit. 


Poftero  die  Cacfar,  fimiliter  prxmidis  prima  nofte 
impedimentis , de  quarta  vigilia  ipfe  egreditur;  ut,  fl 
qua  impofita  efTet  dimicandi  neceflitas  , fubitum  cafum 
expedito  exercitu  fubiret.  Hoc  idem  reliquis  fecit  die- 
bus.  Quibus  rébus  perfeftum  eft.ut  altiffimis  flumini- 
bus,  arque  impeditiflïmis  itincribus  nullum  acciperet 
incommodum.  Pompeius  enim  primi  diei  mora  illata, 
& reliquorum  dierum  ftuftra  labore  fufcepto,cum  fe 
magnis  itineribus  extendetet , & ptogredos  confeq'ti 
cuperet,  quarto  die  finem  (equendi  fecit , atque  aliud 
fibi  confilium  capiendum  exiftimavit. 

Cxfati  ad  faucios  deponendos , flipendium  exercitu! 
dandum  , focios  coufirmandos , praesidium  utbibus  re- 
linquendum,  necefle  état  adiré  Apolloniam  : fed  his 
rebus  tantum  temporis  tribuit , quantum  erat  propc- 
ranti  neceflc  ; timenfque  Domitio , ne  adventu  Pompeii 
praeoccuparctur , ad  eutn  omni  celeritate  & Audio  inci- 
tatus  ferebatut.  Tolius  autem  rei  confilium  his  rationi- 
bus  explicabat  : ut , fi  Pompeius  codem  contendereu 
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ancien  camp  d’^fp*ragium  ; 8c  comme  il  n’y  avoit 
aucuns  travaux  à y faire  » parce  que  les  retranche- 
roens  en  étoient  reftés  en  leur  entier,  une  partie 
de  fes  troupes  s’éloigna  pour  aller  au  bois  5c  au 
fourage.  D’autres  qui , parce  qu'on  étoir  parti  fort 
brulquement , avoient  laifle  une  partie  de  leurs  har- 
des & de  leur  bagage , fe  voyant  fi  proche  du 
camp  qu’ils  venoient  de  quitter , après  avoir  laifle 
leurs  armes  dans  leurs  tentes , fortirent  pour  aller 
chercher  ce  qui  leur  manquoit.  Céfar  qui  avoir  prévu 
que  cela  arriveroit , les  voyant  hors  d’état  de  le 
pourfuivre,  donna  le  fignal  du  départ,  6c  faifant  ce 
jour  U une  double  marche , alla  camper  environ  trois 
lieues  plus  loin;  ce  que  Pompée  ne  put  faire,  fes 
troupes  étant  difperfées  de  côté  8c  d’autre. 

Le  lendemain  Céfar  ayant  fait  de  même  prendre 
les  devants  à fon  bagage  dès  l’entrée  de  la  nuit  » 
fè  mit  enfuite  lui-même  en  route  vers  les  trois  heures 
du  matin , afin  que  s’il  étoit  obligé  de  fe  battre  ► 
fon  attirail  de  guerre  ne  l’embarraflàt  point.  Il  fit 
la  même  manœuvre  les  jouis  fuivants  j.  8c  par  ce 
moyen  il  ne  reçut  aucun  échec , ni  aux  paflàges  des 
riviers  les  plus  profondes , ni  dans  les  chemins  les 
plus  difficiles.  Car  Pompée  après  l’avoir  atteint  le  pre- 
mier jour  n’en  put  venir  à bout  les  jours  fuivants, quoi- 
qu’il le  défaut  beaucoup , & qu’il  fit  pour  cela  plu- 
fieurs  marches  forcées  ; en  forte  que  le  quatrième- 
jour  il  cefla  de  fuivre  pour  prendre  d autres  mefures. 

Céfat  devoit  nécefiairement  fe  rendre  à Appollo- 
oie,  tant  pour  y laiflèr  fes  bleflés  , pour  payer  fes 
troupes,  8c  pour  raflurer  ceux  qui  avoient  pris  fon 
parti,  que  pour  mettre  des  garnifon  dans  fes  pla- 
ces. Mais  il  n’employa  à tout  cela  qu’autaut  de 
temps  qu’il  en  falioit  pour  ne  point  le  retarder;  8e 
comme  il  appréhendoit  que  Pompée  ne  le  prévint  , 
& ne  tombât  fur  Domitius,  il  faifoit  pour  le  join- 
te la  plus  grande  diligence.  Ot  en  tout  ceci  fajj 
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abduftum  ilium  a mari , atque  ab  iis  copiis  quas 
Dyrrhachii  compararerat  frumento  ac  commeatu  abf- 
uadtum  , pari  conditione  belli  fecum  decertare  co- 
gérer : fi  in  Italiam  tranfiret  : conjunfto  exercitu 
cum  Domitio , per  Illyricum  Italiæ  fubfidio  proficil* 
ceretur  : fin  Apolloniam  Oricumque  oppugnaret,  & 
fe  omni  maririma  ora  excludere  conaretur  , obfeffo 
tamen  Scipione  , neceffario  ilium  fuis  auxilium  ferre 
cogeret.  Itaque  praemiflîs  nunciis  ad  Cneium  Domi- 
tiuin  Carfar  fcripfit,  &,  quid  fieri  vellet,  oftendit  : 
præfidioque  Apollonias  cohortibus  quatuor  , Liffi 
una , tribus  Orici  reliélis , quique  eranr  ex  vulneri- 
bus  atgri , depofitis  ; per  Epirum  atque  Acarnaniam 
iter  facere  cœpit.  Pompeius  quoque,  de  Carfaris  con- 
filio  conjeftura  judicans  /ad  Scipionem  pîoperandum 
fibi  exiftimabat  : fi  Cifar  iter  illo  haberet,  ut  fub- 
fidium  Scipioni  ferret  j fi  ab  ora  maritima  Corcyra- 
que  difcedere  nollet  , quod  Itgiones  cquitatumque 
ex  Italia  exfpeftaret,  ipfe  ut  omnibus  copiis  Domi- 
tium  aggrederetur. 


Iis  de  caufis  uterqtie  eorum  celeritati  ftudebat, 
nt  fuis  effet  auxilio,  & ad  opprimendos  adverfarios, 
ne  occafioni  temporis  deeflet.  Sed  Catfarcm  Apol- 
lonia  direfto  itincre  averterat  : Pompeius  per  Can- 
daviam  iter  in  Macedoniam  expeditum  habebat.  Ac- 
ceffir  etiam  improvifo  aliud  incommodum;  quod 
Domitius,  qui  dies  comp'ures  cafttis  Scipionis  caftra 
collata  habuiffet , rei  frumentari*  caufa  ab  eo  dif- 
ceflerat,  & Heracleam  Senticam  , quar  eff  fubjefta  Can- 
daviæ,  iter  fecerat;  ut  ipfa  fortuna  ilium  objicere 
Pompeio  videretur  Hæc  ad  id  tempus  Cæfar  ignora- 
bat,  Siroul  a Pompeio  Iitteris  per  omnes  provincias 
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deflèin  étoit  au  cas  que  Pompée  prit  le  même  che- 
min que  lui,  de  l’éloigner  de  la  mer  8c  de  Duraz- 
zo,  où  il  avoit  des  troupes  avec  tous  fes  vivres, 
Sc  de  le  réduire  par-là  à fouftrir  les  mêmes  incom» 
modités , que  lui -même  étoit  forcé  d’effuyer.  Que 
s’il  pafloit  en  Italie , fon  projet  étoit , après  avoir 
joint  Domitius , de  marcher  au  fecours  par  l’Illyrïe. 
Enfin  s’il  vouloit  attaquer  Orco  8c  Apollonie , 8e 
lui  ôter  toute  communication  avec  les  côtes , il 
étoit  réfolu  de  tourner  contre  Scipion  , 8c  d’obliger 
ainfi  Pompée  à venir  le  fecourir.  Dans  ces  vues , il_ 
dépêcha  vers  Domitius , pour  l’inftruire  de  fon  def- 
fein  0c  de  ce  qu’il  vouloit  faire;  & après  avoic 
laiffë  quatre  cohortes  de  garnifon  à Apollonie  , une 
i Aleflïo , & trois  à Orco  avec  fes  blelTés,  il  prit 
fa  marche,  par  l’Epire  8c  l’Acarnanie.  Pompée  de 
fon  côté  qui  fe  douta  de  l’intention  de  Céfar , crut 
devoir  au  plus  vite  aller  au  (ecours  de  Scipion  , au 
«s  que  Céfar  tournât  de  ce  côté -là;  que  s’il  ne 
voulait  s’éloigner  ni  de  la  côte  ni  de  Corfou , parce 
qu’il  attendoit  fes  Légions  8c  fa  Cavalerie  d’Italie, 
fon  deflcin  étoit  d’aller  fondre  fur  Domitius  avec 
toutes  fes  forces. 

Ainfi  chacun  d’eux  avoit  fes  raifons  de  fe  hâter, 
de  peur  de  manquer  l’occafion  ou  de  fecourir  les 
liens,  ou  d’accabler  fon  ennemi.  Mais  Céfar  avoit 
été  obligé  de  fe  détourner  pour  aller  à Apollonie  ; 
au  lieu  que  Pompée  tenoit  le  droit  chemin  de  la 
Macédonie  par  les  montagnes  de  la  Candavie.  Cé- 
fat  rencontra  encore  un  autre  obflacle  auquel  il  ne 
s’atrendoit  pas  ; c’eft  que  Domitius , après  être 
pendant  plufieuxs  jours  relié  campé  devant  Scipion , 
avoit  été  obligé  de  déloger  faute  de  vivres , 8c  de 
marcher  vers  Heraclt * Sentie* , ville  de  la  Canda- 
vie, de  forte  qu’il  fembloit  que  le  hazard  l’expolât 
de  lui 

r même  aux  coups  de  Pompée  ; ce  que  Céfar 
avoit  ignore  jufqu’alors.  Car  depuis  le  combat  dç 
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civitatefque  dimiflïs  de  prxlio  ad  Dyrrhachium  fafto» 
elatius  inflatiufque  multo,quam  res  erat  gefta  ; fa  ma 
pcrcrebuerat , pulfum  fugere  Cxiarem.pene  omnibus 
copiis  amirtis.  Hxc  itinera  inferta  icddiderant  : hzc 
civitates  nonnullas  ab  ejus  amicitia  averterant.  Quibus 
accidit  rebus , ut  pluribus  dimiflî  itincribus  a Cxfare 
ad  Domitium  , & a Domitio  ad  Cxfarem,  nulla  ratione 
iter  conficere  portent.  Sed  Allobroges  , Rofcilli  atque 
Ægi  familiales  , quos  perfugiffe  ad  Pompcium  demonf- 
travimus  , confpicati  in  itinere  exploratorcs  Domitii; 
feu  prirtina  fua  confuetudine , quod  una  in  Gallia  bella 
geflerant , feu  gloria  elati,  cunfla  , ut  erant  afra,  ex- 
pofuerunt  5 & Cxfaris  prpfeftionem  > & adventutn 
Pompeii  docuerunt  A quibus  Domitius  certior  faflus , 
vix  iv  horarum  fpatio  antecedens  , hortium  beneficio 
periculum  vitavit;.&ad  Æginium  , quodeft  objeftutn 
opppfitumque  Thertàlix  > Cxfaii  venienti'occurrir. 


Conjunfto  exercitu  , Cxfar  Gomphos  pervenit; 
quod  eft  oppidum  primum  Thertàlix  venientibus  ab 
Epiro  : qux  gens  paucis  ante  menfibus  ultro  ad  Cxfa- 
rem  legatos  miferat,  ut  fuis  omnibus  facultatibus 
uteretur;  pixrtdiumquc  ab  eo  militum  petierat  : fed 
eo  fama  jam  ptxcurterat , quam  fupra  docuimus , de 
prxlio  Dyrrhachino  , quod  multis  auxerat  partibus. 
Itaque  Androrthcnes  , prxtor  Thertàlix  , cum  fe 
viftorix  Pompeii  comitem  crte  mallet , quam  focium 
Cxfaris  in  rebus  adverfis  ; omnem  ex  agris  roulti- 
tudinem  fervorum  ac  liberorum  in  oppidum  cogit* 
portafquc  pixcluditj  & ad  Scipioacm  Pompeiuœ- 
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Burrazzo,  & les  lettres  pleines  d’exagération  que 
Pompée  avoit  écrites  à ce  fujet  dans  toutes  les 
villes  5c  les  Provinces,  6c  où  il  faifoit  le  mal  beau- 
coup plus  grand  qu’il  n’étoit , le  bruit  couroit  par. 
tout  que  Céfar  avoit  perdu  prefque  toutes  fes  trou- 
pes, 5c  qu’il  fuyoit  devant  lui.  Ces  bruits  avoient 
rendu  les  chemins  mal  fûrs,  5c  avoient  porté  plu- 
sieurs villes  à renoncer  à fon  amitié  ; de  forte  que 
les  couriers  que  Céfar  8c  Domitius  s’étoient  réci- 
proquement envoyés , avoient  été  arrêtés  en  che- 
min. Heureulement  quelques  Savoyards  amis  de  Rof- 
edlus  6c  Ægus  , qui,  comme  nous  l’avons  dit,  quit- 
tèrent Céfar  pour  pafler  au  fervice  de  Pompée,  ayant 
rencontré  en  chemin  les  coureurs  de  Domitius,  foit 
par  vanité  , ou  par  l’ancienne  habitude  qu'ils  avoient 
eue  avec  eux  l’otfqu’ils  faifoient  enfemble  la  guerre 
dans  les  Gaules  , leur  apprirent  au  vrai  ce  qui  s’é- 
toit  pafle , avec  le  départ  de  Céfat  5c  l’arrivée  de 
Pompée.  Inftruit  par  ce  rapport , Domitius  quoiqu’il 
eût  à peine  quatre  heures  d'avance  fur  Pompée  , 
profita  du  difeours  des  ennemis  pour  fe  fouftraire 
*u  danger  j il  marcha  vers  Eginium , ville  lituée  à 
1 entrée  de  la  Thcffalie , 5c  rencontra  Céfar  qui  ve- 
n°it  le  joindre. 

■Après  la  jonftion  des  deux  armées  , Céfar  fe  ren- 
dit  à Gomphi,  première  ville  de  Thefïalie  en  ve- 
nant de  l’Epire.  Quelques  mois  auparavant  elle 
av,°it  envoyé  offrir  à Céfar  tout  ce  qu’elle  poffé- 
doit,  5c  lui  demander  une  gatnifon  de  fes  troupes. 
Mais  déjà  le  bruit  dont  on  a parle,  6c  la  nouvelle 
de  ce  qui  s’étoit  paffé  à Durazzo  , étoit  arrivé  juf- 
ques-li  ; on  y ajoutoit  même  encore  ;ainfi  Ai  *.of- 
thenes  Préteur  de  Theffalie  aimant  mieux  s’affocier 
* 1*  viftoire  de  Pompée , qu’à  la  difgrace  de  Cé- 
^ar>  fit  entrer  dans  la  ville  tout  ce  qu’il  y avoit 
d efclaves  5c  de  perfonnes  libres  à la  campagne , en 
fi*  fermer  les  porte?  > Ôc  députa  vers  Scipionôc  vers 
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que  nuncios  mittit,ut  fibi  fubfidio  veniant  : fe  confi* 
dere  munitionibus  oppidi  , fi  celetiter  fuccurraturj 
longinquam  oppugnationem  fuftinere  non  pofte.  Sci- 
pio  , difceflu  exercnuum  a Dyrrhachio  cognito  , Larif- 
fam  legiones  adduxerat  : Pompeius  nondum  Thelïàlix 
appropinquabat.  Cxfar,  caftris  munitis , (calas  mufcu- 
Jofque  ad  repentinam  oppugnationem  fieri,8c  crates 
parari  juflir.  Quibus  rebus  effe&is , cohortatus  milites, 
docuit , quantum  ufum  haberet  ad  fublevandam  om- 
nium terum  inopiam  , potiri  oppido  pieno  atque  opu- 
Icnto  ; fini u 1 reliquis  civitatibus  , urbis  hujus  exempta, 
inferre  rcrrorem  3 & id  fieri  celetiter,  priufquam  auxilia 
concurrerent.  Itaque  ufus  fingulari  militum  ftudio  , eo- 
dem  , quo  venerac  die  , poft  horam  tx  oppidum  altiffi- 
mis  mœnibus  oppugnare  aggreffus,  ante  folis  occafum 
expugnavit  , 8c  ad  diripiendum  militibus  concefiît; 
ftatimquc  ab  oppido  caftra  movit , 8c  Metiopolim  ve- 
nit,fic,ut  nuncios  expugiuti  oppidi famamque  ante- 
cederet. 


Metropolitx,  eodem  primum  ufi  confiüo  , iifdem 
permoti  rumoribus  , portas  clauferunt  , murofque 
armatis  compleverunt  : fed  poftea , cafu  civitatis  Gom- 
phenfis  ex  captivis  cognito  , quos  Cxfar  ad  murum 
ptoducendos  curaverat , portas  aperuerunt.  Quibus 
dil:.,  ntifïime  confervatis , collata  fortuna  Metropo- 
Jitarum  cum  cafu  Gomphcnfium  , nulla  Thcflalix 
fuit  civitas , prxter  Larifiæos , qui  magnis  exercitibus 
Scipionis  tenebantur  , quin  Cxfari  parèrent  , atque 
imperata  facerent.  Ille  fegetis  idoneum  locum  in 
agris  naftus  , qux  prope  jam  matura  erat  , ibi  ad- 

Pompée 
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Pompée  pour  les  appeller  à Ton  fecours,  leux  man- 
dant que  fa  place  étoit  aflèz  bien  fortifiée  pour  l'at- 
tendre , s’il  étoit  prompt , mais  qu'il  n’éroit  pas  en 
état  de  foutenir  un  long  ficge.  Scipion  informé  que 
les  armées  avoienr  quitté  Durazzo , s’étoit  fendu  à 
Larifle  avec  fes  Légions,  & Pompée  étoit  encore 
allez  loin  de  la  Theflalie.  Après  avoir  fait  fortifier 
fon  camp > Céfar  donna  ordre  à fes  troupes  de  fe 
pourvoir  d’échelles , de  mantelets , de  galeries , & 
de  tout  ce  qui  étoit  néceflaire  pour  cfcalader  la 
place  j après  quoi  ik  leur  repréfenta  de  quelle  im- 
portance il  étoit  pour  eux  de  fe  rendre  maîtres 
d’une  ville  riche  & pleine  de  vivres,  qui  les  met- 
troit  dans  l’abondance  , & dont;  la  prife  feroit  trem- 
bler toutes  les  autres  , s’ils  l’emportoient  avant 
qu’elle  pût  être  fecourue.  En  effet  fon  difcours  inf- 
pira  à toute  fon  armée  tant  d’ardeur  & de  courage 
que  cette  ville  dont  les  murailles  étoient  fort  hau- 
tes, 8c  dont  l’attaque  ne  commença  qu’à  plus  de 
trois  heures  après  midi , fut  emportée  le  meme  jour 
avant  le  Soleil  couché,  & abandonnée  au  pillage.  En 
même  temps  il  décampa,  8c  arriva  devant  Métropo - 
lu  avant  qu’on  eût  pu  y apprendre  la  nouvelle  de 
ce  qui  venoit  de  fe  paffer. 

Les  habitans  de  cette  ville  prévenus  du  même 
bruit  , prirent  d’abord  le  même  parti  , fermèrent 
leurs  portes , 8c  garnirent  leurs  murailles  de  trou- 
pes ; mais  enfuite  ayant  appris  le  fort  de  Gomphi 
par  les  prifonniers  que  Céfar  avoit  fait  approcher 
des  murs,  ils  lui  ouvrirent  leurs  portes.  Il  eut  grand 
foin  de  leur  confervation  ; 8c  la  comparaifon  de 
leur  fort  avec  celui  des  habitans  de  Gomphi  enga- 
gea toutes  les  villes  de  la  Theflalie,  éxeepté  La- 
rifle  où  Scipion  campoit  avec  toutes  les  troupes,  à 
fe  foumettre  à Céfar  3c  à recevoir  fes  ordres.  Là 
ayant  trouvé  les  bleds  prefqne  murs  8c  près  d’être  cou- 
pés, il  réfolut  d’y  attendre  l’arrivée  de  fon  enne- 
Tomt  N 
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ventum  exfpeftare  Pompeii , eoque  omnem  tationem 
belli  confetre  conftituit. 

Pompeius  paucis  poil  dicbus  in  ThelTaliarn  pcive- 
nit  j concionatufque  apud  cunflum  exercitum  j luis 
agit  gratias  : Scipionis  milites  cohortatur,  ut,  parta 
jam  vifloria,  prædæ  ac  prasmiorum  velint  elle  par- 
ticipes : receptilque  omnibus  in  una  caftra  legioni- 
bus,  fuuin  cum  Scipione  honorera  partitur  ; claffi- 
cumquc  apud  eum  cani,  & alterum  illi  jubet  præ- 
torium  tendi.  Auftis  copiis  Pompeii  , duobufque 
raagnis  exercitibus  conjunflis  ; priflina  omnium  con- 
fînnatur  opinio  , & fpes  vifloriae  augetur  adeo  » ut, 
quidquid  intercederet  temporis,  id  morari  reditum 
in  Italiam  videretur;  &,  fi  quando  quid  Pompeius 
tardius  aut  confiderarius  faceret , unius  elle  nego- 
tium  diei , fed  ilium  deleflari  imperio  , & confula- 
res  prætoriofque  fervorum  habere  numéro , dicerenf. 
Jamque  inter  fe  palam  de  præmiis  ac  facerdotiis 
contendebant;  in  annofque  «onfulatum  definiebant: 
alii  domos  bonaque  eorum , qui  in  câlins  erant  Cï* 
faris,  petebant ; inagnaque  inter  eos  in  confilio  fuit 
controverfia,  oporteretne  L.  Hirri , quod  is  a Poni- 
pcio  ad  Parthos  mifl'us  effet,  proximis  comitiis  prï* 
toriis  abfentis  rationem  haberi  : cum  ejus  nece  a- 
iii  fidem  implorarent  Pompeii,  ut  pratftaret , quo 
proficifcenti  recepiffet , ne  per  ejus  auftoiitatem  de- 
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mi  i 8c  de  faire  de  cerie  Province  le  théâtre  de  la 
guerre. 

Quelques  jours  après  Pompée  arriva  en  Theflalie, 
harangua  fon  armee  qu’il  remercia  des  fervices  qu’elle 
lui  avoit  rendus  , 8c  invita  celle  de  Scipion  à pren- 
dre part  au  burin  5c  aux  récompenfes  dues  à la 
viftoirc  qui  venoit  d’être  remportée.  Il  les  fit  en- 
fuite  camper  enfemble  , 5c  partagea  l’honneur  du 
commandement  avec  Scipion , lui  fit  drcflèr  une 
tente  de  Général , 8c  fit  lonner  la  trompette  de- 
vant cette  tente,  comme  devant  la  fienne.  Ce  ren- 
fort de  troupes  , 8c  la  jonftion  de  ces  deux  grandes 
armées  confirma  tous  ceux  de  fon  parti  dans  la 
confiance  qu’ils  avoient  déjà , 5c  augmenta  l’efpé- 
iance  qu’ils  avoient  conçue  de  la  viéloirc,  au  point 
que  tout  le  temps  qui  fe  pafîoit , leur  paroilToit  un 
retardement  à leur  retour  en  Italie.  Que  fi  Pom- 
pee  vouloir  quelquefois  agir  avec  plus  de  circonf- 
peélion  8c  de  prudence,  ils  difoient  qu’il  pouvoit 
teiminei  la  guerre  en  un  jour  ; mais  qu’il  la  pro- 
longeoit  par  amour  pour  le  commandement,  8c 
parce  qu’il  fe  plaxfoit  à avoir  à fa  fuite  des  Préto- 
riens 8c  des  Confulaires.  Déjà  ils  fe  difputoient  en-, 
tre  eux  les  récompenfes  8c  les  dignités,  8c  defi- 
gnoient  les  Confuls  de  chaque  année  : d’autres  de- 
mandoient  la  confifcation  des  biens  8c  des  hérita- 
ges de  ceux  qui  fuivoient  le  parti  de  Céfar } 8c  il 
s’éleva  une  grande  conteftation  entre  eux  dans  le 
Confeil , favoir  , fi  dans  la  prochaine  alTemblée  qui 
fe  tiendroit  pour  la  nomination  des  Ptéteurs , on 
autoit  égard  à L.  Hirrus  qui  étoit  abfent,  8c  que 
Pompée  avoit  envoyé  chez  les  Patthes.  Les  amis 
de  Hinus  follicitoient  Pompée  de  lui  tenir  la  pa- 
iole  qu’il  lui  avoit  donnée  à fon  départ,  afin  qu’il 
ne  fût  pas  trompé  en  fe  repofant  fur  fon  crédit  8e 
fut  fon  autorité.  Les  autres  fe  difant  expofés  aux 
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ceptus  videretur  ; reliqui,  in  labore  pari  acpeticulo» 

ne  unus  omnes  antecederet , reeufarent. 

Jam  de  Sacerdotio  Cxfaris.  Domitius,  Scipio  > 
Spintherque  Lentulus  , quotidianis  contentionibus  ad 
gravidimas  verborum  contumelias  palam  defeende- 
runt  : cum  Lentulus , xtatis  honorem  oftentaret  } 
Domitius,  urbanam  gratiam  dignitatemque  jaélaret; 
Scipio,  affinitate Pompeii confideret.  Poftulavit  etiam 
L.  Afranium  pioditionis  exercitus  Attius  Rufus  apud 
Pompeium,  quod  geftum  in  Hifpania  diceret  ; & L. 
Domitius  in  confilio  dixit,  placete  fibi,  bello  con- 
fefto  , ternas  tabellas  dari  ad  judicandum  iis , qui 
ordinis  eflent  fenatorii , belloque  una  cum  ipfis  inter- 
fuident  ; fententiafque  de  fingulis  ferrent,  qui  Romx 
lemanfident,  quique  intra  prxfidia  Pompeii  fuiflent, 
neque  operam  in  re  militari  pixftitiffcnt  : unam  fore 
tabellatn , qui  liberandos  omni  periculo  cenferent  ; 
altérant,  qui  capitis  damnarent  5 tertiam  , qui  pecunia 
multarent.  Poftremo  omnes  aut  de  prxmiis  pecunix 
aut  de  petfequendis  inimicis  agebant  : ncc  quibus 
xationibus  (uperare  podent,  fed  quemadmodum  uti 
viftoria  deberent,  cogiubant. 


Re  frumentaria  prxparata  , confirmatifque  militi- 
bus,  & lads  longo  fpatio  temporis  a Dyrrhachinis  prx- 
liis  intermido  J cum  fatis  perfpediuin  militum  animum 
habere  videtetur,  tentandum  Cæfar  exiflimavit,  quid- 
nam  Pompeius  propofiti  aut  voluntatis  ad  ditnicandum 
haberet.  Itaque  ex  caftris  exercitum  cduxit , aciemque 
inftruxit  ; primum  fuis  locis  , pauloque  a caftris  Pom- 
peii longius  ; continentibus  vero  diebus,  ut  progre- 
deretui  a caftris  fuis , collibufque  Pompeianis  aciem 
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mêmes  fatigues  8c  aux  mêmes  dangers,  refufoient 
de  le  préférer  à tous. 

Déjà  Domitius  , Scipion  , 8e  Lentulus  Spinther 
fe  difputoient  tous  les  jours  vivement,  8c  même 
avec  aigreur  8c  emportement,  le  Sacerdoce  dont 
Céfar  étoit  en  polleffion.  Lentulus  le  demandoit  en 
faveur  de  fon  âge  ; Domitius  y prétendoit  à caufe 
de  fon  crédit  8c  de  fa  dignité  ; 8c  Scipion  y afpi- 
roit  comme  allié  de  Pompée.  Attius  Rufus  accufa 
aufli  devant  Pompée  L.  Afranius  d’avoir  trahi  l’ar- 
mée, à caufe  de  ce  qui  s’étoit.  paffé  en  Efpagne  ; 
2c  L.  Domitius  dit  dans  le  Confeil , qu’il  étoit  d’a- 
vis qu’après  la  fin  de  la  guerre  on  accordât  à ceux 
des  Sénateurs  qui  s’étoient  intérefles  avec  eux  en 
faveur  de  Pompeé , trois  luffrages , pour  juger  ceux 
qui  étoient  reliés  à Rome  ou  dans  les  places  fou- 
mifes  à Pompée , fans  rendre  aucun  fervice  dans 
cette  guerre,  afin  qu’ils  puflent , ou  les  abfoudre, 
ou  bien  les  condamner  à la  mort  ou  à l’amende. 
En  un  mot  tous  ne  s’entretenoient  que  des  hon- 
neurs ou  ils  prétendoient  être  élevés,  ou  des  ré- 
compenfes  en  argent  qu’ils  fe  flattoient  de  recevoir, 
ou  de  la  vengeance  qu’ils  tireroient  de  leurs  enne- 
mis; ils  penfoient  moins  aux  moyens  de  vaincre , 
qu’à  la  maniéré  dont  ils  uferoient  de  la  viftoire. 

Céfar , après  avoir  pourvu  aux  vivres  , 8c  avoir 
donné  affez  de  temps  à fes  troupes  pour  fe  remettre 
de  la  difgrace  de  Durrazzo,  voyant  leur  courage 
abfolument  rafermi , crut  devoir  effayer  fi  Pompée 
auroit  le  deflein  ou  la  volonté  d’en  venir  à une 
bataille.  Dans  cette  intention  , il  fie  lortir  fon  ar- 
mée de  fon»  camp , 8c  la  rangea  en  bataille , d’a- 
bord à peu  de  diftance,  8c  dans  un  éloignement 
alTez  grand  de  celui  des  ennemis,  mais  s’éloignant 
chaque  jour  de  fon  camp,  8c  s’approchant  d’eux 
jufqu’à  fe  porter  au  pied  des  hauteurs  qu’ils  occu- 
pant ; ce  qui  de  jour  en  jour  augmentoit  le  cou- 
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fubjiceret.  Qua>  res  in  dies  confirmatiorem  ejvs  ef- 
ficiebat  exercitum.  Superius  tainen  inditutum  in  equi- 
libus , quod  dcmondravimus , fervabat  ; ut,  quoniatn 
numéro  multis  partibus  eder  inferior,  adolefcentes 
atque  expeditos  ex  antefignanis  clcftos  milites  ad 
pcrnicitatem , atmis  inter  équités  prxliari  juberetî 
qui  quotidiana  confuetudine  ufutn  quoque  ejus  ge- 
neris  prxliotum  perciperent.  Hiserat  rebus  eft'cftura, 
ut  équités  mille,  apertioribus  etiam  locis  , feptem 
millium  Pompeianotum  impetum.cum  adedet  ufus, 
fuflinere  auderent}  neque  magnopere  eorum  multi- 
tudine  terrerentur  : namque  etiam  per  eos  dies  prx- 
lium  fecundum  equedre  fecit  ; atque  Ægrum  AIJo- 
brogem , ex  duobus  quos  perfugifle  ad  Pompeium 
fupta  docuitnus,  cum  quibudjam  interfecit. 


Pompeius , quia  cadra  in  colle  habebat , ad  infi- 
mas  radices  montis  aciem  indtuebat  ; femper  ut 
vidcbatur,  fpeftans , C iniquis  locis  Cxfar  fe  fubji* 
ceret.  Cxfar , nulla  ratione  ad  pugnam  elici  polie 
Pompeium  exidimans  , banc  hbi  commodidimam 
belli  rationem  judicavit , uti  cadra  ex  eo  loco  mo- 
vetet , femperque  eflet  in  itineribus  : hoc  fperans , 
Ut,  movendis  cadtis,  pluribufquc  adeundis  locis  » 
commodiore  fiumcntaria  te  uteretur,  ftmulque,  in 
itinere  ut  aliquam  occafionem  dimicandi  nancifce- 
letut,  & infolitum  ad  laborem  Pompeii  exercitum 
quotidianis  itineribus  defatigaret.  His  conditutis  re- 
bus, figno  |‘am  profeidionis  dato,  t^bernaculifque 
détends,  animadverfum  ed , paulo  ante,  extra  quo- 
tidianam  confuetudinem  , longius  a vallo  efle  aciem 
Pompeii  piogreflam  ; ut  non  iniquo  loco  pofie  dimicari 
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rage  de  fes  troupes.  Du  refte  comme  il  etoit  beau- 
coup plus  foible  en  Cavalerie,  il  fuivic  dans  fa  dif- 
pofnion  la  méthode  dont  on  a parlé,  qui  fut  dé 
l’entremêler  de  fa  meilleure  & de  & plus  vigou- 
teufe  Infanterie , tirée  de  ceux  qui  combattoicnt  aux 
premiers  rangs,  accoutumés  6c  drelfés  par  un  exer- 
cice fréquent  à cette  maniéré  de  combattre  avec  la 
Cavalerie.  Par  cette  difpofition  6c  la  maniéré  dont 
il  avoir  difeipliné  cette  Infanterie , mille  de  fes 
Cavaliers  ne  craignoient  point , lorfque  1 occafion  s en 
ptéfentoit , de  foutenir  en  rafe  campagne  1 effort  de 
fept  mille  chevaux  ennemis  , 6c  n’étoient  pas  étonnés 
de  leur  grand  nombre.  Ils  eurent  meme  en  ce  temps-là 
une  rencontre  avec  eux  dont  ils  fe  tirèrent  avanta- 
geufement  : ils  en  tuetent  quelques-uns  , du  nombre 
defquels  fut  Ægus , un  de  ces  deux  Savoyards  que  nous 
avons  vus  quitter  Céfat  pour  palier  au  fervice  de  fon 
ennemi. 

Pompée  cependant  fe  bornoit  à ranger  fes  trou- 
pes en  bataille  au  pied  de  la  montagne  où  il  étoit 
campé  , dans  l’efpérance  , à ce  qu’il  fembloit  , de 
voir  Céfar  s’engager  dans  quelque  polie  defavanta- 
geux.  Celui-ci  perfuadé  que  par  aucun  moyen  il 
ne  pourroit  l’attirer  au  combat , crut  que  le  meil- 
leur parti  qu’il  pouvoit  prendre  étoit  de  décamper 
8c d’être  toujours  en  marche,  dans  1 efpérance  qu  en 
changeant  fouvent  de  camp  , 6c  parcourant  différens 
cantons , il  rrouveroit  plus  de  commodité  à avoir 
des  vivres  ; que  chemin  faifant  il  fe  préfenteroit 
peut-être  quelque  occafion  favorable  d en  venir  aux 
mains  ; ou  que  du  moins  il  fatigueroit  1 atmee  en- 
nemie qui  n’étoit  point  accoutumée  au  travail,  en 
l’obligeant  à être  toujours  en  mouvement.  Ce  parti 
pris , le  fignal  du  départ  étant  donné  6c  les  tentes 
pliées , Céfar  apperçut  que , contre  fa  coutume  or- 
dinaire , l’armée  ennemie  s’étoit  un  peu  éloignée 
de  fes  ictranchenaens , de  forte  qu’il  parut  qu  on 
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videretur.  Tune  Cxfar  apud  fuos , cum  jam  eflet  agmen 
in  portis , DifTeiendum  eft,  inquit,  irer  in  prxfentia 
«obis , & de  prxlio  cogitandum  , ficut  femper  depo- 
pofeimus  : animo  fimus  ad  dimicandum  parati  : non 
facile  occafionem  poftea  repciicœus  5 confeftimquo 
expeditas  copias  cducit. 

Pompeius  quoque  , ut  poftea  cognitum  eft,  fuorum 
omnium  hortatu  ftatuerat  prxlio  decerrate  : namque 
etiam  in  conftiio  fuperioribus  diebus  dixerat , prius , 
quam  concurrerent  acies,fore,  ut  exercitus  Cxfaris 
pelleretur.  Id  cum  eiïent  plerique  admirati,  Scio  me, 
inquit , pene  inciedibilem  rem  polliceri  : fed  tationem 
confilii  mei  accipire  , quo  fiimiore  animo  in  prxlium 
prodeatis.  Perftiafi  equitibus  noftris  , idque  mihi  fe 
fa&uros  confirmaverunt,  ut,  cum  propius  fit  acceftum, 
dextrum  Cxfaris  cornu  ab  latcte  aperto  aggtedetentur , 
ut , circumventa  ab  tergo  acie , prius  pertutbatum  exer- 
citum  pellerent , quam  a nobis  telum  in  hoftem  jacc« 
xetur.  Ita  fine  periculo  legionum , ôc  pene  fine  vulnetc , 
bellum  conficiemus  : id  autem  difficile  non  eft,  cum 
tantum  equitatu  vaieamus.  Simul  dcnunciavit , ut  eflent 
animo  parati  in  pofterum  i &,quoniam  fietet  dimi- 
candi  poteftas,(ut  fxpe  optaviflent , ) ne  ufu  manu- 
que  tcliquoium  opinionem  falletent. 


Hune  Labienus  excepit  5 Sc  cum  Cxfaris  co- 
pias defpiceret  , Pompeii  confilium  fummis  laudi- 
bus  efferret  , Noli  , inquit  , exiftimarc  , Pom- 
pei  , hune  efle  exercitum  , qui  Galliam  Germa- 
niamque  dcviceiit.  Omnibus  interfui  piæliis  > ne; 
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pouvoir  la  combattre  fans  défavantage.  Alors  s’a» 
dreflant  à fes  troupes  déjà  prêtes  à fortir  du  camp  , 
» Différons  pour  le  moment  notre  départ,  leur  dit- 
» il , & fongeons  à combattre  comme  nous  l’avons 
« toujours  fouhaité  : ne  penfons  à préfent  qu’à  en 
>>  venir  aux  mains  ; nous  ne  trouverons  pas  aifément 
>>  dans  la  fuite  une  occafion  atilfi  favorable.  ,,  En 
même  temps  il  fit  avancer  fon  armée  en  bataille. 

Pompée  de  fon  côté,  comme  on  le  fut  depuis, 
entraîné  pat  les  follicirations  de  toute  fon  armée, 
s’étoit  déterminé  à donner  bataille  : il  avoir  mê- 
me dit  quelques  jours  auparavant  en  plein  Confeil, 
que  l’armée  de  Céfar  feroit  défaite  avant  même  qu’on 
en  vînt  aux  mains.  Comme  on  s’éronnoit  de  l’enten- 
dre tenir  un  pareil  difeours , ” Je  fais,  dit-il,  qu’en 
,,  cela  je  promets  une  chofe  prefque  incroyable  } 
,,  mais  écoutez  quel  eft  mon  deflein,  afin  que  vous 
,,  marchiez  avec  plus  d’affurance  contre  l'ennemi. 
» J’ai  fait  promettre  à notre  Cavalerie , & elle  s’eft 
» engagée  de  le  faire  lorfqu’elle  feroit  proche  de 
,,  l’ennemi , de  prendre  fon  aile  droite  en  flanc  , 
,»  afin  que  l’Infanterie  le  prenant  en  queue , il  foit 
,,  mis  en  défordre  avant  que  nous  ayons  lancé  un 
» feul  trait.  Ainfi  nous  finirons  la  guerre  fans  avoir 
,,  expofé  nos  Légions , 5c  prefque  fans  tirer  l’épée  ; 
» ce  qui  nous  eft  très-aifé,  étant  fi  fupérieurs  en 
» Cavalerie.  „ En  même  temps  il  les  exhorta  à fe 
préparer  déformais  au  combat , 8c  puifque  l’occa- 
fion  fe  préfentoit  d’en  venir  aux  mains,  comme  ils 
l’avoient  fi  fouvent  fouhaité , à ne  point  démentit 
la  bonne  opinion  que  l’on  avoit  conçue  de  leur  ex- 
périence & de  leur  courage. 

Labiénus  prend  alors  la  parole  5 8c  méprifant  les 
troupes  de  Céfar,  pour  exalter  le  projet  de  Pom- 
pée : „ Ne  croyez  pas , dit  il  a Pompée , que  ce 
1»  foit  ici  cette  même  armée  qui  a fournis  la  Gaule 
» Si  l’Allemagne.  ( Je  n’avance  rien  dont  je  n’aiç 
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que  temere  incognitam  rem  pronuncio  : perexigtra 
pars  illius  exercitus  fupereft  , magna  pars  deperiit; 
quod  accidere  rot  præliis  fuit  necefle  : mulcos  autumni 
peftilentia  in  Italia  confumpfir  ; multi  domum  difcefïe- 
runt;multi  funt  relirti  in  contincnti.  An  non  audifiis 
ex  iis , qui  per  caufam  valetudinis  remanferunt,  co- 
hortes efle  Brundifii  fartas?  Hæ  copia,  quas  videcis, 
ex  delertibus  horum  annorum  in  citetiore  Gallia  funt 
lefertæ  ; & plerique  funt  ex  colonis  Tranfpadanis- 
Attamen  , quod  fuit  roboris  , duobus  præliis  Dyrrha- 
chinis  intcriit.  Hæc  cum  dixifTet,  juravit,  fe , nifi  virto- 
xem  , in  caftra  non  reverfurum  : reliquofque , ut  idem 
facerent , hortatus  eft.  Hoc  laudans  Pompeius  , idem 
juravit  ; nec  vero  ex  reliquis  fuit  quifquam  , qui  jurare 
dubitaret.  Hæc  cum  farta  eflent  in  concilio , magna  fpe 
& læritia  omnium  difcelîum  cft  : ac  jam  animo  virto- 
riam  præcipiebant,  quod  de  re  tanta,  & a tam  perito 
Imperatoze  , nihil  fiuftra  confirmari  vidcbatur. 


Cafar  , cum  Pompeii  caftris  appropinquaffet  , ad 
hune  modum  aciem  ejus  inftrurtam  animum  advertit. 
Erant  in  finiftro  cornu  legiones  dua  , tranfditx  a Ca- 
fare  initio  diflenfionis  ex  S.  C.  quarum  una  prima,, 
altéra  tertia  ap'pellabatur  : in  eo  loco  ipfe  erat  Pom- 
peius. Mediam  aciem  Scipio  cum  legionibus  Syriacis 
tenebat.  Cilicienfis  legio , conjunrta  cum  cohortibus 
Hifpanis,  quas  tranfdurtas  ab  Afranio  docuimus,  in 
dexrro  cornu  erant  collocata.  Has  firmiflimas  fe  ha- 
bere  Pompeius  exiftimabat.  Reüquas  inter  aciem  me- 
diam cornuaque  interjecerat  : numeroque  cohortes 
ex  expleverat  ; ( hæc  erant  millia  quinque  & qua» 
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„ été  témoin  ; 8c  j’ai  été  préfent  à tous  les  com- 
„ bats.  ) Il  relie  peu  de  loldats  de  cette  armée  : U 
„ plus  grande  partie  a péri  ; ce  qui  ne  pouvoit  inan- 
„ quer  ayant  livré  tant  de  batailles.  Le  mauvais 
„ air  qui  tegne  en  Automne  dans  l’Italie,  en  acm- 
„ potté  plufteurs  ; quantité  fe  font  retirés  chez  eux, 
„ & grand  nombre  ont  été  lailfés  dans  le  continent. 
,,  N’avez-vous  pas  entendu  ce  qui  s’eft  dit , que  de 
„ ceux  qui  étoient  reliés  malades  à Blindes,  on  en 
„ a formé  des  cohortes  ? Les  troupes  que  vous  voyez 
„ ont  été  recrutées  des  nouvelles  levées  faites  ces 
„ dernieres  années  dans  la  Gaule  citéiieure , & la 
„ plupart  dans  les  Colonies  d’au  delà  du  Pô.  D’ail- 
„ leurs  tous  les  vieux  foldats  qui  en  faifoient  la  force, 
,,  ont  péri  dans  les  deux  combats  donnés  proche  de 
,,  Dutazzo.  i,  Après  ce  difeours , il  fit  ferment  de 
ne  revenir  au  camp  que  viélorieux,  & exhorta  les 
autres  à jurer  la  même  chofe.  Pompée  qui  l’approu- 
va , jura  aulfi  , 8c  pas  un  ne  balança  à faire  le  me- 
me ferment.  Après  cet  engagement  pris  en  plein 
Confeil , chacun  partit  plein  de  joie  & dcfpéran- 
ce  ; ils  fe  croyoient  déjà  vainqueurs,  perfuadés  que 
dans  une  affaire'aulfi  importante  un  général  auffi 
habile  n’avançoit'  rien  dont  il  ne  fût  tres-afluré. 

Lorfque  Céfar  fe  fut  approché  du  camp  de  Pom- 
pée, il  remarqua  que  fon  armée  étoit  rangée  en 
cet  ordre.  Pompée  étoit  à l’aile  gauche,  avec  les 
deux  Légions  nommée  la  première  8c  la  troifieme, 
que  Céfat  lui  avoit  renvoyées  au  commencement  de  la 
Guerre  Civile , fuivant  le  décret  du  Sénat.  Scipion 
commandoit  au  centre  avec  les  deux  Légions  de 
Syrie  : celle  de  Cilicie  jointe  aux  cohortes  Efpa- 
gnoies  qu’Afranius  avoit  amenées  avec  lui  , com- 
me on  l’a  dit , étoient  placées  à l’aile  droite.  Pom- 
pée regardoit  ces  dernières  troupes  comme  celle» 
fur  lefquelles  il  devoir  faire  le  plus  de  fond.  Ij 
avoit  répandu  le  relie  entre  le  centre^  8c  les  deux 
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draginta.  ) evocatoruni  circiter  duæ , qu*  ex  béné- 
ficia riis  fuperiorum  exetcituum  ad  eum  convenerant: 
qux  cota  acic  difperfx  erant.  Reliquas  cohortes  fep- 
tem  caftris  propinquifque  caftellis  ptxfidio  difpofue- 
rat.  Dextrum  cornu  ejus  rivus  quidam  impeditis  ripis 
muniebat  ; quam  ob  caufam  cunélum  equitatum, 
(agittarios  fundiiorefque  omnes  in  finiftro  cornu  ob- 
jccerar. 


Cxfar , fuperius  inftitutum  fervans  , decimam  le- 
gionem  in  dcxtro  cornu  , nonam  in  finiftro  collo- 
cavcrat,  tameifi  crat  Dyrrhachinis  prxliis^  vehemen- 
ter  attenuata  : 5c  huic  fie  adjunxit  odlavam  , ut  pene 
unam  ex  duabus  efficeretj  atque  alteram  alteri  prx- 
fidio  efle  juflêr^t.  Cohortes  in  acie  oftoginta  conf- 
titutas  habebat  j qux  fumma  état  millium  viginti- 
duorum.  Cohortes  duas  cafiris  prxfidio  reliquerat. 
Sinifiro  cornu  Antonium  , dextro  Publium  Sullam, 
media  acie  Cneium  Domitium  prxpofuerat.  Ipfe  con- 
tra Pompeium  confifiit.  Simul  his  rebus  animadverfis, 
quas  demonltravimus  ; timens  , ne  a multitudine 
equitum  dextrum  cornu  circumvenitetur , célérités 
ex  tertia  acie  fingulas  cohortes  detraxitj  atque  ex 
his  quartam  inftituit,  equitatuique  oppofuit;  5c, 
quid  fieri  vellet  , oflendit  ; monuitque  ejus  diei 
viftoriam  in  eaium  cohortium  virtute  conftare.  Simul 
tertix  aciei  totique  exercitui  imperavit,  ne  injuflïi 
luo  concurreret  ; fe , cum  id  fieri  vellet , vexillo 
fignurp  daruruin, 
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allés  î ôc  le  tout  enfemble  montoit  à cent  dix  co- 
hortes , qui  faifoient  quarante  - cinq  mille  hommes. 
Outre  cela  il  avoit  encore  environ  deux  cohottes 
de  vieux  foldats  > qui  ayant  lervi  précédemment 
dans  les  armées,  avoient  été  récompenfés,  Ôc  qui 
étoient  venus  le  joindre  : il  les  avoit  difperfées  dans 
toute  fon  armée.  Il  avoit  encote  fept  cohortes» 
qu’il  laifla  à la  garde  de  fon  camp  Ôc  des  Forts 
voifins.  Son  aile  droite  étoit  couverte  d’un  ruideati 
dont  les  bords  étoient  efcarpés  ; ce  qui  l’avoit 
porté  à mettre  toute  fa  Cavalerie  , fes  archers  & 

. frondeurs  à l’aile  gauche. 

Céfar  gardant  toujours  fon  ordre  de  bataille  or- 
dinaire , avoit  placé  la  dixième  Légion  à l’aile  droite 
& la  neuvième , quoique  fort  affoiblie  par  les  com- 
bats donnés  proche  de  Durrazzo , à la  gauche  : il 
lui  avoit  joint  la  huitième  Légion  , en  forte  que 
toutes  deux  n’en  faifoient  à peu  près  qu’une  ; 6c  il 
leur  avoit  donné  ordre  de  fe  foutenir  l'une  l'autre. 
11  avoit  au  centre  quatre-vingts  cohortes , qui  fai- 
foient en  tout  vingt-deux  mille  hommes  ; 6c  il  avoit 
laide  deux  cohortes  à la  garde  de  fon  camp.  An- 
toine commandoit  l’aile  gauche,  F.  Sylla  la  droite» 
& Cn.  Domitius  le  centre  ; pour  lui , il  fe  plaça  à 
la  droite  oppofée  à Pompée.  Mais  après  avoir  re- 
connu la  difpofition  de  l'armée  ennemie  telle  que 
nous  venons  de  la  décrire  , appréhendant  que  cette 
aile  droite  ne  fût  enveloppée  par  la  nombreufe  Ca- 
valerie des  ennemis,  il  tira  au  plus  vite  une  cohorte 
de  chacune  des  Légions  qui  compofoient  la  troilieme 
ligne,  6c  en  forma  une  quatrième  ligne,  qu’il  oppo- 
fa  à cette  Cavalerie  , lui  donna  fes  ordres , ôc  lui 
xemontra  qu’en  ce  jour  la  viéloire  dépendoit  de  fa 
valeur.  En  même-temps  il  commanda  à toute  1 ar- 
mée, ôc  en  particulier  à la  troilieme  ligne,  de  ne  . 
pas  branler  fans  fon  ordre,  fe  réfctvant  à le  donnes 
#vcc  l'étendard»  lorfqu’il  le  jugeioit  à propos, 
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Exercitum  cum  iniJicari  more  cohorraretur  ad  pu* 
gnatn  , fuaque  in  cum  perpetui  temporis  officia  prx* 
dicaret  5 in  primis  commemoravit,  teftibus  fe  militibus 
uti  pofle  1 quanto  Audio  pacem  petiflfet  ; qna:  per  Vati. 
niumin  colloquiis  , qux  per  Aulum  Clodium  cum 
Scipione  egifiét  ; quibus  modis  ad  Oricnm  cum 
Libone  de  mittendis  iegatis  contendiflet  : neque  fe 
nnquam  aburi  miliium  fanguinc , neque  Rempublicam 
alterutro  exercitu  privare  voluifie.  Hac  habita  oratio- 
ne  , expofeentibus  militibus  ,5e  Audio  pugnx  ardenti- 
bus  , tuba  lîgnum  dédit. 


Erat  CraAinus  evocatus  in  exercitu  Cxfaris , qui 
fuperiote  anno  apud  eum  ptimum  pilum  in  legionc 
decinu  duxerat , vit  fingulati  vinute.  Hic  , figno  dato  , 
. Sequimini  me  , inquit  » manipulâtes  mei  qui  fuiflis;  Se 
■veftro  Imperatori , quam  conftituiftis  > opexam  date. 
Unum  hoc  prælium  fupereft  : quo  confefto  , Se  illc 
fuam  dignitatem  , & nos  noAram  libertatetn  recupera- 
bimus.  Simul  iefpiciens  Cxlarem  , Faciam  , inquit, 
hodie , Imperator^,  ut  aut  vivo  mihi  aut  moittio  gratias 
agas.Hxc  cum  dixiflet , prirttus  ex  dextro  cornu  pro- 
currit  ; atque  eum  milites  eiefti  citciter  centum  8t 
viginti  voluntarii  ejufdem  centurix  funt  proiecutr. 


Inter  duas  acies  tantum  erat  reliftum  fpatii  , ut 
fatis  eflet  ad  concurfum  utriufque  cxercitus  : fed  Pom- 
. peius  fuis  prxdixerat,  ut  Cxfaris  impetum  exciperent, 
neve  fe  loco  inoverent , aciemque  efus  diArahi  pate- 
icntiu.  Idquç  admonitu  C<  Tiiaxii  fcciffe  dicebatui,  ut 
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Enfuite  exhortant  fes  troupes  au  combat,  félon 
la  coutume,  & leur  ayant  rappelle  le  fouvenir  des 
bienfaits  dont  ils  les  avoient  comblées  dans  tour  les 
temps,  il  les  prit  toutes  à témoin  de  l’ardeur  qu’il 
avoit  toujours  marquée  pour  la  paix  ; leur  parla  des 
démarches  qu’il  avoit  faites  pour  l’obtenir , par  l’en- 
ttemife  de  Varinius,  dans  les  conférences  qui  s’é- 
toient  tenues  entre  les  deux  armées  , 8c  par  celle 
deClodius  auprès  de  Scipion  ; ainfi  que  des  inllances 
qu’il  avoit  faites  à Libon  auprès  d’Orco  , pour  qu’il 
lui  fût  permis  d’envoyer  des  Députés  à Pompée  : il 
ajouta  qu’il  n’avoit  jamais  été  prodigue  du  fangdes 
troupes , 8c  qu’il  n’avoit  jamais  eu  l’intention  de  pri- 
ver la  République  d’une  de  ces  armées.  Après  ce  dif- 
cours , pour  fatisfaire  fes  troupes  qui  brûloient  d’en- 
tier en  aélion , il  donna  le  lignai  du  combat. 

Il  y avoit  dans  l’armée  de  Cefar  un  volontaite 
nommé  Craftinus,  qui  l’année  précédente  avoit  été 
premier  Capitaine  de  la  dixième  Légion;  c’étoitun 
très-brave  Officier.  Celui  ci,  auffi-tôr  que  le  lignai 
fot  donné,  s'adreflant  aux  troupes,  „ Vous,  dit-il» 
„ qui  fûtes  autrefois  mes  compagnons  d’armes,  fui- 
» vez  moi , 8c  fervez  aujourd’hui  votre  Général  avec 
» le  zele  que  vous  lui  avez  promis.  Voici  le  detniet 
„ combat,  dont  le  fuccès  doit  lui  rendre  fon  hon- 
„ neut  8c  à nous  notre  liberté.  ,,  En  meme  temps 
fe  tournant  vers  Céfat , ,,  Mon  Général , lui  dit-il , 
„ je  vais  faire  en  forte  aujourd’hui  que  foit  que  je 
» vive  ou  que  je  meute , vous  ayez  fujet  de  vous 
i>  louer  de  moi. ,,  A ces  mots,  il  fe  détache  le  premier 
de  l’aile  droite , 8c  eft  fuivi  d’enviton  fix  vingts  vo- 
lontaires d’élite  de  la  même  compagnie. 

Il  n’y  avoit  entre  les  deux  armées  qu’autant  de 
champ  qu’il  en  falloir  pour  le  choc.  Mais  Pompée 
avoit  ordonné  à fes  troupes  d’efluyet  notre  effort 
fans  s'ébranler,  8c  de  laifler  ainfi  notre  armée  fie 
rompre  d’cllç-mçmc,  C’ctoit,  diloit-on»  C,  Txiaiit» 


Digitized  by  Google 


304.  La  Guerre 

primus  excurfus  vifque  militum  infringeretur , aciefquo 
diftcnderetur  » atque  fuis  ordinibus  difpofiti , difpeifos 
adotirentur.  Levius  quoque  cafura  pila  fperabat , in 
loco  retentis  mi'iitibus , quam  fi  ipfi  immiflïs  telis  oc- 
currifleVit  : fimul  foie,  ut,  duplicato  cuifu  , Cxfaris 
milites  exanimareniur  , & laflitudinc  conficerentur. 
Quod  nobis  quidem  nulla  ratione  faiftum  a Pompeio 
videtut  ; propterea.quod  eft  quxdam  animi  incitatio 
atque  alacrius  naturaliter  innata  omnibus,  qux  ftudio 
pugnx  incenditut.  Hanc  non  reptimete  , fed  augere 
imperatores  debent  j neque  fruftra  antiquitus  inftitu- 
tum  eft,  ut  figna  undique  concinerent,  clamoremque 
univetfi  tollerent  : quibus  rebus  & hoftes  terreû , Si 
fuos  incitari  exiftimaveiunt. 


Sed  noftri  milites , dato  figno  , cum  infeiïîs  pilis  pro- 
cucurtiftent  , atque  animadvertiflent  non  concutri  a 
Pompeianis  ; ufu  petiti,  ac  fuperiotibus  pugnis  exerci- 
tati , fua  fponte  curfum  tepieffeiunt  ; & ad  medium 
fete  fpatium  conftitetunt,  ne  confumptis  viribus  ap- 
ptopinquarent  ; parvoque  intermilfo  tempotis  fpatio , 
ac  rutfus  renovato  curfu , pila  miferunt  ; celeriterquc, 
ut  erat  przeeptum  a Calfate , gladios  ftrinxerunt.  Neque 
veto  Pompeiani  huic  tei  defuetunt:  nam  & tela  miffa 
exceperunt,  &c  impetum  legionum  tuletunt , Sc  ordines 
confervaverunt  ; pililque  midis,  ad  gladios  redierunt. 
Eotlem  tempote  équités  a ftniftro  Pompeii  cornu , ut  erat 
impeiatum,  univetfi  ptocucurrerunt  •,  omnifque  multi- 
tudo  fagiturioruin  fe  profudit  ; quorum  impetum  nofici 
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qui  lui  avoit  donné  ce  confeil,  aün  de  rallentir  par- 
là  notre  première  impétuofité  6c  notre  première  ar- 
deur, 6c  de  nous  laifler  lâcher  nos  rangs,  pour  ve- 
nir enfuite  fur  nous  ferrés  loifque  nous'ferions  en- 
tre-ouverts. Il  fe  flattoit  encore  que  nos  javelots  fe* 
roient  beaucoup  moins  d’eflet,  leurs  troupes  demeu- 
rant conftamment  dans  leur  porte,  que  fi  elles  s’expo- 
foient  elles  mêmes  à nos  coups.  Enfin  il  comptoit 
qu’à  force  de  courir,  nos  foldats  perdroient  haleine 
& temberoient  de  laffitude  : en  quoi  il  me  femble 
que  Pompée  n’avoit  pas  raifon , parce  que  l’homme 
eft  né  avec  une  cettaine  émulation  de  une  certaine 
vivacité  , qui  s’enflamment  par  l'envie  d’en  venir  aux 
mains;  6c  bien  loin  qu’un  Général  doive  réprimer 
8c  laifler  refroidit  cette  ardeur , il  doit  au  contrai-, 
re  mettre  tout  en  oeuvre  pour  l’animer.  Auflï  n’eft- 
ce  pas  en  vain  que  de  toute  ancienneté  on  a établi 
qu’avant  le  combat  on  fonneroit,  par  tout  de  la  trom- 
pette, & que  l’on  jetteroit  de  grands  cris;  on  a 
cru  par -là  pouvoir  jetter  l’épouvante  parmi  les  en- 
nemis; 8c  augmenter  l’ardeur  de  fes  propres  troupes. 

Cependant  au  lignai  donné  nos  gens  s’étant  avan- 
cés e javelot  à la  main , & voyant  ceux  de  Pom- 
pée ne  faire  aucun  mouvement  poux  venir  à eux, 
leur  expérience  8c  la  capacité  qu’ils  avoient  acquife 
dans  les  combats  précédens,  les  porta  à s’arrêter 
d’eux-mêmes  au  milieu  de  leur  courfe  pour  ne  pas 
arriver  efîouflés;  & après  avoir  repris  haleine  un 
moment,  ils  coururent  de  nouveau  fur  l'ennemi, 
lancèrent  leurs  javelots,  6c  mirent  auflï  - tôt  l'épéc 
à la  main  , félon  l’ordre  de  Céfar.  Les  foldats  de 
Pompée  fe  préfenterent  fott  bien , reçurent  coura- 
geufement  les  traits  qu’on  lançoit,  foutinrent  l’ef- 
fort des  Légions  fans  fe  rompre , lancèrent  leurs 
javelots , 6c  mirent  auflï  l’épée  à la  main.  En  mê- 
me temps  la  Cavalerie  de  Pompée  qui  étoit  à l’aîle 
gauche  partit,  félon  l’ordre  qu’elle  en  avoit  reçti; 
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equitatus  non  tulit , fed  paulum  loco  motus  ceffit; 
equitefque  Pompeiani  hoc  aciius  inftare  , & fc  tur- 
matim  e.xplicare  , aciemquc  noftram  a latcre  aperto 
circuire  cœperunt  Quod  ubi  Cxfar  anirr.advcrtit, 
quart*  acici , quam  inftitucrat  fcx  cohortium  numé- 
ro , (îgnum  dédit.  Illi  celeriter  procucurrerunt } in- 
feftifque  fignis  tanta  vi  in  Potnpeii  équités  impetum 
fecerunt  , ut  corum  ncmo  confifteret  ; omnefque 
converfi , non  folutn  loco  excederent,  ied  protinus 
incitati  , fuga  montes  altifiimns  peterent.  Qnibus 
fummotis,  omnes  fagittarii , funditotefque  deftituti» 
inermes , fine  præfidio , interfefH  funr.  Eodem  im- 
petu  cohortes  finifttum  cornu  , pugnantibus  etiam 
tum  ac  refiftentibus  in  acie  Pompeianis  , circumie- 
xunt  ; cofque  a tergo  funt  adoiti. 


Eodem  tempore  tertiam  aciem  Catfar,  quæ  quiet» 
fuetat  i & fe  ad  tenipus  loco  tenuerat , procutrere 
juflit.  Ita  , cum  recentes  atquc  integri  defeflis  fu c- 
ceffiffent , alii  autem  a tergo  adorirentur,  fuftinere 
Pompeiani  non  potuerunt , atque  univerfi  terga  ver- 
terunt.  Neque  vero  Cæfarem  fefellit,  quin  ab  iis 
cohortibus,  qu*  contra  equitatum  in  quarta  acie 
collocatæ  elîent,  initium  vitfhniæ  oriretur  , ut  ipfe 
in  cohortandis  militibus  pronunciavetat  : ab  his 
enim  primum  equitatus  eft  pulfus  : ab  iifdem  faft» 
catdes  fagittatiotum  atque  funditorum  : ab  iifdem 
acies.  Pompeiana  a finiftra  parte  circumventa , atque 
initium  fuga:  faélum.  Sed  Pompeius  > ut  equitatum 
fuum  pulfum  vidit;  atque  eam  pattern  , cui  maxime 
confidebat , perterritam  animadvertit  ; aliis  diffifus * 
acie  excelïit , protinufque  fe  in  caftra  equo  contulit» 
& iis  centurionibus , quos  in  ftatione  ad  prætoriam 
portam  pofuerat , cîare,  ut  milites  exaudirent,Tuea- 
mini,  inquit,  caftra , & defendite  diligenter,  fi 
quid  durius  accident.  Ego  reliquas  portas  çircumeo» 
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& vint  avec  tous  les  archers  fondre  fur  la  nôtre 
qui  ne  put  la  foutenir , & qui  recula  un  peu  ; celle  de 
l’ennemi  n’en  fut  que  plus  vivre  à la  pouffer , & com- 
mença à développer  fes  Efcadrons,  h deflein  de  nous 
prendre  en  flanc  & de  nous  envelopper.  Céfar  s’en 
étant  apperçu  , donna  le  lignai  à la  quatrième  ligne 
compoféc  de  fix  cohortes.  Auflî-tôt  elles  s’ébranlè- 
rent, 8c  chargèrent  la  Cavalerie  des  ennemis  avec 
tant  de  vivacité  , que  pas  un  ne  tint  ferme  ; tous 
tournèrent  le  dos  , 8c  non-feulement  quittèrent  la 
place,  mais  même  s’enfuirent  8c  gagnèrent  les  monta- 
gnes. Leur  fuite  laifla  tous  les  gens  de  trait  8c  les  fron- 
deurs fans  appui  8c  fans  défenfe  , 8c  tous  furent  pafles 
au  fil  de  l’épée.  Du  même  pas , ces  cohortes  tom- 
bèrent fur  l’aile  gauche  de  Pompée  dont  le  centre 
foutenoit  encore  nos  efforts,  l'envclopperent  8c  la  pa- 
ient en  queue. 

En  même  temps  Céfar  fit  avancer  fa  troifieme  li- 
gne,  qui  jufques-là  étoit  demeurée  tranquille  dans 
fon  pofte  ; ces  troupes  fraîches  ayant  relevé  celles 
qui  étoient  lafles , l’armée  de  Pompée  qui  avoit  d’ail- 
leurs l’ennemi  à dos,  ne  put.  réfifter,  8c  tous  prirent 
la  fuite,  Çéfar  ne  fc  trompa  point  dans  l’idée  qu’il 
avoir  eue,  que  ces  cohortes  dont  il  avoit  formé  une 
quatrième  ligne , 8c  qu’il  avoit  oppofées  à la  Cava- 
lerie ennemie,  commenceroient  la  viftoire  ainfi  qu’il 
l’avoit  prédit  à fes  troupes  en  les  haranguant.  Ce 
fat  en  effet  par  elles  , que  cette  Cavalerie  fut  d’a- 
bord culbutée  ; ce  furent  elles  qui  taillèrent  en  piè- 
ces les  archers  8c  les  frondeurs  : ce  fut  par  elles 
encore  que  l'aile  gauche  des  ennemis  fut  enfin  enve- 
loppée j ce  qui  fit  le  commencement  de  leur  déroute» 
Car  Pompée  ayant  vu  fa  Cavalerie  repouflëe , 8c  la 
terreur  répandue  dans  cette  partie  de  fon  armée  fur 
laquelle  il  comptoir  le  plus,  fe  défiant  du  reûe , U 
quitta  le  champ  de  bataille,  8c  piqua  auffi  tôt  droit 
au  camp,  où  s'adrçflant  aux  Centurions  qu’il  avoit 
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& caftrotum  prxfidia  confirmo.  Hxc  cum  dixifTet , fc 
in  prxtorium  contulit , fummz  xei  diffidcns  > & tatnen 
«vcntum  exfpeftans. 


Cxfar,  Pompeianis  ex  fuga  intra  vallum  compulfis  » 
nullum  fpatium  peiterritis  dare  opotteie  xftimans, 
milites  cohoitatus  eft  , ut  beneficio  fortunx  uterentur, 
caftraque  oppugnarent  : quii  etfi  magno  xftu  fatigati, 
( nam  ad  mendient  res  erat  perdufta;  ) tamen  ad  om- 
nem  laborem  animo  parati  » itnperio  paruerunt.  Caflra 
a cohortibus  > qux  ibi  prxfidio  étant  teli&z  > induftric 
defendebantur  ; multo  etiam  acrius  a Thracibus  barba- 
lifque  auxiliis.  Nam  qui  acie  refugerant  milites  » & 
animo  pertetriti  & lalïitudinc  confetti»  miffis  plerique 
atmis  fignifque  militatibus,  magis  de  reliqua  fuga» 
quant  de  caftrorum  defenfione  » cogitabant.  Neque 
vero  diutius , qui  in  vallo  conftiterant , multitudinem 
telorum  fuftinere  potuerunt  : fed  confefti  vulneribus» 
locum  reliquerunt,  ptotinufque  omnes  , ducibus  ufi 
centurionibus  tnbunifque  militum  in  altiflimos  mon- 
tes , qui  ad  caftra  peitinebant,  confugerunt. 


In  caftris Pompeii  videre  licuit  triclinia  ftrata,  ma- 
gnum argenti  pondus  expofitum , recentibus  cefpitibus 
tabetnacula  conftrata  ; Lucii  etiam  Lentuli , & nonnul- 
lorum  tabernacula  prote&a  edera  ; multaque  prxtetea  » 
qux  nimiam  luxuriam  , & viftorix  fiduciam  defigna- 
rent  : ut  facile  xftimari  poffet,  nihil  eos  de  eventu  ejus 
diei  timuiiïe , qui  non  neceflatias  conquirerent  volupta- 
tes  i atque  ii  mifeitimo  ac  patientiffimo  cxercitui  Ci- fa- 


Civile.  Liv.  III.  3°9 

mis  en  garde  à la  porte  Prétorienne»  il  leur  dit  dif- 
tinfteinent  afin  que  les  foldats  l’entendiflent  : „ Gar- 
» dez  foigneufement  le  camp,  8c  le  défendez  coura- 
„ geufement  en  cas  de  malheur;  pour  moi,  je  vais 
,,  faire  le  tour  des  autres  portes,  8c  donner  les  mê- 
» mes  ordres  pour  la  fûteté  du  camp.  „ En  difant 
„ cela , il  fe  retira  dans  fa  tente  pour  y attendre  le 
fuccès  du  combat,  dont  pourtant  il  défefpéroit. 

Céfar  ayant  mis  les  ennemis  en  fuite  , 8c  les  ayant 
forcés  de  gagner  leurs  retranchemens , perfuadé  qu’il 
ne  devoir  pas  leur  donner  le  temps  de  refpiter  8c 
de  revenir  de  leur  frayeur,  exhorta  fes  foldats  à pro- 
fiter de  leur  avantage , 8c  à attaquer  le  camp.  Quoi» 
quilsfuflent  ha  rafles  de  chaleur  ; car  le  combat  avoit 
duré  jufqu’à  midi,  leur  courage  les  mit  au  deilus  de 
tout , & ils  obéirent.  Le  Camp  étoit  bien  défendu 
par  les  cohortes  à qui  on  en  avoit  Iaifle  la  garde  ; 
& les  Thraces  avec  les  autres  Barbares  qui  les  fe- 
condoient  firent  encore  mieux.  Car  pour  ceux  qui 
s’étoient  fauvés  du  combat,  ils  étoient  fi  découra- 
ges 8c  fi  las , que  la  plupart  quittant  leurs  armes  8c 
leurs  drapeaux,  penfoient  bien  plus  à fuit  qu’à  dé- 
fendre le  camp.  Ainfi  ceux  qui  gardoient  les  retran. 
chemens,  accablés  d’une  grêle  de  dards  8c  couverts 
de  bleflures , ne  purent  réfifter  plus  long -temps, 
abandonnèrent  la  place,  8c  conduits  par  leurs  Cen- 
turions 8c  leurs  Tribuns , fe  retirèrent  fur  les  hau- 
teurs voifines  du  camp. 

On  trouva  dans  ce  camp  les  tables  drefTées,  quan- 
tité de  vaiflelle  d’arger.t  étalée , les  tentes  couvertes 
de  gazons  frais,  quelques  unes  même,  comme  celles 
de  L.  Lentulus  8c  de  quelques  autres , décorées  de 
liere,  8<  bien  d’autres  chofes  qui  marquoient  une  trop 
grande  volupté,  8c  une  trop  grande  confiance  dans 
la  viftoire.  Il  étoit  aifé  de  voir  qu’ils  n’appréhen- 
doient  rien  du  fuccès  de  cette  journée,  puifque  non 
Cwcns  du  néccflaiie,  ils  recherchoicat  même  le  fuj 


Digitized  by  Google 


gio  La  Guerre 

iis  luxuriem  objiciebant , cui  femper  omnia  ad  ne- 
cefTirium  ufum  defuiflent-  Pompeius  jam  cum  intra 
vailum  nôftti  vexfarcntur,  equum  naflus , dctraftis 
infignibus  Imperatoris,  Decumana  porta  fe  ex  caftris 
ejecit;  protinufque  equo  citato  Lanflam  contendit. 
Neque  ibi  conftitit  : fed  eadera  celeritate,  paucos 
fuorttm  ex  fuga  naftus  , nofturno  itinere  non  intér- 
im (Tb  , conntaiu  equitum  tnginta  ad  mare  pervenit , 
navemque  t'mmentariam  confcendir  ; farpe , ut  dice- 
batur , querens,  tantum  fe  opinionem  fefellifle  , ut 
a qui»  genere  hominum  viftoriam  fperaflet,  ab  eo 
inicio  fugx  fafto,  pene  proditus  videretur. 


Cxfar,  caftris  potitus,  a militibus  contendit,  ne 
in  prxda  occupati , reliqui  negotii  gerendi  facultatcm 
dimitterent.  Qua  re  impetrata  , montem  opère  cir- 
cummunire  inftituit.  Pompeiani , quod  is  mons  erat 
fine  aqua , diffifi  ci  loco , relifto  monte,  univetli 
( juris  ejus  ) Lariflam  vetfus  fe  recipere  cœperunt. 
Qua  re  animadver^a  , Cxfar  copias  fuas  divifit , pattem- 
que  legionum  in  caftris  Pompeii  remanere  julfit , pai- 
tem  in  fua  caftra  remifit  : quatuor  fecum  legiones 
duxit  ; commodioreque  itinete  Pompeianis  occurrere 
cœpit  : 8c  progrefTus  millia  palïuum  lex,  aciem  inftru- 
xit.  Qua  re  animadvetfa , Pompeiani  in  quodam  monte 
conftiterunt.  Hune  montem  flumen  fubluebat.  Czfar , 
milites  cohottatus , etfi  totius  diei  continenti  labore 
étant  confeifti , noxque  jam  fuberat  ; tamen  munitione 
flumen  a monte  feclufit,  ne  noiftu  Pompeiani  aquari 
poflent.  Quo  jam  petfefto  opéré,  illi  de  deditionc, 
miffis  legatis,  agctc  cœpeiunt.  Pauci  ordinis  Seiu- 
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perflu  ; cependant  ils  avoient  l’injufticc  d’acculer  de 
mollette  l’armée  de  Céfar , qui  avoir  toujours  fup- 
porte  patiemment  les  travaux  & la  faim,  quoiqu’elle 
eut  fouvent  manqué  de  chofes  les  plus  nécettâires 
à la  vie.  Auffi  - tôt  que  Pompée  nous  vit  dans  fes 
retranchemens , il  monta  fur  le  premier  cheval  qu’il 
trouva,  aptes  avoir  quitté  fes  marques  de  Général, 
fortit  du  camp  par  la  porte  Décumane,  & courut 
à toute  bride  jufqu’à  LarilTe.  Il  ne  s’y  arrêta  point; 
mais  ayant  raffemblé  quelques-uns  de  fes  gens  qui 
fuyoient , il  courut  jour  & nuit  du  même  train  juf- 
qu’à la  mer  fuivi  d’une  trentaine  de  Cavaliers,  & 
s’embarqua  fur  un  vaiiïeau  à bled , fe  plaignant  fou- 
vent,  à ce  qu’on  difoit , de  s’être  tellement  trom-  , 
pé  dans  fes  elpérances , qu’il  s’étoit  vu  trahi  en  quel- 
que lorte  par  ceux  de  qui  il  attendoit  la  viéloire , 
qui  avoient  été  les  premiers  à prendre  la  fuite. 

Céfar  maître  du  camp  ennemi  exhorta  fes  foldats 
à.  ne  pas  laifler  imparfait  ce  qu’ils  avoient  fi  bien 
commencé  , pour  s’occuper  au  pillage  ; ce  qu’ayant 
obtenu  d’eux  , il  fit  tirer  une  ligne  de  circonvalla- 
tion autour  de  la  montagne  où  les  troupes  de  Pom- 
pée s’étoient  retirées.  Ceux-ci  ne  fe  croyant  pas  trop 
en  fureté  dans  ce  porte  , parce  que  l’eau  y manquoit  » 
l’abandonnèrent  d’eux -mêmes,  & commencèrent  à 
fe  retirer  vers  LarilTe.  Céfar  s'en  étant  apperçu 
partagea  fon  armée  en  trois  corps  : il  en  lairta  un 
dans  le  camp  de  Pompée  , en  renvoya  un  dans  le 
lien  ; & avec  le  troilieme  compofc  de  quatre  Lé- 
gions , il  pourluivit  les  ennemis  par  un  chemin  plus 
commode  que  celui  qu’il  avoient  pris.  Il  les  attei- 
* gnit  au  bout  de  deux  lieues,  & rangea  fes  troupes 
en  bataille  ; ce  qui  les  obligea  à s’arrêter  lur  une 
montagne  au  pied  de  laquelle  couloit  une  riviere. 
Quoique  la  nuit  approchât.  St  que  les  troupes  de 
Cef,r  fuflent  accablées  de  la  fatigue  de  tout  le  jour; 
cependant  après  les  avoir  exhortées  à prendre  cou- 
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loiiî , qui  fe  cum  iis  conjunxerant , nofte  fuga  fala* 
tern  peticiunt. 


Cxfar  prima  lucc  omnes  cos  > qui  in  monte  confie^ 
derant , ex  fuperioribus  locis  in  planitiem  defcendcrc  » 
atque  arma  projicere  juffit.  Quod  ubi  fine  recufarione 
fecerunt,  pafiifque  palmis > projefti  ad  terram  > fientes 
ab  eo  petierunt  (alutem  ; confolatus  confurgere  juffit  : 
& pauca  apud  eos  delenitate  fua  locutus  , quo  minore 
c fient  timoré , omnes  confervavit  i militibufque  fuis 
juffit]  ne  qui  eorum  violarentur j neu  quid  fui  defidera- 
rent.  Hac  adhibita  diligentia  > ex  caftris  fibi  legiones 
alias  occurrere,  & cas  quas  fecurn  duxerat,  invicem 
requiefcere , atque  in  caftra  reverti  juffit  : eodemque 
die  Lariflam  pervenit. 


In  eo  prxlio  non  amplius  ducentos  milites  defidera- 
vit  : fed  centuriones , fortes  viros  j circiier  triginta 
amifit.  Intcrfeftus  eft  etiam  fortifiime  pugnans  Crafii- 
nus>  cujus  mentionem  fupra  fecimus , gladio  in  os 
adverfum  conjefto.  Neque  id  fuit  falfum  > quod  ille 
in  pugnam  proficifcens  dixerat.  Sic  enim  Cxfar  exifti- 
mabat  > eo  prxlio  excellentiflîmam  virtutem  Craftini 
fuifie  ; opiimeque  eum  de  fe  meritum  judicabat.  Ex 
Pompeiano  exercitu  circiter  millia  quindecim  cecidifle 
videbantur  : fed  in  deditionem  venerunt  amplius 
millia  viginti  - quatuor  : ( namquc  eiiam  cohortes , 
qux  prxfidio  in  cafiellis  fuerant , fefe  Sullx  dedide- 
xtint  s multi  prxterea  in  finirimas  civitatèsrefugerunt:) 
fignaque  militaria  ex  prxlio  ad  Cxfarem  funt  relata 

fiLXiU,  Si  Aquilx  U.  h,  ex  caftris  in 
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tige , il  fit  tirer  une  tranchée  pour  couper  la  com- 
munication de  la  montagne  avec  la  riviere,  afin  que 
les  ennemis  ne  puflent  aller  à l’eau  pendant  la  nuit  ; 
te  qui  ayant  été  d’abord  exécuté,  ils  députèrent 
vers  lui  pour  fc  rendre.  Quelques  Sénateurs  qui  s’é- 
toient  joints  à eux , fe  fauverent  ôc  prirent  la  fuite  } 
la  faveur  des  ténèbres. 

A la  pointe  du  jour , Céfar  les  fit  tous  defcendte 
de  leur  montagne , 8c  leur  ordonna  de  mettre  les 
armes  bas.  Ils  obéirent  fans  différer,  & s’étant  je- 
tés à fes  pieds  les  bras  étendus  & les  larmes  aux 
yeux  pour  lui  demander  la  vie  , il  les  fit  relever  , 
les  confola , leur  parla  en  peu  de  mots  de  fa  clér 
mence  pour  les  raflurer,  6c  leur  conferva  à tous  la 
vie,  défendant  à fes  troupes  de  leur  faire  le  moin- 
dre mal  êc  de  leur  ôter  quoi  que  ce  fût.  Après  avoir 
P«s  ces  précautions , il  fit  venir  d’autres  Légions 
de  fon  camp , y renvoya  celles  qu’il  avoit  amenées 
avec  lui,  afin  qu’elles  y priffcnt  quelque  repos;  &C 
le  meme  jour  il  fc  rendit  à Lariffe. 


Cette  viftoire  ne  lui  coûta  que  deux  cents  foldats  } 
mats  il  y perdit  environ  trente  Centurions  des  plus 
btaves.  Dans  ce  combat  le  brave  Craftinus  dont  on 
a parlé , fut  aufli  tué  d’un  coup  d’épée  dans  le  vi- 
fage  en  combattant  avec  valeur  ; 6c  ce  qu’il  avoit 
dit  en  partant  pour  l’aftion  fe  trouva  vrai:  car  Cé- 
iat  convint  qu’aucun  ne  s’etoit  fignalé  plus  que  lui  s 
& qu’il  lui  avoit  rendu  de  grands  fervices.  Pompée 
Y perdit  quinze  mille  hommes , outre  plus  de  vingt* 


quatre  mille  qui  vinrent  fe  rendre.  Les  cohortes  më- 
mes  commifes  à la  garde  des  Forts,  fe  rendirent 2 
tyHa , fans  parler  de  plufieurs  autres  qui  s’étoient 
lauvés  dans  les  villes  voifines.  On  enleva  aux  cnne^ 
®,s  neuf  Aigles  8c  cent  quatre  - vingts  drapeaux.  L4 
Domitius  ayant  quitté  Iç  C3»p  » 5c  voulant  gagner  la 
Tim  //,  0 
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tnontem  refugiens  , cum  vires  eum  laflitudine  defecif- 
fent , ab  equitibus  eft  interfeftus. 

Eodern  tempore  D.  Lælius  cum  claffe  ad  Brundifium 
venit;  eademque  ratione  , qua  fadlum  a Libone  antea 
demonftravimus,  infulam  objeftam  ponui  Brundifino 
tenuit.  Similiter  Vatinius  , qui  Brundifio  præerar , te&is 
inftratifque  fcaphis  elicuit  naves  Lælianasj  atque  ex 
his  longius  produftam  unam  quinqueremem , & mino- 
res duas  in  anguftiis  poitus  cepit  : itemque  per  équités 
difpofitos  aqua  prohibere  clafliarios  inftituit.  Sed  Lae- 
lius  tempore  anni  commodiore  ufus  ad  navigandurri! 
onerariis  navibus  Cotcyta  Dyrrhachioque  aquam  fuis 
fuppottabat  ; neque  a propoüto  deterrebatur  ; neque 
ante  prælium , in  Thefl'alia  fatfum , cognitum,  aut 
ignominia  amiffarum  navium,  aut  neceflàriarum  rerum 
inopia  , ex  portu  iniulaque  expelli  potuit. 


Iifdem  fere  temporibus  Caflius,  cum  claffe  Syrorum , 
& Phœnicum  & Cilicum , in  Siciliam  venit  : & cunt 
effet  Caifaris  claflis  divifa  in  duas  partes,  & dimidix 
parti  prxeffet  Publius  Sulpicius  pixtor  Vibone  ad  fre- 
tum  , diniidix  Marcus  Pomponius  ad  Meffanam;  prius 
Caflius  ad  Meffanam  navibus  advolavit,  quam  Pom- 
ponius de  ejus  adventu  cognofceret  : perturbatumque 
eum  naftus  , nullis  cuftodiis  , neque  orcîinibus  ccrtis, 
triagno  vento  Ôc  fecundo , complétas  onerarias  naves 
tæda  & pice  & ftupa  reliquifque  rébus  quæ  funt  ad  in- 
cendia , in  Pompontanam  claffem  immifit  ; atque  ora- 
«es  naves  incendit  xxxv  , in  quibus  erant  xx  conftra- 
tx  : tantulque  eo  fafio  timor  inceffit , ut , cum  effet 
legio  ptsûdio  aieffui*  > vu  oppidum  defeodeieiur 
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montagne,  tomba  de  laflimde,  5c  fut  tue  pat  la 
Cavalerie. 

Vers  ce  même  temps  D.  Lélius  vint  à Brindes  avec 
fa  flotte,  Sc  s’empara  de  l’Ifle  fituée  à l’entrée  du  port 
de  cette  ville , comme  Libon  l’avoit  fait  avant  lui , ainff 
que  nous  l’avons  dit.  Vatinius  qui  commandoit  dans 
Brindes  ayant  de  fon  côté  couvert  8c  armé  quelques 
barques , tâcha  d’attirer  les  vaifleaux  de  Lélius  j & 
une  de  fes  galeres  à cinq  rangs  s’étant  trop  avan-. 
cée  , il  la  prit  avec  deux  autres  moindres  qui  étoient 
venues  jufqu’à  l’entrée  du  port  : il  répandit  la  Cavale- 
ite  le  long  du  rivage  pour  empêcher  les  ennemis  de 
faire  de  l’eau.  Mais  comme  Lélius  avoit  pris  le  temps 
de  l’année  le  plus  propre  pour  la  navigation  , avec  fes 
vaifleaux  de  charge  il  tiroit  de  l’eau  de  Corfou  &de 
Durazzo  , fans  fe  défifter  de  fon  deflein  } en  forte 
qu’avant  d’avoir  été  informé  de  la  bataille  donnée 
en  Theflalie,  ni  la  honte  d’avoir  perdu  fes  vaifleaux, 
ni  la  difette  des  chofes  les  plus  nécelfaires,  ne  pii* 
rent  le  chafler  du  Port  8c  de  i’Ifle. 

Prcfque  dans  le  même  temps  Calflus  vint  en  Si- 
cile avec  la  flotte  de  Syrie , de  Phénicie  5c  de  CU 
licie  ; & comme  la  flotte  de  Céfar  étoit  divifée  en 
deux  efeadres  j que  le  Préteur  P.  Sulpicius  en  com. 
mandoit  une  dans  le  détroit  auprès  de  Vibon  , 

& que  M.  Potnponius  commandoit  l’autre  a Mefli- 
ne  , Caflius  fit  voile  d’abord  de  ce  côté  ci,  8c  ar- 
riva avant  que  Potnponius  en  fût  averti.  Ce  dernier 
n’étant  aucunement  préparé  à le  recevoir,  8c  n’ayant 
point  laiflé  de  troupes  à la  garde  de  fes  vaifleaux  ou 
il  n’y  avoit  d’ailleurs  aucun  ordre , Caflius  remplie 
quelques  vaifleaux  de  charge  de  réfine , de  poix , 
d’étoupes , 8c  de  tout  ce  qui  eft  propre  à mettre  le 
feu  : enfuite  à la  faveur  d’un  vent  favorable  8c  vio- 
lent il  les  envoya  contre  l’efcadre  de  Pomponius , 
qu’il  brûla  toute  entière  au  nombre  de  trente-cinq 
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nifi  co  ipfo  tempore  nuncii  de  Cæfaris  viftotia  per 
difpofitos  équités  eflent  allati,  exiftimabant  plerique 
futurum  fuifle  ut  amitteretur.  Sed  , opportunisme 
nunciis  allatis , oppidum  fuit  defenfum;  Caffiufque  ad 
Sulpicianam  inde  elaflem  profeftus  eft  Vibonem  : 
applicatifque  noftris  ad  terrarn  navibus , propter  eum- 
dein  timotem  , pari , atque  antea  , tatione  egit.  Secun- 
dura  naftus  ventum  , oneraiias  naves  circiter  quadra- 
ginta  prarparatas  ad  incendium  immifit;  &,  flamma 
ab  uttoque  cornu  comprehenfa,  naves  iunt  combuft* 
quinque  : cumque  ignis  magnitudine  verni  latius  fer- 
peret;  milites,  qui  ex  veteribus  legionibus  erant  relifti 
prifidio  navibus,  ex  numéro  ægrorum,  ignominiam 
non  tulerunt  : fed  fua  fponte  naves  confcenderunt < 
& a terra  folverunt;  impetuaue  fafto  in  Calfîanam 
elaflem , quinqueremes  duas , in  quarum  altéra  erat 
Caffius  , ceperunt  : fed  Caflîus , exceptus  feapha  , refu- 
git.  Praîterea  duæ  funt  deprehenfa:  triremes.  Neque 
xnulto  poft  de  praelio  fafto  in  ThefTalia  cognitum  eft? 
ut  ipfis  Pompeianis  fides  fierettnam  ante  id  tempus, 
fjngi  a legatis  amicifque  Cacfaris  aibitrabantur.  Qui- 
bus  rebus  cognitis  > ex  iis  locis  Caflius  cum  clafle 
^ilceffit, 


Cæfar  , omnibus  rebus  xelidlis  . perfequendum 
fibi  Pompeium  exiftimavit,  quafeumque  in  partes 
ex  fuga  fe  recepiflet  ; ne  rutfus  copias  compa- 
iare  alias , 8c  bcllunt  reaovarc  poflet  : 8c  quan- 
tum itineiis  equitatu  efficere  poterat  , quotidie 
progrediebatur  : legionemque  unam  minoribus  iti- 
netibus  fubfequi  fulfir.  Erat  ediéhim  Pompeii  no- 
mine  Amphipoli  ptopofitum  > uti  otnncs  ejus  pto; 
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vaifTeaux,  dont  il  y en  avoit  vingt  de  couverts.  Cet 
accident  effraya  tellement  la  ville , que  quoiqu’il  y 
eût  une  Légion  en  gatnifon  > on  eut  bien  de  la  peine 
à la  défendre  5 8c  fans  la  nouvelle  de  la  bataille  gagnée 
pat  Céfar , qui  fut  apportée  pat  des  Couriers  depechés 
à cet  effet , on  croit  qu’on  ne  l’auroit  pas  confervée. 
Cette  nouvelle  étant  arrivée  fort  à propos , la  ville 
fut  bien  défendue,  & delà  Caflïus  tourna  contre 
l’efcadre  que  Sulpicius  commandoit  vers  Vibon.  Sul- 
picius  dans  la  crainte  d’un  pareil  fort  ayant  fait  ap- 
procher fes  vaifleaux  de  la  côte  , Caffius  s’y  prit  de 
la  mîme  maniéré.  Profitant  d’un  vent  favorable,  il 
envoya  contre  elle  quarante  brûlots  qui  y mirent  le 
feu  par  les  deux  bouts , & brûlèrent  cinq  vaifleaux. 
Comme  l’incendie  fecommuniquoit  à la  faveur  du  vent 
qui  étoit  violent,  les  foldats  des  vieilles  Légions  qu’on 
avoit  laifles  à la  garde  des  vaifleaux  parce  qu’ils  étoient 
malades,  ne  purent  fouffrir cet  affront  j ils  montèrent 
deux-mêmes  fur  la  flotte,  mirent  à la  voile,  atta- 
quèrent les  vaifleaux  ennemis , prirent  deux  galeres 
à cinq  rangs  fur  l’une  defquelles  étoit  Caflïus  lui- 
même  , qui  fe  fauva  dans  une  chaloupe  : ils  prirent 
encore  deux  autres  galeres  à trois  rangs.  Peu  de  temps 
après  on  apprit  par  des  troupes  de  Pompée  même 
la  nouvelle  de  la  bataille  qui  venoit  de  fe  donner  en 
Theffalie,  que  l’on  avoit  regardée  jufques-là  comme 
une  fiffioa  inventée  par  les  émiffaires  8c  les  partifans 
de  Céfar  ; fur  quoi  Caflïus  quitta  la  place  » 8c  fe 
retira  avec  fa  flotte. 

Céfar  crut  devoir  tout  quitter  pour  fuivre  Pom- 
pée , quelque  part  qu’il  fe  fût  retiré , afin  qu’il  ne 
pût  pas  mettre  une  nouvelle  armée  fur  pied  8c  re- 
commencer la  guerre.  Dans  cette  vue  il  fe  mit  à fes 
troufes  avec  fa  Cavalerie  , marchant  avec  toute  la 
diligence  poflible  ; 8c  il  ordonna  à une  Légion  de  le 
fuivre  à petites  journées.  Pompée  avoit  fait  publier 
une  ordonnance  en  fon  nom  à imphipolù , portant 
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vinciæ  juniores , Gratci,  civelque  Romani,  jurandi 
caufa  convenirent  : fed  , utrum  avertendat  fufpicionis 
caufa  Pompeius  propofuiiïet,  ut  quam  diutiflime  lon- 
gions fugat  confilium  occultaret  j an  novis  dclcëlt- 
bus , fi  nemo  premeter,  Macedoniam  tenere  conare- 
tut,  exifiimati  non  poterat.  Ipfe  ad  anchoram  una 
nofte  conftitit  ; ôc  vocatis  ad  fe  Amphipoli  holpiti- 
bus  , 8c  pecunia  ad  neceflaiios  fumptus  coriogata  , 
cognito  Cæîaris  adventu , ex  eo  loco  difceflït,  & 
Mitylcnas  paucis  diebus  venir.  Biduum  tempeftatc 
letentus , navibufque  aliis  additis  aftuariis  , in  Cili- 
ciam  , atcjue  inde  Cyprum  pervenit.  Ibi  cognofcit  , 
confenfu  omnium  Antiochenfium  , civiumque  Roma- 
norum  qui  illic  negotiarentui , arcem  ante  captara 
efle  , excludendi  fui  caufa  ; nunciofque  dimiflos  ad 
eos  qui  fe  ex  fuga  in  finitimas  civitates  recepifle 
dicerentur , ne  Antiochiam  adirent  : id  fi  feciiïent  , 
magno  eorum  eapitis  periculo  futurum.  Idem  hocL. 
Lentulo , qui  luperiore  anno  conful  fuerat , & P. 
Lentulo  confulati  , ac  nonnullis  aliis  , acciderat 
Rhodi  : qui  cum  ex  fuga  Pompeiuin  fequerentur  , 
atque  in  infulam  venifient,  oppido  ac  portir  iccepti 
non  étant  : miffîfque  ad  eos  nunciis , ut  ex  iis  loci? 
difccderent , contra  voluntatem  luam  naves  folverunt. 
Jamque  de  Cæfaris  advcntu  fama  ad  civitates  pcifcie* 
batur. 


Quibus  cognitis  rebus,  Pompeius,  depofito  adeun- 
da:  Syriæ  confilio , pecunia  focietatis  fublata  , 8c  a 
quibufdam  privatis  fumpta  , 8c  æris  magno  pondéré  ad 
militarem  ufum  in  naves  impofito-,  duobufque  milli* 
bus  hominum  armatis , partim  quos  ex  familiis  focie- 
tatum  delcgerat , paitim  a negotiatoribus  coëgerat  > 
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que  toute  la  jeunette  de  cette  Province  & tous  les 
citoyens  Romains  euffent  à ^’y  rendre  pour  lui  prê-î 
ter  ferment.  Mais  avoit  il  donné  cet  édit  pour  ne 
point  Iaifler  foupçonner , ou  pour  cacher  le  plus 
long  temps  qu’il  pourroit,  le  parti  qu’il  avoit  pris 
d’aller  plus  loin;  ou  bien  vouloit-il  avec  de  nou- 
velles levées,  s’il  n’étoit  pas  poutluivi , fe  canton- 
ner dans  la  Macédoine;  c’eft  ce  qu’on  ne  pouvoit 
décider.  Quoi  qu’il  en  foit,  il  demeura  pendant  toute 
une  nuit  à l’ancre  , fit  venir  fes  amis  à'^mphipolis , 
emprunta  d’eux  l’argent  dont  il  avoit  befoin,  partit 
delà  fur  la  nouvelle  de  l’arrivée  de  Céfar;  & peu 
de  jours  après  il  aborda  à Mételin.  Il  y fut  retenu 
deux  jours  par  le  mauvais  temps;  delà  il  fe  ren- 
dit en  Cilicie  avec  quelques  vaiffeaux  légers  qu’il  avoit 
joints  à fa  flotte  , & pafla  en  Chypre.  Là  il  apprit  que 
tous  les  habitants  d’Antioche  Sc  tous  les  citoyens  Roa 
mains  qui  y commerçoient , s’étoient  faifis  de  la  Ci- 
tadelle à defl'ein  de  l’en  exclure , & qu’ils  avoient 
député  vers  tous  ceux  qui  depuis  fa  défaite  s’étoient 
letnés  dans  les  villes  voifines , pour  leur  défendre 
d’aller  à Antioche  fur  peine  de  la  vie.  La  même  chofe 
étoit  arrivée  à Rhodes  à L.  Lentulus  qui  avoit  été 
Conful  l’année  précédente,  à P.  Lentulus  homme 
Confulaire  & à quelques  autres  , qui  fuyant  à la 
ftiite  de  Pompée,  & étant  abordés  d^ns  cette  Ifle , 
ne  purent  obtenir  d’être  reçus  dans  la  ville,  ni  dans 
le  poit;  au  contraire  on  leur  envoya  ordre  de  fe 
retirer  incefiamment , & ils  furent  obligés  de  fe  rem- 
barquer. Déjà  le  bruit  de  l’arrivée  de  Céfar  étoit 
répandu  dans  toutes  les  villes  & les  Provinces. 

Inftruit  de  ces  nouvelles  , Pompée  abandonna 
le  defl'ein  qu’il  avoit  eu  d’aller  en  Syrie,  prit  l’ar- 
gent des  recettes  , en  emprunta  de  quelques  parti- 
culiers , chargea  fes  vaiffeaux  de  monnoie  de  cuivre 
pout  payer  fes  troupes  , embarqua  deux  mille  hom- 
mes levés  tant  parmi  les  marchands,  que  dans  les 
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quorque  ex  fuis  quifque  ad  hanc  rem  idoneos  exifc 
tiinabat;  Pelufîum  pervenit.  Ibi  ca(u  rex  erat  Pto- 
lemxus  > puer  ætate,  magnis  copiis,  cüm  forore 
Cleopatra  gercns  bellUm  ; quam  paucis  ante  tnenfi- 
bus  per  fuos  propinquos  atque  amicos  regno  expu- 
lerat  : caftraque  Cleopatrac  non  longo  fpatio  ab  ejus 
caftris  diftabant.  Ad  eum  Pompeius  mifit , ut , pro 
hofpitio  atque  amiciria  patris,  Alexandria  recipcre- 
lur,  atque  illius  opibus  in  calamitate  tegeretur.  Sed 
qui  ab  eo  mini  étant , confedo  legationis  officio  , 
liberius  cum  militibus  regis  colloqui  cœperunt  ; eof- 
que  hottari  i ut  fuum  officium  Pompeio  prarftarent , 
neve  ejus  fortunam  defpicerent.  In  hoc  erant  numéro 
complures  Pompeii  milites , quos  ex  ejus  exercitu 
acceptos  in  Syria  Gabinius  Alexandriam  tranfduxe- 
xat , belloque  confefto  apud  Ptolomxum  patient 
pueri  reliquerar. 


His  (une  cognitis  rebus,  amici  regis,  qui  propter 
actatem  ejus  in  procuratione  erant  regni  ; live  timoré 
addufti,  ut  poftea  prxdicabant,  ne,  follicitato  exer- 
citu regio,  Pompeius  Alexandriam  Ægyptumque  oc- 
cuparet;  five  defpefta  ejus  fortuna,  ut  plerumque  iq 
calamitate  ex  amicis  inimici  exiftunt,  iis,  qui  erant 
ab  co  raiïfi  palam  liberaliter  refponderunt , eum- 
que  ad  regem  venire  juflerunt.  Ipfi,  clam  confî» 
lio  inito  , Achillam  prazfeftum  regium,  fingulari  ho- 
mincm  audacia , 5c  L.  Scptimium  tribunum  milituin 
ad  interficiendum  Pompeium  miferunt.  Ab  his  li- 
béralité! ipfe  appeilatus  , 8c  quadam  notitia  Septimij 
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familles  des  receveurs  des  derniers  publics  & parmi 
ceux  qui  Je  fuivoient,  & fe  rendit  à Ptluft.  Il  y 
trouva  par  hazard  le  jeune  Roi  Ptolomée,  qui  avec 
une  grande  armée  faifoir  alors  la  guerre  à Cléopâ- 
tre fa  fœur,  que  peu  de  mois  auparavant  il  avoit 
chaflée  du  Gouvernement  avec  le  fecours  de  fes  pa- 
ient 5c  de  fes  amis  » les  camps  du  frere  5c  de  la 
fœur  n étoient  pas  fort  éloignés  l’un  de  l’autre.  Pom- 
pée députa  vers  ce  Prince,  pour  le  prier  en  consi- 
dération de  1 amitié  5c  du  droit  d’hofpitalité  qui  avoit 
été  entre  le  Roi  fon  pere  ôc  lui,  de  vouloir  bien 
lui  donner  retraite  dans  Alexandrie,  5c  le  fervir  d® 
fes  forces  dans  fon  malheur.  Mais  ceux  qu’il  dépu- 
ta , après  s’être  acquittés,  de  leur  commiffion , fe 
mirent  à parler  un  peu  trop  librement  aux  foldats  da 
Roi , les  exhortant  à rendre  fervice  à Pompée , 5c  à 
ije  pas  Je  méprifer  dans  fa  dilgrace.  Entre  ces  foldats 
il  y en  aveit  piufieurs  qui  avoient  autrefois  fervi  fous 
lui  en  Syrie  , 5c  que  Gabinius  avoit  tirés  de  fon  armée 
pour  le>  amener  à Alexandrie,  ou  après  la  guerre 
jl  les  avoit  laifles  au  fervice  de  Ptolomée  pere  du 
jeune  Roi. 

Les  Minilires  de  ce  Prince  qui  avoient  été  éta- 
blis Régens  du  R.oyaume  pendant  fa  min  orité , infor- 
més de  ces  particularités,  craignant,  comme  ils  le 
dirent  dans  la  fuite , que  Pompée  après  avoir  dé- 
bauché l’armée  de  ce  Prince , ne  fe  rendit  maîtje 
d’Alexandrie  5c  de  toute  l’Egypte  s ou  le  méprifant 
dans  fa  difgrace  , comme  il  arrive  alfez  fouvent  qu’en 
pareil  cas  les  amis  deviennent  ennemis,  reçurent  eu 
apparence  fes  Députés  avec  civilité  , leur  répondirent 
favorablement , 5c  les  chargèrent  d’amener  leur  maître 
à la  Cour.  Du  relie  ayant  tenu  confeil  entre  eux  , ils 
donnèrent  fecretcment  ordre  à Achillas,  l’un  des  Gé. 
néaux  du  Roi,  homme  hardi,  5c  à L.  Septimius 
Tribun  militaire,  de  partir  6c  de  fe  défaire  de  Ponr- 
péc,  Ceux-ci  l'aboidercnt  avec  un  air  de  franchifc» 
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produfhts  , quod  bello  prxdonum  apud  eum  ordinera 
duxerat  ; naviculam  parvulam  confcendit  cum  paucis 
fuis,  8c  ibi  ab  Achilla  & Sepiimio  interficitur.  Item 
L.  Lentulus,  comptehcnditut  arege , & in  cuftodia 
necatur. 

Cxfar,  cum  in  afiam  venifTet,  repetiebat,  T.  Am* 
pium  conatum  efle  tolJere  pecunias  Ephefo  ex  fano 
Diana: , ejufque  tei  caufa , fenatotes  omnes  ex  pto- 
vincia  evocafle , ut  iis  teftibus  in  lumma  pxcunix 
uteretur;  fed,  interpellatum  advcntu  Cxfatis,  profu- 
gifle.  Ita  duobus  temporibus  Ephefîx  pecunix  Cxfat 
auxilium  tulit.  Item  conftabat , Elide  in  templo  Miner- 
vx,  repetitis  atque  enumeratis  diebus  , quo  die  prx- 
Jium  fecundum  feciflet  Cxfat,  fimulacrum  Viftoiix, 
quod  ante  ipfam  Minervam  collocatum  erat , 8c  ante 
ad  fimulacrum  Minervx  fpeftabat,  ad  valvas  fe  ternpli 
limenque  convertifTe.  Eodemque  die  Antiochix  in  Sy- 
iia  bis  tantus  exercitus  damor,  8c  fignotum  fonus 
exauditus  cft,  ut  in  mûris  armata  civitas  difcurteret. 
Hoc  idem  Ptolemaïde  accidit. Pcrgami,  in  occultis  ac 
icmotis  tempü , quo , prxter  faceidotes,  adiré  fas  non 
eft.qux  Grxci  Aduta  appellant,  tympana  lonuerunt. 
Item  Trailibus  in  templo  Viftoriæ , ubi  Cxfatis  fta- 
tuam  confecraverant , paima  per  eos  dies  in  tefto  inter 
coagmenta  lapidum  ex  pavimento  exftitiiïe  oftende- 
katm. 


Cxfat  paucos  dies  in  A(îa  moratus , cum  audiflet 
Pompeium  Cypri  vifum  , conjeflans  euro  in  Ægyptum 
iter  habere , propter  necefiïtudines  regni , reliquafque 
fjus  Xoçi  oppqrtunitaus  > cum  legionibus  , un»  ; quani 
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fur-tout  Septimius  qui  en  étoit  un  peu  connu»  parce 
qu’il  avoit  commandé  fous  lui  dans  la  guerre  des  Pira- 
tes : fur  ces  cfpéranccs,  il  entra  dans  une  chaloupe 
avec  quelques-uns  des  fiensj&ily  fut  tué  par  AchiU 
las  8c  par  Septimius.  En  même  temps  le  Roi  fit  arrêter 
L.  Lentulus , 8c  le  fit  mourir  en  prifon. 

A fon  arrivée  en  Afie,  Céfar  trouva  que  T.  Am- 
pius  avoit  eu  deflein  d’enlever  Je  Tréfor  du  Tem- 
ple de  Diane  qui  étoit  à Ephefe;  que  pour  cela  il 
avoit  convoqué  tous  les  Sénateurs  de  la  Province, 
afin  qu’ils  lui  fulTent  caution  de  l’ufage  .qu’il  en  vou- 
loit  faire  ; mais  la  nouvelle  de  la  marche  de  Céfar 
arrêta  l’exécution  de  fon  delfein  » & l’obligea  de  pren- 
dre la  fuite.  Ainfi  Céfar  fauva  deux  fois  ce  tréfor  du 
pillage.  On  difoir  encore  comme  certain , que  fuivant 
les  diverfes  obfervations  qu’on  en  avqit  faites  , le  jour 
même  que  Céfar  avoit  été  vainqueur  à.Phaifale,  en 
Elide,  dans  le  temple  de  Minerve /Lj,  flatue.de  la 
Viftoire  qui  étoit  placée  vîs-à  vis  de  Minerve  & en 
face  de  fa  ftatue , s’étoic  tournée  vers  la  porte  du  Tem- 
ple. On  ajoutoitque  le  même  jour,  à Antioche  dans 
la  Syrie  , on  avoit  entendu  par  deux  fois  de  fi  grands 
cris  d’armée  & un  fi  grand  bruit  de  trompettes , que 
toute  la  ville  avoit  pris  les  armes , & avoir  couru 
fur  le  rempatt  s que  la  même  chofé  étoit  arrivée'!  Pro- 
lémaïde  j qu’à  Pergame  dans  le  Sanéluaite  du  Temple , 
où  les  Prêtres  (culs  ont  la  permiflion  d’entrer  ,&  que 
ks  Grecs  nomment  ^iduta,  les  Tambours  Sacrés 
avoient  fonné  d’eux  mêmes , & qu’à  Tcalles,  dans 
le  Temple  de  la  Viftoire  où  l’on  avoit  élevé  une  fta- 
tue à Céfar,  on  montroit  un  Palmier,  qui  fortant 
ces  jours-là  de-  terre  au  travers  dés  pierres  qui  for- 
ffibient  le  pavé  , s’écôit  élevé  jufqu’à  la  voûte. 

Aptes' s’êtte.  arrêté  pçu  de  jouis  cn4  Afie  > Céfar  in* 
forme  que  Pompée  avoit  paru  vers  l’Ifle  de  Chypre , 
6c  conjecturant  qu’il  prenoit  le  Chemin  de  l’Egypte, 
|Ut  à caufe  des  amis  qu’il  avoit  dans  ce  Royaume , 
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ex  Theffalia  fe  fequi  juflerat,  £c  altéra»  quam  ex 
Achaia  a Fufio  îegato  evocaverat,  equitibufque  oftin- 
gentis , Sc  navibus  longis  Rhodiis  decem , 6c  AGaticis 
paucis  , Alexandriam  petvenit.  In  his  étant  legiombus 
hominum  ni  millia  ccjreliqui;  vulnctibus  ex  pra-2 
liis,  6 c labote  ac  magttitudine  itineiis  confefli,  confe- 
qui  non  potuerant.  Sed  Catfar  confifus  fama  returti 
geftatum , infitmvs  auxiliis  proGcifci  non  dubitaverat  ; 
atque  omnem  Gbi  locum  tututn  fore  exifiimabat. 
Alexandrie  Je  Pompeii  motte  cognofcit  : atque  ibi 
ptimuin  e navi  egrediens  clamoiem  militum  audit , 
quos  rex  in  oppido  ptæGdii  caufa.reliqueratj  & con- 
curfum  ad  le  fieri  videt  » quod  fafees  anteferrentur. 
In  hoc  omnis  multitudo  majeftatem  regiam  mi  nui 
prxdicabat.  Hoc  fedato  tumultu , crebre  continuis 
diebus  tx  concutfu  muhitudinis  concitationes  fiebanr  : 
complurefquc  milites  hujus  urbis  omnibus  pattibus 
imeificicbaniur.' 


Qiiibus  rebus  animadvetGs  > legiones  Gbi  alias  ex 
AGa  adduci  julGt.quas  ex  Pompeianis  militibus  con- 
fccerat  : ipfe  enim  neceflario  .EteGis  tenebatur»  qui 
Alexandria  navigantibus  funt  advetûffimi  venti.  In- 
térim controverGas  regmn  ad  populum  Romanum  & 
ad  fe»  quod  ciret  conful,  pertinere  exiftimans;  atque 
eo  magis  officio  fuo  convenircj  quod  fuperiore  con- 
Ailatu,  cum  patte  Ptolemxo  < 5c  lege  6c  Senatus  Con* 
fulto  focietas  erat  fadla;  oftendit  Gbi  placère»  regem 
?tolemæum»  atque  foiorem  ejus  Clcopauam  > . exei; 
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que  des  fecours  qu’il  pouvoit  en  tiret,  fe  rendit  à 
Alexandrie  avec  dix  galeres  de  Rhode  & quelques 
autres  d’Afie  , fur  lefquelles  il  avoir  embarqué  huit 
cents  chevaux  avec  deux  Légions  , l’une  qui  l’avoit 
fuivi  de  la  ThelTalie , l'autre  qu’il  avoit  fait  venit 
d’Achaïe , ou  elle  étoit  fous  les  ordres  de  Fufius 
fon  Lieutenant.  Ces  deux  Légions  ne  failoient  en 
tout  que  trois  mille  deux  cents  hommes  j les  autres 
aftoiblis  par  les  bleflures  qu’ils  avoient  reçues  dans 
les  combats  , ou  accablés  parles  fatigues  d’une  mar- 
che longue  & pénible , n’avoient  pu  fuivte.  Mais 
Céfar  comptant  fur  le  bruit  de  (es  exploits,  n’avoit 
pas  craint  de  partir  aufli  mal  accompagné,  peifuadé 
que  quelque  part  qu’il  allât,  ilferoit  toujours  en  fû- 
xeté.  A fon  arrivée  à Alexandrie , il  apprit  la  mort 
de  Pompée  ; & en  débarquant  il  entendit  les  cris  & 
les  murmures  des  troupes  que  le  Roi  avoit  Jaiflees  en 
garnifon  dans  la  ville,  qui  s’alFcmbloicnt  autour  de  lui, 
parce  qu’il  faifoit  porter  devant  lui  les  faifeeaux , ce 
que  tout  ce  peuple  tegaidoit  comme  une  infulre  faite 
à la  Majefté  Royale.  Il  appaila  cette  ptemiere  émo- 
tion : cependant  cela  n’empêcha  pas  que  les  jours  fui- 
vans  le  peuple  ne  fe  foulevât  plufieurs  fois  , & il  y eut 
plufieurs  foldats  de  tués  en  divers  quartiers  de  la  ville. 

Dans  cette  difpofition  des  chofes  , Céfar  crut  de- 
voir faire  venir  d’Afie  d’autres  Légions  , qu’il  avoit 
formées  du  débris  des  troupes  de  Pompée  : car  pour 
lui,  il  étoit  retenu  par  les  vents  Etéfiens , qui  (ont 
fort  contraires  à ceux  qui  fortent  d Alexandrie.  En 
attendant , il  crut  que  c etoit  au  peuple  Romain , 8e  , 
à lui  pat  confequent  en  qualité  de  Conful , de  dé- 
cider du  différend  futvenu  entre  les  Souverains  de 
ce  pays  ; 8c  qu’il  y étoit  d'autant  plus  obligé , que 
c*etoit  fous  fon  Confulat  précédent , que  l’alliance 
avec  Ptolomée  le  pere  avoit  été  confirmée  par  une 
loi  8c  un  décret  du  Sénat.  En  confequence  il  fit  fa- 
joit  au  jeune  Roi  8e  à fa  foeui  Cléopâtre , qu’il  jur 
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citus,  quos  habeient,  dimitterej  & de  eontroverfiis 

jure  apud  fe  potius , quant  inter  fe  armis,  difeeptare. 

Etat  in  procuratione  regni,  propter  ætatem  pueri, 
ïiutricius  ejus  eunuchus , nomine  Pothinus.  Is  pri- 
mum  inter  fuos  queri  atquc  indignari  cœpit , regem 
ad  dicendam  caufam  evocari  î deinde  adjutores  quofc 
dam  confcios  fui  naftus  ex  regiis  amicis.exercitum  a Pe-i 
Jufio  clam  Alexandriam  evocavit  : atque  euindem  Achil- 
lam  , cujus  fupera  meminimus  > omnibus  copiis  pr£- 
fecit.  Hune  incitatum  fuis,  & regis  inflatum  pollici- 
taiionibus,  quæ  fieri  vellet,  litteris  nunciifque  cdo- 
cuit.  In  teftamento  Ptolemæi  partis  heredes  erant 
feripti,  ex  duobus  filiis  major,  & exduabusca,  qus 
artare  antecedebat.  H xc  uti  fièrent , per  omnes  deos  , 
perque  fœdera  qua:  Romx  fcciflet , eodem  teftamento 
Ptolemæus  populum  Romanum  obteftabatur.  Tabulas 
teftamenti , unæ  per  legatos  ejus  Romam  erant  allatæ  ». 
ut  in  ærario  poneventur , ex , cum  propter  publicas 
occupationes  poni  non  potuiflent . apud  Pompeium 
funt  depofita:;  alierac,  eodem  exemplo , relidla:  atque 
obfignatæ  Alexandrix  proferebantur. 


De  his  rebus  cum  ageretur  apud  Cefarem  ; ifque 
maxime  vellet,  pro  communi  amico  atque  arbitro* 
controverfias  regum  componere:fubito  cxercitus  regius, 
equitatnfque  ornnis  venire'Alexandriam  nunciatur.  Cas- 
faris  copiæ  nequaquam  erant  tanta: , tit  eis  extra  oppi- 
dum , fi  effet  dimicandum  , confideiet  : relinquebarur , 
ut  fe  fuis  locis  oppido  tenetet , confiliumque  Achil- 

I*  cognofccict,  Milites  tamen  in  ainais  effe  juûit  ; Rcf 
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jeoit  à propos  qu’ils  licentiaflent  leurs  armées,  8c 
qu  ils  vinflent  traiter  devant  lui  de  leur  querelle , au 
lieu  de  la  décider  entre  eux  par  les  armes. 

La  Régence  du  Royaume  pendant  la  minorité  du 
^■oi , éroit  entre  les  mains  d’un  Eunuque  nommé 
Photin,qui  avoir  eu  foin  de  fon  éducation.  Celui-ci 
commença  d abord  par  fe  plaindre  à fes  amis  com- 
me d’une  chofe  indigne  , de  voir  le  Prince  cité  pour 
plaider  fa  çaufe  : enfuitc  ayant  trouvé  parmi  ceux 
qui  étoient  attachés  au  Roi , des  gens  qui  penfoient 
comme  lui  8c  qui  étoient  difpofés  à le  féconder , il 
donna  fecretement  ordre  à l’armée  qui  éroit  à Pélufe 
de  fe  rendre  à Alexandrie  ; 8c  il  en  confia  le  com- 
mandement à ce  même  Achillas  dont  on  a parlé.  Après 
lavoir  engagé  à bien  fervir  par  les  promeflès  qu’il  lui 
fit  au  nom  du  Roi  8c  au  lien,  il  lui  écrivit  & lui  en- 
voya des  Députés  pour  l’infiruire  de  fon  deffein.Pto- 
Jomée  le  pere  , par  fon  tellement,  avoit  nommé  l’aîné 
de  fes  deux  fils  8c  l'aînée  de  fes  deux  filles  pour  fes 
héritiers  ; 8c  par  le  même  teflament  il  en  avoit  fait  le 
peuple  Romain  exécuteur,  le  conjurant  au  nom  de 
tous  les  Dieux  8c  en  confidération  de  l’alliance  qu’il 
av°it  faite  avec  lui , de  le  faire  fuivre  exactement.  Il 


en  avoit  envoyé  par  fes  Ambalfadeurs  une  copie  à 
Rome  pour  être  dépofée  dans  le  tréfor  public  : comme 


0n  n’avoir  pu  le  faire  à caufe  des  troubles  domefti- 
qties , on  l’avoit  dépofée  entre  les  mains  de  Pompée. 
Une  autre  copie  étoit  reliée  à Alexandrie  ; 8c  c’étoit 
celle  que  l’on  produifoit. 

pendant  qu’on  agitoit  cette  affaire  devant  Céfar  , 
qm  fouhaitoit  palïïonnément  de  pouvoir  la  terminer 
a i’amiable. 3c  à la  fatisfaCïion  des  deux  parties,  on 
?mt  lui  dire  que  l’armée  du  Roi  8c  toute  fa  Cava- 
kfie  étoient  fur  le  point  d’arriver.  Il  n’avoit  pas 
sffcz  de  troupes  pour  fe  mettre  en  campagne  , en 
cas  qu’il  fallût  en  venir  aux  mains  ; c’eft  pourquoi 
^ Ptit  le  parti  de  fortifier  le  pofte  qu’il  oçcupoit 
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gemque  hortatus  eft,  ut  ex  fuis  neceffariis,  quos 
habcret  maximx  auftoritatis,  legatos  ad  Achillam 
mitteret  ; & quid  effet  fuæ  volontatis , offendcret.  A 
quo  mifli  Diofcotides  & Setapion , qui  ambo  legati 
Romæ  fuerant,  magnamque  apud  pattern  Prolemxum 
auftoritatem  habuetant,  ad  Achillam  pervcnerunt. 
Quos  ille,  cum  in  confpectum  ejus  venifienr , prius, 
quam  auditet,  aut , cujus  rei  caufa  miffï  eflent , cognof- 
ceret,  corripi)  ac  interfici  juflit  : quorum  alter  > 
accepto  vulnere  occupatus , perfuospro  occifo  fubla- 
tus  ; altet  intetfcflus  eft.  Quo  facto  , regem  ut  in 
fua  poteftate  haberet , Cæfar  effecit  : magnam  regium 
nomen  apud  fuos  aiuftoritatem  habere  exiftimans  i & 
ut  privato  paucorum  & Iatronum  potius  quam  iegio 
confilio  , fufcepium  hélium  videretur. 


Etant  eum  Achilla  copias , ut  neque  numéro , neque 
geneie  hominum , neque  ufu  rei  militaris , contem- 
nendx  viderentur  : millia  enim  xx  in  armis  habebat* 
Hat  conftabant  ex  Gabinianis  militibus  : qui  jam  in 
confuetudinem  Alexandrir.x  vitae  atque  licentix  vene* 
iant  ; 8c  nomen  difciplinamque  populi  Romani  dedi- 
dicerant  ; uxorefquc  duxerant  ; ex  quibus  plerique 
libères  habebant.  Hue  accedebant  collefti  ex  prxdoni- 
bus  latronibufque  Sy  riae  > Cilicixque  provineix , finiti- 
marumque  regionum.  Multi  prxterea , capitis  dam- 
nati,  exulefque  convenerant  : fugitivifque  omni- 
bus noftris  certus  erat  Alexandrix  receptus  , cer- 
laque  vit*  conditio  , ut  , dato  nomine  » mili- 
tum  eflent  numéro  ; quorum  fl  quis  a dominai 
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dans  h ville»  jufqu’à  ce  qu’il  fût  quelle  étoit  l'in- 
tention d’Achillas  : en  attendant  il  lit  prendre  les 
armes  à tous  fes  foldats , 8c  exhorta  le  Roi  à en- 
voyer quelques  - uns  de  fes  Miniftres  les  plus  ac- 
crédités à ce  Général , pour  lui  faire  favoir  fa  vo- 
lonté. Ce  Prince  lui  députa  Diofcorides  8c  Sera- 
pion,  qui  avoient  tous  deux  été  Ambaffadeurs  à 
Rome  » 8c  qui  avoient  été  en  grand  crédit  auprès 
de  Ptolomée  le  pere.  Us  fe  rendirent  donc  auprès 
d’Achillas,  qui  aulfi  - tôt  qu’ils  parurent  devant  lui> 
fans  les  entendre  ni  prendre  connoiffance  du  fujet 
qui  les  amenoit , les  fit  faifir  8c  malfacrer  à les 
yeux.  L’un  des  deux  très  - blelfé , 8c  enlevé  pour 
mort  par  les  Cens , guérit  pourtant  de  fes  bleflu- 
resi  l’autre  mourut  fur  la  place.  Sur  cela  Céfar  fe 
tendit  maître  de  la  perfonne  du  Roi,  perfuadé  que 
fon  nom  devoir  être  d’un  grand  pois  auprès  de  fes 
fu/ets,  8c  pour  faire  voir  que  la  guerre  qu’on  lui 
déclaroir , ne  fe  faifoit  point  au  nom  de  ce  Prince  » 
mais  étoit  l'effet  de  la  mauvaife  volonté  de  quel- 
ques particuliers  lans  nom,  qui  trouvoient  leur 
Compte  dans  le  défordre. 

Les  troupes  que  commandoit  Achillas  n’étolent 
méprifables , ni  pour  leur  nombre,  ni  pour  leur 
valeur , ni  pour  leur  expérience  dans  l’art  militai- 
re j car  il  avoit  vingt  mille  hommes,  tous  foldats 
de  l’armée  de  Gabinius  : accoutumés  au  genre  de 
vie  d’Alexandrie  8c  à la  licence  qui  y régnoit,  ils 
avoient  perdu  le  fouvenir  du  nom  du  peuple  Ro- 
main 8c  de  la  difeipline  obfervée  parmi  fes  troupes} 
ils  s’étoient  mariés,  8c  la  plupart  avoient  des  en- 
fans.  Des  bandits  8c  des  voleurs  de  la  Syrie,  de  la 
Cilicic  8c  des  pays  voifins  avoient  pris  parti  avec 
eux,  fins  compter  grand  nombre  de  criminels  con- 
damnés à mort  8c  de  bannis  : nos  efclaves  fugitifs 
étoient  bien  venus  à Alexandrie,  ils  y trouvoient 
nue  rettaite  allurée  , 8c  pouvoient  y mener  tel 
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coirprehenderetur  > concuifu  militum  eiipiebatur; 
qui  vim  fuorurn,  quod  in  fimili  culpa  verfabantur, 
ipfi  pro  fuo  periculo  dcfendcbant.  Hi  regum  amicos 
ad  mortem  depofccre;  hi  bona  locupletum  diiipere 
ftipendii  augendi  caufa , regis  domum  obfidere , re* 
gno  expcllerr.  alios , alics  pccerfere  , vetere  quodam 
Alesandrini  exercitus  inftiruto,  confuevcrant.  Erant 
prærerea  equittim  millia  duo  , qui  invcteraverant  corn- 
pluribus  Alexandrie  bellis.  Hi  Ptolemæum  patrein  in 
regnum  rcduxcrant  •,  Bibuli  filios  duos  interfecerant  , 
bella  cum  Ægyptiis  geflerant.  Hune  ufum  rci  milita* 
lis  habebant. 


His  copiis  fidens  AchiMas , paucitatemque  militum 
Cæfaris  defpiciens,  occupât  Alexandriam  , prætet 
eam  oppidi  partem  quam  Cæfar  cum  militibus  te- 
nebat  : primo  impetu  domum  ejus  irrumperc  cona- 
tus  eft  : fed  Cæfar , difpofitis  per  vias  cohortibus , 
impetum  ejus  fuftinuir.  Eodemque  tempore  pugnatum 
eft  ad  portum  : ac  longe  maximam  attulit  ea  reî 
dimicationcm  : fimul  enim,  diduftis  copiis,  pluribus 
viis  pugnabatur  : & magna  multitudine  naves  longas 
occupare  hoftes  conabantut;  quarum  erant  l auxi- 
lio  miflfæ  ad  Pompeium,  quæ  prælio  in  Theflalia 
faifto  , domum  redierant.  Illæ  triremes  omnes  & quin- 
queremes  erant , aptæ  inftrufiæque  omnibus  rebus 
ad  navigandum.  Præterhas,  xxn  erant,  quæ  præ- 
fidii  caufa  Alexandrie  efle  confueverant , conftrat* 
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genre  de  vie  qu’il  leur  plaifoit , dès  qu’ils  étoient 
enrôlés , & qu’ils  étoient  couverts  du  nom  de  fol- 
dats.  Si  leurs  maîtres  entreprenoient  d’en  faire  ar- 
rêter quelqu’un  , leurs  camarades  ne  manquoient 
pas  de  l’arracher  de  leurs  mains  , parce  qu’ils  en- 
vifageoint  le  châtiment  de  leurs  gens  comme  un 
danger  qui  les  regardoit  eux  mêmes  , étant  tous 
dans  le  même  cas.  Ils  s’étoient  mis  en  poffeffion  de 
demander  la  mort  des  Minières  qui  leur  déplai- 
foient , de  s’emparer  du  bien  des  riches  pour  aug- 
menter leur  paie,  d’affiéger  le  Palais  des  Rois,  de 
chafler  les  uns  du  Trône,  d’en  établir  d’autres;  c’é- 
toit  un  ancien  ufage  ou  plutôt  abus  de  l’armée  d’A- 
lexandrie. 11  y avoit  outre  cela,  deux  mille  chevaux 
qui  avoient  vieilli  dans  les  guerres  d’Alexandrie  : 
c’étoient  eux  qui  avoient  remis  fur  le  Trône  Ptolo- 
mée  le  pere,  maffacré  les  deux  fils  de  Bibulus  , 8e 
fait  la  guerre  aux  Egyptiens  avec  fuccès  ; telle  étoit 
l’expérience  qu’ils  avoient  dans  la  guerre. 

Achillas  qui  comptoit  beaucoup  fur  eux , & qui 
méprifoit  le  petit  nombte  des  troupes  de  Céfar , 
s’empara  de  la  ville,  à l’exception  du  quartier  que 
celui-ci  occupoit,  qu’il  eflaya  même  d’abord  de 
forcer.  Mais  Céfar  ayant  diftribué  fes  cohortes  dans 
les  avenues , foutint  vigoureufement  fon  attaque. 
Dans  le  même  temps  on  fe  battit  aufli  au  port  ; ce 
qui  rendit  l’aflion  très-vive  & fort  meurtricre  : car 
tandis  que  nos  troupes  divifées  combattoient  dans 
plufieurs  rues  de  la  ville,  les  Ennemis  faifoient  tous 
leurs  efforts  pour  fe  rendre  maîtres  des  galères.  El- 
les étoienr  au  nombre  de  cinquante,  qui  avoient  été 
envoyées  au  fecours  de  Pompée , & qui  après  la 
bataille  de  Pharfale  étoient  retournées  dans  leurs 
ports.  Toutes  étoient  à trois  rangs  8c  à cinq,  8e 
pourvues  de  tout  ce  qui  étoit  néceflaire  pour  la  na- 
vigation. Il  y en  avoit  outre  cela  vingt-deux  autres 
qu’on  avoit  accoutumé  de  laiffer  à Alexandrie  poux 
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omnes  ; quas  fi  occupaflent,  clafle  Cxfari  erepta-, 
portum  ac  mate  totum  in  (ua  poreftate  haberent, 
Coromeatu  auxiliifque  Cxfarem  prohibèrent.  Iraque 
tanta  eft  contcntione  aiftum,  quanta  agi  debuit  ; 
cum  ille  celerem  in  ca  re  virtoiiam , hi  falutem  fuam 
confiftere  vidèrent.  Sed  rem  obtrnuit  Cxfar  i omnef- 
que  cas  naves , & 'cliquas  qux  erant  in  navalibus , 
incendit  ; quod  tam  lare  tueri  tam  parva  manu  non 
poterat  ; confcftimque  ad  Fhatum  navibus  milites 
czpofuit. 


Phatuseftin  infula  tutris,  magna  altitudine , miti- 
ficis  operibus  exftrurta>  qux  nomen  ab  infula.  accepit. 
Hxc  infula,  objetfta  Alexandrie,  portum  efficit  : a 
fuperioribus  regionibus  in  longitudinem  pafluum 
dcccc  in  mare  jaftis  molibus,  angufto  itinere  & 
ponte  cum  oppido  conjungitur.  In  hac  funt  infula 
domicilia  Ægyptiorutn,  & vicus  , oppidi  magnitudi* 
ne  : quxque  ubique  naves  imprudentia  aut  tempeftate 
paululum  luo  curfu  dcceflerint , has  moreprædonum 
diripere  confucverunt.  Iis  autem  invitis,  a quibus 
Pharus  tenetur,  non  poteft  efie,  propter  anguftias, 
navibus  introitus  in  portum.  Hoc  tum  veritus  Cxfar , 
hoftibus  in  pugna  occupatis,  militibufque  expofitis  , 
Pharum  apprehendir , atque  ibi  prxfidium  pofuit.  Qui» 
bus  eft  rébus  effeflum , uti  tuto  frumentum  auxilia- 
que  navibus  ad  eum  fupportari  pofient  : dimifit  enim 
circum  omnes  propinquas  regiones,  atque  inde  auxilia 
evocavit.  Reliquis  oppidi  partibus  fie  eft  pugnatum  , ut 
^quo  prxlio  difeedexetur,  & neutri  pelleiemur,  ( id 
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la  garde  du  port  : elles  étoient  toutes  équippées. 
S’ils  étoient  venus  à bout  de  s’en  emparer , après 
avoir  ainfi  enlevé  à Céfar  (a  flotte,  ils  auroient  été 
les  maîtres  du  port  & de  la  mer , & lui  auroient  ôté 
tout  moyen  de  recevoir  des  vivres  3e  du  fecours. 
Ainfi  l’atftion  fut  chaudre  à proportion  de  l’intérêt  que 
chacun  y avoit  : Cefar  la  rcgardoit  comme  un  coup 
de  partie  capable , fi  elle  lui  étoit  avantageufe , de 
terminer  d’abord  tout  le  différend  ; 3e  les  ennemis 
faifoient  confifter  tout  leur  falut  à réuflir. Enfin  Cé- 

far  l’emporta  j mais  comme  il  ne  pouvoit  garder  tant 

de  tetrein  fie  tant  de  vaiflcaux  avec  le  peu  de  monde 
qu’il  yoit , il  les  brûla  tous,  ainfi  que  ceux  qui  étoient 
dans  l’ Aliénai , fie  fut  le  champ  alla  faire  une  def- 
cente  au  Phare. 

Ce  Phare  eft  une  tour  fort  haute,  d’une  merveil- 
leufe  Architecture  , bâtie  dans  une  Ifle^  dont  elle 
porte  le  nom  ; cette  Ifle  fituée  vis-à  vis  d’Alexan- 
drie , en  forme  le  port.  Avec  les  terres  des  monta- 
gnes voifines  on  a bâti  dans  la  mer  une  digue  de 
neuf  cents  pas  de  long , qui  fçrme  un  chemin  étroit 
8c  joint  par  un  pont  l’ifle  à la  ville.  Il  y a dans  cette 
Ifle  plufieurs  habitations  d’Egvptiens . qui  y forment  un 
Bourg  auflfi  grand  qu’une  ville  ; 3c  lorfque  quelque 
vaifleau  que  ce  foit  s’écarte  de  fa  route  par  impru- 
dence ou  par  la  violence  du  vent,  ils  ne  manquent 
pas  de  le  piller  comme  feroient  des  Corfiires  L’entrée 
du  port  eft  fi  étroite,  qu’aucun  vaifleau  n’y  peut  abor- 
der malgré  ceux  qui  font  maîtres  du  Phare-  Céfar  qui 
craignoit  que  l’ennemi  ne  s’en  emparât,  le  prévint 
pendant  qu’il  étoit  occupé  ailleurs  , y débarqua  fes 
troupes  , s’en  faifit  ôc  y mit  garnifon.  Par  - là  il 
lut  en  état  de  recevoir  fûrement  par  mer  des  vivres 
8c  du  fecours  ; aulfi  envoya  t-  il  dans  toutes  les  con- 
trées du  voifinage  pour  s’en  procurer.  Dans  les  au- 
tres quartiers  de  la  ville , on  fe  battit  fans  avanta- 
ge de  part  ni  d'autre , fit  fans  que  peifonnc  fût  çhaflq 
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cfficiebant  anguftiæ  loci  : ) paucifque  utrimque  in* 
teifcftis  , Cifar  loca  maxime  neceflaria  complexus  » 
noftu  primunit.  Hoc  tradtu  oppidi  pars  erat  regiae 
exigua  , in  quam  ipfc  habitandi  caufa  initio  erat  in- 
duftus  ; & Theattura  conjundtum  domui,  quod  arcis 
tenrbat  locum  > aditulque  habebat  ad  porrum  , & ad 
reliqua  navalia.  Has-  munitiones  infequcntibus  auxit 
diol’us , ut  pro  muro  objeftas  haberet , neu  pugnate 
invitus  cogeretur.  Intérim  filia  minor  Ptolemii  régis, 
vacuam  pofleiïionem  regni  fperans , ad  Achillam  fe 
ex  regia  transjecit  , unaque  bellum  adminiftrare 
cœpit.  Sed  celeriter  eft  inter  eos  de  principatu  con- 
trovetfia  orta  ; qui  les  apud  milites  largitiones  auxit  : 
magnis  eniin  ja&uris  fibi  quifque  eorum  anim%s  con- 
ciliabat.  Hæc  dum  apud  hoftes  geruntur , Pothinus  » 
nutricius  pueri , & procurator  regni»  in  patte  Csfaris» 
cum  ad  Archillam  nuncios  mitteret,  hortareturque 
ne  negotio  delîfteret , neve  animo  deficeret  ; indica- 
tis  deprehenfifque  inteinunciis , a Cæfare  eft  inter- 
fcdlus,  Hïc  initia  belli  Alexandrini  fuetunt. 
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de  fon  porte  , paice  que  l’on  combattoit  dans  des 
lieux  étroits;  chacun  même  y perdit  peu  de  monde. 
Céfar  s’étant  faifi  des  portes  les  plus  importants , les  fit 
fortifier  pendant  la  nuit.  Il  y avoir  dans  cette  partie  de 
la  ville  qu’il  occupoit,  une  petite  portion  du  Palais , où 
on  l'avoit  logé  à fon  arrivée.  Elle  étoit  jointe  à un  théâ- 
tre qui  fervoit  de  Citadelle  , & d’ou  l’on  alloit  au 
port  8c  à l’Arfenal.  Il  en  augmenta  les  fottifications 
les  jours  fuivans  > afin  qu’il  lui  fervît  comme  de 
rempart,  8c  qu’il  ne  iût  point  obligé  de  combattre 
malgré  lui.  Pendant  qu’il  fe  précautionnoit  ainfi,  la 
Soeur  cadette  du  Roi  Ptolomée  regardant  le  Trône, 
comme  vacant,  8c  fe  flattant  de  pouvoir  y monter, 
s’échappa  du  Palais  pour  aller  joindre  Achillas , 8c 
commença  à faire  la  guerre  de  concert  avec  lui  ; 
mais  ils  fe  brouillèrent  bientôt  au  fujet  du  comman- 
dement, 8c  les  troupes  en  profitèrent  par  les  lar- 
gues qu’ils  leux  faifoient  à l’envi  : car  chacun  vou- 
loir les  gagner  à quelque  prix  que  ce  fût.  Tandis 
que  ces  choies  fe  paflbient , Photin  Gouveneur  du 
jeune  Roi  8c  Régent  du  Royaume  écrivoit  fous  main, 
à Achillas,  pour  l’exhorter  à tenir  bon  8c  à ne  point, 
fe  décourager  : fes  couriers  ayant  été  découverts 
8c  arrêtés,  il  fut  mis  à mot*  par  l’ordre  de  Céfar., 
Tels  furent  les  commencements  de  la  guerre  d’A- 
lexandrie. 
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J.  Eelli  Alcxandrini  ccntinuatio.  II.  Ægyptii 
C&farem  aquà  intercludere  tentant.  III.  Ad 
C&[arem  venit  un  a legio.  IV  Navalis  pugna. 
V.  InfuU  oppugnatio.  VI  F'olemdi  régis  dif- 
teffus.  VII.  Finis  belli  VIII.  Domitii  Cal- 
vini clades.  IX.  Plurts  in  Illyria  eventus.  X. 
Longini  in  Hifpania  iniqu.t  exacîienes.  XI. 
ïharnace  devtcio  C&far  in  Italiatn  revertitur. 

Ello  Alexandrino  confiato , Cxfar  Rhodo, 
atquc  ex  Syria  Ciliciaque  omnem  claflem  accer- 
fît  ; ex  Creta  fagittarios  , équités  ab  rege  Na- 
bathæorum  Malcho  evocat:  tormenta  undique  con- 
quiri , 8c  frumentuin  initti , auxiliaquc  addttci  ju- 
bet.  Intérim  munitiones  quotidie  operibns  augcn- 
turj  atque  omnes  oppidi  partes,  quæ  minus  fit- 
wx  efle  viderentur  , teftudinibus  atque  mufculis 
aptnntur  : ex  ædificiis  atrtem  per  foramina  iniproxi- 
ma  xdificia  arietes  imtnirtuntur ; quantumque  aut 
tuinis  dejiçitur,  aut  pet  rim  tecipitur  lod  , in 
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LA  GUERRE 

D’ALEXANDRIE, 

PAR  H 1 R T I U S. 




J.  Continuation  de  la  Guerre  d'Alexandrie.  IL  Les 
Egyptiens  tâchent  de  retrancher  Veau  kCéfar.III. 
Il  eft  renforcé  d'une  Légion.  IV.  Combat  naval.  V. 
Attaque  de  l'iflc  & de  la  digue.  VI.  Départ  du  Roi 
Ftolomée.  VII.  Fin  de  la  guerre.  VIII.  Défaite 
de  Domitius  Calvinus.  IX.  Divers  exploits  en  il - 
lyrie.  X.Concufftons  de  Longinus  enEfpagne.  XI. 
Défaite  de  Pharnace  3 avec  le  retour  de  Céfar. 


A guerre  d’Alexandrie  étant  allumée,  Célat 
fit  venir  des  vaifleaux  de  Rhodes,  de  Syrie  & de 
Cilicie,  des  Atchers  de  Crete , demanda  de  la 
Cavalerie  à Malchus  Roï  des  Nabathéens,  & or- 
donna par  tout  qu’on  lui  fournît  des  machines,  des 
vivres  ôc  des  fecours.  En  attendant,  on  augmenta 
chaque  jour  fes  fortifications  par  de  nouveaux  ou- 
vrages } Sx  tous  les  poftes  de  la  ville  qui  lui  pa- 
roirtoient  foibles,  on  les  munit  de  gabions  & de 
mantelets.  En  même-temps  des  maifons  de  fon  quar- 
tier, pat  des  trous  qu’il  avoit  fait  faire  aux  mu- 
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tantum  munitiones  profcruntur  : nam  incrndio  fere 
tuta  eft  Alexandria  ; quod  line  contignatione  ac  mate- 
lia  funt  xdificia,  & ftrufturis  atque  foinictbus  conti- 
nentur,  teftaque  funt  rudere  aut  pavimentis.  Cxfar 
ftudebat  maxime,  ut,  quam  angufiiflïmam  partent 
oppidi  palus  a meridie  interjeta  effiriobat,  hanc  , 
operibus  vineifque  agendis , a reliqua  pafte  urbis 
exciuderet  ; illud  fpeftans  , primum  , ut,  cum  effet 
in  duas  partes  utbs  divifa , acies  uno  confiiio  atque 
imperie  adminiftraretur  j deinde  , ut  Jaborantibus 
fuccurti,  atque  ex  altéra  oppidi  parte  auxilium  ferri 
polTet  ; in  primis  veto,  ut  aqua  pabuloque  abunda- 
tet  : quarum  alterius  rei  copiam  exiguam,  alteiius 
nullam  omnino  fncultatem  habebat  : quod  utiumquc 
palus  large  prxbere  poterat. 


Neque  vero  Alexandrinis  in  getendis  negotiis  cunfta- 
tio  ulla  aut  mora  inferebatur.  Nam  in  omnes  partes  , 
per  quas  fines  Ægyprii  regnumque  pertinet , Iegatos 
conquifitorefque , deleftus  habendi  caufa  miferant  ; 
nragnumque  numerum  in  oppidum  telorum , atque 
tormentorum  convexerant  j & innutnerabilein  mnlti- 
tudinem  adduxerant.  Nec  minus  in  urbe  maximx  armo- 
tum  erant  infiitutx  officinx  : fervos  prxterea  puberes 
armaverant,  quibus  domini  locupletiores  viftum  quo- 
tidianttm  fiipendiumque  prxbebant.  Hac  niultitudine 
difpofira,  munitiones  femotarum  partium  tuebantur  : 
veteianas  cohortes  vacuas  in  celeberrimis  urbis 
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railles,  il  faifoit  battre  les  maiions  voifines  à coups 
de  bélier  ; & tout  ce  qu’il  pouvoit  gagner  de  ter- 
rein  , en  ruinant  les  édifices  ou  en  s’en  rendant 
maître  la  force  à la  main , il  l’employoit  à éten- 
dre fes  fortifications.  Car  Alexandrie  eft  prefque 
abfolument  à couvert  du  feu , parce  qu’il  n’entre 
point  de  bois  dans  la  conftruftion  de  fesbàtimensi 
tous  les  étages  y font  voûtés , 8c  les  torts  font  de 
maçonnerie,  ou  pavés.  Céfar  auroit  fort  foubaité  de 
pouvoir  en  pouflant  en  avant  les  ouvrages  & fes 
mantelets , couper  du  refte  de  la  ville  cette  partie 
qui  en  étoit  féparée  au  midi  par  un  marais.  Far  ce 
moyen  il  efpéroit  d’abord  qu’en  partageant  ainft  la 
ville  en  deux , il  pourroit  plus  commodément  don- 
ner fes  ordres  à fes  troupes,  qui  par-là  fe  trou- 
veroient  enfemble  : il  voyoit  d’ailleurs  qu’il  lui  Ce- 
lait, alors  plus  facile  de  donner  du  fecours  à celles 
qui  fe  trouveroient  prcflees,  8c  d’être  fecouru  lui* 
même  de  l’autre  côté  de  la  ville  ; mais  fur  tout  il 
fe  procuroit  par- là  l’avantage  d’avoir  de  l’eau  & du 
fonrage  en  abondance,  d’autant  plus  qu’il  n’avoit 
que  peu  de  l’un , 8c  que  l’autre  lui  manquoit  abfo- 
lument : à quoi  il  pouvoir  largement  pourvoir  à l’aide 
de  ce  marais. 

Les  Ennemis  de  leur  côté  ne  s’endormoient  point , 
& fongeotent  à fe  préparer  avec  la  plus  grande  ac- 
tivité : ils  avoient  envoyé  des  Députés  pour  faire 
des  levées  dans  toute  l’étendue  du  Royaume  8c  dans 
toute  l’Egypte  ; ils  avoient  fait  un  amas  prodigieux 
de  traits  & de  machines  ; outre  cela  ils  avoient 
établi  quantité  de  boutiques  d’atmuriers  , 8c  avoient 
enrôlé  tous  les  efclaves  qui  étoient  en  âge  de  por- 
ter les  armes,  8c  ils  étoient  nourris  8c  entretenus 
sux  dépens  de  ceux  des  maîttes  qu’ils  crurent  af- 
fez  riches  pour  le  faire.  Ces  troupes  nombreuses 
diflribuées  en  différens  endroits  leur  fervoient  à dé* 
fcodie  les  quartiers  les  plus  reculés  : à l’égard  des 
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lacis  habebant  ; ut , quacumque  regione  pugnaretur* 
integrij  viribus  ad  auxilium  ferendum  opportuna:  ef- 
rent.  Omnibus  viis  atquc  angiportis  triplicem  vallum 
obduxcrant:  erat  autem  quadrato  exftruftus  faxo;  nec 
minus  xi  pedes  altitudinis  habcbat  : quarque  partes 
urbis  inferiores  erant , has  altiflïmis  turribus  denorum 
labulatorum  munierant.  Præterea  alias  ambulatorias 
iotidem  tabulatorum  confixerant  5 fubje&ifque  eas  rô- 
tis , funibus  jumentifque  objeftis , diredtis  plateis.in 
•juamcumque  état  vifum  pattern , movebant. 


Utbs  fertiliiïïma  St  copiofiffima  omnium  rerum  ap- 
paratus  fuggerebat.  Ipfi  homines  ingeniofiflïmi  atquc 
acutiflimi , qua:  a nobis  fieri  viderant , ea  folertia  effi» 
ciebant,  ut  noftri  illorum  opéra  imitati  viderentur  : 8c 
fua  fponte  multa  reperiebantj  unoque  tempore  & nof- 
tras  munitiones  infeftabant,  8c  fuas  defendebant.  At- 
que  hæc  principes  in  conciliis  , concionibufque  agita» 
banc  , populum  Romanum  paulatim  in  confuetudinem 
ejus  regni  venire  occupandi  : paucis  annis  antea  Gabi- 
xium  cum  exercitu  fui  (Te  in  Ægypto  : Pompeium  fe  ex 
fuga  eodem  recepifle  : ac  Cætarem  venilTe  cum  copiis; 
neque  morte  Pompeii  quidquam  profeftum.quo  mi» 
nus  Cæfar  apud  fe  commoraretui  : quem  fi  non  cxpu» 
lifiènt , futuram  ex  regno  ptovinciam  : idque  agendutn 
mature  : namque  eum , interclufum  tempeftatibus  prop» 
ser  anni  tempus  , tecipeie  tranfmatina  auxilia  non 
pofle. 


Intérim,  diflenfione  orta  inter  Achiliam  , qui 
veterano  exercitui  præerat  , 8c  Arfinoën  regis 
ftolemxt  minotem  filiam  > ut  fupra  demonftratum 
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cohortes  de  vieux  foldats  , il  les  avoient  polices 
dans  les  lieux  les  plus  remarquables  de  la  ville  fans 
les  charger  d'aucuns  travaux  , afin  qu’elles  fufient 
toujours  fraîches  , 8c  toujours  à portée  de  fccourir 
les  endto  its  attaqués.  Ils  avoient  fermé  toutes  les  rues 
& les  carrefours  par  un  triple  rempart  de  quarante 
pieds  de  haut,  bâti  de  pierres  de  tailleries  endroits 
bas  étoient  défendus  par  de  très-hautes  tours  à dix 
étages  ; & ils  en  avoient  d’autres  toutes  pareilles,  mais 
mobiles,  qu’ils  conduifoient  fur  des  roues,  8c  avec 
des  cordes  tirées  par  des  chevaux , par-tout  où  il  croit 
néceilaire. 

Comme  la  ville  c'toit  fort  riche  & abondamment 
pourvue,  elle  fournilToit  aux  ennemis  tout  ce  dont 
ils  avoient  befoin  pour  faire  leurs  préparatifs.  Ou- 
tre cela  fes  habitants  très-ingénieux  8<  très-adroits 
imitoient  fi  habilement  tout  ce  qu’ils  nous  avoient 
vu  faire,  que  l’on  auroit  dit  que  nous  n’étions  que 
leurs  imitateurs;  ils  inventèrent  même  le  moyen  de 
nous  attaquer  8c  de  fe  défendre  en  même-temps.  Du 
telle  dans  leurs  Confeils  Sc  dans  leurs  aflemblées , les 
principaux  d’entre  eux  repréfentoient  que  le  peuple 
Romain  prenoit  infenfiblement  le  train  de  fe  rendre 
maitte  de  ce  Royaume  ; que  peu  d'années  aupara- 
vant Gabinius  étoitv.enu  en  Egypte  avec  une  armée  î 
que  Pompée  l’avoit  choifie  pour  fa  retraite  ; que 
Céfat  lui-même  y étoit  venu  avec  des  troupes;  que  le 
maffacre  de  Pompée  ne  les  avoir  avancés  en  rien  , 8c 
ne  pourroient  empêcher  Céfar  de  s’établir  chez  eux  j 
que  s’ils  ne  le  chaffoient , il  réduiroit  infailliblement 
leur  Royaume  en  Province  Romaine  ; 8c  qu’il  ne  fal- 
loir point  tarder  à le  faire ,'  pendant  que  le  mauvais 
temps  8c  la  faifon  l’empêchoicnt  de  recevoir  des  fer 
cours  par  mer. 

Cependant  la  divifîon  s’étant  mife  entre  Achilla* 
qui,  comme  on  l’a  vu,  étoit  à la  tête  des  vieilles 
troupes»  & Aifinoé  fille  cadette  du  Roi  Ptolomcç? 

*4 
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cft -cum  uterque  utrique  infidiaretur , & fommam  im- 
peru  ipfc  obtinore  vcllet  i præoccupat  Arfinoë  per  Ga- 
aymedem  eunuchum,  nurricium  fuum,  atque  Achillam 
inrerncit.  Hoc  occifo.ipfa  fine  ullo  focio  & euftode 
omne  imperium  obrinebat  : exercitus  Ganymedi  tranf- 
flitur.  Is , fufeepto  offi.-io  , largitionem  in  milites  au- 
getj  ieliqua  pari  diligemia  adminiftrat* 


Alexandria  eft  fere  tota  fufFoflà  ; fpecufque  habet  ad 
Nilnm  pertinentes , quibus  aqua  in  privatas  domos  in- 
ducitur,  quæ  paulatim  fpatio  temporis  Jiquefcit  ac 
fubfidit.  Hac  uti  domini  ædificiorum  atque  eorum  fa* 
milia  confueverunt  : nam  que  flumine  Nilo  fertur , adeo 
efi  limofa  arque  turbida  , ut  multos  variofque  morbos 
efficiat  : fed  ea  plebes  ac  multitudo  contenta  eft  ne* 
ceftàrio  , quod  fons  urbe  tota  nullus  eft.  Hoc  tamen 
flumen  in  ea  parte  urbis  erat,  quæ  ab  Alexandrinis  te* 
nebatur:  quo  fafto  eft  admonitus  Ganymedes,  pofle 
Jioftros  aqua  intercludi  ; qui  diftributi  munitionum 
tuendarum  caufa,  vicatim  ex  privatis  ædificiis,  fpccti- 
bus  & puteis  extrada  aqua  utebantur. 


Hoc  probato  confilio  , magnum  ac  difficile  opus 
aggreditur  : rnrerfeptis  enim  fpecubus  , atque  omnibus 
urb.s  partibus  exclufis  , qui  ab  ipfo  tenebantur , aquæ 
magnam  vim  ex  mari  rôtis  ac  machinationibus  expri- 
mere  contenait  : hanc  iocis  fuperioribus  fundere  in 
partem  Cæfaris  non  intermirtebar  : quam  ob  rem  fal- 
lïor  paulo  præter  confuetudinein  aqua  trahebatur  ex 
proximis  ædificiis,  magnamque  hominibus  admiratio* 
nem  præbebat , quam  ob  caufam  id  accidiffet.  Nec 
fatis  filai  ipfi  credebant  ; cum  fe  inferiores  ejufdem 
generis  ac  faporis  aqua  dicerent  uti , atque  ante  con* 
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chacun  d’eux  cherchant  à fupplanter  fon  rival  & à 
s’aflurer  le  commandement  , Arfinoé  prévint  Achil- 
las,'&  le  fit  aflalfiner  par  l’Eunuque  Ganimede  fon 
Gouverneur.  Après  cela  fe  trouvant  fans  compétiteur, 
elle  s’empara  de  toute  l’autorité  > 8c  donna  le  com- 
mandement de  l’armée  à Ganimede.  Celui-ci  en  pre- 
nant pofleflion  du  Généralat  , fit  de  nouvelles  Jar- 
gefTes  aux  troupes  , & fe  prépara  avec  la  meme 
activité  à exécuter  tout  ce  qui  étoit  du  devoir  de  la 
charge. 

Alexandrie  eft  prefque  toute  minee  » & percée 
fous  terre  de  canaux  deftinés  à conduire  l’eau  du  Nil 
dans  les  mations  des  particuliers  : là  avec  le  temps 
elle  le  repofe  8c  s’éclaircit  peu  à peu.  Les  maîtres 
ainG  que  leurs  efclaves  3c  leurs  domeftiques , n ufent 
d’aucune  autre  eau.  Car  pour  celle  que  .le  Nil  roule 
dans  fon  lit , elle  eft  fi  trouble  Sc  fi  chargée  de  limon» 
qu’elle  engendre  plufieurs  fortes  de  maladies  » cepen- 
dant le  peuple  eft  obligé  de  s’en  contenter  > parce 
qu’il  n’y  a ni  fource  ni  fontaine  dans  toute  la  ville. 
Or  çe  fleuve  couloit  dans  le  quartier  de  la  ville  dont 
les  Alexandrins  étoient  maîtres  ; ce  qui  donna  lieu- à 
Ganimede  d’imaginer  d’ôter  l'eau  à nos  gens  > qui  dif- 
tribués  dans  différens  poftes  pour  la  défenfe  de  nos 
ouvrages  , en  tiroient  des  puits  8c  des  citernes  des  roair 

fons  particulières.  ■ 

Dans  ce  deflein,  il  entreprit  nn  travail  grand  3e 
difficile.  11  fit  couper  d’abord  la  communication  de 
tous  les  canaux  de  la  partie  de  la  ville  qu  il  occu- 
poit  avec  les  autres  quartiers  : enfuite  à force  de 
roues  8c  de  machines  il  éleva  l’eau  de  la  mer > qu  il 
fit  refluer  dans  les  poftes  dont  Céfar  etoit  le  mar- 
tre; en  forte  que  l’eau  que  fes  troupes  puifoient  des 
citernes  voiftnes  , commença  d’abord  contre  l’ordi- 
naire à leur  paroître  un  peu  falée.  Ce  changement  les 
furprit  d’autant  pius , qu’elles  en  ignoroient  lacaufeî 
8c  nos  foldats  s’en  lapportoieat  d'autant  moinsàlew 
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luefi'ent  : vulgoque  inter  fe  conferebant , & deguf». 
tando  , quantum  inter  fe  differrcnt  aquæ , cognoice- 
bant.  Parvo  vero  tcmporis  fpatio , hsc  piopior  bibi 
non  porerat  omnino  ; ilia  inferior  corruptior  jam., 
falfiorque  repericbatut* 


Quo  fafto  dubitatione  fublata,  tantus  incelfit  ti- 
mor , ut  ad  extremum  cafum  omnes  dedufti  videren- 
tut:  atque  alii  morari  Cxfarem  dicerent,  quin  naves 
confcendetè  jubcret;  alii  multo  graviorem  extimefi- 
cetent  cafum;  quod  neque  celari  Alexandrinos  pof* 
fent  in  apparanda  fuga , cum  hi  tam  parvo  fpatio 
diftarent  ab  ipfis ; neque,  illis  imminentibus  atque 
infequentibus , ullus  in  naves  receptus  daretur.  Erac 
autem  magna  multitude  oppidanorum  in  patte  Car- 
faris,  quam  domiciliis  ipfotum  non  moverat  ; quod 
ea  fe  fidelem  palam  noftris  efle  limulabat,  & def- 
civilfc  a fuis  videbatur  : ut,  fi  mihi  defendendi  eC- 
fent  Alexandtini,  quod  neque  fallaces  effent,  neque 
temeratii  , multa  oratio  frufba  abfumeretur.  Cum 
vero  uno  tempore  & natio  eorum , & natura  co- 
gnofeatur  ; aptiffimum  elfe  hoc  genus  ad  pioditio» 
nem , nemo  dubitare  poteft. 


Cxfar  fuorum  timorem  confolatione  & ratione  mir 
nuebat.  Nam  puteis  foffis  aquam  dulcem  pofle  reperiri 
affirmabat  : omnia  enim  littora  naturaliter  aqux  dulci* 
venas  habere  : quod  fi  alia  effet  littoris  Ægyptii  natura 
atque  omnium  reliquorum  ; tamen  , quoniam  mare  lir 
bere  tenerent , neque  hoftes  claflem  haberent , prohi- 
bere  fefe  non  pofie,  quo  minus  quotidie  aquam  navibus 
Çcterent , vel  a finiftra  pane  a Paiattoaio , vel  a dextia  ab 


Digi 


/ GoogleJ 


d'Alexandrie.  347 

goût , que  ceux  de  leurs  camarades  qui  étoient  pof- 
tés  plus  bas  , afluroient  que  l’eau  qu’ils  buvoient  étoit 
de  même  nature  5c  de  même  faveur  qu’à  l’ordinai- 
re : en  forte  qu’ils  comparoient  l’une  5c  l’autre  en- 
tre elles,  ôc  en  reconnoifloient  la  différence  au  goût. 
Mais  au  bout  de  quelques  jours  la  première  ne  fut 
plus  potable,  6c  la  fécondé  commença  elle-même  à 
fe  corrompie  6c  à devenir  falée. 

Alors  le  doute  étant  levé  , la  frayeur  fut  fi  grande, 
que  tous  fe  regardèrent  comme  réduits  aux  derniè- 
res extrémités.  Les  uns  murmuroient  de  voir  Céfar 
balancer  à fe  rembarquer  ; les  autres  craignoient  en- 
core un  plus  grand  malheur  , parce  que  l’ennemi  étoit 
fi  proche,  qu’il  étoit  impofllble  de  penfer  à fe  reti- 
rer fans  qu’il  en  fût  averti , Ôc  que  s’il  vouloir  pour- 
fuivre  nos  troupes  5c  s’oppofer  à leur  embarquement, 
il  étoit  inutile  d’y  fonger.  Il  y avoit  d’ailleurs  dans 
les  quartiers  que  Céfar  occupoit  plufieurs  habitans 
qu’il  n’avoit  point  fait  fortir  de  leurs  maifons , parce 
qu’extérieurement  ils  feignoient  de  lui  être  fidèles  , 
& d'avoir  quitté  le  parti  de  leurs  compatriotes  ; en 
forte  que  fi  j’entreprenois  de  juftifier  ici  les  Alexan- 
drins, ôc  de  faire  voir  qu’ils  ne  font  ni  fourbes  ni 
trompeurs , j’y  perdrois  mon  temps  ôc  ma  peine  : car 
quiconque  aura  une  foi?  pratiqué  cette  Nation  Ôc  pé- 
nétré fon  caraftere,  ne  pourra  douter  que  ce  ne 
foit  l’efpece  d’hommes  la  plus  propre  ôc  la  plus  en« 
clinée  à la  trahifon. 

Céfar  cependant  cherchoit  à confoler  fes  troupes1 
& à les  raffûter  par  toutes  fortes  de  bonnes  raifonsr 
il  repréfentoit  qu’en  crcufant  des  puits , on  trouveroit 
infailliblement  de  bonne  eau , parce  que  naturelle- 
ment tous  les  rivages  de  la  mer  ont  des  veines  d’eam 
douce  ; que  fi  ceux  de  l’Egypte  étoienti  diffé*- 
rens  de  tous  les  autres , en  ce  cas  étant  maitres  de- 
la  mer , puifque  l’ennemi  n’avoit  point  de  flottej  on  ne-- 

pouvoir  les  empêcher  de  faire  venir  tous  les  jours  de-‘ 
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infula;  quac  diveifæ  navigationes  nunquam  nno  tem- 
pore  adverfis  vernis  prxcluderentur  : fugæ  vero  nul- 
lum  effe  confilium , non  foium  iis,  qui  primam 
dignitatem  haberent , fed  ne  iis  quidem,  qui  nihil 
præterquam  de  vita  cogitaient  : magno  negotio  im- 
pecus  hoftium  advetfos  ex  munitionibus  fuftineri  ; 
quibus  relidis  , nec  numéro  paies  effe  pofle  : magnam 
autem  moiam  & diffùultatein  adfcenfum  in  naves 
habere,  præfertim  ex  fcaphis  : fummam  effè  contra 
in  Alexanilrinis  velocitatem,  Iocoiumque  & aedifî- 
ciorum  notitiam  : hos  , præcipue  in  vidoria  info- 
ientes,  pratcuifutos  5c  loca  excelffora  atque  xdificia 
occnpaturos  ; ita  fuga  navibufque  noftros  prohibitu- 
10s  : proinde  ejus  confilii  obiivifceientur  , atque 
Omni  tatione  effe  vincendum  cogitaient. 


Hac  oratione  apud  fuos  Habita , atque-  omnium 
mentibus  excitatis  , dat  centurionibus  negotium,ut, 
reliquis  opeiibus  intermiffîs  , ad  fodiendos  puteos 
animum  conférant;  neve  quaiu  paitem  nodurni  tem- 
poiis  intermittant.  Quo  fufccpto  negotio,  atque  om- 
nium animis  ad  laborem  incitatis , magna  una  node 
vis  aqus  dulcis  inventa  eft.  Ita  operofis  Alexandii- 
norum  machinationibus , maximifque  conatibus  , non 
iongi  temporis  laborç  occutfum  eft.  Eo  biduo , lc- 
gio  xxxvii  ex  dedititiis  Pompeianis  militibus , cum 
fiumento , atmis  , telis,  totmeniis  impoGta  in  naves 
a Domitio  Calvino , ad  littora  Afticx  paulo  fupta 
Alexandtiam  dclata  eft.  H æ naves  Euiq,  qui  nufttog 
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l’eau  douce  avec  leurs  vailTeaux , ou  d’Alberton  qui 
étoir  fur  leur  gauche,  ou  de  l'Ifle  du  Phare  qu’ils 
avoient  à leur  droite,  le  vent  ne  pouvant  jamais  être 
contraire  à la  navigation  de  tous  les  deux  côtes  à la 
fois:  que  pour  ce  qui  étoit  de  la  retraite,  on  ne  de- 
voit  point  y pènfer , non-feulement  pout  peu  que 
l’on  eut  de  l’honneur,  mais  même  pour  peu  qu’on 
eftimât  la  vie;  que  de  leurs  retranchemens  ils  avoient 
encore  allez  de  peine  à foutenir  l’effort  des  enne- 
mis, & que  s’ils  les  abandonnoient , en  perdant  l’a- 
vantage du  pofte , ils  feroient  infailliblement  acca- 
blés par  Je  nombre;  qu’on  auroit  bien  de  la  peine 
à paflèr  des  chaloupes  dans  les  vaifleaux,  8c  que 
cela  employeroit  beaucoup  de  temps  ; que  cependant 
les  Alexandrins  étoient  alertes , 8c  avoient  trop  de 
connoiflance  des  lieux,  pour  ne  pas  profiter  de  ce 
retardement;  que  comme  ils  étoient  fort  infolens , 
fur  tout  quand  ils  avoient  l'avantage,  ils  gagneroient 
les  devants,  8c  s’empareroient  des  hauteurs  8c  de» 
mailons , d’où  ils  s’oppoferoient  à notre  retraite  8c 
à notre  embarquement;  que  pour  toutes  ces  raifon» 
bien  loin  de  penfer  à la  retraite,  il  ne  falloir  fon- 
ger  qu’à  vaincre. 

Aptes  avoir  ranimé  fes  troupes  8c  réveillé  leu* 
courage  par  ce  difcours  , il  chargea  les  Centurion» 
de  tout  quitter,  pour  faire  travailler  jour  8c  nuit  à 
«eufer  des  puits.  Chacun  s’étant  porté  avec  ardeur 
à ce  travail , on  trouva  dans  une  feule  nuit  une  grande 
abondance  d’eau  douce.  Ainfi  en  peu  de  temps  os 
Mmédia  au  mal  que  ceux  de  la  ville  s’étoient  effor- 
cés de  nous  faire  avec  beaucoup  de  travail  8c  de 
peine.  Deux  jours  après,  la  trente  feptieme  Légion 
qui  avoit  été  formée  des  débris  des  troupes  de  Pom- 
pée, 8c  que  Domitius  Calvinus  avoit  fait  embarquer 
avec  des  vivres  , des  armes  , des  traits  8c  des  ma- 
chines, arriva  fur  les  côtes  d’Afrique,  8c  jetta  l’an- 
un  peu  au  deflus  d’Alexandrie,  Le  veut  d’Qûeat 
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dics  commenter  flabat,  portum  capere  prohibebatr- 
tur  : fcd  loca  funt  egregia  omni  ilia  regione  ad^te- 
nendas  anchoras.  Hi  , cum  diu  retinerentur , atquc 
aqux  inopia  premerenmr , navigio  afluario  Cxfatera 
faciunt  ceniorem. 

Cxfar , ut  per  fe  confilium  capetet  quid  faciendum 
viderctur,  navim  confcendit,  atque  omnem  clalTem 
fequi  julfit,  nullis  noftris  miütibus  impofitis;  quod* 
cum  Iongius  paulo  difcedeiet  , munitiones  nudate 
nolebat  : cumque  ad  eum  locutn  accelfiffet , qui  ap* 
pellatur  Chcrronefus  ; aquandique  caufa  remiges  in 
terram  expofuiffet  ; nonnulii  ex  eo  numéro , cum 
Iongius  a navibus  prxdatum  procelfiflent  , ab  equi 
tibus  hoftiutn  funt  excepti  : ex  iis  cognoverunt, 
Cxfarem  ipfum  in  claffe  venifle  ,•  nec  ullos  milites 
in  navibus  liabeie.  Qua  re  comperta  , magnam  fibi 
facultatem  fottunam  obtuliffe  bene  geiendx  rei  cre- 
diderunt  : itaque  naves  omnes , qnas  parafas  habue- 
rànt  ad  navigandum,  propugnatoribus  inftruxerunt, 
Cxfarique  redeunti  cum  claffe  occurrerunt:  qui  dua- 
bus  dè  caufis  eo  die  dimicare  nolebatj  quod  8c  poli 
horair.  decimam  dici  res  agebatur  : nox  autem  alla- 
tura  videbatur  majorent  fiduciam  illis , qui  locorum 
notitia  confidebant  : fibi,  etiam  hortandi  fuos  auxi- 
lium  defuturum  ; quod  nulla  fatis  idonca  effet  hot* 
tatio , qux  neque  virtutem  poflet  notare  , nequeiner- 
tiam.  Quibus  de  caufis  naves,  quas  potuit,  Cxfar 
ad  terram  detrahit;  quetn  in  locam  ilios  fucccfliUOi 
non  exiflimabat, 
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qui  depuis  plufieurs  jours  foufloit  fans  difcontinua- 
tion  , l’avoit  empêchée  de  gagner  le  port  ; mais  route 
cette  côte  eft  excellente  pour  mouiller.  Cette  flotte  * 
étant  long  temps  retenue  par  les  vents  contraires  , • 

vint  à manquer  d’eau , & en  donna  avis  à Céfar  pat 
une  frégate  qu’elle  lui  dépêcha. 

Céfar  voulant  voir  par  lui-même  quel  parti  il  devoit 
prendre , monta  fur  un  vailleau  > & donna  ordre  à 
toute  fa  flotte  de  le  fuivre.  Il  n’emmena  point  de 
troupes  avec  lui  > parce  qu’allant  un  peu  loin,  il  ne 
vouloir  pas  laifler  fes  retranchemens  dégarnis  pen- 
dont  fon  abfcnce.  Quand  il  fe  fut  approché  d’un  lieu 
nommé  la  Chtrrtnefe , fes  matelots  ayant  pris  terre 
pour  faire  de  l’eau,  quelques-uns  s’écartèrent  trop 
loin  de  leurs  vaifleaux  pour  piller,  & furent  pris 
par  la  Cavaleiie  ennemie,  qui  apprit  d’eux  que  Cé- 
far étoit  là  en  perfonne  avec  fa  flotte  fans  aucunes 
troupes.  Sur  cet  avis,  les  ennemis  fe  flattèrent  que 
la  fortune  leur  offroit  une  occafion  des  plus  favora- 
bles. Ils  embarquèrent  donc  des  troupes  fur  tous 
les  vaifleaux  qu’ils  avoient  en  état  de  faire  voile 
& allèrent  à la  rencontre  de  Céfar  qui  revenoit  avec 
fa  flotte.  Ce-  jour-là  il  ne  jugeoit  pas  à propos  de 
s’engager  au  combat  pour  deux  raifons  : l’une,  parce- 
qu'il  n’avoit  point  de  troupes;  l’autre,  parce  qu’il- 
étpit  déjà  plus  de  quatre  heures  après-midi  : or  il 
confidéroit  que  la  nuit  donneroit  plus  de  hardieflè 
& de  confiance  aux  ennemis  qui  connoifloient  le 
pays;  au  lieu  qu’il  n’auroit  pas  même  l’avantage  de 
pouvoir  exhorter  fes  gens  à bien  faite  : car  à quoi 
fervent  les  exhortations,  lorfque  la  valeur  & la  lâ- 
cheté font  également  enfevelies  dans  l’obfcurité  des 
ténèbres  i II  fit  donc  ranger  fés  vaifleaux  le  plus 
près  de  terre  qu’il  fut  polfible,  ôc  dans  un  lieu  où 
il  crut  que  les  ennemis  ne  viendroient  pas  les  at- 
taquer. 
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Erat  una  navis  Rhodia , in  dextro  Car  far  cornu» 
longe  ab  rcliquis  collocata.  Hanc  confpicari  hoftes» 
non  tenuerunt  fefc;  magnoque  impetu  quatuor  ad 
eam  conftratæ  naves,  6c  compluies  apertz,  conten- 
derunt  : cui  coaftus  eft  Catfar  ferre  fubfidium  , ne  tur- 
piter  in  confpeftu  contumeliam  acciperet  ; quanquam  » 
fi  quid  gravius  ilii  acct di fier  , mémo  cafurum  ÿudica- 
bat  Prælium  commiflum  eft,  magna  conrentione  Rho- 
diorum  : qui , cura  in  omnibus  dimicationibus  6c  feien- 
tia  5c  virtute  przftitiflènt , tum  maxime  illo  tempore 
totum  onus  fuftinere  non  reeufabant  ; ne  quod  fuo- 
rum  culpa  detrimentum  acceptum  videretur.  lia  prx- 
lium  fecundiffimum  eft  t'aiftum  Capta  eft  una  hoftium 
quidriremis  : deprella  eft  altéra;  alteraque  perforata» 
deinde  omnes  ep;batis  nudatz  : magna  prxterea  mul- 
titudo  in  reliquis  navibus  proptignatorum  eft  inter- 
féra. Quod  nifi  nox  przlium  diremiflet,  tota  clalfc 
hoftium  Czfar  potitus  effet.  Hac  calamitate  perterritis 
hoftibus , advetfo  vento  lenirer  flante , naves  onerarias 
Cxfar  temigio  viftricibus  fuis  Alcxandriam  deducit. 


lo  detrimento  adeo  funt  frafti  Alexandrini , cum  non 
jam  virtute  propugnatotum  , fed  feientia  claflîariorum 
le  viiftos  vidèrent  ; quibus  ut  * 5c  fuperioribus  locis 
fublevabantur,  ut  ex  zdificiis  defendi  portent  : 5c  mate* 
xiam  cunftam  objicerent,  quod  noftizclaflis  oppugna- 
tionem  etiam  ad  terram  verebantur.  Iidem  poftea  quam 
Ganymedes  in  confilio  confirmavit,  fefe  5c  eas , qux 
effent  amirtz , reftituturum  5c  numerum  adduftutum, 
magna  fpe  5c  fiducia  veteres  reficerevnaves , accuraiiuf- 
que  huic  rei  ftudere  atque  infîivue  inftituemni  : ac» 

Magna  hic  lacune 
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A fon  aile  droite  étoit  une  galere  de  Rhodes , al- 
lez éloignée  du  relie  de  la  flotte.  Les  Alexandrins 
ne  l’eurent  pas  plutôt  apperçue  , qu’ils  vinrent  auflï* 
tôt  fondre  fur  elle  avec  quatre  galeres  couverts  2c 
plufieur s barques  découvertes.  Céfar  fe  crut  obligé 
d'aller  à fon  fecours , pour  ne  pas  recevoir  un  af- 
front fous  fes  yeux  , quoique  s'il  lui  étoit  arrivé 
quelque  malheur  , elle  n’eût  dû  s’en  prendre  qu’à 
elle-même.  On  en  vint  aux  mains;  & les  Rhodien* 
qui  s’étoient  toujours  diliingués  dans  les  combats  de 
mer  par  leur  valeur  & leur  expérience , n’heliterent 
point  de  foutenir  , fur-tout  dans  cette  occafion , tout 
le  faix,  afin  que  l’on  ne  pût  pas  dire  , que  c’étoit 
par  leur  faute  qu’on  avoir  reçu  un  échec  ; & ils 
combattirent  en  effet  fi  vaillamment,  que  l’avantage 
leur  demeura.  Ils  prirent  une  galere  à quatre  rangs, 
en  coulèrent  une  aurre  à fond  , en  percerent  une 
troifieme , tuerent  tout  ce  qu’il  y avoit  de  matelots 
fur  ces  vaifïeaux , & grand  nombres  des  troupes  qui 
Soient  fur  les  autres.  Enfin  fi  la  nuit  n’eût  fait  cef- 
fetle  combat,  Céfar  fe  feroit  rendu  maître  de  toute 
la  flotte  des  Alexandrins.  Après  avoir  répandu  U 
confternation  parmi  les  ennemis  par  cette  viétoire, 
& le  vent  contraire  s’étant  fort  adouci,  il  fit  avec  fa 
flotte  viftorieufe  remorquer  fes  vaifTeaux  de  charge 
jufqu’à  Alexandrie, 

Les  Alexandrins  furent  fi  concernés  de  ce  mau- 
vais fuccès , qu’ils  attribuoient  moins  à la  valeur  de 
nos  troupes , qu’à  l’habileté  de  nos  pilotes , que  pour 
profiter  de  l’avantage  8c  de  la  fupériorité  du  pofte, 
*1*  fe  retranchèrent  fur  leurs  terrafTes  , pour  pou- 
voir être  défendus  des  maifons  voifines , 8c  s’y  firent 
des  remparts  de  bois,  tant  ils  avoient  peur  que 
notre  flotte  ne  vînt  les  attaquer  jufques  (ur  terre.  Ga« 
nimede  les  ayant  raffûtés  enfuite  & leur  ayant  fait 
efpérer,  non-feulement  de  remplacer  les  galeres  qui 
Soient  été  perdues,  mais  même  d’en  augmenter  lq 
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tametfi  amplius  ex  navibus  longis  in  portu  navalibuf* 
que  amiferant , non  tamen  reparanda:  claffis  cogitatio* 
nem  depofuerurit.  Vidcbant  enim  non  auxilia  Cæfari, 
non  commeatus  fupportari  polie , fi  clafTe  ipfi  valerent. 
Prarterea  nautici  homines , & urbis  & regionis  mari- 
timæ  , quoridianoque  ufu  a pueris  exercitaii  , ad  naiu* 
iale  ac  domefticum  bonum  refugere  cupiebant;&, 
quantum  parvulis  navigiis  profeciflent  , fentiebant: 
itaque  omni  Audio  ad  paiandam  clafTem  incubneiunu 


Erant  omnibus  oftiisNili  eufiodiæ  , exigendi  porto* 
xii  caufa , difpofitx.  Naves  veteres  erant  in  occultis 
xegiz  navalibus , quibus  multis  annis  ad  navigandum 
non  erant  ufi.  Has  reficicbant  j illas  Alexandriam  re* 
rocabant.  Dcerant  remi  : porticus  , gymnafia  , zdificia 
publica  deregebantj  aflères  remotum  ufum  obtine- 
bant  : aliud  naturalis  folertia,  aliud  urbis  copia  fub- 
miniftrabat.  Poflremo  non  longam  navigationem 
parabant  : fed  præfentis  temporis  necelfîtati  fervie- 
bant  ; & in  ipfo  portu  confligendum  videbant. 
Itaque  paucis  diebus , contra  omnium  opinionem  » 
quadriremes  duas  & viginti  , quinqueremes  quin* 
que  confecerunt  : ad  has  minores  apertafque  com* 
plures  adjecerunt  ; & in  portu  periclitati  remigio> 
quid  quæque  camm  cfficcic  poflet , idoneos  milites 
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nombre,  ils  Ce  mirent  à travailler  avec  plus  d’ardeut 
& de  zelc  que  jamais  à radouber  les  anciens  vaif- 
feaux  qu’ils  avoient  ; & quoiqu’il  en  eulïent  perdu 
plus  de  cent  dix  , tant  dans  le  port  que  dans  leurs 
arfénaux  , ils  ne  défefpérerenr  point  de  pouvoir  équi- 
per une  flotte , perfuadés  que  s’ils  étoient  les  plus 
forts  fur  mer  , ils  empêcheroient  Céfar  de  recevoir 
ni  vivres  ni  fecours.  Outre  cela  ces  hommes  accou- 
tumés à la  navigation , nés  dans  une  ville  Sc  dans 
un  pays  maritimes  , & habitués  dès  l’enfance  à cette 
piofeffion , étoient  d’autant  plus  portés  à avoir  re- 
couts  à un  avantage  qui  leur  étoit  naturel , 8c  dont 
ils  étoient  en  polfellion.  Ils  favoient  d’ailleurs  quelle 
utilité  ils  avoient  tirée  de  leurs  petits  vaiflèaux  ; ils 
s'employèrent  donc  avec  un  zele  extrême  à préparer 
une  nouvelle  flotte. 

Il  y avoit  à toutes  les  embouchures  du  Nil  des 
vaiflèaux  pour  exiger  les  droits  d’entrée.  Il  y avoit 
auflï  dans  le  fond  de  l’Arfénal  royal  plufieurs  vieux 
bâtimens  qui  n’avoient  point  (ervi  depuis  plufleurs 
années  : ils  radoubèrent  ces  derniers  Ôc  firent  re- 
venu les  autres  à Alexandrie.  Pour  fe  faire  des  ra- 
mes, ils  découvrirent  les  portiques , Jes  lieux  d’exer- 
cices Si  les  édifices  publics , 8c  en  prirent  la  char- 
pente 8c  les  chevrons  ; leur  adreffe  naturelle , 8c 
l’abondance  qui  regnoit  dans  la  ville,  fuppléerent 
à tout.  Il  ne  s’agifloit  pas  d’ailleurs  d’une  longue 
navigation  5 il  étoit  uniquement  queflion  pout  eux 
de  pourvoir  au  befoin  préfent,  8c  de  fc  mettre  en 
état  de  combattre  dans  leur  port.  En  un  mot  ils 
firent  tant  de  diligence,  qu’au  moment  qu’on  s’y  at- 
tendoit  le  moins  i ils  eurent  en  peu  de  jours  vingt- 
deux  galetes  à quatte  rangs,  8c  cinq  à cinq  rangs, 
prêtes  à mettre  en  mer,  auxquelles  ils  en  ajoute- 
rent  plufieurs  moindres  découvertes.  Audi  • tôt  il*- 
les  firent  manœuvrer  à la  rame  dans  le  port  pour 
ics  cflayer  j aptes  quoi  ils  les  chargeant  de  bons 
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impofuerunt , feque  ad  confligendum  omnibus  rébus 
paraverunt.  Cxfar  Rhodias  naves  novem  habebat, 
(nam,  decem  miftis , una  in  cutfu  littorc  Ægyptio 
defecerai}  ) Ponticas  otfto  , Lycias  quinque , ex  Alla 
duodecim.  Ex  hïs  quinqueremes  quinque  erant  , fie 
quadruemes  decem  : reliqua:  infra  hanc  msgritudi- 
nem  . 8c  pleixque  apertx  Tamen  virrute  militum  con- 
fifus , cognitis  holtium  copii$>fe  ad  dunicandum  pa- 
xabat.  • 


Poftquam  eo  ventum  eft  , ut  fibi  uterque  eorum  con- 
fideret  ; Czfar  Pharon  clarté  circumvehitur,  adverfaf- 
que  naves  hoftibus  conftituit  : in  dextro.  cornu  Rho- 
dias  collocat,  in  iiniftro  Ponticas.  Inter  has , Ipatium 
quadringentorum  paflîium  relinquit , quod  faits  elfe  ad 
explicandas  naves  videbatut.  Poft  hune  otdinem  reli- 
quas  naves  fublidio  diftiibuit  ; quæ  quamque  earum 
fequatur,  fie  cui  fubveniat , conftituit  arque  itnperat. 
Non  dubitantet  Alexandrini  claftem  producunt,  atque 
inftruunt  : in  fronte  collocant  xxii  : reliquat  fubfidia- 
tias  in  fecundo  ordine  conftituunt  : magnum  prxterea 
numerum  minotum  navigiotum  5c  feaphatum  produ- 
cunt, cum  malleolis  ipnibufque  ;fi  quid  ipfa  multitu- 
do  , 8c  clamor , ôc  flamma  , noiftris  terroris  affene  pof- 
fent.  Erant  inter  duas  clartés  vada  rranfitu  angufto, 
quæ  pertinent  ad  regionetn  Africx  : ( fie  enim  prædi- 
cant  partem  efle  Alexandrie  dimidiam  Africx  ; ) fatif- 
que.diu  inter  ipfos  eft  exfpeftatum  , ab  utris  tran- 
feundi  fieret  initlum  : propterea  quod,  eo  qui  in- 
tiaftent  , fie  ad  cxplicandam  elaffem  8c  ad  iecep- 
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foldats , & fes  armèrent  de  tout  ce  qui  éroit  necef- 
faire  pour  combattre.  Céfar  n’avoit  que  neuf  gaie- 
tés de  Rhodes  ( car  de  dix  qui  lui  avoient  été  en- 
voyées , il  en  avoir  péri  une  fur  la  côte  d’Egypte); 
huit  du  Pont , cinq  de  Lycie  , & douze  de  l’Afie 
mineure  ; & de  tout  ce  nombre  il  n'y  en  avoir  que 
cinq  à cinq  rangs.  & dix  à quatre  rangs  : les  au- 
tres étoient  de  moindre  grandeur,  & la  plupart  dé- 
couvertes. Il  fe  prépara  cependant  au  combat  mal- 
gré cette  inégalité,  parce  qu’il  comptoit  fur  la  va- 
leur de  (es  troupes , & qu’il  connoifloit  celle  des 
ennemis. 

Quand  donc  on  en  fut  venu  au  point  de  compter 
chacun  fur  fes  propres  forces,  Cé<ar  fit  faire  à fa 
flotte  le  tour  du  Phare,  & parut  en  bataille  en  pré- 
fence  des  ennemis.  Les  Rhodiens  étoient  à l'aile 
droite,  & ceux  du  Pont  à la  gauche;  iJ  laiflà  en- 
tre deux  un  cfpace  de  quatie  cents  pas  , qui  paroif- 
foit  fuffifant  pour  la  manœuvre1  dés  vaifieaux.  Der- 
rière cette  ptemiere  ligne,  il  diffibua  le  tefte  de 
fa  (lotte  de  maniéré  que  chaque  vaifiesu  fût  à la 
fuite  de  celui  qu'il  devoir  fecoutir , & leur  donna 
fes  ordres  en  conféquence  de  cet  arrangement.  Ceux 
d'Alexandrie  fe  présentèrent  aufli , & le  rangèrent 
en  bataille  avec  beaucoup  d’aflurance  : les  vingt- 
deux  galeres  à quatre  rangs  oesupoient  leur  fiont  ; 
les  autres  deflinées  à les  foutenir  formoient  leur  fé- 
condé ligne.  Iis  avoient  outre  cela  grand  nombre 
de  petits  vaifieaux  & de  barques  chargées  de  trait* 
à feu,  pour  tâcher  de  nous  effrayer  pai  leur  nom- 
bre , leurs  cris  , & les  matières  enflammées  qu’ils 
portoient.  Entre  les  deux  flottes  il  y avoir  des  bancs 
de  fable,  que  les  gens  du  pays  difent  appartenir  à 
l’Afrique  avec  la  moitié  de  la  ville  d’Alexandrie. 
Entre  ces  bancs  il  n’y  avoir  qn’uri  partage  étroit  ; 
& chacun  attendit  afiez  long-temps  à s’engager  dans 
çç  défilé , parce  que  celui  qui  -y  cntieioit , devoir 
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rum  , fi  duiior  accidiflet  cafus,  impeditiores  fore  vide» 

bantur . 

Rhodiis  navibus  prxerat  Euphxanor,  animi  magni- 
tudine  ac  vittute  magis  cum  noftris  hominibus , quam 
cum  Gtarcis  , comparandus.  Hic  ob  notiffimam  fcien- 
liam  atque  animi  magnirudinem  deleftus  eft  ab  Rho- 
diis, qui  imperium  claffis  obtineret  : qui , ubi  Cæfari» 
animum  advertit , Videris  mibi , inquit , Czfar,  vereii, 
fi  hæc  vada  primus  intraveris  , ne  prias  dimicare  coga- 
ris  , quam  reiiquam  claflem  poflis  explicare  : nobis  rem 
committe  ; nos  pratlium  fuftinebimus,  ( neque  tuum 
judicium  fallemus  ) dum  reliqui  fubfequantur  : hosqui- 
dem  diutius  in  nofho  confpeflu  gloriari , magno  no  bis 
& dedecori  & dolori  eft.  Caefar  ilium  adhortatus , atqae 
omnibus  laudibus  profecutus  , datfignutu  pugnæ.  Pro- 
greffas  ultra  vadum  r v Rhodias  naves  circumfiftunt 
Alexandrini , atque  in  eas  imperum  faciunt.  Suftinent 
il  1 i , atque  arte  folertiaque  le  explicant  : ac  tantum 
doftrina  potuit , ut  in  difpari  numéro  nulla  tranfvetfa 
hofti  objicererur , nullius  remi  detergercntur  ; fed  fera- 
per  venientibus  adverfx  occurrorent.  Intérim  funt  re- 
liquat fubfecutæ  : tum  neceffario  difceffiim  ab  arte  eft> 
ptopter  anguftias  loci;  atque  omne  certamen  in  vit- 
tute  conftitit.  Neque  vero  Alexandrie  fuit  quifquam 
aut  noftrorum  , aut  oppidanorum  , qui  aut  in  opéré  aut 
in  oppugnatione  occupaturn  animum  haberet,  quin 
altiffima  tefta^eteret , arque  ex  omni  profpeiftu  locum 
fpeftaculo  caperer , precibufque  & volis  vidloriam  fui* 
ab  diis  immortalibus  expofcerer. 
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Avoir  de  la  peine  à y développer  fa  flotte»  5c  à faire 
retraite  en  cas  d'accident. 

Les  galeres  de  Rhodes  étoient  commandées  par  Eu* 
phranor , Officier  plus  comparable  aux  Romains  qu’aux 
Grecs  en  grandeur  d’ame  ôc  en  courage.  Les  Rhodiens 
l’avoient  mis  à la  tête  de  leur  flotte , parce  que  fon 
habileté  & fa  valeur  leur  étoient  connues.  Ce  Général 
s’appcrcevant  de  l’embarras  de  Céfar:  „ Vous  me  pa- 
» roiflez , Seigneur,  lüi  dit-il,  balancer  à vous  em- 
» barquer  le  premier  dans  ces  paflages , dans  la  crainte 
» d’être  obligé  de  combattre  avant  d’avoir  pu  étendre 
» le  relie  de  votre  flotte , 5c  la  mettre  en  bataille  au 
«delà  de  ces  défilés  : donnez-nous  ce  foin;  nous 
» foutiendrons  le  combat  jufqu'à  ce  que  le  relie  foie 
»,  paflé  , ôc  foyez  a (Tu  ré  que  nous  ne  tromperons  point 
» votre  attente.  11  n’efl  pas  poflible  de  fouflrir  plus 
,,  long  temps,  qu’à  notre  honte,  l’ennemi  ofe  tenir 
»,  devant  nous.  „ Céfar , après  avoir  donné  de  grands 
éloges  à fa  valeur  & l’avoir  encouragé,  donna  le  lignai 
du  combat.  Alors  Euphranor  s’avance  avec  quatre  de 
fes  galeres,  qui  font  d’abord  environnées  ôc  attaquées 
pat  les  ennemis  : elles  font  ferme;  ôc  par  leur  adrefle 
5c  leur  intelligence  dans  la  marine , elles  fe  dégagent, 
ÔC  fe  conduisent  fi  habilement , que  quoiqu’en  nom- 
bre fi  difproportionné  , elles  n’expofent  jamais  le 
côté,  ne  perdent  jamais  leurs  rames,  ôc  préfentent 
toujours  la  proue  à l’ennemi.  Cependant  elles  font 
fuivies  du  refle  de  la  flotte  : alors  l’cfpace  étant  trop 
étroit  pour  s’étendre , il  fallut  néceflairement  renon- 
cer à l’art , 6e  tout  le  fuccès  du  combat  dépendit  de  la 
valeur.  11  n’y  eut  alors  ni  bourgeois  d’Alexandrie  s 
ni  foldat  de  nos  troupes, qui  n’abandonnât  l’attaque 
ôc  les  travaux , pour  monter  fur  les  toits  6c  fut  les 
lieux  les  plus  élevés  , d’où  ils  pouvoient  découvrir 
ce  qui  fe  pafloit  , chacun  faifant  des  vœux  ôc  des 
prières  aux  Dieux  immortels  afin  d’en  obtenir  la 
viftoire  pour  fon  parti. 


g6o  La  Guerre 

Minime  autem  état  pat  prttlii  certamen  : n offris 
enim  prorfus  neque  terra  neque  mari  effugium  da* 
batur  viftis  ; omniaque  viftoribus  étant  futura  in 
inccrro  : illi , fi  fupetafient  navibus , omnia  tene- 
rent  ; fi  inferiores  fuiflent , reliquam  tamen  fortunam 
periclitarentur.  Simul  illud  gia-e  a c mifetum  vide- 
batur,  perpaucos  de  funima  terum  ac  de  falute  om- 
nium decertate  ; quorum  fi  quis  aut  animo  aut  vir- 
tute  cefiiflet,  reliquis  etiam  effet  cavendum,  quibus 
pro  fe  pugnandi  facultas  non  foiffer.  Hæc  fuperiori- 
bus  diebus  fatpenumero  Cxfat  fuis  expofuerat;  ut 
hoc  majori  animo  contendeient,  quod  omnium  fa- 
lutcm  fibi  commendatam  vidèrent.  Eadem  fuum  quif* 
que  contubernalem , amicum,notum  profequens  erat 
obteftatusî  ne  fuam  atque  omnium  falletet  opinio- 
nem  , quorum  judicio  deleflus  ad  pugnam  proficit- 
cerctur.  Itaque  hoc  animo  eft  decertatum , ut  neque 
maritimis  nauticifque  folertia  atque  ars  prxfidium 
fertet , neque  numéro  navium  præftantibus  multitudo 
prodcflet;  neque  eledti  ad  virtutem  ex  tanra  multi- 
tudine  viri , vittuti  noftrorum  poflent  adatquari.  Ca- 
pitur  hoc  prælio  quinquetemis  una , & biiemis  cum 
defenforibus  remigibufque  ; & deprimuntur  très  , nof- 
tris  incolumibus  omnibus  : reliquat  propinquam  fu- 
gam  ad  oppidum  capiuntj  quas  protexerunt  ex  mo- 
libus  atque  atdificiis  imminentibus , & noftros  adiré 
ptopius  prohibueruRt. 
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Au  refte  le  fuccès  du  combat  n’étoit  pas  égale- 
ment important  pour  les  uns  8c  pour  les  autres. 
Car  fi  nous  étions  battus , nous  n’avions  de  retrai- 
te, ni  fur  terre  ni  fur  mer,  8c  la  viéloire  même  ne 
nous  alluroit  encore  de  rien  : au  lieu  que  s’ils  éroient 
vainqueurs,  ils  devenoient  les  maîtres  de.  tout  ; Se 
qu’en  fuccombant  même  , ils  pouvoient  une  féconde 
fois  tenter  la  fortune.  C’étoit  d’ailleurs  quelque  chofe 
de  bien  férieux  & de  bien  trifte  , de  voir  une  affaire 
de  la  derniere  conféquence  & où  il  y alloit  du  fa- 
lut  commun , dépendre  du  fuccès  d’une  poignée  de 
gens,  dont  aucun  ne  pouvoir  fe  relâcher  8c  fe  dé- 
courager, fans  laifTer  expofé  à la  merci  de  l’enne- 
mi tout  le  refte  de  l’armée,  qui  ne  pouvoir  pas  mê- 
me tiret  l’épée  pour  fa  défenfe.  C’eft  ce  que  Céfar 
avoir  fouvent  repréfenté  à fes  troupes  les  jours  pré- 
céder, afin  de  les  encourager  à faire  des  efforts 
d autant  plus  grands,  qu’ils  voyaient  qu'ils  avoient 
entre  leurs  mains  Je  falut  de  tous.  Chacun  en  avoit 
> dit  autant  en  partant  à fon  camarade,  àfonami,  à fes 
connoiffances , les  conjurant  de  ne  point  fe  démen- 
tir , 8c  de  ne  point  tromper  la  bonne  opinion  que 
l’on  avoit  eue  d’eux , en  les  choififfant  pour  défen- 
dre leurs  intéiêts  communs.  Auffi  fe  comporterent- 
ils  fi  vaillamment,  que  ni  l’art  & l’adrefle  des  en- 
nemis accoutumés  à la  mer  8c  à la  navigation , ni 
le  nombre  de  leurs  vaifleaux  fort  fupérieur  à celui 
des  nôtres , ne  leur  fervit  de  rien , 8c  que  leurs  fol^ 
dits  choifis  pour  leur  valeur  parnli  un  fi  grand  nom- 
bre d’autres , ne  purent  égaler  le  courage  des  trou- 
pes de  Céfar.  On  leur  prit  une  galere  à cinq  rangs 
& une  à deux  rangs,  avec  tous  les  foldats  8c  les 
matelots  qui  étoient  deffus , 8c  trois  furent  coulées 
à fond , fans  aucune  perte  de  notre  part.  Les  au- 
nes vaifleaux  s’enfuirent  vers  la  ville  ; 8c  de  la  jetée 
& des  maifons , ils  les  défendirent  fi  bien  qu’il  ne 
bous  fut  pas  poflible  d’en  approcher. 

Ttmt  II. 
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Hoc  ne  fibi  fxpius  aceidere  poffet,  omnî  ratione 
Cxfar  contendendum  exiftiinavit , ut  infulam  , rnolent- 
que  ad  infulam  pertinentcm , in  fuam  redigerer  po»ef- 
tatcm  : perfeftis  enim  magna  ex  parte  munirionibus  in 
oppido  , & illam  8t  urbem  uno  tempore  tentaii  polie 
confidebat.  Quo  capto  confilio  , cohortes  decem  , & 
levis  armatura:  cleftos , quos  idoneos  ex  cquitibus  Gal- 
lis  arbitrabatur , in  navigia  minora  fcaphafque  impo- 
nit  : altérant  infulæ  partcm  , diftinendæ  manus  caufa, 
cum  conftratis  navibus  aggredirur  ; pra;miis  magni* 
propofitis  , qui  primus  infulant  cepiflet.  Ac  ptimo , im- 
petum  noftrorum  pariter  fuftinuerunt  : uno  enim  tem- 
pore & ex  teflis  ædificiorum  propugnabant , & littora 
armati  defendebantj  quo,  propter  afperitatem  loci, 
non  facilis  noftris  aditus  dabatur  : Si  fcaphis  navibuf- 
que  longis  quinque  mobilité!  Sc  fcienter  anguftias  loci 
tuebantur.  Sed  ubi , locis  ptimum  cognitis  vadifque 
pettentaiis , pauci  noftri  in  littore  conftitecunt  ; àtque 
hos  funt  alii  fubfecuti;  conflanterque  in  eos , qui  in 
littore  arquo  inftiterant,  impetum  fecerunt  : omne* 
Pharicc  terga  vcrterunt.  His  puliîs , cuftodia  portus  re- 
lifta , ad  littora  8c  vicum  applicavexunt  ; feque  exna- 
jibus  ad  tuenda  aedifkia  ejecerunt. 


Neque  vero  diutius  ipfi  ea  munitione  fe  continere 
potuerunt;  etfi  erat  non  diffimile , arque  Alcxandria:, 
genus  «edificiorum  ; (ut  minora  majoribus  conferantur) 
turrefque  édit*  & eonjur.fta:  mûri  locum  obtincbant  : 
jieque  noftri  aut  fcalis  , aur  craribus  , aut  reliquis  rébus 
parati  vénérant  adopptignandum;  fed  terrorhontinibus 
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Pour  empêcher  que  pareille  chofe  ne  lui  arrivât 
fouvent,  Céfar  crut  devoir  mettre  tout  en  œuvre 
pour  fe  rendre  maître  de  Tlflo  8c  de  la  jetée  qui  y 
conduifoit  ; 8c  comme  les  fortifications  étoient  pre£ 
que  achevées , il  s’imagina  qu’il  feroit  en  état  d’at- 
taquer l’Ille  8c  la  ville  en  même  temps.  Cette  ré- 
folution  prife , il  mit  fur  des  barques  8c  des  cha- 
loupes dix  cohortes , l’élite  de  fon  Infanterie  légè- 
re, & ceux  des  Cavaliers  Gaulois  qu’il  jugea  les 
plus  propres  à l’exécution  de  fon  deflein  ; 8c  les  en^ 
voya  contre  l’Ifle , tandis  que  pour  faire  diverfion , 
il  la  fit  attaquer  d’un  autre  côté  par  fes  galeres, 
promettant  de  grandes  récompenfes  à celui  qui  s’en 
tendroit  maître  le  premier.  D’abord  les  habitans  fou- 
tinrent  notre  attaque  avec  beaucoup  de  courage  : car 
>ls  combatroient  en  même  temps  de  deflus  le  toît 
<ic  leurs  mailons  & fur  le  rivage , dont  nos  gens 
avoient  de  la  peine  à approcher,  parce  que  la  cô- 
te etoit  roide  8c  efearpée  ; outre  que  les  Alexandrins 
avoient  cinq  galeres  8c  plufieurs  chaloupes,  dont  ils 
fe  fervoient  avec  beaucoup  d’adrefle  8c  d’afti viré  pour 
défendre  l’entrée  qui  étoit  étroite.  Mais  lorfqu’après 
avoir  reconnu  les  lieux  8c  fondé  les  gués,  quelques- 
uns  des  nôtres  eurent  gagné  le  rivage  , 8c  eurent 
été  fuivis  par  d’autres,  8c  que  tous  enfemble  eu- 
rent chargés  avec  courage  ceux  des  ennemis  qui  dé- 
fendoient  la  côte,  tous  auffl-tôt  tournèrent  le  dos» 
abandonnèrent  la  garde  du  port , allèrent  échouer 
lut  le  rivage  8c  contre  les  murs  du  bourg  , 8c  for- 
tirent  de  leurs  vaifTeaux  pour  défendre  leur  maifons. 

Mais  ils  ne  purent  tenir  long-temps  dans  leurs  for- 
tifications , quoique,  toute  proportion  gardée,  leurs 
maifons  fuflènt  faites  à peu  près  comme  celle  d’A- 
lexandrie, 8c  que  leurs  hautes  tours  qui  fe  touchoient, 
puflent  leur  tenir  lieu  de  rempart  > outre  que  nos 
gens  n’avoient  ni  échelles,  ni  mantelets,  ni  rien 
de  tout  ce  qui  étoit  néceflàirc  pour  un  aflaut.  Mais 
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menrem  con’filiumque  eripit,  & membra  débilitât  : ui 
tune  accidit.  Qui  fe  in  xquo  loco  ac  piano  pares  efle 
confidebant,  iidem  perterriti  fuga  fuorum  & cxde  pau- 
corum  , triginta  pedum  altitudine  in  xdificiis  conlifterc 
auli  non  font  ; feque  per  molem  in  mare  prxcipitave- 
iunt,&  dccc  pafluum  inteivallo  ad  oppidum  enata- 
verunr.  Mulii  tamen  ex  iis  cap»  interfeftique  funt; 
fed  numeius  captivorum  omnino  fuit  dc. 


Cxfar  ,'prxda  militibus  concefla  , xdificia  diripi 
juffit;  caftellumque  ad  pontem,  qui  propior  erat  Pha- 
ro , communivit  ; atque  ibi  prxfidium  pofuit.  Hune 
fuga  Phariix  reliquerant;  fortiorem  ilium  propiorem- 
que  oppido  , Alexandtini  tuebamur  : fed  eum  poftero 
die  fimili  ratione  aggreditur,  quod  his  obtentis  duo- 
bus  , omnem  navigiorum  excutfum  5c  repentina  latro- 
cinia  fublarum  iri  videbarur.  Jamque  eos,  qui  prxfidio 
eum  locum  tenebant , tormentis  e navibus  fagittifque 
depuierat,  atque  in  oppidum  redegerat;  5 c cohortium 
trium  inftar  in  terrant  expofuerat  ; ( non  enim  plure* 
confiflere  anguftix  loci  patiebantur  : ) reliqux  copix 
in  navibus  ftationem  obtinebant.  Quo  fafto  , imperat 
pontem  adverfus  hoftem  prxvallari;  5c,  qua  exitus 
navibus  erat,  fornice  exftrufto , quo  pons  fuftineba- 
tur,  lapidibus  oppleri  atque  obftrui  : quorum  altero 
opéré  effefto , nulla  omnino  feapha  egtedi  pofler; 
altero  inftituto  , omnes  Alexandrinorum  copix  ex 
oppido  fe  ej'ecere,  & contra  munitiones  pontis  la- 
tiotc  loco  conftiterunt  ; eodemque  tempore , qux  con- 
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la  peut  ôte  les  forces  & le  jugement  3 somme  il 
arriva  alors.  Car  ces  mêmes  hommes  qui  dans  un 
terrein  égal  Sc  uni  avoient  eu  I’alîurance  de  fe  me- 
furer  avec  nous  , conflernés  de  la  fuite  de  leurs  gens 
& de  la  mort  de  quelques-uns,  n’oferent  nous  at- 
tendre dans  des  maifons  hautes  de  trente  pieds,  8c 
du  haut  de  la  digue  ils  fe  précipitèrent  dans  la  mer, 
& gagnèrent  à la  nage  la  ville  qui  étoit  éloignée 
delà  de  huit  cents  pas.  Cependant  nous  en  tuâmes 
plufieurs  , & nous  en  fîmes  fix  cents  prifonniers. 

Céfar  donna  le  butin  àfesfoldats,  abandonnâtes 
maifons  au  pillage,  fit  fortifier  le  château  bâti  au 
bout  du  pont  le  plus  voifin  du  Phare,  que  l’enne- 
mi avoit  abandonné  en  fuyant , & y mit  garnifon. 
11  y en  avoit  un  autre  beaucoup  plus  fort  & plus 
proche  de  la  ville , qui  étoit  défenda  pat  les  Alexan- 
drins 5 mais  Céfar  le  fit  attaquer  de  meme  le  lende- 
main, comptant  que  quand  il  feroit  maître  de  ces 
deux  poftes,  il  arrêteroit  les  courfes  des  ennemis  , 
& empêcheroit  leurs  brigandages.  «Déjà  de  defius 
fes  vaifleaux  il  avoit  chaflé  à coups  de  traits  & de 
dards  lancés  de  fes  machines  ceux  qui  legardoient, 
les  avoit  obligés  de  fe  retirer  dans  la  'ville,  & 
avoit  mis  à terre  à peu  prçs  trois  cohortes , parce 
que  le  lieu  étoit  trop  étroit  pour  en  contenir  da- 
vantage 5 le  refte  de  fes  troupes  étoit  dans  fes  vaif- 
feaux  pour  les  foutenir.  Il  fit  enfuite  fortifier  le  pont 
du  côté  de  l’ennemi,  8t  ordonna  de  remplir  & de 
boucher  avec  des  pierres  l'arche  du  pont  par  où 
pafToient  les  vaifTeaux,  Ce  dernier  ouvrage  étant 
fini , il  étoit  impoflïble  qu’aucune  chaloupe  fortît  du 
port  5 à l’egard  du  premier,  à peine  eut -on  com- 
mencé à y travailler , que  toutes  les  troupes  enne- 
mies forment  en  foule  de  la  ville  , & vinrent  fe 
ranger  en  bataille  dans  une  grande  place  qui  etoitï 
la  tête  du  retranchement  du  pont  : en  .même-tempa 
tes  vaifTeaux  qu’ils  avoient  accoutumé  de  faite  foi* 


Digitized  by  Google 


3 66  La  Guerre 

fueveratit  navigia  per  pontes  ad  incendia  oneraria- 
xmn  emittere,  ad  molem  conftituerunt.  Pugnabatui 
a noftris  ex  ponte,  ex  mole;  ab  illis,  ex  area  qua; 
eiat  adverfus  pontem , Sc  ex  navibus  contra  niolem» 


In  bis  rebus  occupato  Cæfarc , militefque  bottan- 
te , remigum  magnus  numerus , Sx  clalliarioium , ex 
longis  navibus  noftris  in  molem  fc  ejecit  : pars  eo- 
rum  ftudio  fpeftandi  ferebatur , pars  etiam  cupiditate 
pugnandi.  Hi  primam  navigia  hoftium  lapidibus  ac 
fundis  a mole  repellebant  , ac  multum  proficere 
multitudine  telorum  videbantur  : fed  poftquam  ultra 
eum  Iocum.ab  latere  eorum  aperto,aufi  funt  egredi 
ex  navibus  Alexandrini  pauci  j ut  fine  fignis  certif» 
que  ordinibus  , fine  ratione  prodierant,  fie  temera 
in  naves  refugere  cœperunt.  Quorum  fuga  incitatl 
Alexandrini,  ex  navibus  egrediebantur , noftrofque 
acrius  perturbatos  infequebantur.  Simul  qui  in  na- 
vibus longis  rjmanlerant,  fcalas  rapere,  navefque 
a terra  repcllere , properabant  ; ne  hoftes  navibus 
potirentur.  Quibus  omnibus  rebus  perturbati  milites 
nofiri  cohortium  trium , qua?  in  ponte  ac  ptima 
mole  conftiterant , cum  poft  fe  clamorem  exaudi- 
xent , fugam  fuorum  vidèrent,  magnam  vim  telorutn 
adverfi  fuftinerent;  veriti  ne  ab  tergo  circumveni- 
xentur,  & difeeflu  navium  omnino  reditu  interclu- 
derentur,  munitionem  in  pontem  inftitutam  relique- 
xunt , & magno  curfu  incitati  ad  naves  contende- 
runt  : quorum  pars,  proximas  nafla  naves,  multi- 
tudinc  hominum  atque  onere  depreffà  eft  5 pars 
iefiflens,  & dubitans  quid  effet  capiendum  confilii, 
ab  Alexandrinis  interfefta  eft  : nonnulli-  feliciora 
fxitu  expeditas  ad  anchoratn  naves  conlecuu»  inco- 
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tir  par  les  deux  ponts  pour  mettre  le  feu  à nos  vait- 
feaux  de  charge  , trouvant  ces  pairages  fermes , s ar- 
rêtèrent au  pied  de  la  digue.  Ainfi  nos  gens  com- 
battoient  de  deflus  le  pont.Sc  de  la  digue;  & \ en- 
nemi de  la  place  qui  étoit  à la  tête  du  pont  , « 
de  fes  vaifleaux  placés  au 'pied  de  la  digue. 

Pendant  que  Céfar  attentif  à ce  qui  fe  pafloit  ex- 
hoitoit  fes  troupes,  un  grand  nombre  de  rameurs 
& de  matelots  fortirent  de  nos  vaifleaux  $c  fe  je- 
tèrent fur  la  digue  , Jes  uns  par  curiofité,  les  au- 
tres par  envie  d’avoir  part  au  combat.  D abord  ils 
obligèrent  les  vaifleaux  ennemis  à coups  de  pierres 
& de  frondes  à s’éloigner  de  la  digue  : il  fembloit 
même  que  leurs  traits  produisent  beaucoup  d effet; 
mais  peu  de  temps  après  quelques  Alexandrins  ayant 
ofé  fortir  un  peu  plus  loin  de  leurs  va.flèaux  , & 
les  ayant  pris  en  flanc;  comme  ils  étoient  venus  en 
confuflon  & fans  ordre  , ainfi  commencerent-ils  à re- 
gagner promptement  leurs  vaifleaux.  Les  ennemis 
encouragés  par  leur  fuite,  fortoient  tous  aufli-tot 
& les  ferroient  d’autant  plus  vivement.  En  meme- 
temps  ceux  qui  étoient  reftés  fur  nos  galcres  retite- 
tent  les  échelles,  & gagnèrent  le  large  au  plus  vi- 
te, de  peur  de  tomber  au  pouvoir  des  Alexandrins. 
Nos  trois  cohortes  qui  étoient  à la  tête  de  la  digue 
& fur  le  pont,  étonnées  de  ce  défordre,  entendant 
derrière  elles  de  grands  cris , voyant  la  fuite  de  nos 
cens,  & étant  d’ailleurs  accablées  d’une  grêle  de 
traits,  craignirent  d*ê:re  enveloppées,  &de  ne  pou- 
voir fe  retirer , fi  nos  vaifleaux  s’éloignoient  : elles 
abandonnèrent  donc  l’ouvrage  qu’elles  avoient  com- 
mencé à la  tête  du  pont,  & coururent  de  toutes 
leurs  forces  vers  notre  flotte.  Les  uns  ayant  gagné 
les  vaifleaux  les  plus  proches  , s’y  jetèrent  en  fi 
grand  nombre  qu’ils  les  firent  couler  bas  ; les  au- 
tres qui  tenoient  bon  dans  l’incertitude  du  parti  qu’ils 
dévoient  prendre , furent  taillés  en  pièces  : quelques» 
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lûmes  difceflerunt  : pauci , allevati  fcutis,  te  anima 
ad  conandum  nixi,  ad  proxiraa  navigia  adnatarunt. 


Cxfar,quoad  potuit,  cohortando  fuos  ad  pontem 
Sc  munitiones  conrendcie , eodem  in  peiiculo  ver- 
faïus  eft.  Poftquam  univeifos  cedere  animadveilit , 
in  fuum  navigium  fe  recepit  : quo  multitudo  homi- 
num  infccura  cum  irrumpere't,  neque  adminiflrandi 
neque  repellendi  a terra  facultas  daretui  ; fore  , quod 
accidit,  fulpicatus,  fefe  ex  navigio  ejccit,  atque  ad 
cas  . quæ  longius  conftiterant,  naves  adnatavit  : 
line  fuis  laborantibus  fubfidio  kaphas  mittens  , non» 
nullos  confervavit.  Navigium  quidem  ejus  , multi- 
tudine  depreflum  militum , una  cum  hominibus  in- 
leriit.  Hoc  praslio  delîderati  funt  ex  numéro  legio- 
nariorum  militum  circiter  quadringenti  , & paulo 
ultra  eum  numerum  clalTîarii  5c  remiges.  Alexandtini 
eo  loco  caftellum  magnis  munitionibus  multifque 
tormentis  confirmaverunt ; atque,  egeftis  ex  mari 
lapidibus , libéré  funt  ufi  poftea  ad  mittenda  navigia. 


Hoc  detrimento  milites  noftri  tantum  abfuerunt  ut 
perturbarentur , ut  incenfi  potius  atque  incitati  ma- 
gnas accefliones  fecerint  in  opetibus  hoftium  expu- 
gnandis  ; in  pixliifque  quotidianis > quandocumque  fors 
cbrulerat , procurrentibus  & erumpentibus  Alexandri- 
ïiis  **  manum  comprehendi  multum  operibns , & ar- 
dentibus  ftudiis  militum  ; nec  divulgata  Cæfaris  cohor- 
tatio  fubfequi  legionum  aut  laborcm  , aut  pngnandi  po- 
jCCiat  cupiditatem  ; ut  magis  deterrendi  5c  continendi  a 
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uns  plus  heureux  ayant  gagné  les  vaifleaux  qui  étoient 
I l’ancre,  fe  jeterent  dedans,  ôc  fe  fauverent  : d’au- 
tres en  petit  nombre , réfolus  de  tout  rifquer  pour 
éviter  le  péril , gagnèrent  à la  nage  les  vaifleaux  voi- 
fins , en  fe  foulcvant  fur  leurs  boucliers. 

Céfar.  en  faifant  tout  fon  poffible  par  fos  exhor- 
tations pour  engager  les  troupes  à.  tenir  ferme  fur 
le  pont  8c  au  retranchement,  courut  le  même  dan- 
ger; mais  lorfqu'il  les  vit  tous  prendre  la  fuite,  il 
fe  retira  fur  fa  galere , où  tant  de  monde  le  fui— 
vit,  qu’il  étoit  iinpoflible  ni  de  manœuvrer,  ni  de 
l’éloigner  de  terre  ; en  forte  que  prévoyant  ce  qui 
arriva , il  fe  jeta  dans  la  mer , 3c  gagna  à la  nage 
les  galeres  qui  étoient  plus  éloignées.  Delà  il  en- 
voya des  chaloupes  au  fecours  dés  liens , & en  faava 
quelques  uns.  A l’égard  de  fa  galère,  elle  coulai 
fond  par  trop  de  charge,  avec  tous  ceux  qui  étoient 
deflus.  Nous  perdimes  en  cette  occafion  environs 
quatre  cents  foldats  Légionnaires , & un  peu  plus 
de  rameurs  8c  de  matelots.  Ceux  d’Alexandrie  ajou- 
tèrent aulfl-tôt  après  plulieurs  nouveaux  ouvrages  an- 
Forr,  qu’ils  garnirent  de  quantité  de  machines',  ne- 
toyerent  l’arche  des  pierres  dont  nous  l’avions  bou- 
chée , & en  rendirent  le  partage  libre  comme  il  l’étok 
auparavant. 

Nos  gens  loin  d’être  découragés  par  cette  difl- 
grâce , n’en  furent  que  plus  ardens  8c  plus  animés 
iepouffant  ayec  plus  de  vivacité  que  jamais  les 
Alexandrins  toutes  les  fois  qu’ils  vouloient  faire  queU 
que  fortie  , fe  rendant  maîtres  de  leurs  fortifications, 
& les  fatiguant  par  des  attaques  continuelles.  ***■ 
L’ardeur  avec  laquelle  ils  s’expofoient  aux  plus  grands 
travaux , & l’envie  dont  ils  brùloient  d'en  venir  aux' 
mains , étoient  telles,  que  Céfat  n’auroii  jamais  penfé* 
à vouloir  tant  exiger  d’eux  lorfqu’il  les  harangua  après 
ce  mauvais  fuccès.ôcque  bien  loin  qu’on  fût  obligé: 
de  les  animer  au  combat  > il  falloir  les  retenir*.. 
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periculofiflïmis  clTent  dimicationibus,  quam  încitancft 

ad  pugnandum. 

Alexandrini , cum  Romanos  & fecundis  rebus  con- 
iîrmari , & adverfis  incitari  vidèrent  j nequc  ullum  belli 
tenium  cafum  nofïent  > quo  poffent  efle  firmioies  ; ( ut 
conjeftura  confequi  poflumus,  ) aut  admoniti  a regis 
amicis , qui  in  Catfaris  eranr  præfidiis  > aut  fuo  priore 
confilio.per  occultos  nuncios  régi  probato  ; legatos 
ad  Cæfarem  miferunt,  ut  diinitteret  regem , tranfirequc 
ad  fuos  pateretut  : parafant  enim  omnem  multitudinera 
elle,  confeftam  txdio  puellæ  , fiduciario  regno , domi* 
ratione  crudeliffima  Ganymedis , facere  id.quod  rex 
imperafiet  : quo  fi  auftore  in  Cxfaris  fidem  amicitiam- 
que  venturi  eflent > nullius  periculi  timorem  multitu» 
dini  foie  impedimento  > ^uo  minus  fe  dcdcrent, 


Cæfar , etfî  fallacem  gentem , femperquc  alia  cogi- 
tantem  , alia  fimulantem  , bene  ccgnitam  habebat; 
tamen  peientibus  dare  veniam  utile  efle  ftatuit  : quod, 
fi  quo  pafto  fentirent  ea  , qux  poftulaient  . manfuturo 
in  fide  dimifium  regem  credebat;  finiid  quod  tnagis 
illotum  naturre  conveniebat , ducem  ad  bellum  geren- 
dum  regem  habere  vellent,  fplcndidius  atque  honeC* 
tius  fefe  contra  regem  , quam  contra  convenatum  ac 
fugirivorum  manum  , bellum  efle  gefluium.  Itaque 
regem  cohortatus , ut  confuleret  regno  paternojpar- 
ceret  prxclariflimx  patiiac , qux  turpiflïmis  incendiis  & 
iuinis  effet  deformata  ; cives  fuos  primum  ad  fanitatem 
revocaret , deinde  confervaret  ; fidem  pppulo  Romano 
fibique  pratftatet , cum  ipfe  tantum  ei  ctederet,  ut  ad 
hoftes  armatos  eum  mitteret;  dextra  dextram  tenens, 
dimittere  cœpit  adulta  jam  ætate  puerum.  At  regis  ani» 
mus  difciplittis  eiudiuis>  ne  a gentis  fu^ 
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pour  les  empêcher  de  s’expoler  aux  allions  les  plus 
périlleufes. 

Les  Alexandrins  confidérant  que  la  profpérité  fou- 
tenoit  le  courage  des  Romains , & que  l’adverfité 
ne  faifoit  que  le  ranimer,  jugèrent  qu’ils  ne  pour-  t 
soient  jamais  combattre  avec  plus  de  fermeté  qu’ils 
n’avoient  fait  en  ces  deux  occalions;  ainli  agiflant, 
comme  nous  pouvons  le  conjeélurer  , ou  par  le  Con- 
feil  des  Minières  du  Roi  qui  étoient  auprès  de  Cé- 
far s ou  avec  la  permidion  de  leur  Prince  à qui  ils 
avoient  communiqué  leur  réfolutio»  par  des  envoyés 
fccrets,  ils  députèrent  vêts  Céfar,  pour  lui  deman- 
der de  laifier  aller  le  Roi,  & de  le  rendre  à fes 
fujets,  lui  repréfentant  que  toute  la  nation  laüe  du 
gouvernement  d’une  fille  qui  n’avoit  qu’une  autorité 
précaire,  & de  la  domination  tyrannique  de  Ga- 
nimede,  étoit  difpofée  à faire  tout  ce  que  fon  Prince 
lui  ordonneroit , St  que  s’il  leur  confcilloit  de  fe 
foumettre  à Céfar , la  peur  d’ucun  danger  ne  fe- 
xoit  capable  de  les  empêcher  de  le  faire. 

Quoique  Céfar  connût  cette  nation  pour  faillie 
& perfide , qui  difoit  toujours  le  contraire  de  ce 
qu’elle  penfoit,  il  crut  cependant  qu’il  étoit  à pro- 
pos de  confentir  à ce  qu’elle  défiroit , dans  l’idée 
que  s’ils  penfoient  véritablement  ce  qu’ils  difoient, 
le  Prince  après  fon  départ  les  contiendroit  dans  la 
fidélité  qu’il  (ouhaitoit  d’eux  5 & que  fi  au  contraire 
ils  ne  demandoient  leur  Roi  que  pour  le  mettre  à leur 
tête  dans  cette  guerre,  il  y auroit  pour  lui  plus 
de  gloire  & d’honneur  d’avoir  affaire  à un  Monar- 
que, qu’à  une  troupe  de  fugitifs  & de  gens  ramaf- 
fés.  Ainfi  apres  avoir  exhorté  Ptolomée  à ménager 
les  intérêts  d’un  trône  que  fon  pere  lui  avoit  laif- 
fé  , à veiller  à la  conlervation  d’un  Royaume  fi  cé- 
lébré, devenu  en  proie  aux  incendies  Ô£  aux  rava- 
ges, à ramener  d’abotd  les  efprits  de  fes  fujets  $ 

la  xaifoa»  enfuite  à les  entretenir  dans  des  fent*- 

* - 
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moribus  degenerarct , flens  orare  contra  Cæfaretn  coe- 
pit , ne  fe  dimitteret  : non  enim  regnum  ipfum  GbL 
confpeftu  Carfaris  effe  jucundius.  Compreflîs  puerila^- 
crimis,  Cæfar  ipfe  commotus  , celeriter,  G ilia  fenti- 
icr,  fore  eum  fecum  affitmans.ad  fuos  dimiGt.  Ille, 
ut  ex  carceribus  in  liberum  curfuin  omiffus  , adeo  con- 
tra Cæfarem  acrirer  bellum  gcrere  coepit,  ut  Iacrimas, 
quas  in  colloquio  projecerat , gaudio  viderctur  profu- 
«lifle.  Accidiffe  hoc  complûtes  Csfaris  legati,  amici, 
centuriones  niilitefque  lætabantur  ; quod  nimia  boni- 
tas  ejus  fallaciis  pueri  elufa  effet  : quaG  vero  id  Cæfar,. 
bonitate  tantum  addudtus  > ac  non  prudentiflûno  coa- 
fiiio  fcciffet. 


; 


Cum , duce  aflumto,  Aieiandrini  nihilo  fe  firtnioa 
tes  faftos  > aut  languidiores  Romanos  animadverte- 
xent  ; elùdentibufque  militibus  regis  xtatem  atque 
infirmitatem , magnum  dolorem  acciperentj  nequefc 
quidquam  proGcere  vidèrent  : rumorefque  exifterent , 
magna  Cxfari  ptxGdia  , terreftri  itinere  , Ciliciaqtie 
adduci,  quod  nondum  C a:  fa  ri  auditum  eratj  interea 
commeatum  , qui  noGris  mari  fupportabatur , interci- 
pere  ftatuerunt  ; itaque  expediiis  ifavigüs  jloçis  idonei* 
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mens  raifonnables  ; enfin  à êcre  toujours  Hdele  au 
peuple  Romain  8c  à lui , qui  vouloit  bien  lui  donnes 
la  plus  grande  marque  de  confiance  qu'il  pût  en  at- 
tendre , puifqu’il  l’envoyoit  pour  Chef  à fes  enne- 
mis, tenant  la  main  du  jeune  Roi  qui  étoit  déjà 
grand,  il  prit  congé  de  lui.  De  fon  côté,  ce  Ptince 
difflmulé  8c  favant  dans  l’art  de  feindre , pour  ne 
point  dégénérer  du  caraftere  de  fa  nation  , pria  Cé- 
far  en  pleurant  de  ne  point  le  congédier,  lui  pro- 
teûant  qu’il  lui  étoit  plus  doux  de  jouir  de  fa  pié- 
fence  que  de  regner.  Céfar  ému  8c  touché  lui  me- 
me, appaifâ  les  larmes  de  ce  jeune  Prince,  raflur» 
que  s’il  perfîftoit  dans  ces  fentimens,  ils  feroient 
bientôt  réunis,  8c  le  laifla  aller.  Mais  ce  Prince 
femblable  à une  bête  farouche  échappée  de  fa  ptifon  , 
ne  fût  pas  plutôt  hors  de  fa  ptéfence , qu’il  lui  dé- 
clara la  guerre  la  plus  mortelle;  en  forte  que  l’on 
ne  pouvoit  douter  que  les  pleuts  qu’il  avoir  verfées 
dans  ce  dernier  entretien , ne  fuflent  en  effet  des- 
larmes  de  joie.  Plufieurs  des  Lieutenans  Généraux 
de  Céfar,  de  fes  amis,  de  fes  centurions  8c  de  fes 
foldats  ne  furent  pas  fâchés  de  voir  que  par  fa  trop 
grande  bonté  il  eût  été  la  dupe  d’un  enfant;  com- 
me (I  dans  cette  occafion  il  eût  agi  par  pute  bonté- 
fit  qu’il  n’eût  pas  eu  des  vues  très-fages  8c  pleine» 
de  prudence. 

Quand  les  Alexandrins  virent  que  quoiqu’ils  fe- 
feiffent  donné  un  Chef,  ils  n’en  étoient  ni  devenus 
plus  forts,  ni  les  Romains  plus  foible6  ; que  les 
troupes  méprifoient  la  jeunefle  8c  la  foibjefTe  de  leur 
Prince  ; 8c  que  leurs  affaires  n’en  éroient  pas  en 
meilleur  état  ; ils  en  furent  fort  affligés , d’autant 
plus  que  le  bruit-  couioit  qu’il  venoit  par  terte  de 
grands  fecours  à Céfar,  tant  de  la  Syrie  que  de  la 
Cilicie  ; ce  dont  lui-même  n’étoit  pas  encore  infor- 
mé. En  attendant , ils  formèrent  le  deflein  d’enle- 
ver les  çonvois  qui  nous  vendent  par  met,  royjf 
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ad  Canoputn  in  ftatione  difpofins  navibus  > infidiaban- 
tur  nofttis  commeatibus.  Quod  ubi  Caefari  nunciatum 
eft,claflcm  jubet  expediri  atque  inftrui.  Piæficit  huic 
Tiberium  Neronem.  Proficifcuntur  in  ea  claffe  Rhodia: 
raves;  arque  in  his  Euphianor,  fine  quo  nulla  unquam 
dimicatio  maritiina  , nulla  etiam  parum  féliciter  con- 
féra erat.  At  fortuna , qua:  plerumque  eos  , quos  plu- 
iimis  beneficiis  ornavit , ad  duriotem  cafum  relervatî 
fuperiorum  remporum  diflimilis  , Euphranorern  pxo- 
fequebatur  : nam  , cum  ad  Canopum  ventum  effet, 
inftruftaque  utnmque  clafiîs  conflixiffet,  & fua  con- 
fuetudine  Euphranor  primus  pratlium  commififl'et , & 
ille  triremem  boftiuin  petforaffec  ac  demerfiffet;  proxi- 
mam  longius  infecutus , parum  celeriter  infequentibus 
reliquis , circumventus  ab  Alexandrinis  eft  : cui  fubfi- 
dium  nemo  tulit;  five  quod  in  ipfo  fatis  praefidii,  pro 
virtute  ac  felicitate  ejus , putarentefie;  five  quod  ipfi 
fibi  timebant.  Itaque  unus  ex  omnibus  eo  prælio  bene 
xem  geffit , folus  cum  fua  quadmemi  viclrice  periit. 


Sub  idem  tempus  Mithridates  Pergamenus , magnat 
nobilitatis  domi , feientiarque  in  bello  & virtutis,  fidei 
dignitatifque  in  amiciria  Cxfaris,  miffus  in  Syriam  Ci- 
liciamque  initio  belli  Alexandrini  , ad  auxilia  accer- 
fenda  j magnat  copias  , celeriter  & propenfilïima  civi- 
tatum  voluntate  & fua  diligenria  confecerat,  itinere 
pedeflri,  quo  conjungitur  Ægyptus  Syria,  Pelufium 
adduxit  : idque  oppidum  firmo  prxfidio  occupatum  ab 
Achilla  prapter  opportunitatem  loci , ( namque  tota 
Ægyptus  maritimo  acceffu  Pharo  , pedefiri  Pelufio, 
Xdut  clauûxis , muni»  csiftimatmj  repente  magnj» 
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cet  effet  ils  firent  partir  leurs  galeres  , 8c  mirent 
plulleurs  vai  fléaux  légers  en  embufcade  vers  Canope 
dans  les  endroits  qu’ils  Jugèrent  convenables  , pour 
tâcher  de  futptendre  ceux  qui  nous  apportoient  des 
vivres.  Céfar  en  ayant  eu  avis,  fit  auflS  tôt  mettre 
fa  flotte  en  mer  fous  la  conduite  de  Tiberius  Né- 
ron. Elle  fut  accompagnée  des  vaifieaux  de  Rhodes 
commandés  par  Euphranor , fans  lequel  il  ne  s’étoit 
donné  jufques-là  aucun  combat  fur  mer  ; Se  tou» 
avoient  eu  un  heureux  fuccès.  Mais  la  fortune  qui 
léferve  ordinairement  les  plus  grandes  difgraces  à 
ceux  qu’elle  a le  plus  favorifés,  avoit  changé  pour 
Euphranor,  & lui  étoit  devenue  contraire.  Car  lorf- 
que  nous  fumes  arrivés  à Canope,  8c  que  les  deux 
flottes  en  furent  venues  aux  mains,  Euphranor  qui 
à fon  ordinaire  avoit  ère"  le  premier  à entrer  en  ac- 
tion , ayant  percé  8c  coulé  à fond  une  galere  en- 
nemie à trois  rangs  , en  poutfuivit  un  peu  trop  loti» 
«ne  autre  qui  étoit  tout  proche  ; mais  n’ayanr  pas  été 
promptement  foutenu  par  le  refte  de  la  flotte,  il 
fut  enveloppé  par  les  ennemis  : perfonne  ne  vint  à 
fon  fecours,  foit  que  l’on  eût  trop  de  confiance  en 
fon  courage  Sc  en  fon  bonheur  > foit  fiue  c acu** 
craignit  pour  foi.  Ainfi  comme  il  fut  le  feul  qui  f« 
diftinguâr  dans  ce  combat  , il  fut  auffi  le  feul  qui  J 
périt  avec  fa  galère  viétoueufe. 

Vers  ce  même  temps  Mithridates  de  Pergame  , 
homme  des  plus  diftingués  de  fon  pays , ort  rav* 
& d’une  grande  capacité  dans  la  guerre,  eft.mé  8t 
chéri  pour  fa  fidelité  de  Céfar.  qui  des  le  commen- 
cement de  la  guerre  d’Alexandrie  l'avoir  envoyé  en 
Syrie  8c  en  Cilicie  pour  lui  en  amener  des  fecours> 
arriva  par  terre  avec  des  ttoupes  nombreufes  , que 
fa  diligence  8c  l’affeftion  des  peuples  de  ces  deux 
Provinces  lui  avoient  fait  aflembler  en  peu  de  temps. 
Il  les  conduifit  d’abord  à Pélufe , ville  qui  joint  l’Er 
gypte  à la  Sytiç,  Achillas  qui  qonnQiffoii  l’avaata&e 
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circumdatum  copiis > nmltiplici  prxfidio  pertinacittr 
propugnantibus , & copiarum  magnitudine,  quas  in* 
regras  vulneratis  defedifque  fubjicicbat , & perfeve- 
rantia  conftaniiaque  oppugnandi,  quo  die  ed  aggreP* 
lus , in  fuam  redegit  poteftatem  , præfidiumque  ibi 
fuum  collocavit.  Inde,  re  bene  geda  , Alexandriam 
ad  Cxfarem  contendit  ; omnefque  eas  regiones , per 
quas  iter  faciebar,  aufloritate  ea , qux  plerumque 
adeft  vidori , pacaverat , atque  in  amicitiatn  Cxfaris. 
redegciat. 


locus  eft  fere  regionum  illarum  rjobiliflîmus  no» 
ita  longe  ab  Alexandria  , qui  nominatur  Delta  ; quod 
nomen  a limilitudine  littcrx  cepit  : nam  pars  qux- 
dam  fluminis  Nili  » mire  derivata  inter  fe  duobus 
itineribus,  paulatim  medium  inter  le  fpatium  relin- 
quens , diverfidimo  ad  littus  intervalle  mari  con- 
jungitur.  Cui  loco  cum  appropinquare  Mithridaten 
Rex  cognovidet , & tranfeundum  ei  flumen  feiret  ; 
magnas  advetfus  eum  copias  mifit , quibus  vel  fu- 
perari  delerique  Mithridaten , vel  fine  dubio  retineti 
pode,  credebat  : quemadmodum  autem  optabat  eum 
vinci  ; lie  fatis  habebat , intetclufum  a Cælare , a 
le  retineri.  Qux  piimx  copix  flumen  a Delta  tran- 
fire  , & Mithridati  occurrere  potuerunt  , ptxliura 
commiferunt  , fedinantes  prxtipere  fubfequentibus 
viftorix  focietatem  ; quorum  impetum  Mirhridates 
magna  cum  prudentia , confuetudme  noftra  cadris 
vallatis  , fudinuit  : cum  veto  incaute  atque  in* 
fokuter  fuwedeic  cos  munitionibus  viderez  ; crup> 
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de  eette  place,  y avoit  rais  une  forte  garnifon.  Car 
on  ne  peut  entrer  en  Egypte  du  côté  de  Ja  mer  que 
par  le  Phare  , & du  côté  de  la  terre  que  par  Pélufe  ; en 
forte  que  ces  deux  portes  font  comme  les  deux  clefs 
de  ce  Royaume.  Mithridaccs  étant  donc  arrivé  de- 
vant cette  ville,  la  fit  environner  8c  attaquer  auflï- 
tôtj  8c  malgré  la  vigoureufe  réfiftance  de  ceux  qui 
la  défendoient , profitant  du  grand  nombre  de  trou- 
pes qu’il  avoit  , 8c  ayant  foin  d’en  envoyer  toujours 
de  fraîches  pour  relever  celles  qui  étoient  fatiguées 
8c  bleflées»  par  fa  fermeté  8c  fa  perfévérance  il 
l’emporta  le  même  jour  qu’il  l’avoit  attaquée,  8c  y 
mit  garnifon.  Après  cet  heureux  fuccès , il  marcha 
vers  Alexandrie  pour  joindre  Céfar;  8c  accompagné 
dans  fa  route  de  l’autorité  que  la  viéloiie  donne  pref- 
que  toujours , il  pacifia  toutes  les  Provinces  par  où 
iî  parta , 8c  les  attira  au  parti  de  Céfar. 

A peu  de  diftance  d’Alexandrie  eft  un  canton  des 
plus  célébrés  de  l’Egypte , appellé  le  Delta , nom 
qu’il  a pris  de  fa  rertemblance  avec  la  lettre  Grec- 
que qui  le  porte.  Car  le  Nil  fe  partageant  en  deux 
bras,  Iairte  entre  eux  un  efpace  qui  croît  peu  à 
peu;  8c  ces  bras  vont  fe  rendre  à la  mer  en  deux 
endroits  très  éloignés  l’un  de  l’autre.  Ptolomée  ayant 
appris  que  Mithridates  approchoit  du  Delta,  8c  fa- 
chant  qu’il  avoir  le  fleuve  à palier  , y envoya  un 
gros  corps  de  troupes  , à défiera  de  le  défaire  5c 
de  le  tailler  en  pièces  au  partage  , ou  du  moins  de 
l’arrêter , & de  l’empêcher  de  joindre  Céfar  ; ce 
qui  lui  étoit  égal.  Les  premières  troupes  qui  purent 
palier  le  fleuve  8c  aller  à la  rencontre  de  Mithri- 
dates , fe  hâtèrent  de  l’attaquer,  afin  d’ôter  à ceux 
qui  les  fuivoient  l’honneur  de  partager  la  vifloire 
avec  elles.  Mithridares  qui  avoit  eu  la  fage  précaution 
de  fe  retrancher  félon  notre  coutume  , les  reçut 
courageufement  : enfuite  les  voyant  approcher  en 
défordre  8c  fans  précaution  de  fes  retranchemens , il 
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tione  (indique  farta  » magnum  numerum  eorum  ira-* 
terfecit.  Quod  nifi  locorum  notitia  teliqui  fc  texif- 
fent , partimque  in  naves.quibus  flumtn  tranfieranr, 
recepifient  ; funditns  deleti  client  : qui  ut  paululum 
ab  illo  timoré  fe  tecrcanint,  adjunrtis  iis  qui  fub- 
fequebantur , iutfus  Aiiihridaten  oppugnate  cceperunt. 


Mittitur  a Mithridate  nuncius  Cacfati , qui  rem 
geflam  perfertet.  Cognofcit  ex  fuis  eadem  hæc  acci- 
diflè  rex.  Ita  pene  l’ub  idem  tempus  , & rex  ad 
opprimendum  Mithridaten  proficifcitur,  ôc  Cæfar  ad 
recipiendum.  Celeriore  fluminis  Nili  narigatione  rex 
eft  ufus,  in  qua  magnam  & pararam  clafTem  habe- 
bat.  Cxfar  eodem  itinere  uti  noluit,  ne  navijjus  in 
flumine  dimicaret:  fed  , circumvertus  eo  mari , quod 
Africx  partis  elle  dicitur , ficuti  fupra  demonftravi- 
mus,  prius  tamen  regis  copiis  occurrir , quam  is  Mi- 
thridaten aggredi  poÂet  ; eumque  ad  fe  virtorem  in- 
columi  cxerciru  recepir.  Confederat  cum  copiis  rex 
loco  natura  muniro,  quod  erat  ipfe  excellîor  > pla- 
nitie  ex  omnibus  partibus  fubjerta  : tribus  autem  ex 
lateribus  variis  genere  munitionibus  tegebatur.  Unum 
latus  état  adjertum  flumini  Nilojalterum  editilfimo 
loco  durtum  , ut  partcm  cafltorum  obtinerct  ; ter- 
tium  palude  cingebatur. 


Inter  caftra 'Regis  8c  Cxfatis  iter,  flumtn  interce* 
débat  anguflum,  altilïimis  ripis , quod  in  Nilum  in- 
fluebat:  aberat  autem  ab  Regis  caftris  millia  palTuum 
citciter  feptem.  Rex,  cum  hoc  itinere  venire  Cx- 
farem  comperillet , equitatum  omnem  expeditofque 
delertos  pedites  ad  id  flumen  mifit.qui  tranfiru  Cx- 
farem  prohibèrent,  8c  eminus  ex  ripis  ptxlium  im: 

par  uutcnt  » nulluaj  cnim  proccflum  viitus  habebat, 
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Et  de  tous  côtés  une  fouie  fur  elles , 8c  en  tua  une 
grande  partie  i en  forte  que  fi  les  foldats  qui  refloient 
ne  s’étoient  pas  fauves  à la  faveur  de  la  connoifr 
fance  qu'ils  avoient  des  lieux,  8c  du  voifinage  des 
vaiflèaux  fur  lefquels  ils  avoient  traverfé  le  fieuve , 
8c  où  ils  fe  retirèrent , ils  auroient  tous  été  dé- 
faits. Cependant  après  être  un  peu  revenus  de  leux 
frayeur,  ils  fe  joignirent  à ceux  qui  les  fuivoient» 
Si  revinrent  à la  charge  contre  Mithtidates. 

Alors  il  envoya  avertir  Célar  de  ce  qui  s’étoie 
paffe  ; 8c  Ptolomée  de  fon  côté  en  fut  infiruit  paz 
fes  gens.  Ainfi  ils  partirent  tous  deux  prefque  en 
même- temps , -le  Roi  pour  accabler  Alithridates  » 
Céfar  pour  le  joindre.  Le  Roi  s'embarqua  fur  le 
Nil,  où  il  avoit  une  grofie  flotte  toute  prête  j ce 
qui  abrégea  fon  chemin.  Céfar  ne  voulut  pas  pren- 
dre la  même  route , de  peur  d’être  obligé  de  com-j 
battre  fur  le  fleuve  $ mais  prenant  un  détour  pa» 
mer  le  long  de  cette  côte  qu'on  dit  faite  partie  de 
l’Afrique,  comme  nous  l'avons  remarqué  plus  haut, 
il  parut  à la  vue  des  troupes  de  Ptolomée,  avant 
qu’elles  euflent  pu  attaquer  Mitlnidatcs , 8c  fit  fa 
jon&ion  avec  lui  fans  xecevoir  aucun  échec.  Le  Roi 
*/oit  établi  fon  camp  fur  une  hauteur  naturellement 
fortifiée  , qui  commandoit  toute  la  plaine  d’alentour. 
Elle  étoit  couverte  de  trois  côtés  par  différentes  fox» 
,es  de  défenfes  ; l’un  étoir  appuyé  au  Nil , l’autre 
occupoit  toute  la  hauteur , 8c  formoit  la  plus  grande 
partie  du  camp  j le  troifieme  étoit  bordé  d’un  marais. 

Entre  le  camp  8c  le  chemin  que  tenoir  Céfar  3 
couloir  une  petite  riviere  dont  les  bords  étoient  for| 
hauts,  8c  qui  fe  déchargeoit  dans  le  Nil  ; cette  ri- 
vière étoit  environ  à deux  lieues  du  camp  de  Pto- 
lomée. Ce  Prince  ayant  appris  que  Céfar  venoit 
P»r  ce  chemin , commanda  toute  fa  Cavalerie  8c  fa 
meilleure  Infanterie  pour  empêcher  le  paflage  d« 
«ttc  rivière  à nos  troupes  , & pour  les  attaque* 
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aut  periculum  ignavia  fubibat  : qux  res  incendit  do- 
lore  milites  equitefque  noftros,  quod  tam  diu  pari 
prslio  cum  Alexandrinis  certaretur.  Itaque  eodem 
tempore  équités  Germani  difperlivada  fluminis  quse- 
ientes  , partim  demiflioribus  ripis  flumen  rranfna- 
iunt } & legionarii , magnis  aiboribus  excifis  , qux 
longitudine  utiamque  ripam  contingerent , projeftis, 
repentinoque  aggere  injefto  , flumen  rranlîerunt  • 
quorum  impctum  adeo  pertimuerunt  hoftes,  ut  in 
fuga  fpem  falutis  collocarcnt.  Sed  id  fruftra  : namque 
ex  ea  fuga  pauci  ad  regem  refugciunt , pene  omni 
xeliqua  muhitudine  interfecla. 


Cacfar,  re  prxclariflïme  gefta,  cum  fubitum  ad- 
rentum  fuum  judicaret  magnum  terforem  Alexandri- 
nis injeflurum  , protinus  viftor  ad  régis  caftra  perten- 
dit.  Hæc  euro  & opéré  magno  vallata , & loci  na- 
tura  munita  adverteret  j confertamque  armatorum 
muliitudinem  collocatam  in  vallo  videretj  laflos  iti- 
nere  ac  prxliando  milites  ad  oppugnanda  cadra  fuc- 
cedere  noluit  : itaque , non  magno  iniervallo  relifto 
ab  hofle , caftra  pofuit.  Poftero  die  caftellum,  quod 
rex  in  proximo  vico  non  longe  a fuis  caftiis  mii- 
niverat,  brachiifque  cum  opéré  caftrorum  conjunxe- 
rat,  vici  obtinendi  caufa  , Cæfar  aggreftus  omnibus 
copiis.  expugnat  : non  quod  id  minori  numéro  mi- 
litum  confequi  difficile  fattu  putaret  ; fed  ut  ab  ea 
viftoria,  perterritis  Alexandrinis,  protinus  caftra  ré- 
gis oppugnaret.  Itaque  eo  curfu  , quo  refugien- 
tes  Alexandrinos  ex  caftello  in  caftra  funt  mili- 
tes infecuti  , munitionibus  fuccefterunt  ; acerri- 
meqite  emimis  pixliari  cœperunt.  Duabus  es  par- 
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avec  avantage  d’un  bord  à l'autre;  fituation  qui  ne 
donnoit  point  d’exercice  au  courage  , & où  la  lâ- 
cheté ne  couroit  point  de  rifque.  Nos  foldats  , tant 
Cavalerie  qu’Infanterie  , voyoient  avec  impatience 
que  les  Alexandrins  ofaffent  tenir  fi  long  temps  de- 
vant eux.  Alors  la  Cavaleiie  Allemande  s’étant  dif- 
perféc  pour  chercher  quelque  gué,  & trouvant  des 
endroits  où  les  bords  étoient  moins  efearpés , parta 
par  là  : en  même-temps  les  Légionnaires  ayant  abattu 
Sc  jeté  fur  la  riviere  de  grands  arbres  qui  touchoient 
aux  deux  bords  , les  couvrirent  du  premier  gazon  qu’ils 
trouvèrent,  & pafl'erent  deflùs ; ce  qui  effraya  telle- 
ment les  ennemis,  que  bien  loin  d’ofer  foutenir  leur 
attaque,  ils  cherchèrent  leur  l'alur  dans  la  fuite. Mais 
elle  fut  inutile: car  peu  de  fuyards  purent  gagner  le 
camp  du  Roi , Sc  le  plus  grand  nombre  fut  pafle  au  fil 
de  l’épée. 

Après  un  fuccès  fi  heureux  , Céfat  ne  doutant 
point  que  fon  arrivée  imprévue  ne  répandit  la  ter- 
leur  parmi  les  ennemis,  marcha  du  même  pas  air 
camp  du  Roi  pour  l’attaquer.  Mais  voyant  qu’il  éroit 
bien  fortifié  , fitué  dans  un  porte  avantageux  , 5c 
défendu  par  de  nombreufes  troupes  qui  en  bordoient 
les  retranchemens , il  ne  voulut  pas  exporter  à cette 
attaque  fon  armée  fariguée  de  la  marche  6c  du  com- 
bat : il  campa  donc  à peu  de  diftance  des  ennemis. 
Le  lendemain  il  fit  attaquer  par  toutes  fes  troupes 
un  Fort  confttuitdans  un  village  voifin  du  camp  du 
H.oi , d’où  les  ennemis  avoient  tiré  une  ligne  de 
communication  avec  ce  Fort  , afin  d’être  les  maî- 
tres de  ce  village  ; 5c  il  l’emporta.  Ce  n’eft  pas 
qu’il  ne  crut  pouvoir  fe  rendre  maître  de  ce  Fort 
avec  bien  moins  de  monde;  mais  fon  deflein  étoit 
après  avoir  effrayé  les  Alexandrins  par  ce  fuccès  » 
de  marcher  tout  de  fuite  au  camp  du  Roi.  En  ef- 
fet du  même  pas  dont  nos  gens  poutfuivoient  les 
Alexandrins  fuyans  du  Fort  pour  gagner  le  camp» 
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tibus  aditus  oppugnationis  nofttis  dabatur;  una»  quafti 
liberum  acceflum  habcrc  demonftravi  ; altéra  » quae 
médiocre  intervallum  intet  caftra  6c  flumen  Nilum  ha- 
bebat.  Maxima  & eleftiffima  Alexandrinorum  multi- 
tudo  dcfcndcbat  eam  partem  , quæ  facillimum  aditum 
habebat  : pluiimum  autem  proficiebant  hoftes  in  re- 
pellendis  vulnerandifque  noftris,  qui  in  regione  flu- 
minis  Nili  propugnabant  : diverfis  enim  relis  noftri 
figebantur;  adverfi,  ex  vallo  caftrorum  ; adveifi,  ex 
flumine,  in  quo  multæ  naves  inftruftæ  funditoribus  & 
fagittaiiis , noftros  impugnabant. 


Cæfar,cum  vidcret  milites  aeiius  præliari  non  polie» 
nec  tamen  multum  profici  propter  locorum  difficulta- 
tem  ; cumque  animum  adverteret , excelfilfimum  lo- 
cum  caftrorum  reliftum  elle  ab  Alexandrinis  j quod  & 
pet  fc  münitus  effet  ; 6c  ftudio  pattiin  pugnandi,  par- 
tim  lpe&andi  » decucurriflent  in  euin  locum  in  quo 
pugnabatur  : cohortes  illo  citcuire  caftra  , ôc  fummum 
locum  aggredi  » juflit  ; hifque  Carfulenum  præfecit , 6c 
animi  magnitudine  > 6c  rei  militaris  fcientia  , virum 
præftantem.  Quo  ut  ventum  eft,  paucis  defendenribus 
munitionem  , noftris  contra  militibus  acertime  pu- 
gnantibus , divetfo  clamore  8c  praelio  perterriti  Alexan- 
drini,  trépidantes  in  omnes  partes  difcutrere  cœpe- 
runt  : quorum  perturbatione , noftrorum  animi  adeo 
funt  incitati  , ut  pene  eodem  tetnpore  ex  omnibus 
pattibus»  primi  tamen  editiflïmum  locum  caftrorutn 
caperent  ; ex  quo  decurrcntes , magnam  multitudincm 
hoftium  in  caftris  interfecerunt.  Quod  periculum  pie* 
tique  Atexandrini  fugientes , acervatim  fe  de  vallo 
piscipuavciunc  in  eam  partem , quæ  ftumini  erat 
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ils  arriérent  aux  retranchcmens , qu’ils  attaquèrent 
d’abord  de  loin  avec  beaucoup  de  vivacité.  Us  n’en 
pouvoient  approcher  que  par  deux  endroits  ; l’un 
par  la  plaine,  que  nous  avons  dit  être  aiféi  l’au- 
tre par  un  médiocre  efpace  qu'il  y avoit  entre  le 
camp  & le  Nil.  Les  plus  nombreufes  fie  les  meil- 
leures troupes  des  ennemis  defendoient  la  partie 
dont  l’arbord  «toit  aiféi  & du  côté  du  Nil,  il  leur 
étoit  facile  de  repoufler  nos  gens  & de  les  cou- 
vrir de  bleflirres , puifqu'ils  les  accabloient  d’une 
grêle  de  traits , de  front  du  côté  des  xetranche- 
mens,  & en  queue,  où  les  Alexandrins  avoient 
plufieurs  vaiflêaux  chargés  de  frondeurs  & d’archers. 

Céfar  voyant  que  Jfes  troupes  ne  pouvoient  com- 
battre avec  plus  d’ardeur , & qu’elles  faifoient  pour- 
tant peu  de  progrès  à caufe  du  défavantage  du  ter- 
rein  ; s’étant  en  même  temps  apperçu  que  le  côté 
du  camp  ennemi  qui  donnoir  fur  le  haut  de  la  mon- 
tagne étoit  dégarni  de  troupes , tant  parce  qu’il  fe 
défendoit  aflèz  de  lui-même,  que  pareeque  les  uns 
par  curiofité , les  autres  par  le  défit  de  combattre, 
l’avoient  abandonné  pour  courir  au  lieu  où  l’aélion 
fe  pafloit , ordonna  à quelques  cohortes  de  faire  le 
tour  du  camp  par  ce  côté-là,  & de  gagner  cette 
hauteur;  il  mit  à leur  tête  Carfulenus , brave  Of- 
ficier, confommé  dans  l’art  militaire.  Quand  ils  y 
furent  arrivés , comme  ils  trouvèrent  peu  de  réfif- 
tance,  & qu’au  contraire  leur  attaque  fut  très  vive , 
les  Alexandrins  effrayés  & tremblans  des  cris  qu’ils 
entendoient,  & des  bleffures  qu’ils  recevoient  de 
front  & à dos,  prirent  la  fuite  de  toutes  partes; 
ce  qui  anima  tellement  nos  troupes,  qu’elles  forcè- 
rent de  tous  côtés  leurs  terrachemens  : cependant 
ceux  qui  avoient  gagné  la  hauteur,  furent  les  pre- 
miers  à pénétrer  dans  Je  camp  ; & tombant  delà 
fur  les  ennemis,  ils  en  firent  un  gamd  carnage.  La 
plupart  pour  fuir  le  péril,  fe  jeterenr  en  foule  du 
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adjunfta.  Horum  primïs  in  ipfa  lofla  munitionis  ma- 
gna ruina  oppreflis , ceteri  faciliorem  fugam  habue* 
mm.  Confiât  fugifle  ex  caftris  Regem  ipfum,  recep- 
tumque  in  navern  , ôc,  muhitudine  eorum  , qui  ad 
proximas  navcs  adnaiabant , demerfo  navigio  > perifle* 


Re  feliciflime  celerrimeque  gefta  > Cxfar  tnagnz 
viftorix  fiducia,  proximo  terreftri  itinete  Alexan- 
driam  cum  equitibus  contendir;  atque  ea  parte  op- 
pidi  viftor  introiit,  qux  prxfidio  hoftium  tenebatur. 
Neque  eum  confilium  fuum  fefellit,  quin  hoftes, 
co  prxlio  audito  > nihil  jam  de  bello  efient  cogita- 
turi.  Dignum  adveniens  frudum  virtutis  & animi 
magnirudinis  tulit  : omnis  cnim  muhitudo  oppida- 
norum  , armis  projeflis  , munitionibufque  fuis  relic- 
tis , vefte  ea  fumpta , qua  fupplices  dominantes  de- 
precari  confucverunt , facrifque  omnibus  prolatis  > 
quorum  religione  precari  offenfos  iratofque  animos 
icgum  erant  foliti  ; advenienti  Cxfari  occurrerunt , 
feque  ei  dediderunt.  Cxfar  in  fidera  receptos  con- 
folatus , per  hofiium  munitiones  in  fuam  partem 
oppidi  magna  gratulatione  venit  fuorum;  qui  non 
tantum  bellum  ipfum  ac  dimicattonem , fed  etiain 
talent  adventum  ejus  felicem  fuifie  lxtabantur. 


Cxfar,  Ægypto  atque  Alexandria  potitas,  reges 
conftituit , quos  Ptolemxus  reftamento  fcripferat, 
atque  obtefiatus  erat  populum  Romanum  ne  muta* 
xentut:nam,  majore  ex  duobus  pueris  tege  amifio, 
minori  tranfdidit  regnutn  ; majorique  ex  duabus  fi* 
liis  Cleopatrx  , qux  manferat  in  fidc  prxfidiilque 
•jus  : minorent  Aifmoën , çujus  nominc  diu  icgnafie 
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iaor  du  rempart  du  côté  de  la  nviere;  & les 
premiers  étouffés  par  ceux  qui  fe  précipitoient  après 
eux  dans  les  retranchemcns,  leur  firent  de  leurs  corps 
un  pafïage  plus  aifé  pour  fe  fauver.  Il  eft  certain 
que  le  Roi  lui  même  prit  la  fuite,  Ôc  qu’il  fe  je  ta. 
dans  un  vaiffeau  , que  la  quantité  de  ceux  qui  le 
gagnèrent  à la  nage  fit  couler  à fond , en  forte  qu’il 
y petit. 


Après  un  fi  prompt  & fi  heureux  fuccès , Céfat 
fur  la  confiance  que  lui  donnoit  une  fi  grande 
viffoire,  fe  rendit  par  terre  à Alexandrie  avec  fa 
Cavalerie,  Se  y entra  triomphant  par  le  côté  où. 
les  ennemis  avoient  garnifon.  Il  ne  fe  trompa  point 
dans  l'idee  qu’il  eut , qu’après  la  nouvelle  du  fuc- 
ees  de  ce  combat , les  ennemis  ne  penferoient  plus 
i la  guerre  : & il  recueillit  à fon  arrivée  la  récom- 
penfe  duc  à fa  valeur  5c  à fa  grandeur  d’amc  : cat 
tous  les  habitans  d'Alexandrie  ayant  mis  bas  les  ar. 
mes»  abandonné  leurs  fortifications,  pris  des  ha- 
bits de  fupplians,  5c  portant  avec  eux  ce  qu’ils 
avoient  de  plus  facré , comme  leur  coutume  étoit 
le  faire  lorsqu’ils  vouloient  appaifer  la  /ufte  co- 
lere  de  leurs  Souverains , forment  en  foule  au  de- 
vant de  lui,  Sc  fe  remirent  à fa  diferétion.  Après 
leur  avoir  accordé  fa  proteftion  , Se  les  avoir  raf- 
fûtés, il  fe  rendit  dans  fon  quartier  au  travers  des 
tetranchemcns  ennemis , accompagné  des  cris  de  joie 
de  toutes  fes  troupes,  qui  le  félicitoient  non-feu- 
lement d’avoir  terminé  cette  guette,  mais  encore  de 
lavoir  fait  fi  heureufement. 


Céfat  maître  de  l’Egypte  Sc  d’Alexandrie,  y éta- 
blit pour  Rois  ceux  que  Ptolomée  avoir  nommés  par 
fon  teftament , conjurant  le  peuple  Romain  de  ne 
pas  fouffrir  que  l’on  fît  aucun  changement  à l’ordre 
quil  avoit  établi  à cet  égard  j Sc  comme  l’aîné  des 
deux  fils  de  ce  Prince  éroic  mort,  Céfac  donna  la 

«ouronne  au  cadet,  & à Cléopâtre  fa  fœur  ainée, 
Tmt  u,  r 
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impotentet  Ganymeden  docuimus  , deducere  ex  regno 
flatuitjne  qua  iurfus  nova  diffenfio , prius  quam  diu- 
turnitate  confîrmarentur  regis  imperia,  per  hommes 
feditiofos  nafceremr.  Legione  veterana  fexta  fecum 
dedutta,  ceteras  ibi  reliquit;  quo  firmius  effet  eorurn 
legum  imperium  : qui  neque  amorein  fuorum  habere 
po°terant,  quod  fideliter  périr, anferant  in  Caffaris  ami- 
citia  ; neque  vetuftatis  auttoritatem  , paucis  diebus 
jeges  conftituti.  Simul  ad  imperii  noftri  dignitatem  uti- 
iitatemque  publicam  pertinere  exiftimabar,  fi  perroa- 
nerent  in  fide  reges , prxfidiis  eos  noftris  effe  tutos  ; 8c 
hos,  fi  eflent  ingrati,  porte  iifdem  præfidiis  coërceri. 
Sic  rebus  omnibus  confettis  & collocatis,  ipfe  itincrç 
içrreftri  profettus  eû  in  Syiiam. 


Dum  hase  în  Ægypto  geruntur  , rex  Dejotarus  ad 
Domitium  Calvinum , cui  Caffar  Afiam  finitimafque 
provincias  adminiftrandas  tranididerat  , venir  , ora* 
tum  , ne  Armeniam  minorem  , regnum  fuum  , neve 
Cappadociam  , regnum  Ariobarzanis , poffideri  vafla- 
liquc  pateretur  a Pharnacerquo  malo  mfi  bberaren- 
tur  , imperara  fibi  facere  > pecuniamquc  promiüara 
Cæfari  non  poffe  fe  perfolvere.  Domitius  , non  tan- 
tum ad  explicandos  fumtus  rei  militaris  cum  pecuniam 
tieceflariam  effe  judicaret  ; fed  etiam  turpe  populo 
Romano  & Catfari  vittori,  fibique  infâme  efle  flatue- 
*et , régna  fociorum  atque  amicorum  ab  externe  rege 
cccupari  ; nuncios  çonfcftim  ad  Pharnacem  mifit, 
Armenia  Cappadociaque  decederet,  neve  occupatione 
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^ùi  croît  toujours  demeurée  fidcle  à Céfar,  8c  qui 
n’avoit  point  quitté  fon  quartier.  A l’égard  d’Arfi- 
lïoé  (à  cadette , fous  le  nom  de  laquelle  Ganimede 
avoir  exercé  longtemps,  comme  nous  l’avons  dit. 


un  pouvoir  tyrannique,  il  jugea  à propos  de  la  faire 
fortir  du  Royaume,  de  peur  qu’animée  pat  quelques 
Séditieux,  elle  h’y  excitât  de  nouveaux  troubles. 


avant  que  les  Rois  qu'il  avoir  établis  euflent  eu  le 
temps  d’affermir  leur  autorité.  Il  prit  avec  lui  la 
fxieme  Légion  toute  compofée  de  foldats  vétérans* 
Maiffa  les  autres  en  Egypte  pour  appuyer  les  nou- 
veaux Rois  , qui  ne  pouvoient  pas  être  fort  agréa* 
blés  à leurs  fujets , parce  qu’ils  étoient  toujours  de- 
meurés fidèlement  attachés  à Céfar , 8c  qui  n’étant 
montés  fur  le  trône  que  depuis  peu  de  jours , ne 
pouvoient  pas  avoir  autant  d’autorité  qui  s’ils  euffènt 
régné  depuis  long  temps.  En  même-temps  il  crut  qu’il 
étoit  de  la  dignité  & de  l’intérêt  de  la  République-, 
d’être  en  état  de  les  foutenir  s’ils  petfiftoient  à être 
fideles,8cde  les  retenir  dans  le  devoir  parole  moyen  . 
de  ces  mêmes  troupes,  s’ils  devenoient  ingrats.  Après 
avoir  ainfi  tout  terminé  £c  arrangé , Céfar  prit  par  terré  * 
le  chemin  de  la  Syrie. 

Pendant  que  ces  choies  fe  paffoient  en  Egypte, 
le  Roi  Dejotarus  vint  trouver  Domitius  Calvinus  à 
üjui  Céfar  avoit  donné  le  Gouvernement  de  l’Afie 
8c  des  Provinces  voifines , pour  le  prier  de  ne  pas 
permettre  que  Pharnace  retînt  8c  ravageât  la  petite 
^rménie  qui  étoit  fon  Royaume  , 8c  la  Cappadocé 
qui  étoit  celui  d’Ariobarranes , lui  reptéfentant  que 
ü on  ne  les  mettoit  à couvert  de  fes  hoftiliiés,  il 
leur  feroit  impofïible  d’exécuter  les  ordres  de  Céfar, 

8c  de  fournir  l’argent  qu’ils  lui  avoient  promis.  Dd- 
mitius  qui  jugeoit  bien,  que  non  feulement  il  avoit 
befoin  d’argent  pour  les  frais  de  la  guerre  , mais 
même  qu’il  étoit  de  la  gloire  du  peuple  P,.omain  & 
de  Céfar,  8c  de  fon  propre  honneur  à lui -même. 
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belli  civilis , populi  Romani  jus  majeftatemque  tenta* 
let.Hanc  denunciationem  cum  majorem  vim  habita* 
ïam  exiftiraaret , fi  propius  cas  xegiones  cum  cxercitu 
acceiTiflèt;  ad  legiones  profeftus  , unam  ex  nibuSt 
tricefiinam  fextam,  fecum  durit;  duas  in  Ægyptum 
ad  Czfarem  mittit  , littetis  ejus  evocatas  ; quarum 
altéra  in  bello  Alexandrino  non  occurrit,  quod  itinere 
terreftri  per  Syriam  erat  mifla.  Adjungit  Cneius  Domi- 
tius  legioni  tricefimæ  fextæ  duas  a Dejotaro  > quas  i Ile 
difciplina  atque  annatura  noftra  compktres  annos 
conftitutas  habebat,  equiteique  centum  : totidemque 
ab  Ariobarzane  fumit  : Publium  Sextium  ad  Caium 
Plztorium  quzftorem , ut  legionem  adduccret , qu* 
ex  tumultuatiis  militibus  in  Ponto  confefta  erat; 
Qirinftutnque  Patifium  in  Ciüciam , ad  auxilia  accer- 
lenda.  Quæ  copiât  célérité:  oranes  > juflij  Domitii, 
Comana  convenetunt. 


Intérim  legati  a Pharnace  tefponfa  referunt  : Cap- 
padocia  fe  decelïîfle  ; Armeniam  ininotem  recepiffe» 
quam  paterno  norriine  jure  obtinere  deberet  rdenique 
ejus  rrgni  caufa  integra  Carfari  (ervaretur  ; paratum 
eniin  fe  facere  , quod  is  ftatuifièt.  Cneius  Domiiius, 
cum  animadverteret  eum  Cappadocia  decelïïlTc  > non 
voluntate  adduftum  , fed  necelfirate  ; quod  faciliils 
Armeniam  defendere  fubje&am  fuo  regno  , quam 
Cappadociam  longius  remotam  ; quodque  omnes 
tjes  legiones  adduftumm  Domirium  putafiet  ; ex  qui: 


d'Alexandrie.  389 

de  ne  pas  fouffrir  que  les  Etats  des  Rols  amis  8c 
alliés  de  la  République  fulTent  ulurpés  par  un  Prince 
étranger,  envoya  auflî-tôt  des  Ambaffadeurs  à Phar- 
nace  pour  lui  ordonner  de  fe  retirer  incelTamment 
de  l’Arménie  8<  de  la  Cappadoce,  ôc  de  ne  point 
profiter  des  circonftances  de  la  guerre  civiles,  pour 
entreprendre  de  violer  les  droits  ôc  la  majeflé  du 
peuple  Romain.  Il  comprit  en  même  temps  que  pour 
donner  plus  de  poids  à cet  ordre,  il  devoit  s’ap* 
procher  de  ces  pays  avec  Ton  armée  : c’eft  pour- 
quoi il  partit  pour  aller  joindre  fes  Légions , mena 
avec  lui  la  trente-fixieme  , ôc  en  envoya  deux  à Célar 
qui  les  avoit  demandées  ; mais  l’une  des  deux  ne 
put  fe  trouver  à la  guerre  d’Alexandrie , parce  qu’elle 
avoit  ptis  fa  route  par  la  Syrie.  A la  trente  fixieme 
Légion  Domitius  en  joignit  deux  de  celles  de  Déjota- 
ius,  que  depuis  plulieurs  années  il  avoit  dreflées  5e 
années  félon  notre  ufage,  pvec  cent  chevaux,  5e 
cent  autres  qu’Ariobarzanes  lui  fournir.  Il  envoya  P. 
Sexiius  au  Quefteur  C.  Plætorius , pour  lui  ordon- 
ner de  lui  amener  la  Légion  qu’il  avoit  levée  à la 
hâte  dans  le  Royaume  de  Pont , 6c  Quinélus  Patifius 
en  Cilicie  pour  en  faire  venir  des  troupes  auxiliai- 
res. Toutes  ces  troupes  fe  rendirent  aufii-tôt  à Co- 
mane , où  Domitius  leur  avoit  donné  rendez-vous. 

Pendant  qu’il  faifoit  ces  préparatifs  , des  Ambaf- 
fadeurs  envoyés  par  Phariiace  vinrent  lui  annoncer 
que  ce  Prince  avoit  abandonné  la  Cappadoce;  lui 
repréfentant  que  s’il  s’étoit  emparé  de  le  petite  Ar- 
ménie, c’étoit  parce  qu’il  fe  croyoir  en  droit  delà 
folTéder,  comme  un  héritage  qui  lui  venoit  de  fon 
pere  ; qu’au  relie  il  demandoit  qu’on  remît  la  déci- 
fion  entière  de  ce  différend  à Céfar  ; qu’il  étoit  prêt 
a fe  foumertre  à ce  qu’il  en  ordonneroit.  Domitius 
comprit  parfaitement  que  s’il  avoit  évacué  la  Cappa- 
doce , ce  n’étoit  que  par  néceflité  , 5c  non  pas  de 
bon  çœ«x  ; qu'il  gardoit  l’Atffiénic  , parce  qu'éujit 
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bus  cum  duas  ad  Cæfarem  miflàs  audiflet , audacius 
in  Armenia  fubftitiflet  : perfcverare  cœpit,  ut  e<v 
quoque  regno  decederet.t  neque  enim  aliud  jus  efle 
Cappadociæ  atque  Armeni*  : nec  jufte  eum  poftula- 
re,  ut  in  Cæfaris  adventum  tes  integra  difïerrctur  î 
id  enim  efle  integrum , quod  ita  effet , ut  fuiflèt. 
His  tefponfis  datis  , cum  iis  copiis , quas  fupra  fcripfi, 
profecius  eft  in  Armeniam  s locifque  fuperioribus 
iter  facere  inftituit:  nam  ex  Ponto  a Comanis  jugurn 
editum  filveftre  eft  > pertinens  in  Armeniam  mino- 
iem  , quo  Cappadocia  finitur  ab  Armenia  : cujus 
< itineris  has  efle  certas  opportunitates , quod  in  locis 
fuperioribus  nullus  impetus  repentinus  acciderc  hof- 
tium  poterat;  & quod  Cappadocia  his  jugis  fubjeifta^ 
niagnam  commeatuj  çopiam  erat  fubminifliatura.,. 


Complures  intérim  Iegationes  Pharnaces  ad  Domi» 
tium  mitrit , qua;  de  pace  agerent,  regiaque  munera 
Domitio  ferrent.  Ea  confiantes  omnia  afpernabatur; 
nec  fibi  quidquam  fore  antiquius  > quam  dignitatem 
populi  Romani  & régna  fociotum  recuperare,  lega- 
tis  refpondebar.  Magnis  & continuis  itineribus  con« 
feftis  > cum  adventaret  ad  Nicopolim  ; quod  oppidum 
in  Armenia  minore  pofitum  eft,  piano  ipfum  loco, 
montibus  tamen  altis  ab  duobus  lateribus  objeftis, 
fatis  magno  intervalle  ab  oppido  remotis;  caflra 
ÿofuit  longe  a Nicopoli  circiter  raillia  paffiium  fep- 
tem.  Quibus  ex  caftris  cum  locus  anguftus  atque 
iœpeditus  effet  «anfcundus>  Pharnaces  in  infldiii 
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voifine  de  fes  Etats,  il  lui  étoit  plus  aifé  de  la  dé- 
fendre que  l’autre  qui  étoit  plus  éloignée , 6c  qu'il 
avoit  cru  que  Domitius  marcheroit  contre  lui  avec 
fes  trois  Légions;  en  forte  qu’ayant  appris  depuis 
qu’on  en  avoit  envoyé  deux  a Céiar  , il  en  étoit, 
plus  hardi  à garder  l’Arménie.  C’cft  pourquoi  Do- 
mitius continua  d’exiger  qu’il  fouît  aulïl  de  ce  Royau- 
me , puifqu’il  n’avoit  pas  plus  de  droit  fur  l’un  que 
fur  l’autre  : 8e  il  lui  fit  dire  qu’il  n’étoit  pas  juftC 
de  demander  qu’on  laiiïat  les  chofes  en  leur  entier 
jufqu’à  l’arrivée  de  Céfar;  puifque  pour  quelles  fuf- 
fent  en  leur  entier,  il  falloir  les  remettre  au  mê- 
me état  ou  elles  avoient  été  d’abord.  Apres  lui  avoir 
fait  cette  réponfe , il  fe  mit  en  marche  pour  1 Ar- 
ménie avec  les  troupes  que  nous  avons  fpccifiées» 
& prit  fa  route  par  les  hauteurs  : car  en  partant 
du  Pont,  depuis  Comane  régné  une  haute  montagne 
couverte  de  bois  qui  s’étend  jufqu’à  la  petite  Armé- 
nie, & la  fépate  de  la  Cappadoce.  L’avantage  cer- 
tain qu’il  avoit  en  prenant  fon  chemin  parla,  étoit 
de  n’avoit  point  à craindre  fur  ces  hauteurs  que  1 en- 
nemi pût  fubitement  tomber  fur  lui  ; 8c  d’ailleurs  la 
Cappadoce  qui  étoit  au  pied  de  ces  montagnes  , pou- 
voit  lui  fournir  des  vivres  en  abondance. 

Sur  fa  route  Pharnace  envoya  plufieurs  fois  des 
Députés  à Domitius  pour  lui  parler  de  paix,  & lui 
offrir  les  préfens  accoutumés  ; mais  il  les  refufa  tou* 
jours,  en  difant  que  rien  ne  lui  feroit  jamais  pu# 
facré  que  de  confetvcr  la  majefte  du  peuple  Romain, 
& de  rétablir  les  Alliés  dans  leurs  Etats.  Après  une 
longue  marche  qu’il  fit  fans  s’arrêter , il  arriva  pro- 
che de  Nicopolis,  ville  de  la  petite  Arménie  , fituee 
dans  une  plaine,  mais  ayant  fur  deux  de  fes  cotes 
de  hautes  montagnes  qui  en  font  afiez  éloignées , 1 
campa  environ  à deux  lieues  de  cette  place.  Com- 
me pour  marcher  delà  contre  Pharnace  il  lui  falloit 
Palier  des  défilés  étroits  8c  cmbanaffés  de  boisi  cç 
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deleftos  petites  omnefque  difpofuit  équités  : magnat» 
autem  multitudinem  pecoris  imra  eas  fauces  diflipaiï 
jufïir,  paganofque  & oppidanos  in  iis  locis  obfer- 
?ari  rut  fi  amicus  Domitius  eas  anguftias  tranfiret, 
’ïiiliil  fufpicaretur  j cum  in  agris  & pecora  8t  homi- 
nes  animadvertetet  vetfaii , tanquam  amicorum  ad- 
ventu  : fin  vero.ut  in  hoftium  fines  veniiet , ptaeda 
ditipienda  milites  diflipateniur,  difpetfiquecxdeiemui. 


Harc  cum  adminifiraret,  nunquam  tamen  intermît- 
tebat  legatos  de  pace  atque  amicitia  mittere  ad  Da- 
mitium  ; cum  hoc  ipfo  crederet  eum  facilius  decipi 
pofle.  At  contra  fpes  pacis  Domitio  in  iifdem  caftri* 
morandi  attulit  caufam.  Ira  Pharnaces , amifla  proxi- 
mi  temporis  occafione , veritus  ne  cognofccrentur 
infidia:,  fuos  in  caftra  revocavit.  Domitius  pofiero 
die  ptopius  Nicopolim  acceflit  , cafiiaque  oppida 
contulit  : qui  dum  muniunt  noftri , Pharnaces  aciem 
infiruxit  fuo  more  atque  inftituto  j in  fronte  enim , 
fimplici  direfta  acie , cornua  trinis  firmabantur  fub- 
Cdiisjeadem  ratione  hic  media  collocabantur  acie, 
duobus  dextta  finifiraque  inteivallis,  fimplicibus  or- 
dinibus  infttuftis.  Perfecit  inceptum  caftrorum  opus 
Domitius,  patte  copiatum  pio  valio  inftiuéla. 


Proxima  nofte  Pharnaces  , interceptis  tabella- 
liis , qui  de  Alexandtinis  rébus  litteras  ad  Do- 
mitium  ferebant  , ccgnofcit  Cifarem  magno  in 
périclite  veifaii , flagitareque  a Dotnitio , ut  quam 
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Prince  y mit  fa  meilleure  Infanterie  5c  prefque  tou- 
te fa  Cavalerie  en  embufcade  5 5c  pour  l’y  attirer  > 
il  fit  répandre  dans  ces  gorges  grand  nombre  de  bef- 
tiaux,  voulant  que  les  payfans  ôc  les  gens  de  la 
ville  s’y  rendirent  à l'ordinaire  , afin  que  fi  Domi- 
tius  s’y  engageoit  comme  ami,  il  n’eùt  aucun  foup* 
çon,  voyant  ainfi  les  troupeaux  paître  5c  les  hom- 
mes aller  & venir  fans  crainte  comme  fi  c’étoient  des 
amis  qui  arrivaient  ; ôc  que  s'il  entroit  dans  le  pays  en 
ennemi,  fes  foldats  fe  débandaient  pour  piller,  Sc  qu’on 
pût  aifément  les  tailler  en  piece  quand  ils  feioient 
difperfés. 

Cependant  dans  le  temps  meme  qu'il  lui  drcflbit 
ces  piégés  , il  ne  difcontlnuoit  point  de  députer  vers 
lui  pour  lui  faire  des  propofitions  de  paix  ôc  d al- 
liance , croyant  pat-là  même  pouvoir  le  tromper  plus 
facilement  i mais  au  contraire  l’efpérance  d'un  ac- 
commodement fut  caufe  que  Domitius  ne  quitta  point 
fon  camp.  Ainfi  Pharnace  voyant  que  i’occafion  fa- 
vorable d’exécuter  fon  projet  lui  étoit  échappée  , 
rappella  fes  troupes  dans  fon  camp,  dans  la  crainte 
que  fon  manege  ne  fût  découvert.  Le  lendemain 
Domitius  s'approcha  plus  deNicopolis,  & vint  cam- 
per devant  cette  place.  Pendant  que  nos  gens  tra- 
vailloient  à fe  retrancher,  Pharnace  rangea  fies  trou- 
pes en  bataille  félon  fa  maniéré,  c’eft-à  dire,  fur 
«ne  feule  ligne,  avec  trois  corps  de  réferve  aux 
deux  ailes  il  y en  avoir  autant  au  centre  j 5c  les 
deux  intervaries  de  la  droite  5c  de  la  gauche  étaient 
remplis  par  des  troupes  rangées  fur  une  ligne.  Do- 
nntius  lui  oppofa  une  partie  de  fes  troupes  rangée* 
en  bataille  à la  tête  de  fon  camp  pour  couvrir  fe* 
travailleurs,  6c  acheva  fes  retranchemens. 

La  nuit  fuivante  Pharnace  ayant  intercepte  de* 
couriers  qui  portoient  à Domitius  des  nouvelles  d A» 
lexandiic,  apprit  que  Céfar  étoit  en  grand  danger  j 
«jill  pxioit  Domitius  de  lui  envoyer  des  fccou»  Je 
* * • • > ’ ' ' • - ÏN  $ 


v 


Digitized  by  Google 


394  Guerre 

ptimum  fîbi  fubfidia  mittcret , propiufque  ipfe  Alésant 
driam  pet  Syriam  accederet.  Qua  cognita  te,  Phar- 
races  viftoriæ  loco  ducebat , fi  ttahete  tempus  pofiet; 
cum  difcedendum  ceieriter  Domitio  putaret.  itaque 
ab  oppido  , qua  facillimum  acceflum  & æquiflîmum 
ad  dimicandum  nofttis  videbat , folTas  binas  diredlas» 
HOD  ita  magno  mcdio  intervallo  xelidto  , quatuor 
pedum  altitudinis,  in  eutn  Iocum  deduxit,  quo  Ion« 
gius  conftituerat  fuam  non  producere  aciem.  Inter 
has  foflas  aciem  femper  infttuebar;  equitatum  autem 
ab  Iateribus  omnem , extra  foffam  collocabat  : qui 
neque  aliter  utilis  elle  poterat,  & multum  numéro, 
antcibat  noflrum  equitatum. 


Domitius  autem  > cum  Cæfaris  magis  periculo  ». 
quam  fuo , commoveretur  ; neque  fe  tuto  difcefïu- 
lum  arbitrabatur , fi  conditiones , quas  rejecerat, 
rurfus  appeteret,  aut  fine  caufa  difcederet;  ex  pro- 
pinquis  caftris  in  aciem  exercitum  eduxit  : tricefi- 
mam  fextam  legionem  in  destro  cornu  collocavit». 
Ponticam  in  finiftro } Dejotari  legiones  in  mediam 
aciem  contulit  : quibus  tamen  anguftiflimum  frontis 
leliquit  intervallum,  reliquis  cohortibus  in  fubfidiis 
collocatis.  Sic  utrimque  acie  inftrufta,  proccffum  eft 
ad  dimicandum, 

Signo  fub  idem  tempus  ab  utroque  dato , concur- 
xitur  : acritcr  varieque  pugnatur  : nam  tricefima  fexta 
Jegio , cum  extra  ioflatn  in  equitatum  regis  impetum 
fecifiet,  adeo  fecundum  prælium  fepit,  ut  mœnibus 
oppidi  fuccederet  , follamque  tranfiret  > averfofque 
liofles  aggrederetur.  AtPontica  ex  altéra  parte  legio. 
cum  paululum  averfa  hoftibus  cefTiflet , foflam  au- 
tem circuire  acies  fecunda  conata  eflet  > ut  aperto 
Iatere  aggrederetur  hoftem,  in  ipfo  tranfitu  foflæ  , 
ponfixa  & opprelïa  eft  : üejotari  veto  legiones  vis 
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plutôt  qu’il  feroit  polïible , 8c  de  s’appfochei  lui- 
même  de  cette  ville  par  la  route  de  Syrie.  Sur  cette 
découverte,  ce  Prince  regarda  comme  une  vifloire 
de  pouvoir  gagner  du  temps,  parce  qu’il  voyoit  bien 
que  Domitius  feroit  obligé  de  partir  incelTamment. 
Dans  cette  vue  il  fit  élever  deux  retranchemens  de 
quatre  pieds  de  haut,  8e  allez  peu  éloignés  l’un  de 
l’autre,  pour  défendre  le  palfage  par  où  l’on  pou- 
voir le  plus  aifément  approcher  de  la  ville  ôc  l’at- 
taquer, Se  ne  les  poulïa  qu’auffï  loin  qu’il  vouloit 
étendre  fes  troupes;  après  quoi  il  tint  toujours  fon 
Infanterie  rangée  en  bataille  entre  ces  deux  lignes  > 
Se  jeta  au  delà  fur  fes  ailes  tonte  fa  Cavalerie , qui 
ne  pouvoit  lui  être  d’aucun  autre  ufage  , Sc  qui  étoit 
beaucoup  plus  nombreufe  que  la  nôtre. 

Domitius  plus  inquiet  du  danger  que  couroit  Cé- 
far  que  du  fien  propre , ne  crut  pas  d’ailleurs  pou- 
voir partir  avec  fûreté , s’il  acceptoit  les  conditions 
qu’il  avoit  rejetées , ou  s’il  pattoit  fans  qu’il  parut 
en  avoir  quelque  raifon.  Il  fit  foitir  fes  troupes  de 
fon  camp  , 8e  les  rangea  en  bataille  : il  plaça  la 
trente-fixieme  Légion  à l’aîle  droite , celle  du  Pont 
à l’aîle  gauche , 8c  les  deux  de  Dejotatus  au  cen- 
tre, de  forte  cependant  qu’elles  ne  préfentoient  qu’un 
front  très-étroit;  le  relie  de  fes  cohortes  étoit  deftiné  à 

fervir  de  corps  de  réferve.  Les  deux  années  étant 
ainli  rangées , elles  marchèrent  l’une  contre  l’autre. 

Le  fignal  ayant  été  donné  des  deux  côtés  pref- 
que  en  même  temps , on  en  vint  aux  mains  avec 
beaucoup  d’ardeur , mais  avec  un  fuccès  différent  : 
ear  la  trente-fixieme  Légion  tomba  fi  heureufement 
fur  la  Cavalerie  du  Roi  qui  étoit  hors  de  la  tran- 
chée, qu’elle  la  rompit,  donna  jufqu’aux  murs  de 
la  ville,  pafTa  le  folié,  8c  prit  l’infanteiie  en  queue. 
Mais  d’un  autre  côté  la  Légion  du  Pont  ayant  un 
peu  plié,  Sc  la  fécondé  ligne  qui  vint  la  foutenit 

voulant  faire  le  tour  du  xcuanchement  pour  prea-*. 
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împetum  fuflinuentnr.  Ita  viftrices  regis  copiât  j cornu 
fuo  dextro , mediaque  acie  , conveiterunt  fc  ad  tri- 
cefimam  fextam  Iegionem  : qux  tamen  fottiter  vin- 
centium  impetum  fuftinuit,  magnis  copiis  hofiium. 
circumdata  ; pixfentiffimoque  animo  pugnans  in 
orbem  fe  recepit  ad  radices  montium;  quo  Pharna- 
ces  infequi,  propter  iniquitatera  loci,  noluit.  Ita» 
Pontica  legione  pene  tota  amifla  , magna  parte  De- 
jotari  militum  interféra , tricefima  fexta  legio  in 
loca  fe  fuperiora  contulit  > non  amplius  ducentis  & 
quinquaginta  defideratis.  Ceciderunt  eo  przlio  fplen- 
didi  ac  illuftres  viri  nonnulli  > équités  Romani.  Qu» 
tamen  incommodo  Domitius  accepto,  reliquias  exer- 
citus  diffipati  collegit  j itineiibufque  totis , pet  Cag- 
padociam  fe  jji  Adam  recepit. 


ïharnaces  rebus  fecundis  elatus , cum  de  Cxfare 
ea , qux  optabat , fperaret , Pontum  omnibus  copiis 
occupavit  : ibique  & vittor , & rex  crudeliflimus  > 
cum  Gbi  fortunam  paternam  feliciote  eventu  defti- 
naret,  multa  oppida  expugnavitj  bona  civium  Ro- 
manotum  Ponticorumque  diripuit  : fupplicia  confti- 
tuir  in  eos  » qui  aliquam  forma:  atque  xtatis  corn* 
mendationem  habebant , ea  > qux  motte  ciTent  mi- 
feriora  ; Pontumque  , nullo  defendente  » paternun» 
xegnum  fe  reccpiflc  glorians  >.  obtinebat. 


Sub  idem  tempus  in  Illyrico  eft  incommodum 
acceptum  : qux  provincia  fuperiotibus  menfibus 
retenta  , non  tantum  fine  ignotninia  , fed  ctiam 
cum  ïaude  erat.  Namque  eo  miflus  xftate  cum 
dualjus  legiooibus  Couûncius  , Çxlaùs  qutçf; 
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tic  l'ennemi  en  flanc  , elle  fut  accablée  8c  percée 
de  traits  en  ttavetfar.t  le  fofle.  A l’égard  des  Lé- 
gions de  Déjotarus,  à peine  foutinient-elles  le  pre- 
mier choc.  Ainfi  les  troupes  du  Roi  viéloiieufes  a 
leur  aile  droite  & au  centre  tournèrent  contre  I* 
trente  Sixième  Légion  , qui  foutint  pourtant  coura- 
geufement  leur  effort  ; 8t  quoiqu’envitonnee  de 
toutes  les  forces  ennemies  , elle  eut  la  ptélence 
d’efptit  de  former  un  peloton,  & par  ce  moyen 
parvint  au  pied  des  montagnes  , ou  Pharnace  ne 
jugea  pas  à propos  de  la  pourfuivre  à caule  du  dés- 
avantage du  lieu.  La’ Légion  du  Pont  périt  prefquc 
toute  entière  : les  deux  de  Déjotarus  perdirent  la 
plus  grande  partie  de  leurs  Soldats  j & la  trente- 
iixieme  qui  gagna  les  hauteurs,  n’eut  que  deux  cent 
cinquante  hommes  de  tué  : on  perdit  auflï  à ce  com- 
bat quelques  Chevaliers  Romains  de  marque.  Après 
fa  défaite  , Domitius  ramafla  les  débris  de  fon  armée, 
& Se  retira  en  Afic  par  la  route  allurée  de  laCappa- 
doce. 

Pharnace  enflé  de  ce  fuccès , & fe  perfuadant  que 
ks  affaires  de  Célar  étoient  en  auflï  mauvais  état 
qu’il  le  fouhaitoit , s’empara  du  Pont  avec  toutes  fc» 
forces.  Là  en  Roi  vainqueur  8c  cruel  , fe  promet- 
tant d’avance  un  fort  plus  heureux  que  celui  de 
fon  pere  , il  détruifit  plufieurs  villes  , pilla  les  biens 
des  citoyens  Romains  & de  ceux  du  pays , 8c  exerça 
des  fupplices  plus  cruels  que  la  mort  Sur  tous  ceux. 
» qui  étoient  diftingués  par  leur  âge  8c  par  leur  beauté. 
Ce  fut  ainSt  qu'il  Se  tendit  maître  du  Pont  qu’il  avoit 
trouvé  fans  défenfc  , fe  vantant  d’avoit  iecouvré  le 
Royaume  de  fon  pere. 

Vers  le  même  temps  on  reçut  un  échec  en  Illy- 
lie , Province  qui  les  mois  précédons  avoir  été  con* 
fetvée  , non-feulement  fans  mauvais  fuccès  , mais 
encore  d’une  maniéré  digne  d’éloge.  Car  l’été  pré- 
sident; Celai  y avoit  envoyé  avee  dçua  Légions 
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tor  propnetore  : quanquam  état  provincia  minime 
copiofa  ad  exetcitus  alendos,  5c  fïnitimo  bello  as 
difienfionibus  vaftata  Sc  confe&a;  tarnen  prudentia 
ac  diligentia  fua  , quod  magnam  curarn  fufcipiebat 
ne  quo  tcmere  ptogrederetur , & recepit  & défendit. 
Namque  & caflella  compluta  locis  editis  polira, 
quorum  opportùnitas  caftellanos  impellebat  ac  de- 
curliones  faciendas  5c  bellum  inferendum  , expugna- 
vit  ; eaque  prarda  milites  donavit  : qu*  etfi  erat  te- 
nuis,  tarnen  in  tanta  provinci*  delperatrone  erat 
grata  , prrefertim  viltute  pana.  Et  cum  Oftavius  ex 
fuga  Pharfalici  prælii  magna  clafle  in  ilium  fe  finum 
conruliflet  ; paucis  navibus  ladertinorum , quorum 
femper  in  Rempublicam  fingulate  conftiterat  officium  , 
difperfis  Oiflavianis  navibus  erat  potitus;  ut  vel  clafle 
dimicare  poflet , adjunftis  captivis  navibus  (ociorum. 
Et  cum  diverfiflîma  parte  orbis  terrarum  Cneium 
Pompeium  viftor  Carfat  fequeretur  ; complurefque 
advetfatios  in  lllyricum  , propter  Macedoniæ  propin* 
quitatem,  (e,  reliquiis  ex  fûga  colleflis , contulifle 
auditer;  litteras  ad  Gabinium  mittit , uti  cum  legio- 
liibus  tironum  , quac  nuper  erant  confcripta:,  profi- 
eifeeretut  in  lllyricum  ; conjunftifque  copiis  cum 
Q.  Cotnificio,  fi  quod  peticulum  provinciae  inferre. 
tur , depelletet  ; fin  ea  non  magnis  copiis  tuta  efle 
poflet,  in  Macedoniam  legiones  adducerct  : omnem 
enim  illam  partem  regionemque , vivo  Cncio  Pom» 
pcio , bellum  inflauratuiam  efle  cicdebat, 
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! fon  Quefteur  Cornificius  en  qualité  de  Propréteui  : 
quoique  cette  Province  peu  abondante  par  ellc-mê- 
1 me,  8c  de  plus  ruinée  par  Je  voifinage  de  Ja  guerre, 
fût  peu  en  état  d’entretenir  une  armée  j cependant  pat 
fa  prudence,  fon  extrême  vigilance,  8c  le  foin  qu’il 
eut  de  ne  pas  fe  commettre  mal  à propos  , Cornificius 
1a  mit  à couvert , 8c  la  défendit  de  tout  ce  qu’oix 
auroit  pu  entreprendre  contre  elle.  11  s’empara  de 
plufieurs  châteaux  avantageufement  fitués,  dont  ceux 
qui  en  étoient  les  maîtres  fe  prévaloient  pour  bat- 
tre & ravager  la  campagne;  8c  en  abandonna  le 
pillage  à fes  foldats.  Et  quoique  le  butin  qu’ils  y 
firent  fût  peu  considérable  ; cependant  vu  l’état 
malheureux  du  pays  , il  ne  lailTa  pas  de  leur  être 
très-agréable,  fur-tout  parce  qu’il  avoir  été  acqui* 
par  leur  valeur.  Enfuite  après  la  journée  de  Phar- 
fale  , Oftavius  partifap  de  Pompée  s’étant  rend» 
dans  ce  Golphe  avec  une  grofïe  flotte  , Cornificius 
avec  quelques  vaifleaux  des  Iadertins  qui  avoient 
toujours  fait  voir  une  afFeflion  fingulicre  pour  la 
République  , fe  rendit  maître  de  plufieurs  de  fes 
ga'.eres  qui  s’étoient  écartées  ; en  forte  que  les  joi- 
gnant aux  vaifleaux  de  fes  alliés , il  fe  vit  en  état 
de  mettre  en  mer  une  flotte  prête  à combattre.  Cé- 
far  de  fon  côté , tandis  qu’il  étoit  occuppé  à pour- 
fuivre  Pompée  dans  des  pays  fort  éloignés  de  cette 
Province  , ayant  appris  que  plufieurs  de  fes  enne- 
mis, après  avoir  raflemblé  les  débris  de  leur  armée» 
«’étoient  retirés  en  Illyrie  , parce  qu’elle  étoit  voi- 
fine  de  la  Macédoine  , manda  à Gabinius  de  s’y 
tendre  au  plutôt  avec  fes  Légions  nouvellement  le- 
vées , 8c  de  fe  joindre  à Cornificius , afin  de  pour- 
voir enfemble  à la  lûreté  de  cette  Province  ; qu’en 
«âs  qu’elle  n'eût  pas  befoin  de  tant  de  troupes  pour 
fa  défenfe  , il  les  fit  paffer  dans  la  Macédoine  : car 
il  comptoit  que  tant  que  Pompée  vivroit, cette  Pro- 
?iûçc  fcrqit  toujours  prête  à lenouvçlici  lu  guerre* 
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Gabinius , ut  in  UJyricum  venir , hibcrno  tempoitf 
anni  ac  diflîcilij  five  copiofiorem  piovinciam  exifti- 
mans , five  muitum  fortuna:  vicloiis  Cæfaris  tribuens, 
five  viitute  8c  fcientia  fua  confilus  , quant  fxpe  in  bel- 
lis  periclitatus , magnas  tes  8c  fecundas  duftu  aufuque 
fuo  geflerat;  ncque  prôvincix  facultstibus  fublevaba- 
lut , qux  pattim  état  exinanita  , partim  infidelis;  ne- 
que  navibus  , interclufo  mari  tempeftaiibus  , com- 
meatus  fupportari  poterat  ; magnifque  diificultaribus 
coaftuj,  non  ut  volebat.fed  ut  necefiè  trat , bellum 
gerebat.  Ita  , cum  durifiimis  tempeflatibus , proptet 
inopiam , caftella  aut  oppida  expugnare  cogeretur, 
çrebra  incommoda  accipiebatj  adeoque eft  a barbatis 
conremptus , ut  .Salonam  fe  recipiens  in  oppidum 
matitiiuum  , quod  cives  Romani  fortiflimi  fidehflimi- 
que  incolebant , in  aginine  dimicare  fit  coaftus.  Quo 
prxlio  duobus  millibus  militum  amplius  amiffis,  cen- 
turionibus  oftû  8c  triginta  > ttibunis  quatuor,  cum  re- 
liquis  copiis  Salonam  fc  recepit  : fummaque  ibi  diffi- 
cultate  rerum  omnium  prédits , patrcis  menfibus  morbo 
periit.  Cujus  3c  inieticitas  vivi,  8c  fubita  mors,  irx 
magnam  fpem  Oftavium  adduxit  prôvincix  potiundx  : 
quem  tamen  diutius  in  rebus  fecundis , Sc  fortuna  , qux 
plurimum  in  bellis  poteft  , diligentiaque  Coinificii  > 
& Yirtus  Vatinii  verfari  pafla  non  eft. 


Vatiniu*  « Bmndifii  cum  effet  , cognitis  retins, 
qu*  geflæ  erant  in  lllyrico  , cum  crebris  iitt#- 
lis  Cornificii  ad  auxilium  prôvincix  ferendum  evo- 
SVCtw  « & QÉUvimn  audùct  cum  baiba4? 
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Cabinius  arriva  en  Illyrie  au  milieu  de  l’hiver , 
& dans  la  plus  mauvaife  laiton  de  l’année,  foit  qu’il 
crût  cette  Province  mieux  fournie  qu’elle  ne  l’étoit» 
foit  qu’il  comptât  beaucoup  fut  le  bonheur  des  ar- 
mes de  Céfar,  ou  qu’il  s’aflutât  fut  la  propre  va- 
leur & fur  fon  habileté,  qui  l’avoient  fait  fottii 
heureufement  des  entreprifes  les  plus  grandes  Se 
les  plus  hardies.  Mais  il  ne  put  tirer  aucun  fecours 
de  cette  Province  , parce  qu’elle  étoit  en  partie 
ruinée,  Se  en  partie  malintentionnée  : outre  cela 
la  mauvaife  faifon  ne  lui  permettoit  pas  de  tirer  dec 
vivres  par  mer.  La  néceflîté  le  força  donc  à faire 
la  guerre  comme  il  put,  & non  pas  comme  il  au- 
loit  voulu.  Ainfi  prefle  par  le  befoin , il  fut  obligé 
d’affiéger  par  Jes  temps  les  plus  rudes  quelques 
villes  & quelques  châteaux  ou  il  efTuya  toutes  for- 
tes d’incommodités;  Se  fes  mauvais  fuccès  le  ren- 
dirent fi  méprifable  aux  Barbares , que  comme  il  fe 
xetiroit  à Salone , ville  maritime  habitée  pat  des 
citoyens  Romains  très  • braves  & ttès -fidèles,  ils 
eferent  l’attaquer  dans  fa  route  Se  le  forcer  à com- 
battre. Après  avoir  perdu  dans  cette  aétion  plus  de 
deux  mille  foldats,  trente-huit  Centurions,  Se  qua- 
tre Tribuns,  il  arriva  enfin  à Salone  avec  lé  refte 
de, fes  troupes,  fe  s’y  trouva  fi  dénué  de  tout, 
que  peu  de  mois  après  il  y mourut  de  maladie.  Les 
malheurs  qu'il  efluya  fut  la  fin  de  fes  jours  Se  fa 
mort  firent  concevoir  à Ottavius  de  grandes  efpé- 
rances  de  fe  rendre  maître  de  cette  Province;  mais 
la  fortune  qui  a tant  d’infiuence  fur  les  affaires  mi- 
litaires, la  vigilance  de  Cornificius  & la  valeur  de 
Vatinius , ne  lui  permirent  pas  long-temps  de  jouir 
des  idées  de  profpérité  dont  il  fe  flattoit. 

Vatinius  ayant  appris  à Brindes  où  il  étoit  alors, 
pat  plufieurs  lettres  de  Cornificius  qui  l’appelloit  an 
lecouts  de  l’Hlyre , ce  qui  s’y  étoit  pafié;  6c  fâ- 
chant qu’QéUviu*  s’étoit  allié  avec  les  Baibaics  5 qu’c» 
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fœdera  percuflrfic  » compluribufque  locïs  noftcorura 
militum  oppugnare  prxlidia,  partim  clafle  per  fc,  par- 
tim pedeftïibus  copiis  per  barbaros  : etfi  gravi  valetu- 
dine  aftertus  , vix  corporis  viribus  animum  fequebatur; 
tamen  virtuie  vicit  incommodum  naturx  , difficulta- 
icfque  hiemis  fubita:  praparationis  : nam , cum  fpfe 
paucas  in  poitu  naves  longas  hDbetet  , liitcras  in 
Achaiam  ad  Q . Kalenum  milir,  uti  fibi  clafiem  niitte- 
let.  Quod  cum  tardius  fieret.quam  periculum  nofho- 
xum  flagitabat , qui  fuftinere  impetum  Oftavii  non  po- 
lerant  j navibus  aciuariis , quaium  numerus  erat  fatis 
magnas,  magnitudine  quanquam  non  fatis  jufla  ad 
prxliandum  , roftra  impofuit.  His  adjunftis  navibus 
longis,  & numéro  claflïs  aufto;  militibiis  veteranis 
impofiiis,  quorum  magnam  copiam  habebar,  ex  om- 
nibus legionibus,  qui  numéro  xgrorum  relifli  erant 
Brundifii , cum  exercirus  in  Græciam  tranfportaretur  ; 
profeftus  cft  in  iUyricum  : maritimafque  nonnullas 
civitates , quæ  defecerant , Oftavioque  fe  tranfdide- 
rant  , partim  recipiebat;  pattim  rémanentes  in  fuo 
confilio  prxtervehebatur  : nec  fibi  ullius  rei  moram 
neceflitaremque  injungebat  , quin  , quam  celerrimc 
poflet  , ipfum  Oftavium  perfequeretur.  Hune  oppu- 
gnantem  Epidaurum  terra  marique.ubi  noftrum  era* 
prxfidium  , adventu  fuo  difeedere  ab  oppugnationc 
coëgit  i piaffidiumque  nqftromm  recepit. 


Oflavius , cum  Vatinium  clallem  magna  ex  parte 
confeflam  ex  naviculis  aéluatiis  habere  cognoviflet; 
confifus  fua  claffe,  fubftitit  ad  infulam  Tauridcm  : qua 
iegione  Vatinius  infequens  navigabat;  non  quod  O&a- 
vium  ibi  reftitifle  feiret,  fed  quod  eum  longius  pror 
gtcûura  iafequi  decteverat.  Cum  piopius  Tauridc» 
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plufîeurs  endroits  il  avoit  attaqué  nos  Garnifons  ; 
il  fe  tendit  en  Ulyrie,  partie  pat  mer  avec  fa  flotte, 
pattie  par  terre  avec  le  fecouts  des  Barbares  : quoi* 
qu’il  fût  extrêmement  affoibli  par  une  grande  mala- 
die, & qu’il  pût  à peine  fe  foutenir.fon  courage 
le  mit  au  deffus  de  fon  mal , & lui  fit  furmontet 
tomes  les  difficultés  que  pouvoit  lui  offrir  la  nécef- 
fité  de  faire  fur  le  champ  fes  préparatifs  au  cœur 
de  l’hiver.  Comme  il  avoit  peu  de  galeies  dans  fort 
port,  il  éctivit  d’abord  en  Achaïe  à Q.  Kalenus  de 
lui  envoyer  une  flotte  i enfuite  voyant  qu’elle  tas- 
doit  plus  que  ne  pouvoit  le  permettre  le  danget 
que  couroient  nos  gens , qui  ne  pouvoient  plus  ré- 
fifter  aux  efforts  d’Oftavius , il  arma  d’éperons  les 
vaiflcaux  de  charge  qu'il  avoit  en  âffez  grand  nom- 
bre , mais  qui  d’ailleurs  n’étoient  pas  de  grandeur  à 
pouvoir  fervir  dans  une  bataille  ; les  joignit  à ce 
qu’il  avoit  de  galeres  ; & par  ce  moyen  ayant  groflî 
fa  flotte,  il  y embarqua  des  foldats  vétérans  dé 
toutes  les  Légions  qui  étoient  reliés  malades  à Brin- 
des  en  allez  grand  nombre  , lorfque  1 armée  pafla 
en  Grece  , & partit  pour  l’illyrie.  D’abord  il  fou- 
rnit quelques  villes  maritimes,  qui  avoient  quitté 
notre  parti  pour  fe  donner  a Oélaviusj  Ce  fans  s ar- 
rêter à vouloir  forcer  celles  qui  perfiflerent  dans  * 

leur  défobéiflance , il  ne  penfa  uniquement  qu’à 
pourfuivre  Oflavius  avec  toute  la  diligence  poffi- 
ble.  A fon  arrivée , il  lui  fit  lever  le  fiege  de  R*- 
gufe,  où  nous  avions  gamifon  , 8 c qu  il  tenoit  blo- 
quée pat  teire  8c  pat  mer,  8c  en  fit  pafler  la  gai- 

nifon  fur  fes  vaifleaux.  _ 

Oftavius  informé  que  la  flotte  de  Vatinius  n e- 
toit  en  grande  partie  compofée  que  de  petits  vaif- 
feaux  de  charge , 8c  comptant  fur  la  bonté  de  la 
fienne,  l'attendit  à l’Hlc  de  Tauris,  vers  laquelle 
Vatinius  faifoit  route  en  le  pourfuivant , non  qu’ri 

fût  qu’oéUvius  s’y  étoit  aitctc,  mais  parce  <lu’U 
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acceffiflet  ; diftenfis  fuis  navibus , quod  8c  tempcftas 
erat  turbulenta  > 8c  nulla  fufpicio  hoftis  j repente 
adveifam.ad  fe  venientem  navem , antennis  ad  me- 
diirm  malum  demiflïs  , inftiuflam  propugnatoribus 
animadvertit.  Quod  ubi  confpexit,  ccleriter  vêla  fub- 
duci , dimittique  antennas  jubet , & milites  atmari; 
& vexillo  fublato  , quo  pugnandi  dabat  fignum  , qua: 
prima  naves  (ubfequebantur,  idem  ut  facerent  figni- 
ficabat.  Parabant  fe  Vatiniani  tepente  oppreffi  : pa- 
iati  deinceps  Oélaviani  ex  pottu  procedebant.  Inf- 
truiiut  utrimque  acies  : ordine  difpofita  magis  Ofta- 
viana  > patatior  militum  ajiimis  Vatiniana. 


Vatinius  , cum  animadvettetet  neque  navium  fe 
magnitudine , neque  numéro  parem  efle  futur*  di- 
micationij  fortun*  rem  committere  maluir.  Iiaque 
primus  fua  quinquercmi  in  quadtiremem  ipfius  OÂa- 
vii  impetum  fecir.  Celerrime  fortiflïmeque  contra 
illo  remiganre,  naves  adverf*  roftris  concurrunt  adeo 
vehernemer,  ut  navis  Oflaviana,  roftro  difeuffb, 
ligno  contineretur.  Committitur  acriter  rcliquis  lo- 
cis  pr*lium  , concurtitutque  ad  duces  maxime  : nam 
cum  fuo  quifque  auxilium  ferret,  magnum  cominus 
in  angufto  mari  pr*lium  faftum  eû  : quantoque 
conjunflis  magis  navibus  confiigendi  poteflas  daba» 
tur,  tanto  fuperiores  eranr  Vatiniani  : qui  admi- 
randa  virtute  ex  fuis  navibus  in  hoftium  naves  tran- 
filire  non  dubitabant  ; & , dimicatione  zquata , longe 
fuperiores  virtute  rem  féliciter  gerebant.  Deprimi- 
tur  ipfius  Oftavii  quadriremis  : multx  przterea 
capiuntur  , aut  roftris  perforât*  merguntur  : pro- 
pugnatotes  Oftaviani  panim  in  navibus  jugulan- 
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avoit  réfolu  de  le  Cuivre  en  cas  qu’il  allât  plus  loin; 
Vatinius  étant  près  de  Tauris , 8c  Ces  vaiflcaux  Ce 
trouvant  éloignés  les  uns  des  autres,  parce  que  le 
temps  étoit  gros  & qu’il  ne  foupçonnoit  pas  d'y 
rencontrer  l’ennemi,  il  vit  tout  à coup  venir  à fa 
rencontre  un  vaifleau  ennemi  chargé  de  combattans 
& dont  les  vergues  étoient  baillées  fur  le  milieu 
du  mât.  A cette  vue  il  ordonna  aufli  tôt  de  caler 
les  voiles , de  baiflér  les  vergues  8c  de  s'armer  ; 8e 
il  fit  arborer  l’étendart  pour  donner  le  lignai  du 
combat,  afin  d’avertir  les  vaiflcaux  qui  le  fuivoient 
de  faire  ïes  mêmes  préparatifs  que  lui.'  Nos  gens 
furpris  Ce  préparoient  en  diligence , pendant  que 
l’ennemi  tout  prêt  fortoit  du  port.  De  part  & d’au- 
tte  on  Ce  range  en  bataille,  Oélavius  avec  plus 
d’ordre,  8c  Vatinius  avec  plus  de  réfolution.  " 

Ce  dernier  voyant  qu’eu  égard  à la  grandeur  & 
au  nombre  des  vaifleaux , il  étoit  de  beaucoup  in- 
férieur à Ion  ennemi,  réfolnt  de  tout  tifquer.  Avec 
fa  galere  à cinq  rangs,  il  fondit  le  premier  fut  celle 
d’Oflavius  qui  étoit  à quatre  rangs  ; 8c  le  choc  fut 
f»  vif,  les  deux  galeres  fe  rencontrèrent  fi  rude- 
ment , que  celle  d’Oétavius  y perdit  fon  éperon. 
Alors  le  combat  s’alluma  vivement  dans  tous  les 
autres  endroits  , 8c  fur  tout  dans  le  quartier  des 
Généraux  j 8c  comme  chacune  couroit  au  fecours  du 
fien,  5c  que  l’on  fe  battoir  dans  une  mer  étroite, 
la  mêlée  devint  tiès  - fanglante.  Plus  les  vaifleaux 
avoient  de  facilité  d’en  venir  à l’abordage,  plus  aufli 
ceux  de  Vatinius  avoient  d’avantage.  Car  avec  un  cou- 
cage  digne  d’admiration  nos  foldats  ne  balançoicnt 
pas  à s’élancer  de  leurs  vaifleaux  dans  ceux  des 
ennemis  ; 8c  rendant  par  ce  moyen  les  armes  éga- 
les, somme  ils  étoient  beaucoup  fupérieurs  en  va- 
leur , ils  ne  manquoient  pas  de  réuflir.  La  galere  à 
quatre  rangs  que  montoit  Oflavius  fut  coulée  à 
fond,  avec  plufieurs  autres  qui  furent  percées  de 
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tur , partim  in  marc  præcipirantur.  Ipfe  Ô&ayius  fé  in 
icapham  confertjin  quam  piurcs  cum  confugerent» 
depiefl'a  fcapha  , vulneratus,  tamen  adnatac  ad  fuum 
myoparonem.  Eo  receptus,  cum  pracliuro  nox  dirimc» 
ict , îempcftate  magna  velis  profugit  : fequuntur  hunC 
fuæ  naves  nonnullæ>  quas  catus  ab  illo  periculo  vin; 
dicaiet. 


At  Vatinius , re  bene  gefta  , receptui  cecinit ; fuifque 
omnibus  incolumibus  in  eum  fe  portum  viélor  rccepit> 
quo  ex  portu  claflîs  O&aviana  ad  dimicandum  procef- 
•ferat.  Capit  ex  eo  pradio  pemeiem  unam , triremes 
duas , dicrotas  ofto  , complurefque  remiges  Oflavia- 
nos  : pofteroque  ibi  die  fuit  , dum  fuas  captivafque 
naves  reficeret.  Toft  diem  tertium  contendit  in  infu- 
iam  Ifiarn  ; quod  eo  fe  recepiiïe  ex  fuga  credebat  Oifla- 
vium.  Erat  in  ea  iegione  nobiliflimum  oppidum  , con- 
junéliffimumque  Oftavio  : quo  ut  pervenit,  oppidani 
fupplices  fe  Vatinio  dedidetunt;  comperitque  ipfum 
Oftavium , parvis  paucifque  navigiis , vento  fecundo* 
legionem  Graecia:  petifte  inde  ut  Siciliam , deïndc 
Africam  , caperet.  Ita  brevi  fpatio  te  præclariflîme 
geila,  provincia  recepta  Sc  Coinificio  reddita , clafle 
adverfariorum  ex  illo  toto  finu  expulfa  ; viftor  fc 
Bmndifium  , incoluini  excrcitu  Sc  dafle  j recepit. 


lis  autem  temporibus  , qulbus  Cæfar  ad  Dyrrachium 
JPompeium  obfidebat , 8c  Palatpharfali  rem  féliciter 
gerebat,  Alexandriæque  cum  periculo  magno , tum 
*»*»m  majore,  periculi  4ama  dimicabat  j Çaflius  Longi- 
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nos  éperons  : plufieurs  furent  prïfes , & les  foldats 
qui  étoient  dellus  furent  en  partie  égorgés , & en 
partie  précipités  dans  la  mer.  Oftavius  le  jeta  dans 
fa  chaloupe  qui  coula  à fond,  à caufe  du  grand 
nombre  de  ceux  qui  y entrèrent  après  lui  : cepen- 
dant, tout  bleffé  qu’il  étoit,  il  gagna  encore  à la 
nage  fon  briganiin,  & la  nuit  ayant  fait  ’ cefler  le 
combat,  il  fe  fauva  à force  de  voiles  à la  faveur 
de  fon  oblcurité  : il  fut  fuivi  pai  quelques-uns  de 
fes  vaiffeaux  échappés  heureufement  du  danger. 

Après  ce  glorieux  exploit,  Vatinius  donna  le  fi- 
gnal  de  la  retraite,  8c  entra  avec  fa  flotte  vifto- 
rieufe  dans  le  même  port  d’où  l’ennemi  étoit  forti 
four  le  furprendre.  Il  lui  prit  dans  cette  aftion  une 
galereàcinq  rangs,  deux  à trois  rangs,  huit  à deux, 

& plufieurs  rameurs,  fie  relia  le  lendemain  dans 
ce  port,  pour  y faire  radouber  fes  vaiffeaux  & 
ceux  des  ennemis  dont  il  s’étoit  emparé  ; le  troi- 
fieme  jour  il  tira  vers  l’ifle  de  Liffa#,  parce  qu’il 
croyoit  qu’Oftavius  s’y  étoit  retiré.  Il  y avoit  dans  ' 
cette  Ifle  une  ville  très-confidérable  8c  très-affec- 
tionnée à Oftavius;  mais  à l’arrivée  de  Vatinius» 
fes  habitans  vinrent  en  poftute  de  fupplians  fe  fou- 
mettre  à lui , 8c  lui  apprirent  qu’à  la  faveur  d’un 
bon  vent  fon  ennemi  avec  quelques  petites  galeres 
qui  lui  reftoient  avoit  tiré  vers  la  Grece,  d’où  il 
devoir  paffer  en  Sicile  8c  delà  en  Afrique.  Vatiaius 
ayant  ainfi  terminé  en  peu  de  temps  8c  d’une  ma- 
niéré fi  glorieufe  les  affaires  de  l’Illyrie,  pacifié  cette 
Province  qu’il  remit  à Cornificius  , 8c  chalïé  la  flotte 
ennemie  de  tout  ce  détroit , fe  relira  couvert  de 
gloire  à Blindes  avec  là  flotte  8c  fon  année  en  bon 
état. 

Tandis  que  Céfat  tenoit  Pompée  aflîcgé  proche 
de  Durnzzo  , qu’il  triomphoir  à Pharfale,  8c  qu’il 
fe  trouvoit  en  grand  danger  à Alexandrie,  danger 
que  la  renommée  faifoit  encore  plus  grand  qu’il  n’é- 
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nus,  in  Hifpania  proprztor  provinciz  ulterioris  obti- 
ncndx  caut'a  reliftus  ; five  confuetudine  naturz  fus; 
five  odio , quod  in  illam  provinciam  fufceperat  quæf. 
toi , ex  inlidiis  ibi  vulneratus,  magnas  odii  fui  fecerat 
acceffiones.  Quod  vel  ex  confcientia  fua,  cum  de  fe 
muruo  fentire  provinciam  credercr;  vel  multis  fignis  8c 
tedimonns  eoium,qui  difficulté!  odia  diffimulabant, 
animadvenere  potcrat  j & compenfare  offenfionem 
provinciz  exercitus  amore  cupiebat.  Itaque  cum  pri- 
mum  inunumlocum  exercitum  conduxit,HS  cente- 
nos  militibus  cft  pollicitus  : nec  multo  poft,  cum  in 
Lufitania  Medobtegam  oppidum  , montemque  Hermi* 
nium  expugnadet , quo  Medobregenfes  confugerant» 
ibique  Imperator  edet  appellatus;  iterum  HS  cente« 
nis  milites  donavit.  Multa  prxterea  & magna  przmia 
fingulis  concedebat  : quz  fpeciofum  reddebant  prz- 
feniem  exercitus  amotem  ; paulatim  tamen  & occulte 
militarem  difciplinam  feveritatemque  minuebant. 


Cnflîus  > legionibus  in  hiberna  difpofitis  , ad  jus 
dicendum  Cordubam  fe  recepit  ; contra&umque  in  ea 
zs  alienum  graviffimis  oneribus  provinciæ  condituit 
exfolvere  ; & , ( ut  largitionis  poftulat  confuetudo,} 
per  caufam  liberalitatis  fpeciofam  , plura  largitori  quz- 
iebantur.  Pecuniz  locupletibus  imperabantur  i quas 
Longinus  (ibi  expenfas  ferri  non  tantum  patiebatur* 
fed  etiam  cogcbat:  in  grcgetn  locupletium  fimultatum 
caufz  tenues  conjiciebantur  5 neque  ullum  genus  quxf- 
tus , aut  magni  & evidentis , aut  minimi  Sx  fordidi, 
prxtetmittcbatur,  quo  domus  & tribunal  impeiatoris 
«acaret.  Nemo  eiat  > qui  modo  aliquam  jaftmam  facere 

toit» 
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toit,  Cafïïus  Longinui  qu'il  avoit  lailTé  en  Efpagne 
en  qualité  de  Piopréteur  pour  gouverner  la  Province 
ultérieure,  foit  par  cette  méchanceté  qui  lui  étoit 
ordinaire , foit  qu’il  eût  conçu  de  la  haine  contre 
ce  pays,  oit  il  avoit  été  bielle  en  trahifon  pendant 
qu’il  y etoit  Quefteur,  avoit  beaucoup  augmenté  par 
fa  conduite  l’averfion  que  ces  peuples  avoient  déjà 
pour  lui.  C’eft  ce  dont  il  pouvoit  facilement  s’ap- 
percevoir , tant  par  le  témoignage  de  fa  propre 
confctence , qui  ne  lui  permettoit  pas  de  douter 
qu’ils  ne  le  haïffent  autant  qu’il  les  haïlToit,  que  par 
les  preuves  & les  marques  qu’ils  ne  pouvoient  s'em- 
pêcher de  lui  en  donner}  en  forte  que  pour  s’en 
dédommager,  il  tâcha  de  gagner  I’affeélion  des  trou- 
pes. Ainfi  aulïî-tôt  qu’il  put  les  reertre  enfcmble» 
il  promît  cent  fefterces  à chaque  foldat}  & peu  après 
ayant  pris  Armenna  en  Portugal  , & s’étant  rendu 
maître  du  mont  Armino , où  les  habitans  de  cette 
ville  s’étoient  retirés,  il  leur  en  donna  encore  cent 
pont  y avoir  été  proclamé  imperator.  U leur  faifoit 
encore  en  particulier  beaucoup  de  largefles , qui 
pour  le  préfent  paroifloient  augmenter  l’atnour  des 
foldats  à fon  égard,  mais  qui  dans  le  fond  tendoient 
infenfiblement  au  relâchement  de  la  difeipline  mili- 
taire. 

Aptes  avoir  mis  fes  Légions  en  quartier  d’hiver, 
il  fe  rendit  à Cordoue  pour  y tenir  les  Etats  de  la 
Province.  Là  il  réfolut  d’acquitter  aux  dépens  du 
pays  qu’il  accabla  d’impôts,  les  dettes  qu’il  avoit 
contraftées  dans  cette  ville  ; & félon  la  coutume 
des  prodigues , fous  le  fpécieux  prétexte  de  faite  des 
libéralités,  il  tir  oit  des.  peuples  beaucoup  au  delà. 

taxoit  les  riches  ; 8c  non-feulement  il  fouffitoit 
9u’*ls  comptaffent  avec  lui  des  fommes  auxquelles 
ils  étoient  impolés,  mais  même  il  les  y obligeoiti 
outre  cela  le  moindre  fujet  de  mécontentement  fuf- 
fifoit  pour  tirer  de  l’argent  des  perfonnes  aiféesî 
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poffet,quin  aut  vadimonio  teneretur,  aut  inter  teos 
xeferretur.  Ita  etiam  magna  follicitudo  periculorura , 
ad  /aduias  & detiimenta  reifamiliaris  ad/ungcbatui. 


Quibus  de  caufis  accidit , ut , cum  Longinus  Trape- 
rator  eadem  faceret,quæ  fecerat  quxftor,  fimilia  cut- 
fus  de  morte  ejus  provinciales  çonfilia  inirent.  Horum 
odium  confirmabant  nonnulli  familiales  ejus;  qui! 
cum  in  ilia  focietate  verfarentur  rapinarum , nihilo 
minus  tamen  oderant  eum,  cu/us  noroine  peccabant: 
fibique , quod  iapueiant  ! acceptum  ferebant  ; quod 
inrerciderat , aut  état  imetpellatum  > Caflio  a (ligna- 
bant.  Quintam  legionem  novam  confcribit  ; augetur 
odium  & c ex  ipfo  deledu  , & fumptu  additx  légion». 
Complentut  equitum  tria  millia;  maximifque  oneran- 
tur  impenfis  : ncc  provincial  datur  ulla  requies. 


Intérim  litteras  acceplt  a Cïfate,  ut  in  Africain  exer- 
cirum  trans/icereti  perque  Mauritaniam  ad  fines  Nu* 
midix  perveniret  ; quod  magna  Cneio  Pompeiojuba 
rex  miferat  auxilia  > majoraque  miffuius  exifiimabatur. 
Quibus  lirteris  acceptis , infolenti  voluptate  offereba* 
tur  j quod  lîbi  novarum  provinciarum  i & fertiliflïmi 
iegni  tanta  oblata  effet  facilitas.  Itaque  ipfe  in  Lufita* 
niam  proficifcitur , ad  legiones  acceifendas,  auxiliaque 
adducenda  : certis  hominibus  dat  negotium  , ut  fru* 
mentum  navefque  centum  prxpararentur , pecunixque 
defcriberentur  atqne  impetarenrur j ne  qua  res,  cum 
xediffet,  mprarctur,  Reditus  e/us  fuit  celcrioj  omniunj 
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8c  quelque  efpece  de  gains  qu’on  pût  imaginer,  grand 
ou  petit , honnête  ou  fordide.on  en  droit  parti  dans 
la  maifon  8c  au  ttibunal  du  Gouverneur.  Quiconque 
avoir  quelque  chofe  à perdre,  étoit  d’abord  cité,  ou 
mis  au  nombre  des  coupables.  Ainfi  outre  la  perte  de 
fon  bien,  on  avoit  continuellement  à craindre  quel- 
que chofe  de  pis. 

Delà  il  arriva  , que  comme  dans  fon  Gouverne- 
ment Caffius  tenoit  la  même  conduite  qu'il  avoit 
eue  pendant  fa  Quefture  , tous  les  peuples  de  la 
Province  conjurèrent  une  fécondé  fois  centre  lui. 
Quelques  uns  même  de  ceux  qui  lui  étoient  le  plus 
attachés , les  entretenoient  dans  cette  averfion  j 8c 
quoiqu’ils  euffent  leur  part  du  pillage,  ils  ne  laif- 
foient  pas  de  haïr  celui  au  nom  duquel  ils  faifoient 
toutes  ces  exaltions  , parce  qu’ils  ne  favoient  gré 
qu’à  eux- mêmes  des  rapines  dont  ils  profitoient,  8c 
qu’ils  mettoient  fur  le  compte  de  Caffius  tout  ce 
qu’ils  perdoient  à gagner.  Il  leva  une  cinquième 
Légion  ; ce  qui  augmenta  encore  la  haine  que  l’on 
avoit  contre  lui , tant  à caufe  de  cette  nouvelle 
levée,  que  de  la  nouvelle  dépenfe  que  cela  coûtoit 
a la  Province.  Enfin  il  forma  un  corps  de  trois  mille 
chevaux  j ce  qui  augmenta  encore  la  dépenfe  8c  les 
charges  de  la  Province. 

Sur  ces  entrefaites  il  reçut  des  lettres  de  Céfar, 
qui  lui  ordonnoit  de  palier  en  Afrique  avec  fon  ar- 
mée , 8c  de  traverfer  la  Mauritanie  pour  fe  rendre 
dans  la  Numidie,  parce  que  le  Roi  Juba  avoit  en- 
voyé de  grands  (ecours  à Cn.  Pompée,  8c  qu’il  ne 
douroit  pas  qu’il  ne  lui  cn.  envoyât  encore  de  plus 
confïdétables.  Ces  lettres  lui  firent  un  plaifir  extraor- 
dinaire , à caufe  du  moyen  qu’elles  lui  fournit 
foient  d’aller  piller  de  nouvelles  Provinces  , 8c  de 
s’entichir  des  tréfors  d’un  Royaume  très- fertile.  Il 
paffa  donc  en  Portugal , pour  y raflembler  fes  Lé- 
sions 8c  fies  troupes  auxiliaires.  Cependant  il  char^ 
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opinione  : non  cnim  labor  aut  vigilanria , cupienti 
præfeuim  aliquid  , Caflio  deciat. 


Exercitu  coaflo  in  nnum  locum  , caftris  ad  Corda- 
bam  pofitis , pro  concione  müiiibus  exponit , quas  tes 
Cæfaris  julïu  gerere  deberet  : pollicetutque  iis,  cum  in 
Mauriraniam  transjeiiflèt , H S centenos  fc  dalurum; 
quintam  fore  in  Hifpania  legionem.  Ex  concione  fe 
Cordubam  recepit  : coque  ipfo  die  , mcridiana  hora  , 
cum  in  Balîlicam  iret  ; quidam  Mmurius  Silo,  cliens 
L,  Racilii , libeliuin , quafi  aliquid  ab  eo  pofluhreti 
ur  miles  , ei  tranldit  : deinde  poft  Racilium,  ( nam  is 
Jatus  Caffi  tegehat,  ) quafi  refponfum  ab  eo  pcreret. 
celerirer  dato  loco  cum  fe  infinuaflèt,  lïniftra  coiripit 
eum , dexiraque  bis  ferit  ptigione.  Clamore  fublato» 
fit  a coniutaris  impetus  univeifis.  Munatius  îlancus 
proximum  gl.idio  fransjecit  liftorem.Hoc  interfefto> 
Q_-  Caffium  Jegatum  vulnerat.  Ibi  T.  Vafius  & Lucius 
Mergilio  , fimili  oonfidentin  Plancum  municipem  fuum 
adjuvant  : erant  enim  omnes  Italiccnfes.  Ad  iplum 
Longinum  Lucius  Licinius  Squilius  involat,  jacentem-, 
«lue  lcvibus  fauciat  phgis,  - 


. Concurritur  ad  Caflium  defendendum  : fempet 
enim  berones  complurefque  evocatos  cum  relis 
fecum  habere  confueverat  ; a quibus  ccteri  in* 
tercludunrur  , qui  ad  cædem  faciendam  fubfeque- 
bantut  : quo  in  numéro  fuit  Calpurniu»  Salvia- 
sus  , & l^ajjilius  Tufculus,  J^inutius  4mçi  fOëlt 
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gea  quelques  perfonnes  de  confiance  de  lui  tenit 
prêts  cent  vaiffeaux  ôc  des  vivres  , ainfi  que  de 
faire  le  département  8c  la  levée  des  lommes  dont 
il  avoit  befoin  , afin  que  rien  ne  l'arrêtât  à fon  re* 
tour.  Il  fut  plus  prompt  que  l'on  ne  ctoyoit  : cat 
la  peine  ni  l’aélivité  ne  lui  coûtoient  rien  , fur-tout 
quand  il  fouhaitoit  quelque  chofe. 

Ayant  raffemblé  fon  armée,  8c  établi  fon  camp 
proche  de  Cordoue,  il  déclara  à fes  troupes  les 
ordres  qu’il  avoit  reçus  de  Célar  < leur  promit  à 
chacun  cent  fefterces  lorfqu’il  feroit  arrivé  en  Mau- 
ritanie, 8c  ajouta  que  la  cinquième  Légion  relleroit 
en  Efpagne.  Aprèr  cela  il  rentra  dans  Cordoue  ; 8c 
le  même  jour  vers  le  midi , comme  il  alloit  au  Pa- 
lais un  certain  Minuiius  Silo  attaché  à L.  Racilius 
lui  préfenta  une  requête , comme  étant  un  foldat 
qui  lui  demandoit  quelque  grâce.  Enfuite  ayant  pallé 
derrière  Racilius,  ( celui-ci  marchoit  à côté  de 
Caflàus,  ) comme  pour  attendre  Ja  réponfe  a fon 
placer , lorfqu’il  vit  le  moment  favorable , de  la 
main  gauche  il  faifir  le  Gouverneur , 8c  de  la  droite 
il  lui  donna  deux  coups  de  poignard.  Là  deflus  il 
s’éleva  un  grand  cri  ; 8ç  tous  les  Conjurés  accou- 
rurent. Munatius  Plancus  paiïa  fon  épée  au  travers 
du  cotps  d’un  Lifteur  qui  étoit  près  de  Longinus  , 
fc  blefta  le  Lieutenant  Q.  Caffius.  T.  Vàfius  8c  L. 
Mergilio  viennent  avec  la  même  alTurance  féconder 
Nancus  leur  compatriote  : car  ils  étoient  tous  d’A- 
Wla.  L.  Lucinius  Squiilus  vole  auffi  fur  Longinus 
qu’on  avoit  terrafl’e , 8c  lui  porte  quelques  légères 
hlelTutes. 

D’un  autre  côté  on  accourt  a la  défenlé  du  Gou- 
Ttrneur  : car  il  avoit  toujours  à fa  fuite  pluficurs 
braves , & plufieurs  foldats  vétérans  armés  de  dards  » 
qui  lui  fervoient  de  garde.  Ceux  ci  arrêtèrent  le 
«fie  des  Conjurés  qui  venoient  à la  file  pour  ache- 
*tl  l’aflaffinat  ; Carpumius  Salvianus  8c  ManiliuS' 
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quæ  jaciebant  in  itinere,  fugiens  opprimitur  ; 8c, 
jelato  domum  Caflioi  ad  eum  deducitur.  Racilius 
in  proximam  Te  domum  familiaris  fui  confert  > dum 
ccrtum  cognofccret  , confertufne  Caflius  effet.  L. 
LaterenGs , cum  id  non  dubitaret , accutrit  lztus  in 
cadra  ; militibus  veinaculis,  8c  fecundx  legionis,  qui- 
bus  odio  feiebat  prxcipue  Caflîum  effe , gratulatur  : 
toliitut  a multitudine  in  tribunal  : prxtor  appellator  : 
n cm o enitn  in  provincia  natus , aut  vernaculx  le- 
gionis  miles , aut  diuturnitate  jam  faftus  provincia- 
lis,  ( quo  in  numéro  erat  fecunda  legio,  ) non  cum 
omni  provincia  confenferat  in  odio  Caflli  : ( nam 
legiones  triceGma  8c  vicefima  prima,  paucis  menfi- 
bus  in  Italia  feriptas , Cxfar  attribuerai  Longino  j 
quijua  legio  ibi  nuper  état  confefta.  ) 


Intérim  nunciatur  Laterenfi , vivere  Caflîum.  Quo 
Buncio  , dolore  magis  perrt.otus , quam  animo  per- 
turbais, reGcit  celeriter  fe , 8c  ad  Caflîum  vifen- 
duin  profleifeitur.  Re  cognita  , triceGma  legio  ligna 
Coidubam  infett,  ad  auxtlium  ferendum  Imperatori 
fuo  : facit  hoc  idem  viceGma  prima.  Subfequitur  bas 
quinta.  Cura  dux  legiones  reliqux  client  in  caftris  ; 
fecundani , veriti  ne  foli  relinque rentur , atque  ex 
co,  quid  fenGffent,  indicaretur,  fecuti  funt  faChim 
fupetiorum.  PetmanGt  in  fententia  legio  vernacula  , 
ncc  ullo  timoré  de  gtadu  dejeffa  efl. 

Caflius  eos  , qui  nominati  erant  confeii  cxdis , 
jubet  comprehendi  : legionem  quintaro  in  csftra  re- 
mittit,  cohoitibus  triginta  retentis.  Indicio  Minutii 
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Tufculus  furent  de  ce  nombre.  Minutius  voulant  fe 
fimvcr  , fut  accablé  des  coups  de  pierres  qui  vo- 
loient  de  toutes  parts , & conduit  à Caffius  qu  on 
avoit  porté  chez  lui.  Racilius  qui  .gnorott  fi  Caflius 
étoit  tué,  fe  retira  chez  un  de  fes  amts  qui  dem  • 
roit  dans  le  voifinage,  pour  attendre  ce  qui  en  • 
L.  Latérenfis  qui  ne  doutoit  point  de  fa  mort,  co 
au  camp  tout  tranfporté  de  joie,  il  félicite  les  fo - 
dats  de  la  fécondé  Légion  & de  celle  qui  avoit  ete 
levée  dans  le  pays,  auxquels  il  (avoit 
étoit  particuliérement  odieux  : aufTï-tot  \ s 
fur  le  tribunal , 8c  le  faluent  en  qualité  de  P c ^ 
car  il  n’y  avoit  dans  ces  deux  Légions 

dat,  foit  du  pays,  foit  étranger  naturalifeda 

Province  par  un  long  fejour , tels  qu  e o. 
ceux  de  la  fécondé  Légion,  qu.  ne  s a“or,^ald  de 
elle  à haïr  également  le  Gouverneur.  A 1 égal rd  d« 
la  trentième  8c  de  la  vingt 8c  unième  Légion  , clic 
avoienr  été  levées  depuis  peu  de  mois  en  Italie  pat 
Célar  qui  les  avoit  données  à Caffius  ; 8c  la  cinqui  -, 

“.vol"  m — a—--  >"•'  d“LtS; 

Sur  ces  entrefaites,  on  vient  dire  a • 
que  Caffius  étoit  vivanr.  Cette  nouvelle  1 affligea 
plus  qu’elle  ne  le  troubla  i ü put  auffi  tôt  fon  par- 
ti, 8c  alla  le  voir.  En  même-temps  la  trentième 
Légion  8c  la  vingt  8:  unième,  inftruites  de  ce  qui 
venoit  d’arriver,  fe  rendirent  à Cordoue  pour  re- 
courir leur  Général.  Elles  y furent  auffi-tot  fuivies 

de  la  cinquième.  Il  ne  reftoit  donc  plus  dans  le  camp 

que  deux  Légions  ; fur  quoi  la  fécondé  craignant  de 
refter  feule , 8c  que  par-là  fes  fentimens  ne  fuflent 
découverts  , furvit  l’exemple  des  trois  autres.  A 1 e- 
gard  de  la  Légion  compofée  de  troupes  du  pays , 
elle  tint  ferme , 8:  la  crainte  ne  put  l’ébranler. 

Caffius  cependant  fit  arrêter  les  complices,  8c 
renvoya  la  cinquième  Légion  au  camp , ne  retenant 

auprès  de  lui  que  trente  cohortes,  Par  la  dépofition 

S 4 
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cognofcit,  Lucium  Racilium,  & Lacium  Lateren* 
fem,  & Annium  Scapulam , maximæ  dignitatis  8c 
gratis  piovincialem  hominern , fibique  tara  familia- 
rcm  quam  Laterenfem  8c  Rocilium , in  eadcm  fuifle 
conjurationc  : ncc  diu  moratur  dolorero  fuum  , quin 
eos  intcrfici  jubeat.  Minimum  Jibcrtis  tianfdit  ex- 
cruciandum  : item  Calpurnium  Salvianum  , qui  pro* 
ütetur  indicium , conjuratorumquç  numerum  augetj 
vere,  ut  quidam  exiftimant;  ut  nonnulli  quernntur, 
coaftus.  Iifdern  cruciatibus  affedlus  Lucius  Mergilio. 
Squilîus  nominat  pluies , quos  Caflîus  xnterfici  jubetî 
exceptis,  qui  fe  pecunia  redemerunt  : nam  palam 
HS  decem  cum  Calpurnio  pacilcitui;  8c  cum  Qi 
Sextio  , quinquaginta.  Qui  fi  maxime  nocentes  funt 
jnultati  ; tamen  peiicuium  vitx  dolorque  vulnerum 
pecunia  lemilTus , crudelitatem  cum  avaiitia  ccrtafie 
fignificabat. 


Aliquot  poft  diebus  , litteras  a Cæfare  mifiTas  ac- 
cipit;  quibus  cognofcit  Pompeium  in  acie  vidlum, 
amiflis  copiis,  fugifie.  Qua  re  cognita,  înixram  do* 
Iore  voluptatem  capiebat.  Viftotis  nuncius  lætitiam 
exprimebat  : confeftum  bellum  licentiam  temporum 
intercludebat.  Sic  erat  dubius  animi , nihil  timere  > 
an  omnia  licere  mallet.  Sanatis  vuineribus  , acceifit 
omnes  qui  fibi  pecunias  expenfas  tulerant,  acceptaf- 
que  eas  jubet  referre  : quibus  parum  videbatur  im- 
pofuifl'e  oneris , ampliorem  pecuniam  imoerat.  Quem 
autem  Romanorum  deleftum  inftituit  ; quoique  ex 
omnibus  conventibuscoloniifqueconfciiptos  habebar  ; 
ttanfmaiina  militia  petterritos  ad  faciamenti  redemp- 
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de  Minutius , il  apprit  que  L.  Racilius,  L.  Laté- 
renfis.ôc  Annius  Scapula  homme  des  plus  diftitf- 
gués  du  pays  , qui  étoit  en  grand  crédit  dans  la 
Province , 5c  qui  n’étoit  pas  moins  de  fes  amis  què 
Latérenfis  6c  Racilius,  étoient  du  nombre  des  con- 
jurés. Il  ne  tarda  pas  longtemps  à s’en  Venger,  Ôc 
les  fit  mourir  fur  le  champ.  Il  livra  en  même-temps 
Minutius  a fes  affranchis  pour  le  mettre  à la  tor- 
ture , 5c  lui  joignit  Calpumius  Salvianus  , qui  pak 
fa  dépofition  grolTït  le  nombre  des  conjurés  ; quel- 
ques-uns croient  que  c’éroit  avec  fondement,  d’au* 
très  prétendent  qu’on  l’y  força.  L.  Mergilio  fut  con- 
damné à la  même  peine.  Squillus  nomma  plufieurs 
autres  conjurés,  que  Caflîus  fit  tous  mourir,  à la 
réferve  de  ceux  qui  fc  rachetèrent  pour  de  l’argent. 
Car  il  traita  publiquement  avec  Calpurnius  pout 
dix  mille  fefterces,  6c  avec  Q.  Sextius  pour  cin*. 
quante  mille  ; ôc  comme  l’on  ne  doutoit  point  qu’ils 
ne  fuflent  punis  juftement,  la  mort  6c  les  fupplices 
qu’ils  s’épargnoient  par  leur  argent  , pouvoient 
d’ailleurs  que  le  Gouverneur  ne  cherchoit  pas  moins 
à contenter  fon  avarice  que  fa  vengeance. 

Quelques  jouis  après  Caflîus  reçut  des  lettres  de 
Céfat  , qui . lui  apprenoient  la  défaite  de  Pompée 
8c  fa  fuite.  Cette  nouvelle  ne  lui  donna  qu’une  joie 
mêlée  daffliélion  : à la  vérité  cette  viéloire  lui  fai- 
foit  plaifir  j mais  en  même-temps  la  fin  de  la  guerre- 
3ùi  ôtoit  le  moyen  6c  la  liberté  de  piller  8c  dé  ran- 
çonner les  peuples  : ainfi  il  etoit  dans  1 incertitude 
lequel  il  devoit  préférer , ou  de  n avoir  rien  a étain»* 
dre,  ou  de  pouvoir  fe  permettre  tout.  Anffi  - tôt 
qu’il  fut  guéri  de  fes  bleffutes,  il  fit  venir  tous 
ceux  qui  s’étoient  engagés  à lui  payer  certaines- 
fommes , ôc  leur  fit  commandement  de  les  acquit** 
ter  ; augmenta  les  impofitions  de  ceux  qui' lui  pa1** 
turent  taxés  trop  bas  : en  même-temps  ceux  qui  dans-- 
Us  levées  qu’il  avoit  fait  laite,  loit  parmi  les  ci- 
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tionem  voeabat.  Magnum  hoc  fuit  vertigal  ; ma  jus 
tamen  creabat  odium.  His  rébus  confeftis,  -totum 
exercitum  luftrat  : legiones,  quas  in  Africain  durtu- 
ius  crat,  fie  auxiiia,  mittit  ad  trajertum  : ipfe,  cia f- 
fem,  quam  parabat,  ut  infpiceret,  Hifpalim  accedit: 
ibiquc  moratur  ; pioptetea  quod  edirtum  tota  pro- 
rincia  propofuerat,  ut,  quibus  pecunias  imperaflet, 
neque  contuliflènt , fe  aditcnt.  Quæ  cvocatio  vehc- 
tnenter  omncs  tmbavit. 


Intérim  Lucius  Titius , qui  eo  tempore  tribunus 
militum  legionis  vernaculæ  fuerat,  nunciat  famâ  Ie- 
gionem  tricefimam , quam  Quintus  Caflins  legatus 
fimul  ducebat , cum  Ilurgim  ad  oppidum  caftra  ha- 
beret,  feditione  farta,  centurionibus  aliquot  occifis 
qui  ligna  tolli  non  patiebantur,  difceflifle  ; & ad  fe- 
cundam  legionem  contendifle,  quae  ad  fretum  alio 
itinerc  ducebatur.  Cognita  re,  nortu  cum  quinque 
cohottibus  undevicefimanorum  egreditur  : mane  per- 
yenit.  Ibi  eum  diem  , ut , quid  ageretur,  perlpiceret, 
moratus,  Carmonam  contendir.  Hic,  cum  legio  tti- 
cefima  fie  vicefima  prima  , Ô£  cohortes  quatuor  ex 
quinta  legione , totufquc  convcnilTet  equitatus  j audit 
quatuor  cohoites  a vernaculis  opprelTas  ad  Obucu- 
iam , cum  his  ad  fecundam  peiveniflè  legionem  , 
omnefque  ibi  fe  conjunxiiïe,  & Titum  Thorium  Ita- 
icenfem  , ducem  delegifle.  Ccleriter  habito  concilio 
Marcellum  Cordubam,  ut  eam  in  poteftate  retineret; 
Quintum  Cafiium  legatum  Hifpalim  mittit.  Paucis 
ci  diebys  affermi  conventum  Conjubenfc»  ab  eo> 
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toyens  Romains»  foit  dans  les  villes  8c  dans  les  co- 
lonies de  la  Province , avoient  de  la  répugnance  à aller 
faire  la  guerre  au  delà  de  la  mer  > il  les  en  dif- 
penfoit  pour  de  l’argent}  par-là  il  gagna  des  biens 
immenfes , 8c  s’attira  encore  plus  de  haine.  Enfuite 
il  fit  la  revue  de  toute  fon  armée  > 5c  fit  marcher 
vers  le  détroit  les  Légions  8c  les  troupes  auxiliaires 
qu’il  devoir  conduire  en  Afrique»  pout  lui,  il  le 
rendit  à Séville,  afin  de  voir  la  flotte  qu’il  faifoit  pré- 
parer. Là  il  fit  quelque  féjour,  parce  qu’il  avoir  fait 
publier  dans  toute  la  Province  ordre  à tous  ceux 
qu’il  avoir  taxés,  8c  qui  n’avoient  pas  payé,  de 
venir  le  trouver  dans  cette  ville}  ce  qui  mit  la- 
larme  dans  tout  le  pays. 

Sur  ces  entrefaites , L.  Titius  qui  étoit  alors  Tri» 
bun  de  la  Légion  compofée  de  troupes  du  pays , 
lui  mande  que  le  bruit  couroit  que  la  trentième  Lé- 
gion , que  Q,.  Caflïus  Lieutenant  Général  condui- 
foit  avec  lui  vers  le  détroit,  s’étoit  mutinée  dans 
le  temps  qu’elle  étoit  campée  auprès  de  la  ville 
d’IUora } qu’elle  avoit  tué  quelques  Centurions  qui 
s’étoient  oppofés  à fon  départ } 8c  qu’elle  etoit  al- 
lée joindre  la  fécondé  Légion  qui  marchoit  vers  le  , 
détroit  par  une  autre  route.  Sur  cet  avis,  il  part 
de  nuit  avec  cinq  cohortes  de  la  vingt  8c  unième 
Légion,  8c  arrive  le  matin  à cette  Légion.  Il  y 
demeura  un  jour  pout  voit  de  quoi  il  s agiffoit}  après 
quoi  il  fe  rendit  à Carmone.  Il  y trouva  la  trentiè- 
me 8c  la  vingt  8c  unième  Légions,  avec  quatre  co* 
hottes  de  la  cinquième,  5c  toute  fa  Cavalerie  raf» 
femblée  : il  y apprit  que  la  Légion  compofée  de  trou 
pes  du  pays  avoit  enlevé  proche  d obtient  a quatre 
cohortes,  qu’elle  avoit  été  trouver  la  deuxieme,  . 
qu’elles  s’étoient  jointes  enlemble,  8c  avoient  mis  a 
leur  tête  T.  Thorius  d’Alcala.  Aufli-tôt  ayant  a - 
femblé  fon  Confeii , il  dépêche  Marcellus  à Cor- 
doue  pour  la  contenir  dans  le  devoir,  8c  envoie 
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defecifle  ; Mafcellumque , aut  voluntate,  aut  neceffii 
tatc  adduftum , ( namque  id  varie  nunciabatur,  ) con- 
fenrire  cum  Cordubenlibus  : binas  cohortes  legioniS 
guintx , quæ  fnerant  Cordubx  in  prxfidio  , idem  facere. 
Cafiïus,  his  rebus  incenfus  , movet  caftra  ; & poftero 
die  Segoviam  ad  flumen  Silicenfe  venit.  Ibi  habita  con- 
cione  , militum  tentât  animos  : quos  cognofcit,  non 
Tua,  fed  Cxfaris  abfentis  caufa  , fibi  fidilïimos  elle, 
nullumque  periculum  deprecaturo.s , dura  per  eos  Cx; 
fari  provipcia  reftitueretui. . 


Intérim  Thorius  adCordubam  veteres  legiones  ad* 
ducit:  ac,  ne  diflenfionis  initium  natum  fediriofa  mili; 
tum  fuaque  videretur  natura  , fimul , ut  contra  Quintum 
Caflium  , qui  Cxfaris  nornine  majôribus  vi  ri  bus  uti  vit 
dehatur»  xque  potentem  opponeret  dignitatem  ; Cneio 
Pornpcio  fe  provinciam  retnperare  velle,pa!am  difli- 
rabat  : & forfitan  etiam  hoc  fecerit  oiio  Cxfaris  > Se 
amore  Pompeii , cujus  nomen  multum  poterar  apud 
cas  legiones  , quas  M.  Varro  obtinuerat  : fed  id  qua 
mente  commotus  fecerit , conje&ura  feiri  non  poteft. 
Certe  hoc  prx  fe  Thorius  ferebat  : milites  adeo  fate- 
b.antur.ut  Cneii  Pompeii  nomen  in  feutis  inferiptum 
haberent.  Frequens  legionibus  conventus  obviam  pro- 
dit : neque  tantum  virorum  > fed  etiam  matrum  fa- 
milias  ac  pr<çte*utotum>  deprccaturque  , ne  hof* 
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Q;  Caflius  Lieutenant  général  à Séville.  Peu  de 
jours  après  il  apprit  que  le  corps  de  ville  de  Cos- 
doue  s’étoit  révolté  contre  lui,  &c  que  Marcellus, 
fuit  de  fon  bon  gré,  foit  par  force,  ( car  on  en 
patloit  diverfement,  ) s’étoit  accommodé  avec  èuj^, 
ainfi  que  deux  cohottes  de  la  cinquième  Légion  qui 
étoient  en  garnifon  dans  cette  ville.  A ces  nouvel- 
les qui  le  mirent  fort  en  colere,  il  décampe,  & le 
lendemain  arrive  à Ségovie,  ville  fituée  fur  le  XeniK 
Là  ayant  arrangé  fes  troupes  pour  s’aflurer  de  leurs 
difpofitions,  il  connut  à n’en  pouvoir  douter  que 
fi  elles  lui  étoient  fideles,  ce  n’étoit  pas  pat  con- 
fidétation  pour  lui , mais  par  l’attachement  qu’elles 
avoient  pour  Céfai , & qu’elles  étoient  difpoiées  à 
s’expofer  à toutes  fortes  de  dangers,  pour  réduire 
cette  Province  fous  l’obéiflance  de  Céfar- 
Cependant  Thorius  amena  les  anciennes  Légions 
près  de  Cordoue  : & pour  que  le  commencement 
de  la  révolte  ne  parût  venir  nt  de  fa  part  ni  de  celle 
de  fes  troupes;  & en  même-temps  pour  oppofer  k 
Caflius  qui  paroifioit  agit  au  nom  de  Céfar,  une 
autorité  également  rcfpeftable  5 il  dédata  publique- 
ment que  c’étoit  pour  Pompée  qu’il  pretendoit  re- 
couvrer çette  Province.  Peut  - être  aufli  agit  - il  de 
la  fotte  par  haine  pour  Celai  & par  amour  pouï 
Pompée,  dont  le  nom  etoit  en  grande  vénération 
& en  grand  crédit  auprès  des  Légions  que  Varron 
avoit  commandées  : miis  on  ne  peut  avoir  que  des 
conjeélures  fut  les  motifs  qui  le  faifoienr  agir  Atï 
moins  eft  il  confiant  que  c’etoit  de  ce  nom  qu’il  fe 
couvroic , & que  fes  foldats  en  faifoienr  fi  peu  myf- 
tere,  qu’ils  le  portoient  écrit  lut  leurs  boucliers. 
A leur  arrivée,  tous  les  Magiftrats  de  Cordoue  fuivis 
des  femmes  les  plus  qualifiées  & de  leurs  enfans, 
fortirent  en  foule  au  devant  d’eux,  pour  les  prier  de 
ne  point  les  traiter  en  ennemis  & de  ne  pas  facca- 
ger  1cm  ville»  procédant  qu’ils  étoient  tous  dans , 
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tili  adventu  Cordubam  diriperent:  nam  fe  contra  CaC* 
fin  ni  fermie  cum  omnibus  j conua  Czfarem  ne  faceie 
«ogerentur,  orare. 

Tant*  multitudinis  precibus  & lacrimis  exercitus 
commotus,  cum  videret  ad  Caflïum  perfequendum 
nihil  opus  eflc  Cneii  Pompeii  nomine  Sc  memoria  » 
tamque  omnibus  Czfarianis  , quam  Pompeianis , Lon* 
ginum  effe  in  odio;  neque  fe  conventum,  neque  M. 
Marcellnm  contra  Czfaris  caufam  pofle  peiduccre; 
nomen  Pompeii  ex  fcutis  detraxciunt  : Matccllum, 
qui  fe  Czfaris  caufam  defenfurum  profitebatur , ducem 
adfciverunt , practoiemque  appeHatunt  j fibi  conventum 
adjunxerunt , cafttaque  ad  Cordubam  pofuerunt.Caf- 
fius  eo  bidno  circiter  quatuor  millia  pafTuum  a Cordu- 
ba,  citra  flumen  Bztim  , in  oppidi  confpeftu,  loco 
excelfo  facit  caftta  : litteras  ad  regem  Bogudem  in 
Mautitaniam  , 8c  ad  M.  Lepidum  proconfulem  in  Hif- 
paniarn  citetiorem  mittit  > fubfidio  fibi  provincizque, 
Cifatis  caufa,  quam  primum  veniret.  Ipfe  hoftili  modo 
Coidubenfium  agios  vaftat , aedificia  incendit. 


Cujus  rei  deformitate  atque  indignitate,  legiones, 
quz  Marcellum  fibi  ducem  ceperant.ad  cum  concur- 
xetunt  ; ut  in  acicm  educerentut,  orant  ; priufque  con- 
fligendi  fibi  poteftas  fietet , quam  cuin  tanta  conta- 
melia  nobiliffimz  catiflimzque  poflefliones  Corduben- 
fium  in  confpeftu  fuo  rapinis  , fetro  , flammaque 
confumerentur.  Maicellus  , cum  confligere  miferri- 
mum  putaret , quod  & viftoiis  Si  vifti  detrimentum  ad 
eumdem  Czfarem  effet  redundaturum  , neque  fuz 
poteftatis  efle  j legiones  Bztim  ttanfducit,  atque  aciem 
inflruit.  Cum  Caflïum  contra  pro  caftris  fuis  aciem 
feftmyffc  i0co  fupciioïc  videret  i caufa  interpo- 
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les  même  fentimens  que  le  refte  de  la  Province 
au  fujet  de  Caflius , & demandant  feulement  qu’on 
ne  les  forçat  pas  à rien  faire  contre  Céfar. 

Ces  troupes  touchées  des  prières  & des  larmes 
de  tant  de  gens , voyant  qu’elles  n’avoient  pas  be? 
foin  du  nom  8c  du  fouvenir  de  Pompée  pour  pour- 
fuivre  Caflius , qu’il  étoit  également  en  horreur  au 
parti  de  Céfar  & à celui  de  Pompée,  & qu’il  n’y 
avoir  pas  moyen  d’engager  Marcellus  ni  les  citoyens 
de  Cordoue  à abandonner  le  premier  ^attachèrent 
le  nom  de  Pompée  de  dtffus  leurs  boucliers , mi» 
ient  à leur  tête  Marcellus  qui  fe  déclaroit  haute- 
ment pour  Céfar,  le  proclamèrent  Tréteur . fe  joi- 
gnirent à ceux  de  Cordoue  , 8c  allèrent  camper  fous 
fes  murs.  Deux  jours  après  Caflius  vint  auflï  cam- 
per environ  à quatre  milles  de  cette  ville,  fur  une 
hauteur  , au  delà  du  Guadalquivir.  Delà  il  dépê- 
cha vers  Bogud  Roi  de  Mauritanie , & vers  M.  Le- 
pidus  Proconful  de  l'Efpagne  citérieure,  pour  leur 
demander  un  prompt  fecours  , tant  pour  lui,  qu’à 
caufe  de  la  Province  qui  appattenoit  à Céfar.  Ce? 
pendant  il  entre  en  ennemi  fur  les  terres  de  Cot? 
doue,  les  ravage,  8c  met  le  feu  par  tout. 

Témoins  de  ces  ravages  8c  d’une  telle  indignité, 
les  Légions  qui  avoiem  pris  Marcellus  pour  leui 
chef,  courent  à lui  en  foule , le  prient  de  les  me- 
ner au  combat,  8c  de  leur  permettre  d’en  venir  aux 
mains,  plutôt  que  d’avoir  la  douleur  8c  la  honte 
de  voir  piller  fous  leurs  yeux  8c  défoier  par  le  fer 
8c  par  le  feu  ce  que  les  habitans  de  Cordoue  avoient 
de  plus  cher  8c  de  plus  précieux.  Marcellus  étoit 
peifuadé  qu’une  bataille  , quel  qu’en  fût  l’événement, 
tourneroit  toujours  en  pure  pette  à Céfar  : cepen- 
dant comme  il  n’étoit  pas  en  fon  pouvoir  de  l'empê- 
cher , il  fait  pafler  le  fleuve  à fes  Légions  > 8c  les  range 
en  bataille.  Enfuite  voyant  que  Caflius  renoit  fon  ar- 
mée rangée  fur  la  hauteur  à la  tête  de  fou  camp  » 
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fita , quod  is  in  sequum  non  defcenderet,  Matcellus 
militibus  peifuadct,  ut  fe  in  caftra  iecipiant.  Itaquc 
copias  reducere  cœpit.  Caflius , quo  bono  valebat, 
Marcellumque  infitmum  effe  fciebat,  aggreflus  equi- 
tatu  legionatios  fe  rccipientes , complurcs  noviflimos 
in  fluminis  ripis  interficit.  Cum  hoc  detrimento, 
quid  tranfitus  fluminis  vitii  difficultatifque  haberet, 
cognitum  effet j Marcellus  caftra  Bitim  transfert: 
crebroque  uterque  Jegiones  in  aciem  educit  ; nequc 
tamen  confjigitur , ptoptet  locorum  difficultatcs. 


Etat  copiis  pedeftribus  multo  firmior  Marcellus  r 
Jlabebat  enim  veteranas  legiones  > multifque  pradiis 
cxpertas  Caflius  fidei  magis  , quam  virtuti  legionum, 
confidebat.  Itaque  cum  caftra  caftiis  collata  eflent, 
& Marcellus  locum  idoneum  caftello  cepiflet , quo 
prohibere  aqua  Caflianos  poflet;  Longinus,  vetitus 
ne  genere  quodam  obfidionis  claudtretur  in  tegio- 
nibus  alienis  flbique  infeftis  > noftu  fîlentio  ex  caftris 
proficifcirur  ; celerique  itinere  Uliant  contendit , quod 
Cbi  fidele  effe  oppidum  credebat.  Ibi  adco  conjunfta 
ponir  mœnibus  caftra»  ut  & Ioci  natura  , ( namque 
Ulia  in  edito  monte  polita  efl‘,  ) & ipfa  munitione  iir- 
bis»  undique  ab  oppugnatione  tutus  effet.  Hune  Mar» 
cellus  infequitur,  & quam  proxiine  poteft  Uliam  caftra 
caftris  confert  : locorumque  cognita  natura  , quo 
maxime  rem  deducere  volebat , neceffuate  eft  adduc- 
tus  > ut  neque  confligeret»  ( cujus  fi  rei  facultas  efc 
fet , refiftere  incitatis  militibus  non  poterat  ; ) neque 
vagari  Caffium  latius  patetetur  , ne  plûtes  civi- 
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H profita  de  ce  prétexte  pour  perfbader  à Tes  trou- 
pes de  fe  retirer  dans  leur  camp  , puifque  l’ennemi 
ne  paroifloit  point  difpofé  à quitter  l’avaniage  de 
fon  pofte.  Il  fe  mit  donc  en  devoir  de  leur  faire 
repafler  la  riviere.  Caflius  beaucoup  plus  fort  que  lui 
en  Cavalerie  , la  détacha  fur  la  queue  de  fes  Lé- 
gions qui  fe  ietiroient  , & lui  tua  bien  du  monde 
fut  les  bords  du  fleuve.  Cet  échec  fit  comprendre  à 
Marcellus  le  délavantage  & le  danger  qu’il  y avoit 
à travetfer  le  fleuve  en  préfence  de  l’ennemi;  il 
tranfporta  (on  camp  au  delà  ; & pendant  plufieurs  jours 
les  deux  armées  furent  fouvent  en  préfence  > fans  ce- 
pendant en  venir  aux  mains  à caufe  du  défavantage  dtt 
terrein.  * , - 

Matcellus  éroit  beaucoup  fupérieur  en  Infanterie  : 
car  il  n’avoit  que  des  Légions  de  Vétérans , éprou- 
vés dans  plufieurs  combats  : à l’égard  de  Caflius,  il 
comptoit  plus  fur  la  fidélité  de  fes  troupes  que  fui 
leur  valeur.  Les  deux  camps  étoient  voifins  l’un  de 
l’autre;  & Marcellus  s’étant  emparé  d’un  lieu  pro- 
pre à y bâtir  un  Fort  , dont  il  pourroit  fe  ferait 
pdur  ôter  l’eau  à l’ennemi,  Caflius  qui  craignit  de 
fe  voir  invefti  & comme  afliégé  dans  un  pays  où 
tout  lui  étoit  contraire  & ou  il  étoit  fort  haï,  dé- 
logea la  nuit  fans  bruit , & gagna  au  plus  vite 
Monte-Maior  , ville  fur  la  fidélité  de  laquelle  il 
croyoit  pouvoir  s’aflurer.  Il  campa  fi  proche  de 
cette  place  , que  somme  elle  étoit  fituée  fur  une 
haute  montagne , fon  camp  étoit  également  défendu 
par  la  nature  du  terrein  & par  les  murs  de  la  ville. 
Matcellus  l’y  fuivit , & campa  vis-â  vis  de  lui  le 
plus  près  qu’il  put  de  cette  même  place  ; enfuite 
aptes  avoit  reconnu  les  lieux,  il  fe  vit  forcé  de 
prendre  le  parti  qu’il  fouhaitoit  le  plus  , c eft  à- 
dire,  de  ne  point  en  venir  aux  mains,  ( ce  quil 
n’auroit  pu  empêcher  fi  l’occafion  s’en  fut  offerte» 
tant  fes  troupes  étoient  anirtiées  ) & d’etnpêchy 
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.tâtes  ea  paterentur  , qu*  paffi  erant  Cotdubenfes. 
Calkllis  idoneis  locis  collocatis  , operibufque  in 
circuitu  oppidi  continuaris , Uliam  Calfiumque  mu- 
iiitionibus  claufit  : aux  priufquam  perficerentur  , 
Longinijs  omnem  luum  equitatum  emifit  : quem  ma- 
gno  fibi  ului  fore  errdebat , fi  pabulari  frumentari- 
que  Marcelium  non  patcremri  magno  autem  impe- 
dimento,  fi  claufus  obfidione»  fie  inutilis»  neceiTa- 
lium  confumeiet  frumentum. 


Paucis  diebus  , litteris  Caffii  acceptis,  rex  Bogud 
eum  copiis  venir  ; adjungitque  ei  legionem , quam 
fecum  adduxerat , complurefque  cohortes  auxiliarias 
Hifpanorum  : namque , ut  in  civiiibus  diflenfionibuJ 
accidete  confuevit,  ita  temporibus  illis  in  Hifpania 
nonnullz  civitates  rebus  Caffii  ftudebant  , plurer 
Marcello  favebant.  Accedit  cum  copiis  Bogud  ad 
exteriores  Marcelli  munitiones.  Pugnatur  utrimque 
acriter  : crebroque  id  accidit , fottuna  fsepe  ad  urrum- 
que  transferente  viftoriam  5 nec  tamen  unquatn  ab 
operibus  depellitur  Marcellas. 


Intérim  Lepidus  ex  citeriore  provincia  f cum  co- 
hottibus  legionariis  quinque  8c  triginta  , magnoque 
numéro  equitum  8c  reliquorum  auxiliorum,  venir  ea 
mente  Uliam,  ut,  fine  ullo  Audio,  contentiones 
Caffii  Matcellique  componeret.  Huic  venienti  fine 
dubitatione  fe  crédit  atque  offert  Marcellus  : Caf- 
fius  contra  fuis  fe  tenet  prxfidiis;  five  eo  quod  plus 
fibi  juris  debpri , quam  Marcello  exiftimabaij  fire 
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Caffius  de  courir  la  campagne , afin  qu'il  ne  fit  plus 
éprouver  fes  fureurs  à plufieurs  autres  villes  , com- 
me il  avoit  fait  à Cordoue.  Dans  certe  vue,  il  fit 
élever  plufieurs  Forts  d'efpace  en  efpace  dans  des 
polies  convenables,  les  fit  continuer  tout  autout  de 
la  ville,  & par -là  bloqua  en  même-temps  la  place 
& le  camp  de  Caffius.  Avant  que  tous  ces  ouvra- 
ges fuflent  achevés , Calfius  mit  toute  fa  Cavalerie 
en  campagne  , petfuadé  qu’elle  pourroit  lui  être  d’un 
grand  lccours  , en  empêchant  Marcellus  d’envoyer 
au  fouiage  & aux  vivres,  au  lieu  qu’elle  lui  feroit 
non-feulement  inutile , mais  encore  fort  à charge  , 
fi  fes  trouvant  alfiégé  Sc  enfermé , il  étoit  obligé  de 
la  nourrir. 

Peu  de  jours  après  le  Roi  Bogud  ayant  reçu  les 
lettres  de  Caffius , arriva  avec  fes  troupes , & fe 
joignit  à lui  avec  une  Légion  qu’il  avoit  amenée  > 
& plufieurs  cohortes  auxiliaires  compofées  d’Efpa- 
gnois.  Car  dans  les  guerres  civiles  rien  n’ell  plus 
ordinaire  que  de  voir  les  peuples  fe  partager  entre 
les  différens  partis  : ainfi  dans  ce  temps-là  quelques 
villes  d’Efpagne  tenoient  pour  Caffius  } maisle  parti 
de  Marcellus  étoit  le  plus  fort.  Bogud  s’approcha 
avec  fes  troupes  des  fortifications  extérieutes  de 
Marcellus  : on  s’y  battit  vivement  de  part  & d’au- 
tre ; & la  fortune  inconfiante,  félon  fa  coutume, 
donna  fouvent  la  viéloire  tantôt  à l’un  tantôt  à l’au- 
tre parti , fans  pourtant  que  jamais  Marcellus  pût 
être  chafle  de  fes  lignes. 

De  fon  côté  Lépidus  arriva  de  la  Province  ci- 
térieure  avec  trente-cinq  cohortes  tirées  des  Lé- 
gions, grand  nombre  de  Cavalerie  & d’autres  trou- 
pes auxiliaires,  dans  l’intention  de  travailler  fans 
partialité  à accorder  Caffius  & Marcellus , & à ap- 
peler leurs  différends.  A fon  arrivée,  Marcellus  va 
auffi-tôt  le  trouver  fans  balancer , & lui  remet  fes 
intérêts  entre  les  mains.  Caffius  au  contraire  fc  tint 
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eo  quod , ne  prsoccupatus  animus  Lepidi  effet  ob- 
fequio  advetfarii , verebatur.  Ponit  ad  Uliam  caftra 
Lepidusi  neque  habet  a Marcello  quidquam  divifi. 
Ne  pugnetur,  interdicit  : ad  exeundum  Cafliura  in- 
vitât i fidemque  fuam  in  re  oroni  interponit.  Cura 
diu  dubitaffet  Caflius , quid  fibi  faciendura , quidve 
Lepido  effet  credendum  i neque  ullum  exitum  con- 
ftlii  fui  reperiret,  fi  permaneret  in  fenrentia  j poftu- 
lat,  uti  munitiones  disjicerentur , fibique  liber  exi- 
tus  daretur.  Non  tantum  induciis  fa&is , fed  prope 
jam  conftituta  opéra  cum  complanarent , euftodiæ- 
que  munitionum  effent  deduftæ;  auxilia  regis  in  id 
caftellum  Marcelli  , quod  proximum  erat  regiis  caf- 
tris  , neque  opinantibus  omnibus , ( G taraen  in 
omnibus  fuit  Caflius,  nam  dp  hujus  confcientia  du- 
bitabatur , ) impetuin  fecerunt  , complurefque  ibi 
milircs  oppreflerunt.  Quod  nifî  celeriter , indigna» 
tione  & auxüio  Lepidi,  prælium  effet  diremptum, 
major  calamitas  effet  accepta. 


Cum  lier  Cafllo  patefaftum  effet  ; caftra  Marcellas 
cum  Lepido  conjungit.  Lepidus  codera  tempore  Mar- 
cellufque  Cordubam  cum  fuis  proficifcitur  : Caflius 
„ Carmonam.  Sub  idem  tempus,  Trebonius  proconful 
. ad  provinciam  obtinendam  venit  : de  cujus  adventu 
Ut  cognofcit  Caflius  , legiones , quas  iecum  habuetat, 
equitatumque  in  hiberna  diftiibuir  : ipfe , omnibus 
fuis  rebus  celeriter  correptis  , Malacam  contendit; 
ibiqtie,  adverfo  tempore  navigandi  , naves  conf- 
cendit  : ut  ipfe  pracdicabat,  ne  fe  Trebonio , 8c 
Lepido , & Marcello  conunitteict  : ut  amici  ejus 
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renfermé  dans  fou  camp,  foit  qu’il  crût  mériter  plus 
d’egards , ou  qu’il  ctaignît  que  fon  rival  n’tût  pré- 
venu Lépidus  contre  lui  par  fes  déférences.  Lcpi- 
dus  va  camper  devant  Monte-Maior  , ôc  agit  de 
concert  avec  Marcellus.  Il  defend  aux  deux  partis 
d’en- venir  aux  mains.  Se  invite  Caflius  à venir  le 
trouver,  en  lui  donnant  parole  qu’il  ne  lui  feroit 
fait  aucun  mal.  Celui-ci  après  avoir  long- temps  ba- 
lancé fur  ce  qu’il  dcvoit  faire , 5c  fur  la  confiance 
qu’il  rievoit  avoir  dans  la  parole  de  Lépidus  , ne 
voyant  enfin  nulle  reflburce  pour  lui  s’il  perfiftoit 
à vouloir  demeurer  dans  fon  camp,  demanda  que  la 
ligne  de  circonvallation  fût  comblée  , 5c  qu’on  lui 
donnât  la  liberté  de  fe  retirer.  Dcja  on  étoit  con*j 
venu  d’une  treve,  déjà  on  avoit  commencé  à com- 
bler les  tranchées  d’ou  l’on  avoit  retiré  ceux  qui  les 
gatdoient , lorfque  Bogud  avec  fes  troupes  vint  at- 
taquer un  des  Forts  de  Marcellus  qui  etoit  voifin  de 
fon  camp , fans  que  perfonne  s’y  attendît  ni  en  eût 
connoilfance  , excepté  peut-être  Callius  , ( car  on 
doute  fort  qu’il  n’en  fût  pas  inftruit.  ) Bogud  y rua 
beaucoup  de  monde;  ôc  li  Lépidus  indigné  d’une  telle 
peifidie  n’y  eût  pas  couru  au  plus  vite , 6c  n’eût  pas 
arrêté  le  combat,  le  mal  auroit  été  plus  grand. 

Le  partage  étant  donc  ouvert  à Caflius  , Marcel- 
lus 6c  Lépidus  joignent  leur  camp,  5c  partent  tous 
deux  en  même-temps  pour  Cotdouc  avec  leurs  trou- 
pes, pendant  que  Caflius  Sc  Bogud  prennent  le  che- 
min de  Carmone.  Dans  ces  circonftances , on  ap- 
prend que  Trébonius  nommé  pour  Gouverneur  de 
cette  Province  en  qualité  de  Proconful  , eft  fur  le 
point  d’arriver.  Dès  que  Caflius  en  eft  inftruit  , il 
met  fes  Légions  5c  fa  Cavalerie  en  quartier  d’hiver, 
tamaffe  en  diligence  tout  ce  qu’il  avoit , part  pou* 
Malaga  , 6c  s’embarque  malgré  le  mauvais  temps, 
afin , difoit-il , de  ne  pas  fe  mettre  à la  difcrétion 
de  Tiébonius  , de  Lépidus  fie  de  jyUiçellus,  $ci 
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dirtitabant , ne  per  eam  provinciam  minore  cum  digni- 
tate  iter  faceret , cujus  magna  pars  ab  eo  defeccrat  : ut 
ceieri  exiftiraabant , ne  pecunia  ilia  ex  infinitis  rapinis 
conféra  , in  pbteftatem  cujufquam  veniret.  Progreffus 
fecunda,  ut  hiberna  , tempeftate , cum  in  Iberum  flu- 
men  , nodlis  vitandz  caufa , fe  contuhlfet  ; inde  , paulo 
vehementiore  tempeftate , nihilo  periculofius  fe  navi- 
gaturum  credens , profeftus  ; adverfis  fluftibus  occur- 
rentibus  oftio  fluminis,in  ipfis  faucibus,cum  neque 
fleftere  navem  propter  vim  fluminis  , neque  dire&am 
tantis  fluétibus  tenete  poffet , demerfa  navi  periir* 


Cum  in  Syriatn  Cxfar  ex  Ægypto  veniflet  ; atque  ab 
iis , qui  Roma  vénérant  ad  eum,  cognofceret,  litte- 
rifque  urbanis  animadverteret,  multa  Romae  male  8c 
inutilitcr  adminiftrati,  neque  ullam  partem  Reipublic* 
fâtis  commode  geti;quod  8c  contentionibus  Tribuni- 
tiis  perniciof*  feditiones  orirentur;  & ambitione  atque 
indulgentia  Tribunorum  militum,  & qui  legionibus 
prxerant  , mulra  contra  morem  confuctudinemque 
milicaiem  fièrent,  quæ  diffolvendz  dtfciplin*  fevtrita* 
tifque  eflent  ; eaque  omnia  flagitare  adventum  fuum 
vide ret  : tamen  prxferendum  exiftimavit,  quas  in  pro- 
vincias  regioncfqiic  veniflet,  eas  ita  relinquere  conf- 
titutas , ut  domefticis  diffenfionibus  libetarentur , jura 
legcfque  acciperent , 5c  extemorum  hoftium  metum 
deponerent.  H*c  in  Syria,  Cilicia,  Afia  celeriter  fe 
confedluuim  fperabat;  quod  h*  provincix  nullo  bello 
premebamur.  In  Bithynia  ac  Ponto  plus  onetis  vidcbat 
impendere  fibi  : non  enim  exceflîfle  Ponto  Pharnacein 
audierat  , neque  cxcefTutum  putabat  , cum  fecundo 
prxlio  effet  vehem<*nter  inflatus,  quod  contra  Domi* 
tium  Calvinum  fecerat.  Commoratus  fere  in  omnibui 
civitatibus , quæ  majore  lunt  dignitatc , premia  bcnc* 
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amis  difoient  de  leur  côté  , que  c’étoit  pour  ne  pas 
avoir  la  honte  de  traverfer  avec  peu  d’agrément  une 
Province,  dont  une  partie  J’avoit  abandonné;  8c  les 
autres  piétendoient  que  c’étoient  de  peur  qu’on  ne  lui 
enlevât  les  richelfes  immenfes  qu’il  avoit  acquifes  à 
force  de  rapines  & d’cxtorfions.  Il  partit  donc  par  ^ 
un  temps  allez  favorable  pour  l’hiver  ; mais  s’étant 
airêté  à l’embouchure  de  l’Ebre  pour  y palier  la 
nuit,  il  s’éleva  peu  de  temps  après  une  violente 
tempête,  malgré  laquelle  croyant  pouvoir  continuer 
fa  ,route , & étant  parti , il  trouva  au  fortii  du  fleu- 
re des  flots  terribles  qui  l’y  rechafloient  ; en  forte 
que  ne  pouvant  ni  retourner  à caufe  du  cours  rapide 
du  fleuve , ni  rélifter  aux  vagues  qui  venoicnt  fondre 
lut  fon  vailfeau,  il  périt. 

De  l’Egyte,  Céfar  alla  en  Syrie,  où  il  apprit 
par  ceux  qui  vinrent  le  trouver  de  Rome,  & par  les 
lettres  qu’il  reçut  de  cette  ville,  qu’il  y avoit  beau- 
coup de  défordte  & de  mauvaife  admiftration  dans 
le  gouvernement  , 8c  que  dans  les  affaires  on  ne 
confultoit  ni  les  loix  ni  la  juftice,  partie  à caufe  des 
féditions  qu’occafionnoic  la  divifion  qui  regnoit  en- 
tre les  Tribuns  du  peuple  , partie  aulE  à caufe  de 
l’ambition  & de  la  mollelfe  des  tribuns  militaires 
& de  ceux  qui  étant  à la  tête  des  Légions , avoient 
introduit  dans  la  difcipline  militaire  plufieuts  nou- 
veautés dangereufes  qui  l’éncrvoient  abfolument  ; 

8c  que  tout  cela  demandoit  néceflai rement  fa  pté* 
fence.  Cependant  quoiqu'il  fentit  bien  l’importance 
de  ce  qu’on  lui  repréfentoit  , il  crut  qu’il  étoit  à 
propos  de  laifler  les  affaires  des  pays  8c  des  Pro- 
vinces où  il  fe  trouvoit  , réglées  de  maniéré  à ne 
plus  craindre  de  guerre  civile,  à faire  refpeéler  aux 
peuples  de  ces  conttées  les  loix  & les  ordres  du 
peuple  Romain,  8c  à leur  ôter  toute  appréhension 
de  la  part  des  ennemis  du  dehors  ; c'eft  ce  qu'il  et 
pétoit  pouvoir  faite  en  peu  de  temps  dans  la  Syrie  ; 
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mcritisSc  vcritim  & publice  tribuittde  controverlïis 
veteribus  cognofcit  a c ftacuit  : Regcs  j tyrannos  > dy- 
naftas  provinciæ  , finirimol'que  , qui  omnes  ad  tum 
concurrerant , receptos  in  fidem  , conditionibns  im- 
polîris  provinciæ  tuendæ  ac  defendeudæ , dimittit  & 
fibi  8c  populo  Rotnano  amiciflimos. 


Paucis  diebus  in  ea  provincia  confumptis . Sextum 
Cæfarem,  amicutn  8c  neceflarium  (uum»  legionibus 
Syriæque  præficit  ; ipfc  eadem  clafle , qua  venerat  » 
proficifcitur  in  Ctliciam  : cujus  provinciæ  civitatcs 
omnes  evocat  Tarfum  , quod  oppidum  fere  totius 
Ciliciæ  nobiliflimum  fortiflimumque  eft.  lbi , rebus 
omnibus  pxovinciæ  8c  finitimarum  civitatum  conftitu- 
tis  > cupiditate  proficifcendi  ad  bellum  gercndum  , non 
diutius  moratur;  magnifque  itineribus  per  Cappado* 
ciam  confedtis , biduum  Mazacæ  commoratus,  venit 
Comana , vetuftiflimum  8c  fandtiffimum  in  Cappado- 
cia  Bellonæ  templum  : quod  tanta  reiigione  colitur» 
ut  facerdos  ejus  deæ,  majeftate , imperio  8c  potentia, 
fecundus  a rege , confenfu  gentis  illius,  habeatur.  Id 
homini  nobiliflimo  Lycomedi  Bithyno  adjudicavir; 
qui , regio  Cappadocum  genere  ortus,  propter  adver- 
fam  fortunam  majorum  fuorum  mutationumque  ge-( 
neris , jure  minime  dubio , vetuftate  tamen  intermiflo , 
facerdotium  id  repetebat.  Frattem  autem  Ariobarzanis 
Ariaiathen , curn  bencmeiuus  uteique  comm  de  Re* 

dans 
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dans  la  Cilicie  5c  dans  l’Afie  , qui  étoient  alors  tout 
à fait  paifibles.  Il  ne  fe  flatroit  pas  de  trouver  les 
mêmes  facilités  en  Bithynie  Je  dans  le  Pont  : car  il 
n'avoit  point  appris  que  Pharnace  eût  abandonné  ce 
dernier  pays  ; 5c  il  ne  croyoit  pas  même  qu'il  en 
voulut  fortitj  tant  il  étoit  fier  de  l’avantage  qu’il 
avcit  remporté  fur  Domitius  Calvinus.  Il  s’arrêta 
fur  fa  route  dans  prefque  toutes  les  grandes  villes 
par  où  il  paflà,  accorda,  tant  en  public  qu’en  par- 
ticulier, des  gracés  à ceux  qui  en  méritoient,  prit 
connoifTancc  des  anciennes  conteftations  & les  ré- 
gla ; reçut  Phomnlage  des  Rois  , des  Princes  , des 
Gouverneurs  de  la  Province  & des  pays  voifins,qui 
s’étoient  rendus  auprès  de  lui,  les  chargea  de  veiller 
à la  confervation  5c  à la  défenfe'de  leur  gouverne- 
ment, Si  les  renvoya  fort  bien  difpofés  pour  lui  6c 
pour  la  République. 

Après  avoir  palTé  quelques  jours  dans  cette  Pro- 
vince , il  lailTa  à Sex.  Célar , fon  ami  Si  fon  pa- 
rent , le  commandement  des  Légions  & de  la  Sya 
rie  ; Si  fur  la  même  flotte  qui  l’avoit  apporté , il 
pafla  en  Cilicie,  Si  donna  rendez  vous  à toutes  les 
villes  dé  ce  canton  à Tarie  , ville  la  plus  confidé- 
râble  6c  prefque  la  plus  forte  de  toute  la  Cilicie. 
Là  ayant  mis  ordre  aux  affaires  de  cette  Province 
6c  des  villes  voifines , l’envie  qu’il  avoir  de  fe  ren- 
dre où  la  gloire  des  armes  l’appelloit,  le  fit  partir 
aulïi-tôt  j il  traverla  à grandes  journées  la  Cappa- 
doce  , demeura  deux  jours  à Mazaca , ôc  fe  ren- 
dit à l’ancien  ôc  vénérable  temple  de  Bellone  qui 
eft  à Comane  en  Cappadoce  ; ce  temple  eft  fré- 
quenté avec  tant  de  dévotion  , que  le  Prêtre  de  cette 
Déefle  palfe  chez  cette  Nation  pour  la  fécondé  per- 
fonne  de  l’Etat,  n’ayant  au  deflus  lui.  en  dignité, 
en  autorité  Si  en  pouvoir  que  le  Roi  feul.  Il  con- 
féra cette  dignité  à Lycomede  , homme  des  plus  il- 
iuftres  de  la  Bithyuje  , illu  des  anciens  Rois  dfc 
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publica  efler  ; ne  aut  tegni  heredita»  Ariarathen  folli- 
citaret , aut  heies  regni  tcireret , Ariobatzani  amibuit» 
qui  fub  r jus  imperio  ac  ditione  effet  : ip(e  itei  incoep- 
tum  fimiii  velocitate  confkcie  cœpit. 


Cnm  propius  Pontum  finefque  Gallogrici*  accef- 
fiffet  ; De jofarus , tetrarches  Gallogtxciæ  tune  quidem 
pene  totius  , ( quod  ei  neque  legibus,  neque  motibus 
concefTum  effe  ceteri  terrarchx  contendebant , ) fine 
dubio  autem  rex  Armeniæ  minotis  ab  Senatu  nppella- 
tus , depofitis  regiis  inlignibus  , neque  tantum  privato 
veftiru  , fed  etiam  reorum  habitu  , fupplex  ad  Cæi'arem 
Tenir,  oratum , ut  fibi  ignofeeret,  quod  in  ea  parte 
pofitus  terrarum  , quae  nulla  præfidia  Caffaris  habuiffir, 
exercitibus  imperiifque  in  Cnei  Pompeii  caftris  fiiiffer: 
neque  enim  fe  judicem  debniffe  efle  contioverfiarmn 
populi  Romani , fed  pareie  præfentibus  impetiis, 


Contra  quem  Cxfar,  cum  plurima  fua  commemoraf- 
fet  officia,  qua:  conful  ei  decretis  publicis  tiibuiffet; 
cumque  defeftionem  ejus  nullam  poffe  exeufationem. 
ejus  imprudentite  recipere  coarguiffet;  quod  homo  tanta: 
prudentix  ac  diiigentiat  ftire  potuiffet , quis  utbem  lia- 
liainquc  teneret;  ubi  Senatus  populufque  Reniant» > qfei 
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Cappadoce,  mais  dont  le  droit  inconteftable  fut 
Cette  couronne , avoir  été  interrompu  depuis  que 
par  le  malheur  de  fes  ancêtres  elle  avoit  paflé 
dans  une  autre  maifon  : Lycomede  redemandoit  cette 
place.  A l’égard  d’Ariobarzanes  & d’Aiiarate  fon 
frere  qui  tous  deux  avoient  bien  fetvi  la  République, 
il  confirma  le  premier  dans  la  pofleflîon  du  trône 
qu’il  occupoit  ; & afin  qu’Ariarate  qui  étoit  fon  hé- 
ritier , ne  fût  pas  tenté  de  brouiller  & ne  donnât  point 
d’inquiétude  à Atiobatzanes  , il  le  fournit  à fon  frere 
& le  mit  ablolument  dans  fa  dépendance  : après  cela 
il  continua  fon  voyage  avec  la  même  diligence  qu’il  ' 
l’avoit  commencé. 

Comme  il  approchoit  du  Pont  & des  frontières  de 
la  Galatie  , Déjotarus  alors  Tétrarque  de  prcfque 
toute  cette  Province  , ce  que  les  autres  Tétrarques 
prétendoient  ne  lui  être  dû  ni  par  les  ioix  ni  par  la 
coutume  , mais  à qui  on  ne  difputoit  point  le  dire  de 
Roi  de  la  petite  Arménie  , que  le  Sénat  lui  avoit  don- 
né , vint  fe  prélenter  à lui  fans  aucunes  marques  de 
fa  dignité,  & non-feulement  en  habit  de  fimplr  par- 
ticulier, mais  même  de  criminel:  il  le  fupplia  de  lui 
pardonner  d’avoir  fuivi  les  ordres  de  Pompée  & de 
l’avoir  fecouru,.lui  repréfentant , que  s’etatit  trouvé 
dans  un  pays  où  Céfar  n’avoit  aucunes  troupes  , il 
avoir  été  forcé  de  prendre  ce  parti } & que  comme 
il  ne  lui  appartenoit  pas  de  juger  des  différends  qui 
agitoient  alors  le  peuple  Romain , il  n’avoit  pu  faire 
autre  chofe  qu’obéir  aux  ordres  de  ceux  qui  le  repré-, 
fentoient. 

Sur  cela  Céfar  lui  rappella  les  fervices  qu’il  lui 
avoit  rendus , & les  décrets  qu’il  avoit  fait  publiet 
en  fa  faveur  pendant  qu’il  étoit  ConfuI  : il  lui  fit 
fentir  aufïi  que  malgré  fon  apologie  il  ne  pouvoit 
exeufer  fon  imprudence  ; qu’un  homme  comme  lui , fl 
fage  & fi  habile,  n’avoit  pas  dû  ignorer  qui  étoit  le 
maître  de  Rome  & de  l’Italie , où  étoit  le  Sénat  & 
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iLelpublica  effet  ; quis  deinde  poft  Lucium  Lentulum , 
Caium  Marccllum , conlul  effet  : tamen  fe  concedeic 
idfaflum  fupcrioiibus  fuis  beneficiis  j veteri  hofpitio 
atque  amicitiæ  > dignitati  statique  hominis  , precibus 
eorum  qui  frequentes  concurriffent  hofpites  atque 
ainici  Dejotari  ad  deprecandum  ; de  conttovetfiis  te- 
trarcharum  poftea  fe  cogniturum  elle  dixit  : xegiuin 
vcflitum  ei  reftituit.  Legionem  autem , quam  , ex  gé- 
néré civiutn  fuorum,  Dejotarus  armatura  difciplina- 
que  noftra  conftitutam  habebat,  equitatumque  om- 
nem  , ad  bellum  gerendura  adducere  juflït. 


Cum  in  Pontum  veniffet , copiafque  omncs  in  unum 
iocum  cciigifTet  ; qux  numéro  atque  exercitatione 
bel  1 o mm  médiocres  erant  ( excepta  enim  legione 
fexta , quam  fecum  adduxerat  Alexandria  veteranam, 
multis  laboribus  periculifque  funflam , multifque  mili- 
tibus  partim  difficu’tate  itinerum  sc  navigationum , 
partim  crebritate  belJorum  adeo  deminutam  , ut  minus 
mille  hominum  in  ea  eflet;  rcliquæ  erant  très  fegio- 
nes  ; una  Dejotari  ; duæ , qux  in  eo  prælio  , quod 
Cneium  Domitium  feciffe  cum  Pharnace  fcripfimus, 
fuetant  ) legati  a Pharnace  mifft  Carfarem  adeuntj 
atque  in  primis  deprecantur,  ne  ejus  adventus  hoftilis 
effet  : fnfturum  enim  omnia  Pharnacen  . qux  imperata 
efTent.  Maximeque  commemorabant , nulla  Pharnacen 
auxilia  contra  Cxlarem  Pompeio  dare  voluiffe  ; cum 
Dejotaïus,  qui  dcdilfet , tamen  ei  fatisfeciffet. 
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le  peuple  Romain,  où  étoit  la  République,  enfin 
qui  avoit  été  Conful  après  L.  Lentulus  8c  C.  Mar- 
cellus.  11  ajouta  que  cependant  il  vouloit  bien  lui 
pardonner  en  confidétation  de  Tes  ferviccs  paflés, 
de  leurs  liaifons  & de  leur  ancienne  amitié , de  fa 
dignité  & de  fon  âge , 8c  à la  priere  de  ceux  des 
amis  de  ce  Prince  qui  s’étoient  rendus  en  foule  au- 
près de  lui  pour  folüciter  fa  grâce.  Il  lui  dit  que 
dans  la  fuite  il  prendroit  connoiffance  des  différends 
qu’il  avoit  avec  les  autres  Tétratques  ; après  quoi 
il  lui  rendit  les  marques  de  fa  dignité,  8c  lui  or- 
donna de  lùi  amener  la  Légion  compofée  de  les  fu- 
jets,  qu’il  avoit  armée  8c  difeiplinée  à la  Romaine, 
8c  d’y  joindre  toute  fa  Cavalerie,  dont  il  avoit  befoin 
pour  la  guerre  qu’il  alloit  faire. 

L,orfqu’il  fut  entré  dans  le  Pont  , il  y affem- 
bla  toutes  fes  troupes , qui  étoient  en  petit  nombre 
8c  peu  exercées  au  métiet  de  la  guerre;  car  ex- 
cepté la  fixieme  Légion  qui  étoit  toute  compofée 
de  Vétérans  8c  qu’il  avoit  amenée  avec  lui  d’Alexan- 
dtie  , mais  qui  étoit  tellement  diminuée  par  les 
travaux  8c  par  les  périls  qu’elle  avoit  effuyés, 
peine  étoit-elle  de  mille  hommes,  plufieuts  foldats 
ayant  péri  partie  pat  la  difficulté  des  chemins  fut 
terre  8c  fur  mer,  partie  dans  les  fréquentes  batail- 
les qu’ils  avoient  données , le  refte  ne  confiftoit  qu’en 
trois  Légions  , favoir  celle  de  Déjotarus  , 8c  les  deux 
qui  s’étoient  trouvées  à la  bataille  où  nous  avons  dit 
que  Cn.  Domitius  avoit  été  défait  par  Pharnace. 
Des  AmbafTadeurs  de  ce  Prince  vinrent  le  trouver» 
8c  le  prièrent  d’abord  de  la  part  de  leur  maître  de 
ne  point  entrer  fur  fes  terres  en  ennemi , raffinant 
qu’il  étoit  prêt  ^ obéir  en  tout  à fes  ordres,  8c  lui 
repréfentant  fur-tout  qu’il  n’avoit  jamais  voulu  don- 
ner aucun  fecours  à Pompée  contre  lui,  comme 
voit  fait  Déjotarus  , à qui  il  avoit  pardonné. 
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Cæfar  refpor.dit , fe  fore  «cquiffimum  Pharnaci,  fi, 
qu.T  polliceretur , repratfematurus  effet  : monuit  au- 
tein  , ut  folebat  , mitibus  vctbis  legatos  ; ne  aut 
Dejotatuin  fibi  objicercnt  ; aut  nitnis  eo  gloriarentur 
bénéficié , quod  auxilia  Pompeio  non  mififlent.  Nam 
fe  neque  libentius  facere  quidquam  , quant  fupplicibus 
ignofcere  ; neque  provinciarum  publicas  .injurias  con» 
donare  iis  pofle  , qui  fuiflênt  in  fe  officiofi.  Id  ipfum  , 
quod  commemoraiïenr  , officium  utilius  Pharnaci 
fuiffe,  qui  providiflèt  ne  vinceretur;  quam  fibi,  cui 
Dii  immortalcs  viftoriam  tribuiflcnt.  Itaque  fe  magnas 
& graves  injurias  civium  Romanorum  , qui  in  Ponto 
negotiati  eflent , quoniam  in  integrum  reftituere  non 
poflèr concedere  Pharnaci  : nam  neque  imerfetftis 
amiffam  vitam  , neque  exfertis  virilitatem  reftituere 
poffe  ; quod  quidcm  luppiicium  gravius  morte  cives 
Romani  fubiffenr.  Ponto  vero  decederet  confeftimî 
familiafque  pubiicanorum  remitteret  ; ceteraque  refti- 
tueret  fociis  civibufque  Romanis  , qua:  penes  eum  » 
eflent.  Si  feciflet , jam  tune  fibi  mitteret  munera  ae 
dona  , qua:  bene  rebus  geftis  imperatores  ab  amicis 
accipere  confueflènt  : miferat  enim  Pharnaces  coro- 
nam  auieam.  His  refponfis  datis , legatos  icmiût. 


At  Pharnaces  omnia  liberaliter  pollicittis  , cum 
feftinantem  ac  properantem  Cæfareni  fperaret  lî- 
bentius  etiam  crediturum  fuis  promiffis  , quam 
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Céfar  répondit  que  Pharnace  n’auroit  point  fa- 
jet  de  fe  plaindre  de  fon  équité,  s’il  exécutoit  ce 
qu’il  promettoit.  En  même-temps  il  avertit  avec  dou- 
ceur les  Ambafladeurs , félon  fa  coutume,  de  ne 
pas  tant  lui  oppofet  la  conduite  de  Déjotarus,  & 
de  ne  point  trop  faire  valoir  le  fervice  qu’on  lui  avoit 
rendu  en  ne  donnant  point  de  fecours  à Pompée} 
qu’il  n’y  avoit  rien  à quoi  il  fe  portât  plus  volon- 
tiers qu’à  pardonner;  mais  que  pour  les  injuftices 
faites  aux  Provinces  & au  public , il  ne  pouvoir  les 
fouffrit  ni  les  excufer,  même  dans  ceux  qui  lui 
avoient  rendu  quelque  fervice  particulier;  que  cela 
même  qu’ils  alléguoient  pour  difculper  leur  maître  r 
qu’il  n’avoit  point  fecouru  Pompée,  avoit  été  plus 
avantageux  à ce  Prince,  qui  par-là  avoit  évité  d’ê- 
tre vaincu  , qu’à  lui  même  à qui  les  Dieux  immor- 
tels avoient  accordé  la  viétoire  ; qu’ainli  il  vouloir 
bien  faire  grâce  à Pharnace  des  injures  atroces  & 
des  traitetnens  barbares  que  les  citoyens  Romains 
avoient  reçus  de  lui  dans  le  Pont,  parce  qu’on  ne 
pouvoit  les  réparer;  qu'il  ne  pouvoir  en  effet  ren- 
dre la  vie  à ceux  qu’il  avoit  fait  mafTacrer,  ni  la 
virilité  à ceux  qu’il  avoit  fait  mutiler,  fupplice  plus 
cruel  que  la  mort  pour  des  citoyens  Romains;  mais 
qu’il  vouloir  que  fur  le  champ  il  fortit  du  Pont, 
qu’il  relâchât  les  familles  des  Receveurs  des  deniers 
publics  , & qu’il  reftituât  aux  citoyens  Romains  8c 
aux  alliés  ce  qu’il  leur  avoir  enlevé  : que  s’il  vou- 
loit  fe  foumertre  à ces  conditions  , il  lui  permet- 
troit  alors  de  lui  envoyer  les  préfens,  que  les  Gé- 
néraux de  Rome  avoient  coutume  de  recevoir  des 
Princes  ôc  des  Peuples  amis  après  leur  viftoire; 
car  Pharnace  lui  avoir  envoyé  une  couronne  d’or. 
Après  cette  réponfe,  il  congédia  ics  Ambaffadeurs. 

Pharnace  promit  tout  fans  héfiter , efpérant  que 
Céfar  qui  étoit  prefle  feroit  plus  de  fond  qu’il  ne 
divoit  fur  fes  promdTes,  afin  de  partir  plus  gtomp- 
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ies  parerctur,  quo  ccletius  honediufque  ad  res  ma- 
gis  neceflarias  proficiî'ccretur , ( nemini  enim  erat 
ignotum,  plurimis  de  caufis  ad  Urbcm  Cafarem  re- 
vocati  } lentius  agere  , decedendi  diem  poflulare 
longiorem , padiones  interponere,  in  fumma  fruftrari 
ccepit.  Cacfar  , cognita  callidirate  hominis  , quod 
aliis  temporibus  natura  facere  confuevcrat,  tune  ne- 
ceflitate  fecit  addudus,  ut  celeiius  omnium  opinione 
manurn  confereret. 


Ziela  ed  oppidum  in  Ponto , pofitu  ipfo,  ut  in 
piano  loco  , fatis  munitum.:  tumulus  enim  naturalis  , 
velut  manu  fadus  , excelfiore  undique  faftigio  iui- 
tinet  murum.  Circuinpofiti  funt  huic  oppido  magni 
multiquc  inrercifi  vallibus  colles  : quorum  editiflïmus 
unus,  qui  propter  vidoriam  Mithridatis,  8c  infeli- 
ciratem  Triarii,  detrimentumque  exercitus  nodri , 
luperioribus  locis  atque  itineribus  conjundus  oppi- 
do , magnam  in  illis  partibus  habet  nobilitatem; 
nec  multo  Iongius  millibus  pafTuum  trium  abeft  ab 
Ziela:  hune  locum  Pharnaces,  veteribus  paternorum 
felicium  caftromm  refedis  operibus  , copiis  omnibus 
fuis  occupavit. 


Cæfar,  cum  ab  hode  millia  paiïuum  quinque  caf- 
tra  pofuifler  ; videretque  eas  valles  , quibus  regia 
caftra  munirentur,  eodem  intervallo  fua  cadra  nu- 
nituras,  fî  modo  ea  loca  hodes  priorcs  non  cepif» 
fent,  quæ  multo  erant  propiora  regis  cadris;  aggerera 
comportari  jubet  intra  munitiones.  Quo  celcriter 
collato  i proxima  node , vigilia  quarra  , legionibus 
omnibus  expeditis,  impedimentifque  in  cadris  relie*, 
lis , prima  iuce  , neque  opinantibus  hodibus , eurn, 
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lement  pont  aller  terminer  des  affaires  bien  plus 
importantes  ; car  perfonne  n’ignoroit  que  bien  des 
raifons  le  rappelloient  à Rome.  Pharnace  donc  penfa 
à tirer  cette  affaire  en  longueur  : il  demanda  un 
délai  plus  long  pour  fe  retirer,  il  y mit  des  con- 
ditions j en  un  mot  il  ne  chercha  qu’à  éluder  fes 
engagemens.  Céfar  qui  s’apperçut  de  fes  finefles, 
lit  alors  par  néceffité  ce  que  dans  d'autres  temps  il 
faifoit  naturellement,  c’eft-à-dire , qu’il  chercha  à . 
en  venir  aux  mains  beaucoup  plutôt  qu’on  ne  s’y 
attendoit. 

Il  y a dans  le  Pont  une  ville  nommée  ZicU,  auflî 
forte  qu'elle  peut  l’être  étant  bâtie  dans  une  plaine: 
cat  elle  eft  fituée  fur  un  tertre  naturel  qui  paroît 
un  ouvrage  de  l’art,  8c  qui  fert  à en  foutenir  les 
murailles  de  toutes  parts.  Tout  autour  de  cette  place 
il  y a un  grand  nombre  de  hautes  collines  entre-cou- 
pées de  vallons  ; 8c  la  plus  haute  de  ces  collines  qui 
fe  trouve  comme  jointe  à la  ville  par  les  chemins 
qu’on  a pratiqués  de  l’une  à l’autre  ,■  eft  fameufe  dans 
le  pays  par  la  viftoire  que  Mithridate  y remporta 
fur  Triarius , 8c  par  l’échec  qu’y  reçurent  les  trou- 
pes Romaines.  Elle  n’cft  guere  éloignée  de  ZttU  que 
d’une  lieue.  Ce  fur  là  que  Pharnace  campa  avec, 
tonte  fon  armée,  après  avoir  réparé  les  ouvrages 
que  fon  pere  avoir  fait  élever  autrefois  dans  ce  pofte 
gui  lai  avoir  été  fi  avantageux. 

Céfar  vint  camper  à cinq  milles  dé  lui  ; 8c  ayant 
temarqué  que  ces  vallons  qui  défendoient  le  camp 
du  Roi,  défendroient  ie  Gén  dans  le  même  éloigne- 
ment , pourvu  que  l’ennemi  qui  en  étoit  plus  pro- 
che ne  s’en  emparât  pas  le  premier,  il  fit  porter 
grand  nombre  de  pieux  8c  de  falcines  dans  fes  re- 
tranchemens.  Cette  provifion  ayant  éré  promptement 
faite  , la  nuit  fuivante  vers  les  quatre  heures  du- 
matin,  laiflant  tout  fon  bagage  dans  le  camp,  il 
part  avec  fes  Légions,  arrive  à la  pointe  du  jour,. 
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ipfum  locum  ce pî t , in  quo  Mithridates  fecundum 
prxlium  adverfus  Triarium  fecerat.  Hue  omnem  corn- 
portatum  aggercm  e caftris  fervitia  agereut,  juflît; 
ne  quis  ab  opéré  miles  difeederet,  cum  fpatio  non 
amplius  mille  pafluum  intercifa  vaüis  caftra  hoftium 
divideiec  ab  opéré  incepto  Cxfaris  caftrorum. 


Pharnaccs,  cum  id  repente  piima  Iuce  animad.» 
vertiflet»  copias  luas  onines  pro  caftris  inftruxit  ; 
quas  , interpofita  tanta  locoium  iniquitate  > conlue.» 
tudine  magis  petvulgata  militari  ciedebat  inftrui  Cat- 
far,  vel  ad  opus  fuum  tard,'. ndurn , quo  plures  in 
armis  teneremur,  vel  ad  oftentarionem  regiæ  fidu- 
cie , ne  munitione  magis  quant  manu  defendere  lo- 
cum Iharnaces  videretur.  Itaque  detenitus  non  eft, 
quo  minus , prima  acie  pro  vallo  inflruifta  , reliqua 
pars  exercitus  opus  faceret.  At  Pharnaces  , impulfus 
five  loci  felicitatej  five  aufpiciis  & religionibus  in- 
diuftus,  qtiibus  obtemperafle  eum  poftea  audicbamus» 
five  paucitate  noftrorum , qui  in  armis  erant,  com- 
perta  ; cum,  more  operis  quotidiani , magnam  illam 
fetvorum  multitudinem , quae  aggerem  portabat , mi» 
litum  efle  credidififet  ; five  etiam  veterani  fiducia  exer- 
citus fui , quem  cum  legione  viccfima  fecunda  in  acie 
confltxifte,  & vicifte  Jegati  ejus  gloriabamur;  fimul 
«ontemptu  exercitus  noftri,  quem  pulfum  a fe,  Do» 
raitio  duce,  feiebat  ; iniro  confilio  ditnicandi,  défi- 
cenderc  prxrupta  valle  cœpit,  Cujus  aliquamdiu  Cx- 
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Si  fans  que  l’ennemi  en  ait  aucun  foupçon,  il  s’em- 
pare de  ce  même  porte  où  Mithridate  avoit  défait 
Triarius.  Dès  qu’il  y fut,  il  y fit  tranfporter  du 
camp  fes  pieux  & fes  fafeines  pat  les  valets  de  l’ar- 
mée, afin  que  fes  foldats  qui  travailloient  aux  re- 
trancheinens  ne  furtent  point  obligés  d’interrompre 
leur  ouvrage  pour  les  aller  chercher  : car  ce  nou- 
veau camp  n’étoit  féparé  de  celui  de  l’ennemi  que 
par  un  vallon  , qui  n’avoit  pas  plus  d’un  mille  de  large. 

Lorfque  le  jout  parut , Pharnace  ayant  apperç.u 
ce  qui  venoit  d’arriver,  rangea  toutes  fes  troupes 
en  bataille  à la  tête  de  fon  camp.  Mais  Iç  chemin 
pour  venir  à nous  étoit  fi  difficile  & fi  dangereux, 
que  Céfar  crut  d’abord  qu’il  ne  le  faifoir  que  com- 
me cela  fe  fait  aflez  fouvent  dans  la  guerre  fans  au- 
cun dertèin  , ou  pour  retarder  nos  travaux,  & nous 
obliger  à tenir  plus  de  monde  fous  les  armes,  ou 
enfin  par  pure  oflentation  de  la  grandeur  de  fes  for- 
ces, & pour  nous  faire  voir  qu’il  étoit  également  en 
état  de  le  défendre  en  rafe  campagne  comme  dans 
un  porte  fottifie.  Ainli , fans  s’étonner,  il  fit  con- 
tinuer fes  travaux  par  une  partie  de  fes  troupes, 
tandis  que  fa  première  ligne  reftoit  en  bataille  à la 
tête  du  retranchement.  A l’égard  de  Pharnace  , fort 
qu’il  fur  animé  par  l’avantage  du  porté  même  qui 
avoit  été  heuteux  à fon  petc  ; foit  qu’il  y fût  ex- 
cité par  quelque  motif  de  religion,  St  qu’il  crût  de- 
voir combattre  fous  d’heureux  aufpices  , comme 
nous  l’apprimes  dans  la  fuite  j foit  qu’il  s’imaginât 
que  nous  avions  peu  de  monde  fous  les  armes, 
& que  jugeant  de  ce  qui  fc  faifoit  alors  par  ce  quf 
fe  pratiquent  ordinairement,  il  prit  ce  grand  nom- 
bre de  valets  occupés  à porter  des  fafeines,  pour 
autant  de  foldats  ; foit  auflî  qu’il  comptât  fur  forr 
armée  toute  compofée  de  vieilles  ttoupes  qui,  com- 
me fes  Ambartideurs  s’en  étoient  vantés,  après  en' 
faxe  venues  aux  mains  avec  notre  vingt  - deuxieme 
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far  irridebat  inanem  oftentationem , & eo  Ioco  mt- 
Jiturn  coâriftationem , quem  in  locum  nemo  fa  nu  s 
hoftis  fubiturus  effet  ; cura  intérim  Pharnaces  eodem 
gradu , quo  præruptam  defcenderat  in  vallem,  adf- 
cendcrc  advcifus  arduum  collem  inftruftis  copiis  cœpit.. 


Cæfar  incredibüi  ejus  vel  temeritate  veî  fiducia. 
motus  , neque  opinans  imparatnfque  oppreiïus , eo- 
dem tempore  milites  ab  operibus  vocat,  arma  ca- 
pere  jubet,  kgiones  opponit,  aciem  inftrtiit  : cuj'us 
ici  fubita  trepidatio  magnum  terrorem  attulit  noftris. 
Nondum  ordinibus  infiruclis',  faicatï  regiæ  quadrigæ 
permixtos'  milites  perturbant  ; quæ  tamen  celeriter 
multitudine  telorum  opprimuntur.  Infequitur  has  acies 
hoftium  ; & , clamore  fublato,  confligitur /multum 
adjuvante  natura  loci , pluiitr.um  Deorum  immorra- 
lium  benignitate;  qui,  cum  omnibus  cafibus  belîi 
inteifunt , tum  præcipue  cis , quibus  nihij  ratione 
potuit  adminiflian. 


Magno  atque  acri  cominus  praclio  fafto,  a dextro 
cornu  , quo  veterana  Icgio  fexta  erai  collocata , ini- 
tium  viftorix  natum  eft.  Ab  ea  parte,  cum  in  pro* 
clive  deiruderentur  hoftes  ; multo  tardius  , fed  tamen 
iifdem  Dus  adjuvantibus , finiftro  cornu,  mediaque . 
acie,  totat  piofiigantur  copiât  regis  : quat  quam  fa- 
cile fubicrant  iniquum  locum,  ram  celeriter  gradu 
pulfe  premebantur  loci  iniquitate.  Itaque  multis  rai- 
litibus  paaim  interfeftis,  paitim  fuormn  mina  op; 
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légion  , avoient  remporté  la  viéloire  fur  elle  ; enfin 
méprifant  des  gens  qu’il  favoit  avoir  battus  , lotfqu’ils 
étoient  commandés  par  Domitius  , il  lé  détermina  à 
livrer  bataille  , 8c  commença  à defeendre  de  fa  monta- 
gne avec  tout  ton  monde.  A ce  fpeétacle,  Céfar  ne  put 
d’abord  s’empêcher  de  rire  de  la  lotte  vanité  de  ce 
Prince  , dont  les  trounes  fe  trouvoient  entalfees  dans 
un  polie  où  jamais  homme  Page  n’auroit  penfé  à s’en- 
gager. Cependant  Pharnace  fe  mit  à faire  remonter  le 
vallon  à fon  armée  du  même  pas  dont  elle  l’avoit 
defeendu. 

Alors  Céfar  étonné  d’une  témérité  ou  d’une  har- 
diellc  fi  incroyable,  fe  voyant  attaqué  au  depourvû, 
rappelle  en  même-temps  fes  troupes  du  travail , leur 
fait  prendre  les  atmes  Sc  les  range  en  bataille , tan- 
dis que  fes  Légions  fe  dif'polent  à faire  face  à l’en- 
nemi; ce  qui  dans  la  furprilé  caufa  quelque  délor- 
dre  dans  nos  troupes.  Nos  gens  n’étoient  pas  en- 
core tout  à fait  en  ordre,  lorlqu’étant  attaqués  par 
les  charriots  armés  de  faulx  de  l’armée  du  Roi , ils 
fuient  d’abord  ébranlés  ; mais  ils  les  accablèrent  bien- 
tôt à coups  de  traits.  Ces  chartiots  furent  fuivis  de 
l'atmée  ennemie  , on  en  vint  aux  mains  avec  de 
grands  cris  : nous  tirâmes  de  grands  fecours  de  notre 
polie  avantageux,  & de  la  faveur  des  Dieux  immor- 
tels qui , préfidant  toujours  aux  divers  événemens  de 
la  guerre  » favorifent  fur  tout  dans  les  occafions  que  la 
ptudence  n’a  pu  prévoir. 

Après  un  combat  fort  vif  & fort  opiniâtre , I’aîle 
droite  où  étoit  la  fixieme  Légion  compofée  de  vé- 
térans , commença  la  viéloire;  elle  culbuta  les  enne- 
mis dans  le  penchant  du  coteau  : à l’aide  des  Dieux, 
& quoiqu’un  peu  plus  tard , l’aîle  gauche  & le  corps 
de  bataille  renverferent  aulfi  toutes  les  troupes  du 
Roi , qui  s’étant  engagées  fans  obflacle  dans  un  mau- 
vais pas , furent  mifes  en  défordre  avec  la  même 
facilité , fans  pouvou  fe  dégager.  Ainfi  plufieuts  d e»; 


Digitized  by  Google 


44^6  La  Guerre 

prédis;  qui  velocitate  effugeie  poterant , artr.is  tameti 
projeftis,  vallem  tranfgrefli , nihil  ex  loco  fuperiore 
inermes  proficeie  poterant.  At  nodti  viftona  elati , 
fubite  iniquum  locum  munitionefquc  aggredi  non 
dubitarunt  : defendenubus  autem  iis  cohortibus  caf- 
tra  , quas  Tharnaces  prxfidio  reliquerat , celeriter 
cafîns  hodiutn  funt  potiti.  Interféra-  multitudine 
omni  aut  capta  fuorum  , Pharnaces  cum  paucis  equi- 
tibus  profugit  : cui  nifi  cadroruro  oppugnatio  facuf» 
tarem  attulidct  liberius  profugiendi  > vivus  in  Cxfa- 
lis  poteftatem  adduûus  effet. 


Tali  viftoria  toties  viftor  Cxfar  inctedibili  ed  Ix- 
titia  adeftus  > quod  maximum  bellum  tanta  celeritats 
confecerat  : erarque  fubiti  pcriculi  recordatione  Ix- 
tior,  quod  vifforia  facilis  ex  dtfficillimis  rebus  ac- 
ciderat.  Ponto  recepto , ptxda  omni  regia  miliribus 
condonata  , podero  die  cum  expeditis  cquitibus  ipfe 
proficifcitur  : legionem  fextam  decedere  ad  prxmia 
atone  honores  accipiendos  in  Italiam  jubet  : auxilia 
Deictari  domum  remittit  : duas  legiones  cum  Cxlio 
Vinciano  in  Ponto  relinquit. 


Ita  pet  Gallogrxciam  Bithyniamque  in  Afiam 
iter  facit  : omniumque  earum  provinciarum  de 
conrroverfiis  cognofcit  &c  datuit  : jura  in  tetrai- 
chas,  reges , civitates  didribuit.  Alitluidaien  Perga- 
ntetnim  , a quo  rem  féliciter  celeriterque  gedam 
in  Ægypto  fupra  fcripfimus  , tegio  genere  ortum, 
diictpünis  etiam  tegus  cducatum , ( nam  cuui  Mi; 
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ft’eux  ayant  été  ou  pafles  au  fil  de  l’épée,  ou  écra- 
ns dans  la  defcente  par. ceux  qui  les  fuivoient,  ceux 
qui  purent  Ce  fauver  en  fuyant  » ayant  abandonné  leurs 
armes  Sc  traverfé  le  vallon,  ne  furent  plus  en  état, 
quoiqu’ils  euflent  gagné  la  hauteur,  défaire  la  moin- 
dre défenfe.  Nos  gens  de  leur  côté  animés  par  le 
hiccès , montèrent  fans  balancer  aptes  eux,  Sc  at- 
taquèrent leurs  retranchemens.  Comme  ils  n’étoient 
défendus  que  par  les  cohortes  que  Fharnace  y avoit 
laiffees,  nos  gens  les  forcèrent  & s’emparèrent  bientôt 
du  camp.  Tout  ce  qui  s’y  trouva  fut  tué  ou  fait  prifon- 
nier  j pour  Fharnace,  il  (c  fauva  avec  quelque  Ca* 
valerie  : & fi  le  temps  que  coûta  à hos  troupes^  l'at- 
taque de  fon  camp,  ne  lui  eût  pas  donné  la  facilité 
de  s’enfuir  , il  auroit  été  pris  & amené  vivant  à Céfar. 

Après  tant  de  viétoires  , Céfar  fut  d’autant  plus 
tavi  de  ce  fuccès  qu’il  avoit  terminé  promptement 
une  guerre  très-importante;  & le  fouvenir  du  dan- 
ger qu’il  avoit  couru  le  charmoit  d’autant  plus,  que 
la  difficulté  njême  de  vaincre  lui  avoit  facilité  la  vic- 
loiie.  Après  avoir  ainfi  reconquis  le  Royaume  de 
Pont,  & abandonné  à fes  troupes  les  tréfors  du  Roi , 
ü parti  le  lendemain  avec  la  Cavalerie  Jégere.  En 
partant , il  donna  ordre  à la  fixisme  Légion  de  fe 
tendre  en  Italie,  pour  y recevoir  les  récompenfes 
Sc  les  honneurs  qu’elle  méritoit  ; il  renvoya  à Dé" 
lotaïus  les  troupes,  Sc  latffir  dans  le  Pont  deux  Lé- 
gions fous  le  commandement  de  Catlius  Vincianus.. 

Après  cela  il  traverfa  la  Galatie  Sc  la  Bithynie 
pour  fe  rendre  en  Allé , réglant  les  drfféiens  dans 
toutes  ces  Provinces,  Sc  prenant  par -tout  connoif- 
fance  des  droits  des  Tetrarques,  des  Rois,  Sc  des 
villes.  Quant  à Mithridate  de  Pergame , qui , com- 
me on  l’a  vu,  l’avoit  fecouru  fi  heureufement  & fi 
promptement  en  Egypte,  Prince  d'ailleurs  de  race 
Royale  , Sc  elevé  en  Roi  par  Mi'hridate  Roi  de  toute 
i’Afie,  qui  4 caufe  de  Ion  illuftrç  naiflance  1 avoit 
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thndates  rex  Afiat  totius , propter  nobilitâtem  Pfirga- 
tno  parvulum  fccum  afportavcrat  in  caftra  , multofr 
que  tenuerat  annos  ) regem  Bofphoii  confticuit  , 
quod  fub  imperio  Pharnacis  fuerat  ; provinciafque 
populi  Romani  a barbaris  arque  inimicis  regibus, 
interpofiro  amiciffimo  rege , munivit.  Eidem  tetrar- 
chium  ( legibus  ) Galiogratcorum  , jure  gentis  5c  co- 
gnarionis  . adjudicavit,  occupatam  & poileflam  pau- 
cis  ante  annis  a Dejoraro.  Neque  tamen  ufquam 
diutius  moratus  eft,  quam  neccilitas  urbanarum  fe- 
ditionum  pati  videbatur.  Rebus  feliciifime  celerrime- 
que  confettis , in  ltaiiam  celerius  omnium  opinionc 
venir, 
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tiré  de  Pergame  encore  tout  jeune,  5c  l’a  voit  em- 
mené avec  lui  dans  fon  camp  , où  il  l'avoit  gardé 
pendant  plufieurs  années  ; Célar  l’établit  Roi  du 
Bofphore  que  Pharnace  avoit  ulurpé;  Si  il  mit  par- 
là  les  Provinces  de  l'Empire  à couvert  des  infultes 
des  Barbares  & des  Rois  ennemis  des  Romains,  en 
leur  oppofant  pour  barrière  un  Prince  très  affcéhon- 
né  à la  République.  Il  y ajouta  la  Te'trarchie  de  Ga- 
latie,  comme  lui  appartenant  fuivant  les  loix  du  pays 
Si  par  le  droit  de  fa  nailïance,  quoique  depuis  quel- 
ques années  Déjotarus  qui  s’en  éroit  emparé,  en 
fut  en  poflèflîon.  Du  relie  il  ne  s’arrêta  en  aucun 
endroit  qu'autant  de  temps  que  pouvoir  le  lui  per- 
mettre la  néceflité  où  il  étoit  d’aller  mettre  ordre 
aux  troubles  domediques.  Ainfî  après  avoir  terminé 
heureufement  & promptement  toutes  les  affaires , il 
arriva  en  Italie  plutôt  qu’on  ne  s’y  attendoit. 
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AFRICANUM 
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J.  Cifar  in  Afrie/tm  proficifcitur . II.  Lepti  oppido 
occupato  > auxilia  eo  convocat , ibidem  cum 
Labieno  aliquoties  confliclatur.  III.  Scipio  cum 
Petreii  & Labieni  copiis  fe  conjungit.  IV.  Ci  far 
Scipionis  equitatum  vincit.  V.  Juba  ad  Scipio - 
nem  cum  exercitu  venit.  VI.  C a farts  ad  Thapfum 
viftoria.  VII.  Catonis  mors.  VIII  Cifar  IJ  tic  a 
aliifque  oppidis  potitur.  IX.  Africani  belli 
finis. 

P 

Æ.SAR,  irinerxbus  Juftis  confeélis,  nuüo  die 
intermifto,  ad  diem  quatuordeeimum  kalend&rum  Ja* 
nuarii  in  Lilybœum  pervenit  : ftatimque  oftendit» 
fefe  naves  velle  confcenderej  cum  non  amplius 
legionem  tironum  haberet  unam  , equitefque  vix 
uc.  Tabernaculum  fecundum  littus  ipfum  confti. 
tuit,  ut  prope  fluftus  verberaret.  Hoc  confilio  fe* 
cit,  ne  ouis  fibi  moræ  quidquam  foie  fperaret, 
9c  ut  omnes  in  dies  horafquc  parati  eflent.  la* 
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LA  GUERRE 

D’AFRIQ,ÜE, 

PAR  H 1 RT  I U S. 

*' -^====^^^^==^^;==— a. 

I.  Céfar  pajfe  en  Afrique.  II.  S'étant  emparé  de  la 
ville  de  Labeda , il  y donne  rendez.-vous  d [es 
troupes  i il  y combat  plufieurs  fois  contre  Labié - 
nus.  III.  Scipion  joint  fes  troupes  à celles  de  Pé- 
treius  & de  Labiénus.  IV.  Céfar  défait  la  Cava- 
lerie de  Scipion.  V.  Juba  vient  avec  fes  troupes 
raffurer  celles  de  Scipion ■ VI.  Viftoire  de  Céfar 
auprès  de  Thapfe.  VII.  Mort  de  Caton.  VIII. 
Céfar  fe  rend  maître  d’Utique  & de  plufieurs 
autres  places.  IX.  Tin  de  la  guerre  d'Afrique 


’ E S A R fans  forcci  fa  marche  ni  s’arrêter  nulle 
part,  arriva  à Lilybée  le  19  Décembre,  & dè<  (on 
arrivée  fit  connoître.  l’empreffement  qu’il  avoir  de 
s’embarquer,  quoiqu’il  n'eût  alors  qu’une  Légion  de 
nouvelles  levées , & à peine  fix  cents  chevaux.  En 
effet  il  fit  dreffer  fa  tente  fi  probe  de  la  mer , que 
les  flots  venoient  ptefque  battre  au  pied  : & cela 
afin  que  tout  fon  monde  fût  toujours  prêt  à partir 
fans  retardement  ni  remife.  Le  vent  étoit  alors  con« 
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cidit  per  id  temtms , ut  tempeftates  ad  navigandum 
idoncas  non  habciet  : nihilo  tamen  minus  in  navibtts 
temiges  militcfque  eontinere  . & ntrilam  pr*termittere 
occafionem  profertionis i cum  prtcfertim  ab  incolis 
«jus  provint^  nnnciarentur  adverfariorum  copia:, 
equitatus  infinitus,  legiones  régi*  quatuor , levis  ar- 
maturæ  magna  vis,  Scipionis  legiones  deceni , ele- 
phanti  centum  5c  viginti , c.'afïefque  efTc  complures: 
tamen  non  deterrebatur , animoque  Sc  fpe  confidcbat. 
Intérim  in  dies  5c  naves  longs  adaugeri , 6c  oneraria: 
complures  eodem  concurrere  , 5c  legiones  tironum 
con^enire  ; in  his  vetetana  legio  quinta,  cquitum  ad 
duo  millia. 


Legionibns  collertis  fex , 8c  equitum  duobus  milli- 
bus,ut  qusque  prima  legio  venerat , in  naves  longas 
imponebatur , équités  autem  in  onerarias.  Ita  majo- 
*em  partem  navium  antecedere  juffit,  5c  infulam  perere 
Aponianam , quæ  non  longe  abeft  a Lilybœo.  Ipfe, 
parum  commoratus  , bona  paucorum  vendit  publice: 
deinde  Allieno  prætori , qui  Siciliam  obtinebat,  de 
omnibus  rebus  præcipit  ; ôc , de  reliquo  exercitu  cele- 
jiter  imponendo , datis  mandatis , ipfe  navem  confcen- 
dit  ad  diem  fextum  kalendarum  Januarii , 6c  reliquat 
naves  ftatim  eft  confecutus.  Ita  vento  certo,  celerique 
navigio  vertus,  port  diem  quartam  cum  longis  paucis 
navibus  in  confpertum  Airicie  venit.-namque  onera- 
lia:  reliquæ  , præter  paucas  , vento  difperfæ  atque  erra* 
bundæ  , diverfa  loca  petierunt.  Clupeam  clafle  prsrer- 
vehitur,  inde  Neapolim.  Complura  prteterea  caftella 
oppida  non  longe  a mari  relinquit. 
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traire , 8e  la  faifon  peu  propre  à fe  mettre  en  mer  j 
ce  qui  ne  l’empêchoit  pas  de  retenir  les  loldats  8c 
les  matelots  (ur  fcs  vailleaux  fans  leur  permette 
d’en  fortir , afin  de  ne  pas  perdre  i’occafion  de  partir  : 
d’autant  plus  qu’on  ne  parloir  dans  le  pays  que  de* 
grandes  forces  de  fes  ennemis.  Ils  ont,  difoit-on> 
une  Cavalerie  infinie,  quatre  Légions  du  Roijuba, 
beaucoup  de  troupes  armées  à la  légère , dix  Lé- 
gions de  Scipion , fix-vingts  éléphans  8c  plulieurs 
Hottes  nombreufes.  Mais  tout  cela  ne  l’étonnoit  point; 
fon  courage  & fa  confiance  croit  au  deflus  de  tout. 
Cependant  il  voyoir  augmenter  chaque  jour  le  nom- 
bre de  fes  galeies  & de  fes  vailleaux  de  tranfport  ; 
il  lui  vint  aulfi  quelques  Légions  de  nouvelles  levées , 
avec  la  cinquième  Légion  toute  compofée  de  vieux 
foldats,  Sc  jufqu’à  deux  mille  chevaux. 

Ayant  ainû  raflemblé  fix  Légions  8c  deux  mille 
hommes  de  Cavalerie  il  fit  embarquer  les  Légions 
fur  les  galeres  à mefurc  qu’elles  arrivoient  , ôc  mit 
fa  Cavalerie  fur  les  vailleaux  de  charge.  Il  fit  enfuite 
prendre  les  devants  à la  meilleure  partie  de  fa  flotte, 
8c  lui  ordonna  de  fe  rendre  à l’Ille  ^Aponu ma,  peu 
éloignée  de  Lilybée , où  il  refta  encore  quelques 
jours  pour  faire  vendre  à l’encan  les  biens  de  quel- 
ques particuliers  ; enfuite  après  avoir  donné  fes 
ordres  au  Préteur  Alliénus  Gouverneur  de  Sicile,  8c 
]ui  avoir  commandé  de  faire  incelfamment  embar- 
quer le  refte  de  fon  armée  , il  mit  à la  voile  le  zy 
de  Décembre,  8c  eut  bientôt  atteint  le  refte  de  fa 
flotte.  Fouflé  par  un  bon  vent,  & montant  un  vaif- 
feau  qui  étoit  bon  voilier,  le  quatrième  jour  il  fe 
trouva  avec  quelques  galeres  à la  vue  de  l’Afrique; 
à l’égard  de  les  vaiflèaux  de  charge,  ils  avoient  été 
pour  la  plupatr  écartés  8c  difpetfés  par  la  violence 
du  vent  , 8c  avoient  abordé  en  difterens  endroits. 
Il  paffa  à la  vue  de  Clupée , de  Ncapoüs,  8c  de 
p lu  fie  tus  villes  8c  châteaux  fuuçs  fut  la  côte. 
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Poftquam  Adtumetum  acccflh,  ubi  prxfidium  erat 
adverfariorum  , cui  præerat  C.  Confidius  ; & a Clupea 
fecundum  oram  mariiimam  , cum  equiratu  Adrumeti 
Cneius  Pifo  cum  Maurorum  circitcr  tribus  miüibus 
apparuitj  ibi  paulifper  Cxfar  ante  portutn  commora- 
tus  , dum  reüqux  naves  convenirent , exponit  exerci» 
tum  ; cujus  numerus  in  prxfentia  fuit  peditum  triura 
millium  , equitum  centum  & quinquaginta  : caftrifque 
ante  oppidum  pofitis,  fine  injuria  cujufquam  confe- 
dit  ; cohibetque  omnes  a prxda.  Oppidani  intérim 
muros  armatis  complent  ; ante  portam  frequentes  con- 
fidunt , ad  fe  defendendum  : quorum  numerus  duarum 
legionum  intus  erat.  Cxfar  circutn  oppidum  veftus  , 
natura  loci  perfpeftn  , redit  in  caftra.  Non  nemo  culpac 
ejus  imprudentixque  aflîgnabat,  quod  neque  certum 
locum  gubernatoribus  prxfedifque,  quem  peterent, 
piæceperat;  neque  , ut  mos  ipfius  confuetudoque  fa- 
perioribus  ten.poribus  fuerat , tabellas  fignatas  dede- 
iat , ut,  in  temporc  iis  perleftis , locum  certum  pe- 
terent univerfi.  Quod  minime  Cxfarem  fefelletat: 
namque  nullum  portum  terrx  Africx,  quo  clafies  de- 
currerent,  pro  certo  tutum  ab  hoftium  prxfidio  fore 
fufpicabatur  ; fed  foituitu  oblacam  occafionem  egteflus 
aucupabatur. 


L.  Plancus  intérim  legatus  petit  a Cxfare,  ut  fibi 
daret  facultatem  cum  Confidio  agendi  , fi  poflet  aliqua 
ratione  perduci  ad  fanitatem.  Itaque  data  facultate  lit- 
teras  confcribit,  & eas  captivo  dat  perferendas  in  oppi- 
dum ad  Confidium.  Quo  firnul  atque  captivus  pervenif- 
fet  ; litterafque,  ut  erat  mandarum  , Confidio  porrigere 
cœpiflct;  prius  qnam  acciperet  ille,  unde,  inquit , iftas  ? 
Tum  captivus,  Impetatote  a Casfare.  Tune  Confidius, 
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En  arrivant  à Adrumetc  , ou  C.  Confidius  cotn- 
mandoit  avec  une  garmfon  de  deux  Légions,  il  vit 
paroître  le  long  du  rivage  du  côte  de  Clupée  Cn. 
Pilon  avec  la  Cavalerie  de  cette  ville,  & environ 
trois  mille  Maures.  Après  être  relié  quelque  temps 
* ! ^ncre  à l entrée  du  port  en  attendant  lès  autres 
vaifièaux  , il  fit  débarquer  fon  armée,  qui  confilloit 
alors  en  trois  mille  hommes  de  pied  & cent  cin- 
quante chevaux,  campa  devant  la  ville , s’y  retrancha 
fans  aucune  oppofition , & défendit  ablolument  à 
tous  fes  gens  de  courir  ou  de  s’écarter  pour  piller. 
Alors  ceux  de  la  ville  garniflent  leurs  murailles  de 
foldats,  & courent  en  foule  le  mettre  en  défenfe 
devant  la  porte  : il  y avoit  deux  Légions  dans  la 
ville.  Céfar  ayant  fait  à cheval  le  tour  de  la  place, 
& 1 ayant  reconnue,  rentra  dans  fon  camp.  Quel- 
ques-uns le  blâmèrent  & Je  taxèrent  d’imprudence, 
de  n avoir  pas  affigne  un  rendez*vous  fixe  aux  Officiers 
de  fes  troupes  & à les  pilotes,  ou  de  ne  leur  avoit 
pas  donne,  félon  ce  qu'il  avoir  toujours  pratiqué 
julqu’alors , des  ordres  cachetés , afin  que  les  ou- 
vrant à certaine  hauteur,  ils  pufient  tous  fc  rendre 
dans  le  meme  porr.  C’eft  ce  qu’il  n’ignoroit  pas  ; 
mais  comme  il  ne  croyoit  pas  qu’il  y eût  pour  fa 
flotte  fur  la  côte  d’Afrique  aucun  port  où  elle  pût 
être  en  fûreté  contre  les  garnifons  ennemies,  il 
avoir  jugé  à propos  de  làifler  à fes  vailTeaux  la  lir 
bette  d’aborder  où  le  hazard  les  conduiroit. 

Cependant  L.  Plancus  un  de  fes  Lieutenans  lui 
demanda  la  permiffion  de  s’aboucher  avee  Confidius» 
pour  voir  fi  par  quelque  moyen  il  pourroit  lui  faire 
entendre  raifon.  Ayant  donc  obtenu  l’agrément  de 
Céfar,  il  écrivit  à Confidius  une  lettre,  qu'il  lui 
fit  porter  par  un  prifonnicr.  Celui  ci  ne  l’eut  pas 
plutôt  préfentée  fuivant  fes  ordres , qu’avant  de  la 
prendre,  Confidius  lui  demanda  de  quelle  part  elle 
▼cnoit  ? „ Du  Général  Cefar,  “ répondit  le  prifon- 
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Unus  eft  > inquit  , Scipio  Imperator  hoc  tempore 
populi  Romani  : deinde  in  confpeftu  fuo  captivutn 
ftatim  interfici  jubct  ; litterafque  nondum  perleftas  , 
ficut  étant  fignatæ,  dat  hornini  certo  ad  Scipionem 
perferendas. 

Poftquam,  una  nofte  & die  ad  oppidum  confumpta  > 
neque  rcfponfum  ullum  a Confidio  dabatur  ; neque  ci 
reliquat  copiât  fuccurrebant  ; neque  equitatu  abunda- 
bat;  & ad  oppidum  oppugnandum  non  fatis  copiarum 
habebat , 5c  cas  tironum;  neque  primo  adventu  con- 
vulnerari  excrcitum  volebat;&  oppidi  egregia  murii- 
tio  , difficüifque  ad  oppugnandum  erat  acceff’us  5 & 
nunciabantur  auxilia  magna  equitatus  oppidanis  fup- 
petias  venire  : non  eft  vila  ratio  ad  oppugnandum  op- 
pidum commorandi;  ne  , dum  in  ea  re  Cæfar  effet 
occupatus,  citcumventus  a tergo  ab  equitatu  hoftium 
labotatet. 


Itaque  caftra  cum  movere  veltet , fubito  ex  oppido 
erupit  multitudo  ; adque  equitatus  fubftdio  uno  tein- 
pore  eis  cafu  fuccutrit,  qui  erat  miflus  abjuba  ad  fti- 
pendium  : caftraque  , unde  Cæfar  egreffus  iter  facere 
cœperat,  occupant  ; & ejus  agmen  extremum  infequi 
cœperurit.  Quæ  res  cum  animadverfa  effet,  fubito  le- 
gionarii  confiftunt  ; 8c  équités  , quanquam  erant  pau- 
ci , tamen  contra  tantam  mulritudinem  audaciffime 
concurrunt.  Accidit  res  incredibilis , ut  équités  minus 
xxxGalli,  Maurorum  equitum'n  millia  loco  pelle- 
rent  , urgerentque  in  oppidum.  Poftquam  reputfi  8c 
conjefti  erant  intra  munitiones,  Catfar  iter  conftitu- 
tum  ire  contendit  : quod  cum  farpius  facerentj  & modo 
infequerentur , modo  rurfus  ab  equiribus  in  oppidum 
repellerentur  ; cohortibus  paucis  ex  veteranis,  quas 
fecum  habebat , in  extremo  agmine  coüocatis , & parte 
equitatus , iter  lenitei  cum  xeliquis  faccie  cœpit.  Ira, 
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hier.  » Il  ü’y  a point  aujourd'hui  d’autre  Général 
„ du  peuple  Romain  que  Scipion,  „ reprit  Confi- 
dius  : en  même  - temps  il  fit  lur  le  champ  maflacrer 
le  prifonnier  en  fa  prelence  ; & fans  lire  ni  ouvrir  la 
lcttre.il  la  fit  portera  Scipion  par  un  homme  fut. 

Ccfar  après  avoir  pallé  un  jour  & une  nuit  devant 
la  ville  , fans  que  Confiditfs  fit  aucune  réponfe  ; 5c 
vovant  que  le  relie  de*  les  troupes  n'artivoit  point  > 
qu’il  avoit  très-peu  de  Cavalerie,  qu’il  n’avoit  pas 
aflez  de  troupes  pour  former  le  fiege  de  cette  pla- 
ce , & que  celles  qu’il  avoir  n’etoient  même  com- 
polées  que  de  nouvelles  levées ; ne  voulant  pas 
d’ailleurs  à fon  arrivée  s’expofer  à recevoir  une  échec 
devant  une  ville  bien  fortifiée  , dont  les  approches 
étoient  difficiles,  8c  au  fccouts  de  laquelle  on  di- 
foit  qu'il  alloit  arriver  un  gros  corps  de  Cavalerie: 
il  ne  crut  pas  devoir  s’arrêter  à l’alfiéger,  de  peur 
que  quand  il  fe  feroit  engagé  dans  cette  entreprife  , 
la  Cavalerie  ne  vint  le  prendre  en  queue  & l’en- 
velopper. 

Dans  le  temps  qu’il  décampoit,  les  ennemis  for- 
tirent  en  foule  de  la  place;  & le  hazard  voulut  que 
la  Cavalerie  vînt  à leur  fecouis,  Juba  l’envoyoit 
pour  recevoir  fa  paie  : auffi  tôt  ils  s’empaicrent  du 
camp  dont  Céfat  venoit  de  fortir  pour  fe  mettre  en 
marche  & commencèrent  à poutfuivre  ion  atriere- 
gatde.  A cette  vue  les  Légionaires  s'arrêtèrent;  ÔC 
notre  Cavalerie  malgré  Ion  petit  nombre , va  har- 
diment à la  charge  contre  une  lï  grofle  troupe, 
ChofTè  incroyable  ! trente  chevaux  Gaulois  au  plus 
battirent  deux  mille  chevaux  Maures,  Ce  les  repouf- 
ferent  jufques  dans  la  ville;  après  quoi  Céfar  reprit 
fa  marche.  Et  parce  que  ces  attaques  revenoienr  fou- 
vent  , & que  tantôt  les  ennemis  s’opiniâtroient  à nous 
poutfuivre,  8c  tantôt  étoient  repoulîés,  il  eut  foin 
de  mettre  à l'arriéré  - garde  quelques  cohortes  dé 
vétérans,  avec  une  partie  de  fa  Cavalerie  , & parce 

finie  //,  T 


Digitized  by  Google 


458  La  Guerre 

quanto  longius  ab  oppido  difcedebatur , tanto  tar- 
dions ad  infeqnrndum  eiant  Numidx.  Intérim  in 
itinere  ex  oppidis  & caftellts  legationes  venire  ; polli- 
ceri  frumemum  ; paratofque  e(Te , qux  imperaflet, 
facere.  Itaque  eo  die  caftra  pofuit  ad  oppidum  Bail  pi- 
nam  j kalendis  Januariis. 

Inde  movit,&  petvenit  ad  oppidum  Leptin , libc- 
ïam  civitarem  & immunem.  Legati  ex  oppido  veniunt 
obviam  3 libenter  fe  omnia  fadturos  , quæ  vellet,  pol- 
licentur.  Iraque  centurionibus  ad  portas  oppidi  8c 
cuftodiis  impofitis , ne  quis  miles  in  oppidum  introi* 
ret,  aut  injuriain  faceret  cuipiam  incolx,  non  Jonge 
ab  oppido  fecundutn  litrus  facit  caftta.  Eodem  naves 
onerariæ  , 8c  longx  nonnullx,  cafu  advenerunt  : reli- 
qux,  ut  eft  ei  nunciatum  , incerrx  locorum  , Uricam 
verfus  petere  vifx  font  Intérim  Cælar  a mari  non  de- 
grcdi  , neque  medireranea  perere  , propter  navium  er- 
xorem , equiratumquc  in  navibus  omnem  connneri, 
( ut  atbittor , ne  agri  vafiarentur  ) aquamque  in  naves 
jubet  comportari.  Remiges  intérim,  qui  aquatum  e 
jiavibus  exierant , fubito  équités  Mauri^neque  opi- 
nantibus  Cxfarianis,  adorti , multos  jacuüs  convul- 
neraverunt , nonnullos  inrerfecerunt  : latent  en.im  in 
inlidiis  cum  equis  inter  convalles  , 8c  lubito  exiftunt, 
non  ut  in  campo  cominus  depugnent. 


Cxfar  intérim  in  Sardiniam  nuncios  cum  litteris» 
8c  in  reliquas  provincias  finitimas  dimilir,  ut  fibi 
auxilia  , commeatus , frnmentum  , iimul  atque  litteras 
lcgiflent  , mittenda  curaient  : exoneiaufquc  paitun 
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moyen  il  continua  fa  route  tranquillement  : rtr  pms 
nous  nous  éloignions  de  Ja  ville,  moins  les  Numides 
éroienr  ardens  à nous  poutfuivre.  Chemin  faifant;  - 
il  teçut  des  Députés  de  plufieurs  villes  & châteaux, 
qui  vinrent  lui  offrir  des  vivres,  Si  lui  promettre 
obéiiïance.  Ce  jour  là  qui  étoit  le  premier  de  Jan- 
vier, il  campa  proche  de  Mahadia. 

Delà  il  fe  rendit  à Lébéda,  ville  libre  & indé- 
pendante , qui  envoya  aulfi  des  Députés  au  devant 
de  lui,  pour  l'afiùrer  qu’elle  étoit  prête  à faire  tout 
ce  qu’il  ordonnetoit.  C’eft  -pourquoi  il  mit  des  Cen- 
turions & des  gardes  aux  portes,  pour  empêcher  ' 
fes  foldars  d’y  entrer  & de  faire  tort  à qui  que  ce 
fût,  & campa  proche  de  la  ville  fur  le  bord  de  la 
mer.  Sur  ces  entrefaites  arrivèrent  quelques-uns  de 
fes  vaifleaux  de  charge  avec  quelques  galeres  ; Si  il 
apprit  que  le  relie  de  fa  flotte , incertaine  du  lieu 
où  il  avoit  abordé,  parotifoit  avoir  pris  la  route 
d’Utique.  Sur  cet  avis  il  prit  le  parti  de  ne  point 
s’éloigner  de  la  mer.  Si  de  ne  point  entrer  dans  les 
terres,  parce  que  fes  vaiffeattx  s’étoient  égarés  ; il 
ne  permit  pas  même  à fa  Cavalerie  de  débarquer , 
de  peur , comme  je  crois , qu’elle  ne  ravageât  la 
campagne,  Sc  il  luifaifoit  porter  de  l’eau  dans  fes 
vaifleaux.  Quelques-uns  de  fes  matelots  étant  def- 
cendus  à terre  pour  faite  de  l’eau  , la  Cavalerie  Mau- 
re tomba  tout  d'un  coup  (ur  eux  lorfqu’ils  y pen- 
foient  le  moins,  en  tua  quelques  uns , Si  en  blelîa 
plufieurs  à coups  de  traits.  Car  ces  Maures  fe  tien- 
nent en  embufeadè  dans  les  vallons  avec  leurs  che- 
vaux , fe  tombent  tout-à  coup  fur  les  bras  lorfque  l’on 
s’y  attend  le  moins , fans  êtie  d'siileuts  en  état  de  fe 
battrè  en  rafe  ‘campagne. 

Cependant  Célàr  envoya  des  ordres  en  Sardai- 
gne & dans  les  auires  provinces  voifines,  pour  qu’à 
la  réception  de  fes  letties  on  lui  envoyât  nufli  rôt 
des  troupes  , des  vivres  £c  du  bled  } Su  ayant  fait 
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navibus  longis,  Rabnium  Poftumum  in  Siciliam  ad 
fecundum  commeatum  uccerlendum  iniait.  Intérim 
cum  deceni  na*ibus  longis  , ad  reliquas  naves  onera-^ 
lias  conquirendas  , quæ  deerraficnt  , & fimul  mare 
tuendum  ab  hoftibus  , jubet  proficifci.  Item  Caium 
Saiîuftium  Crifpum  pra^oiem  ad  Cetcinam  infulam 
vetfus , quam  adverfarii  tenebant,  cuna  parte  navium 
ire  jubet  5 quod  ibi  magnum  mi rnerum  frumenti  efle 
audiebat.  Haie  ita  imperabat,  iiaque  unicuique  præ- 
cipiebat , ut , fi  fieti  poflet , ne  locuni  ullum  exeuf  atio 
habetet.nec  moram  tergiverfatio.  Ipfe  interea  ex  per- 
fugis  Sc  incolis  cognitis  conditionibus  Scipionis,& 
qui  cum  eo  contra  fe  bellum  gerebant  ; miferari , 

( regium  enim  equitarum  in  Provincia  Africa  Scipio 
alebat  ) tanta  homines  efle  dementia  , ut  mallcnt  i-gis 
efle  vedigales,  quam  cum  civibus  in  patria  in  fuis  foi*, 
tuais  efle  incolumes. 


Caefar  a.  d.  ni  non.  Jan.  caftra  movet ; Leptique  yi 
cohortium  praefidio  cum  Safcrna  relido  , ipfe  tuilus, 
unde  pridie  vencrat,  Rufpinam  cum  teliquis  copiis 
convettit  Ibique  farcinis  exercitus  teliftii,  ipfe  cum 
expedita  manu  proficifcitut  circum  villas  frumenta- 
tuiri  ; oppidanifque  imperat , ut  plauftta  jumentaque 
omnia  feqnanrur.  Itaqtte  magno  frumenti  invento  nu- 
méro, Rufpinam  redit.  Hoc  eum  idcitco  exiftimo  fe- 
ciflV , ne  nisritima  oppida  poft  fe  vacua  telinqueret; 
prxltdioque  fiimata  ad  claiïem  teccptacula  nv.inuet. 
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décharger  une  partie  de  les  galeres,  il  dépêcha  Ra* 
birias  Poliumus  en  Sicile,  pour  en  faire  venir  un 
lecond  convoi.  En  même  temps  il  détacha  dix  au- 
tres galeres,  pour  aller  chercher  le  relie  de  les  vaif- 
feaux  de  charge  qui  s’étoient  égarés,  8c  pour  croi- 
fer,  afin  de  tenir  la  mer  libre.  Il  envoya  enfin  le 
Préteur  C.  Salluftius  Crifpus  avec  un  certain  nom-  ' 
bre  de  vaifleaux  du  côté  de  l’Ifle  Cercare  dont  les 
ennemis  etoient  maîtres  , parce  qu’il  y avoir  quan- 
tité de  bled  dans  cet  endroit.  Il  leur  recommanda 
expreflement  à tous  l’exaélitude  Sc  la  diligence;  eu 
forte  que  pour  peu  que  la  choie  fût  poflible , il  vou- 
loit  que  fes  ordres  fuflent  exécutés  ponctuellement 
8c  promptement.  Cependant  ayant  appris  des  gens 
du  pays  & des  transfuges  les  engagemens  onéreux  , 
que  Scipion  8c  ceux  qui  faifoient  la  guerre  avec  lui 
aveient  pris  avec  Juba  ( car  ils  étoient  obligés  d’en- 
tretenir .à  leurs  dépens  la  Cavalerie  de  ce  Prince 
dans  la  Province  ) il  gémit  de  voir  qu’il  fe  trouvât 
des  gens  allez  dépourvus  de  lens  , pour  aimer  mieux 
fe  rendre  tributaires  d’utr  Prince  étranger,  que  de 
vivre  en  repos  dans  leur  patrie,  dans  le  lein  de 
leurs  parens  8c  de  leurs  concitoyens. 

Céfar  décampa  le  trois  de  Janvier,  laifia  à Lébéda 
fix  cohortes  en  gamifon  fous  les  ordres  de  Saferna, 

8c  retourna  avec  le  relie  de  fes  troupes  à Mahadia  , 
d’où  il  étoit  parti  le  jour  précédent.  Là  il  laifia  tout 
Je  bagage  de  fora  arrnéc,  8c  à la  tête  d’un  camp 
volant  il  alla  parcourir  les  villages  des  envjrons  pour 
y chercher  du  bled,  après  avoir  donné  ordre  aux 
habitons  de  cette  ville  de  le  fuivre  avec  des  bêrcs 
de  fomrne  & des  charriots.  I!  fit  ainfiune  abondante 
récolte,  8c  revint  à Mahadia.  En  faifant  cette  tour- 
née, fon  defiein  étoit,  à ce  que  je  penfe , de  ne 
point  laifier  derrière  lui  les  villes  maritimes  dégar- 
nies , 8c  de  les  afiùrer  par  des  gatnilons,  afin  que- 
fa  floue  pût  $’y  retirer. 
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Itaque,  ibi  relifto  Publio  Saferna  , fratre  ejus  qucra 
Lepti  proximo  oppido  telrquerat  cura  légume,  jubet 
comportai!  ligna  in  oppidum  quairi  plurima  : ipfe, 
cum  cohottibus  feptem,  qux  ex  veteranis  legionibus 
in  clafle  cum  Sulpicio  & Vatirio  rein  geflerant  , ex 
oppido  Ktifpina  egrefins,  profïcifcitur  ad  portum» 
qui  abefl  ab  oppido  millia  pafiuum  x i ; ibique  claf- 
fem  fub  vefperutn  cum  ca  copia  confcendit , om< 
nibus  in  exercitu  infeiis  & requirentibus  Imperatoris 
confilium.  Qui  magno  meta  ac  triftitia  follicitaban- 
tur  : parva  enim  cum  copia  , & ea  tironum  , neque 
omni  expofita,  in  Africa  contra  magnas  copias,  & 
infidiofx  nationis,  eqiiirammque  innumeiabilem , fe 
cxpolitos  videbant;  neque  quidquam  foîatri  in  prx« 
fentia  , neque  auxilium  in  fuorum  confilio  anirnad- 
Textebant,  nifi  in  ipfius  Imperatoris  vultu , vigore  , 
mirabiiique  hilaritate  : animuin  enim  altum  & crée- 
mm  prx  fe  gerebat.  Huic  acqriiefcebant  homines , 
Sc  in  ejus  feientia  5e  confilio  omnia  fibi  proclivia 
omnes  foie  fpeiabant. 


Cxfar  in  navibus  una  nofte  confuinpta , jim  cœlo 
albente  cum  proficilci  conaretur , (ubito  navium  pars, 
de  qua  timebat,  ex  errore  , eodem  conferebatur.  Hac 
xe  cognita,  Cxfar  celeriter  de  navibus  imperat  om- 
nes  eg.edi , arque  armatos  in  Jittore  reliquos  ad- 
venientes  milites  exfpeftare.  Iraquc  fine  mora  navi- 
bus eis  in  portuin  recepris  , 5c  adveffis  milirum 
equitumque  copiis  , tmfus  ad  oppidum  Rufpinam 
ledit;  atque  ibi  cafiris  conftitutis,  ipfe  cum  cohor- 
tibus expeditis  triginta  frumentatum  eft  profedius. 
Ex  eo  eft  cognitum  Cxfaiis  confilium  : ilium  cum 
clafle  navibus  oncratiis,  qux  deerraflent , fubfidio 
ite  clam  hoftibus  voluiflcj  ne  cafu  impiudcmes  fux 
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Dans  cette  vue,  après  avoir  confié  la  garde  de 
cette  place  à P.  Saferna , frere  de  celui  qu’il  avoit 
laiflé  avec  une  Légion  à Lébéda  ville  voiline,  ôc 
l’avoit  chargé  d’y  faire  de  grands  amas  de  bois , il  paitit 
avec  fept  cohortes  tirées  des  vieilles  Légions  qui 
avoient  fervi  fur  la  floite  commandée  par  Sulpicius 
ôc  Vatinius,  fe  rendit  à un  port  éloigné  de  deux 
milles  de  Mahadia,  fie  s'embarqua  lut  le  loir  avec 
fa  troupe  , fans  que  perfonne  de  l’armée  fût  fon 
defTein.  Ce  départ  donna  beaucoup-  de  ch..giin  8c 
d’inquiétude  à tous  fes  gens,  qui  avec  un  aflez  petit 
nombre  de  troupes,  qui  n'étoient  même  compofees 
que  de  nouvelles  levées , 5c  qui  n’etoient  pas  encore 
toutes  arrivées,  fe  voyoient  abandonnes  dans  le 
fein  de  l’Afrique,  expofés  aux  efforts  d’une  armée 
nombreufe,  d’une  nation  perfide  & d’une  Cavalerie 
innombrable  ; car  ils  n’efpéroient  pour  lors  aucune 
confolation  , aucun  fecoûrs  que  de  la  préfence  de 
leur  Général , 5c  de  cet  air  de  grandeur  d’ame  & 
de  confiance  qui  brilloit  dans  toute  fa  peifonne  : il 
avoit  en  effet  un  air  de  grandeur  & : d’élévation  fur 
lequel  toutes  fes  troupes  comptoient,  perfuadees 
que  conduites  par  fa  prudence  5c  par  fes  confeils, 
elles  ne  trouveroient  rien  d’impofliblc. 

Après  avoir  pafTé  la  nuit  fut  fa  flotte,  Céfar  fe 
prépaioit  à partir  au  point  du  jour,  lorfqu’il  vit  pa- 
toitre  ceux  de  fes  vaiflcaux  dont  il  étoit  le  plus  en 
peine  , que  le  hazaid  amenoit  à cette  côte.  En  con- 
séquence il  fit  aufli  tôt  débarquer  tout  fon  monde, 
ÔC  lui  fit  attendre  en  armes  fur  le  rivage  ceux  qui 
alloient  arriver.  Dès  qu’ils  eurent  mouillé  dans  le 
pott,  avec  les  troupes  tant  de  Cavalerie  que  d’In- 
frnrerie  qu’ils  avoient  apportées,  il  retourna  à Ma- 
hadia ;&  après  y avoir  établi  fon  camp,  il  en  par- 
tit avec  trente  cohortes  pour  aller  chercher  des  vi- 
vres. Tout  cela  fit  juger,  que  le  deflein  de  Céfat 
en  s’abfcntaflt  de  fon  camp,  avoit  été  d’aller  fecre- 
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navcs  in  claffem  adverfaiiorum  incldercnt  : neque 
eam  rem  eos  voluifle  feire  , qui  in  prxfidiis  relifli 
fui  milites  fuiffent;  ne  illi , propter  fuorum  pauci- 
tatem , & hoftium  multitudinem  , deficetent. 


Intérim , cum  jam  Cxfar  progreffus  effet  a caftris 
•irriter  millia  paffuum  ntj  per  fpeculatores  & ante- 
ceiïores  équités  nunciatur  ei,  copias  hoftium  haud 
longe  a fe  vifas.  Et  hercle  cum  eo  nuncio  pulvis 
ingens  confpici  cœptus  eft.  Hac  re  cognita  , Cxfar 
celeriter  jubet  equitatum  univerfura,  cujus  copiais 
habtiit  in  prxlentia  non  magnam  , & fagittarios , 
quorum  parvus  e caftris  exierat  numerus  , acccrfi  ; 
atque  ordinatim  ligna  fe  lenitet  conlequi  : ipfe  ante- 
cedere  cum  paucis  armatis.  Jamque  , cum  procul 
hoftis  confpici  poffèt,  milites  in  campo  jubet  ga- 
Jeari  & ad  pugnam  paraii  Quorum  omnino  numetus 
fuir  triginta  coliortium  , cum  equitibus  quadringen- 
tis , & fagittariis.  *** 

Hoftes  intérim,  quorum  dtfx  erat  Labienus, 
duo  Pacidii,  aciem  dirigunt  mirabili  longitudinc, 
non  peditum  , fc'd  equitum  confertam  : & inter  eos, 
levis  armaturx  Numidas , fagittarios  pedites  in- 
terpofuerant  : & ita  condenfaverant , ut  procul  Cx- 
fariani  pedeftres  copias  arbitrarentur  : Se  dextrum  ac 
finiftrum  cornu  tnagnis  equitum  copiis  fiiruaverant. 
Intérim  Cxfar  aciem  dirigit  fimplicem , ut  poterat  , 
propter  paucitatem.  Sagittarios  ante  aciem  conftituit  : 
équités  dextro  finifttoque  cornu  opponit  : & ita  prx- 
cipit,  ut  providerent  ne  multitudine  cquitatus  hof- 
tium circumvenirentur  : exiftimabat  enim  fe  cum  pç- 
defttibqs  copiis,  acic  inftruria , dimicatutum, 
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lement  avec  fa  flotte  au  devant  de  ceux  de  fcs  vaif- 
fcaux  de  rranfport  qui  s’étoient  égarés,  de  peut 
que  par  malheur  ils  ne  vinffent  à tomber  dans  là 
flotte  ennemies  & qu'il  n’avoit  pas  voulu  que  les 
troupes  qu'il  avoir  laiflees  à la  garde  du  camp,  fuf- 
fent  infimités  de  fon  départ  , de  peur  qu’elles  ne  fe 
décourageaient , à la  vue  de  leur  petit  nombre 
compare  à celui  de  tant  d’ennemis. 

Céfar  n’éioit  encore  qu’à  une  lieu  de  fon  camp 
ou  environ,  lorfque  fes  efpions  & fes  coureurs  vin- 
rent lui  annoncer  que  l’ennemi  approchoit;  en  effet 
on  vit  s’élever  au  moment  même  une  grofle  pouf- 
fiere.  Aulli  tôt  il  rallia  route  fa  Cavalerie  8e  fes  ar- 
chers , qui  étoient  alors  en  allez  petit  nombre;  8e 
ayant  ordonné  à fcs  Légions  de  fe  ranger  en  batail- 
le 8c  de  le  fuivre  doucement,  il  prit  les  devans  avec 
une  petite  troupe.  D’aufîi  loin  qu’il  apperçut  l’enne- 
mi , il  fit  mettre  le  cafque  en  tête  à fes  foldats , 8e 
fe  prépara  au  combat.  Il  n’avoit  en  tout  que  trente 
cohortes  , avec  quelques  archers  8e  quatre  cents 
chevaux. 

Les  ennemis  cependant  commandés  par  Labiénus 
8e  par  les  deux  Pacidiits  le  rangent  fut  un  front  fort 
étendu,  compofe,  non  d'infanterie,  mais  de  Cava- 
lerie., mêlée  de  Numides  armés  à la  legere  8c  de 
gens  de  trait.  Ce  front  éroit  d’ailleurs  fi  ferré,  que 
de  loin  les  troupes  de  Céfar  le  prirent  pour  de  Tin-, 
fanrerie;  du  relie  les  deux  ailes  étoient  couvertes- 
pat  de  gros  efeadrons  de  Cavalerie.  A l’égard  de 
Céfar,  il  fut  oblige  de.  ranger  fon  Infanterie  fur  nne 
lïule  ligne  , à caul'e  du  peu  de  tioupes  qu’il  avoir  : if 
couvrit  fon  centre  de  fes  atchers  , 8c  difiribjua  fut' 
fes  deux  ailes  fa  Cavalerie , à qui  il  recommanda' 
fur  - tout  de  prendie  bien  garde  à ne  pas  fe  laifler 
•envelopper  par  la  noqabreule  Cavalerie  des  ennemis: 
car  il  ctoyoit  aller  combattre  contre  de  l’Infanterie.. 

V 5' 


X 


Digitized  by  Google 


4^  La  Guerre 

Cum  utrimque  exfpcftatio  fieret , neque  Cxfar  fe 
moveret  ; & cum  fuorum  paucitare  contra  magnam 
vim  hoftium  artificio  mugis,  quam  viribus,  decer- 
nendutn  vidcret  j fubito  adverfariorum  equitatus  fcfe 
extendere  , & in  Jatitudinem  promovere , collefque 
complefti,  & Cxfaris  equitatum  exrenuare,  fimulqtte 
ad  circumeundum  comparaie  fe  cœperunt.  Cxfariani 
équités  eorum  multitudincm  xgre  fuftinebant.  Acies 
intetitn  medix  cum  concurrcte  conarentur , fubito 
ex  condeniis  turmis  pedites  Numidx  levis  armaturx 
cum  cquitibus  procununt,  & inter  legionatios  mi- 
lites jacula  conjiciunt.  Hic  cum  Cxfariani  in  eos 
impetum  feciiïcnt  ; illorum  équités  refugiebant  : pe- 
dites intérim  relîftebant  , dum  équités  rurlus  curfu 
renovato  pediiibus  fuis  fuccuiretenr. 


Cxfar,  novo  genere  pugnx  obiato , cum  animad- 
verteret  ordines  luorum  in  ptocurtendo  turbari  , 
( pedites  enim  , dum  équités  longius  a fgnis  perfe- 
quuntur.  lateie  nudato  , a proximis  Numidis  jaculis 
vulnerabantur;  équités  autem  hoftium  pilum  militis 
curfu  facile  vitabant  } cdicit  per  ordines , ne  quis 
miles  a fignis  quatuor  pedes  Jongius  procederer. 
Équiratus  intérim  Labieni,  fuorum  multitudine  con- 
fîlus , Cxfaris  paucitatem  circumire  conatnr.  Equités 
Juliani  pauci  » multitudine  hoftium  defeflT , equis 
convuineratis , paulatint  cedete  : hoftes,  magis  ma- 
gifquc  inftate.  Ita  pimfto  tempotis  omnibus  legio- 
natiis  ab  hoftium  equitatu  ciicum vernis,  Cxfarifque 
copiis  in  oibctn  compulfts , intta  cancellos  omnes 
conjcdi  pugnate  cogebantur. 
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De  part  5c  d’autre  chacun  auendoit;  8c  Céfar  ne 
faifoit  aucun  mouvement,  periuadé  qu'avec  fon  peu 
de  monde  contre  de  fi  grandes  forces,  il  avoit  plus 
befoin  d’adrefle  fie  de  tête  tjue  de  main  pom  fe  tirer 
d'affaire,  Jorfque  tout  à coup  la  Cavalerie  ennemie 
commença  à s’étendre  5c  à s’élargir,  einbraflànt  les 
collines  pour  réduire  à rien  notre  Cavalerie,  ôc  fe 
préparant  à l’envelopper. Les  cavaliers  de  Céfaravoient 
beaucoup  de  peine  à fe  maintenir  contre  cette  multi- 
tude. Cependant  notre  centre  fe  mettoir  en  mouve- 
ment pour  en  venir  aux  mains  , quand  la  Cavalerie 
ennemie  entremêlée  de  l’Infanterie  légère  des  Numi- 
des partit  du  milieu  de  fa  iigne.ôc  vint  faire  fa  dé- 
charge (ur  nos  Légions.  Alors  celles-ci  les  chargèrent, 
& la  Cavalerie  ennemie  fe  retira;  mais  l’Infanterie 
tint  toujours  bon  , 5c  la  Cavalerie  revint  auffi-tôt  à 
toute  bride  fur  fes  pas  pour  la  lécourir. 

Dans  cette  nouvelle  maniéré  de  combattre , Céfai 
s’apperçut  que  fes  foldats , en  couranr  après  les  en- 
nemis , rompoient  leuts  rangs  , & qu’étant  à pied,  ôc 
voulant  pourfuivre  la  Cavalerie  ennemie,  ils  décou- 
vtoient  leur  flanc  à l’Infanterie  Numide  qui  ne  man- 
quoir  pas  de  les  accabler  de  traits  , au  lieu  que  la 
Cavalerie  des  ennemis  evitoit  aifément  pat  fa  vîtefle 
les  javelots  de  nos  gens  : c'eft  pourquoi  il  fît  publier 
dans  tous  les  rangs  une  défenfe  aux  loldats  de  s’éloi- 
gner de  plus  de  quatte  pieds  de  leurs  drapeaux.  La 
Cavalerie  de  Labieuus  qui  s’afluroit  fur  fon  nombre', 
tâchoit  cependant  d’envelopper  celle  de  Céfar  , qui 
étant  peu  nombreufe  , lafie  d’avoir  tant  d’ennemis  fur 
les  bras,  8c  ayant  la  plus  grande  partie  de  fes  che- 
vaux bleflès  , conimcnçoit  à plier  ; ce  qui  animoit 
l’ennemi  à la  prefler  de  plus  en  plus.  Ainfi  dans  un 
inflanr  nos  Légions  fc  trouvant  enveloppées  de  tous 
côtés  par  l’ennemi  , toutes  les  troupes  de  Céfar  fe 
virent  réduites  à fe  mettre  en  peloton,  5c  à com- 
battre fort  à l’étroit. 
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Labienus  in  equo , capite  nudo , verfari  in  prima 
acie , fimui  fiios  cohortari,  nonnunquam  legionatios 
Carlaris  ita  sppellare  : Qmd  lu  , inquit  , miles  tiro  » 
tain  feroculus  es?  vos  quoque  ifte  vcrbis  infatuavit. 
In  rnagnum  me  hercule  vos  periculum  impulit.  Mifc- 
reor  veftri.  Tum  miles,  Non  fum,  inquit,  tiro,  La- 
biene;  fed  de  legione  décima  veteranus.  Tum  Labie- 
nus  ; Non  agnofco  , inquit  , figna  Decumanorum. 
Tum  miles,  Jam  me,  quis  lîm  , inteüiges.  Simul  caf- 
fidem  de  capite  dejccit , ut  cognofci  ab>  eo  pofletj 
atque  iia  pilum  viribus  contortum  dum  in  Labienum 
mittere  contendit , equi  graviter  adverfo  peftori  affixir, 
& aitrLabiene,  Decumanuni  militem,  qui  te  petit, 
fcito  efle.  Omnium  tamen  animi  in  terrorem  conjeéli 
& maxime  tironum  : circumfpicere  enim  Cæfaremi 
neque  amplius  facere  , nifi  hoftium  jacula  vitare. 


Catlar  intérim  , confilio  hoftium  cognito  , jub'et- 
âciem  in  longitudinem  quam  maximam  porrigi  ; al- 
ternis  convertis  cohoriibus  , ut  nna  poil  altérant  ante 
£gna  tenderet.  Ita  coronam  hoftium  dextro  ftniftroque 
cornu  mediain  dividit  ; & unam  partem  ab  altéra  ex- 
clufam  , equitibus  intrinfecus  adortus  cum  peditatu  , 
telis  conjedis  in  fugam  vertit  : neque  longius  progrcf- 
fus , vetitus  infidias , fe  ad  fuos  recipit.  Idem  altéra 
pars  cquitum  peditumque  Cæfaris  facit.  Hi*  rebus  geft 
tis,  & procul  hoftibus  repulfis  convulneratifquc  , ad  ' 
fua  piifidia  fcfe,  fie,  ut  état  inftmftus,  tecipete  cœpitt 
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Cependant  Labiénus  paroiflànt  à cheval  & tête  nue 
aux  premiers  rangs , tantôt  exhortoit  Ton  armée-, 
tantôt  s’adreffant  aux  Légionaires  de  Céfar  : „ Corn- 
n ment  donc,  leur  difoit-il,  foidats  novices,  vous 
«faites  bien  les  braves  ! celui-ci  vous  à - 1 - il  aulfi 
„ enforcelés  par  les  beaux  difeours ? Certes  i!  vous 
,, a engagés  ici  dans  un  mauvais  pas:  vous  me  fai- 
„ tes  pitié.  ,,  Alors  un  de  nos  gens  prenant  la  pa- 
role , ,,  Je  ne  fuis  point  un  foldat  novice  , lui  ré- 
,1  pondit-il  5 je  luis  un  vétéran  de  la  dixième  Légion. 
«Je  n’en  reconnois  point  les  drapeaux  , répliqua 
«Labiénus.  Tout  à l’heure  tu  me  reconnoîtras , re- 
» prit  Je  foldat  : „ en  même  temps  il  ôte  l'on  cafque 
pour  fe  faire  connoître , lui  lance  fi  vigoureulc- 
roent  fon  javelot,  qu’il  entre  bien  avant  dans  le  poi- 
trail de  fon  cheval , 8i  lui  dit  : „ Vois  à pré- 
,,  fent,  Labiénus,  fi  ce  n’eft  pas  un  foldat  de  la 
«dixième  Légion  qui  a fait  le  coup.  ,,  Cette  har- 
diefTe  ne  raffuroit  cependant  point  les  autres  foidats, 
fut -tout  les  nouveaux;  tous  avoient  les  yeux  fuç*. 
Cefar,  & n’étoient  attentifs  qu’à  éviter  les  traits 
des  ennemis. 

Céfar  qui  pénétra  le  deflein  de  Labiénus,  ordonna 
à fon  armée  de  s’étendre  fur  un  très  - grand  front , 
& aux  cohortes  de  faite  chacune  un  quart  de  con- 
verfion  , afin  que  l’une  après  l’autre  elles  putïent 
charger  l’ennemi.  Par  ce  moyen  il  le  rompit,  Se 
partagea  fa  bataille  en  deux  ailes;  aptes  quoi  atta- 
quant avec  fa  Cavalerie  & fon  Infanterie  une  de 
ces  ailes  (épatée  de  l’autre  , il  l’accabla  de  traits  , 
& la  mit  en  déroute.  Mais  il  ne  jugea  pas  à pro- 
pos de  la  pourfuivre  de  crainte  de  quelque  «mbuf- 
cade , & (c  contenta  de  fe  retirer  vers  les  tiens  ; 
l’autre  partie  de  la  Cavalerie  & de  l’Infanterie  de 
Céfar  en  fit  autant.  Après  cet  exploit,  voyant  l’en- 
nemi repouffé  allez  loin  & fort  maltraité,  il  reprit- 
en  bon  ordre  le  chemin  de  fon  çaœg*  ; 
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Intérim  Marcus  Pctreius  & Cneius  Pifo  cum  equi- 
tibus  Numidis  centum  eletfis,  peditatuque  ejufdem 
generis  fatis  grandi  , ex  iiincre  reCta  lublidio  fuis 
occmiunt.  At  holtes  fuis  ex  terrore  firmatis , tutfufque 
renovaris  animis  , legionarios  , convetfis  equitibus  ,fe 
recipientes  , novilïîmos  adoriii  ; & impendire  cœpe- 
iunt , quo  minus  fe  in  caftra  teciperent.  Hac  ic  ani» 
madvetfa  , Caeiat  iubet  ligna  converti,  & medto  campo 
redintegrari  praelium.  Cum  ab  hoftibus  eodem  modo 
pugnaretur  ; nec  cominus  ad  mantts  rediretur  ; Caefa* 
lifque  équités  jtimenta  ex  naufea  recenti , liti , languo» 
re  , paucitate  , vulneribus  defatigata  , ad  infequcndura 
hoftem  perfevcrandumque  cutlum  rardiora  habcient; 
dieique  pars  exigua  jam  reliqua  effet  : cohortibus  equi- 
tibufque  circumdatis  imperar . ut  uno  tftu  c.-ntende- 
ient,neque  temitterent , donec  ultra  uhimeis  colles 
hoftes  repuliflent , arque  eoruin  efifrm  potin.  Itaque, 
figno  dato,  cum  jam  hoftes  languide  negbg.'ntctque 
tela  mitterent  , fubno  immittit  cohortes  iiumafque 
. fuorum  } atquc  punifto  tempoiis  , hoftibus  nuJlo  nego- 
tio  campo  pulfis  poft  collcmque  dejeftis  , nafti  locum, 
atquc  ibi  paulilper  commorati  , ita  ut  étant  inlt'uCti> 
lenitet  fe  ad  l'uas  recipiunt  munitiones  ; itemque  ad- 
verfarii  male  accepti  tum  demum  fe  ad  fua  pislidia 
comulerunt, 


Intérim  ea  re  gefta  , 6c  pratlio  dirempto , ex  adver- 
fariis  petfugæ  plûtes  ex  omni  hominum  genete , & 
ptæterea  intercepti  hoftium  compluies  équités  peditef- 
que;ex  quibu»  cognitum  eft  hoftium  confiltum  ; eos 
hac  mente  Si  conatu  veuille  > ut  > novo  atque  inuiiiato 
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Sur  ces  entrefaites  M.  Prtreius  & Cn.  Pifon  ar- 
rivent avec  onze  cents  chevaux  Numides  tous  choifis, 
& beaucoup  d'infanterie  légère  qu’ils  amenoient  au 
fecours  de  Labiénus.  Ce  renfort  raflure  les  ennemis; 
ils  reprennent  coeur  : leur  Cavalerie  retourne  bri- 
de, 5c  vient  attaquer  en  queue  nos  Légions  qui  fe 
retiroient,  pour  les  empêcher  de  regagner  leur  camp* 
Céfar  voyant  cela,  fait  auflî  tourner  tête  a fon  mon- 
de, ôe  recommence  le  combat  au  milieu  de  la  plai- 
ne. Mais  comme  l’ennemi  faifoit  Toujours  le  même 
nianege,  fe  contentant  d’efcarmouclicr  fans  jamais 
en  venir  aux  mains;  Se  que  notre  Cavalerie  écoit 
d’ailleurs  hors  d'état  de  le  pot'rfuivre  , parce  que 
les- chevaux,  étant  en  petit  nombie,  fatigués  de  la 
mer,  & accablés  de  foif,  de  fatigue  & des  blelTu. 
les,  ne  pouvoient  pas  fournit  uue  longue  courfe  : 
Céfar  confidérant  qu’il  reltoir  fort  peu  de  jour,  or- 
donne à fa  Cavalerie  St  à fon  Infanterie  de  charger 
tous  enfemble  l’ennemi,  Ôc  de  ne  le  point  quitter 
qu’ils  ne  l’euflent  chatte  au  delà  des  collines  les  plus 
éloignées,  5c  qu’ils  n’en  fuflent  maîtres.  Il  donna 
donc  le  lignai;  Sc  dans  le  moment  que  les  ennemis 
ne  lançoient  plus  leurs  traits  que  languidâmiD'nt  ôc 
avec  nonchalance,  il  détacha  contre  eux  (es  cohor- 
tes 5c  les  efeadrons  : dans  un  moment  ils  leur  firent 
fans  peine  abandonner  le  terrein,  6c  les  pouflerent 
jufqu’au  delà  des  collines,  où  ayant  trouvé  un  polie 
convenable,  ils  s’y  arrêtèrent  un  inftant  pour  repren- 
dre haleine  : après  ceia  ils  reptient  tranquillement 
dans  le  même  ordre  le  chemin  du  camp,  pendant 
que  les  ennemis  qui  avoient  été  fi  mal  reçus,  fe  re- 
tirèrent dans  le  leur. 

Depuis  ce  combat,  plufieurs  déferteurs  ennemis 
de  toute  efpccc  vinrent  fe  rendre  au  camp  de  Cé- 
far; outre  cela  on  fit  prifonniers  plulieuts  Cavaliers 
5c  Fantaflins  : on  apprit  d'eux  x que  le  deiïein  des 
ennemis  avoit  été  d’etonnet  nos  nouveaux  foldatsj 
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genere  prxlii  tirones,  legionariique  pauci  perturbât!, 
Ctuionis  exeniplo,  ab  equitatu  circumventi  opprime- 
rentur  : & ira  Labienum  dixifle  pio  concione  ; 
tanram  fefe  multitudinem  auxiliorum  adverfariis  fub- 
miniftraturum , ut  etiam  cxdendo  in  ipfa  vidloria 
fatigaii  vincerentur,  atque  a fuis  fuperarentur  : quippe 
qui  in  illorum  fibi  confideret  multicudine  ; primum, 
quod  audierat  Roms  legiones  veteranas  difl'cntire, 
neque  in  Africain  velle  tranfire  i deinde  , quod  trien- 
nio  in  Africa  fuos  milites  confuetudinc  retentos , 
üdeles  jam  iibi  cfteciflet  ; maxima  autem  auxilia 
haberet  Numidarum  equitum  levilque  atmaturæ.  Prx- 
terea  ex  fuga  prxlioque  Pompeiano  , quos  fecum  a 
. Brundifio  tranfportaverar , équités  Germanos  Gai* 
lofqite  , ibique  poftea  ex  hibridis  Jibertinis  fervifque 
conlcripfcrat , armaverat,  equoque  frenato  uti  con- 
docuetat.  Prxterra  regia  auxilia,  elephanti  centum 
& viginti,  equitatufque  innumerabilis  : deinde  le- 
giones confcriptx  ex  cujufquemodi  generis  ampüus 
duodecim  millibus.  Hac  fpe  atque  ea  audacia  inflam- 
tnatus  Labicnus,  cuin  equitibus  Gallis  Germanilque 
mille  & fexcentis,  Numidarum  fine  frenis  oflo  mil* 
Jibus,  prxterea  Pttreiano  auxilto  adhibito  equitibus 
mille  & centum  , uedituin  ac  levis  armaturæ  quater- 
tanto  , fagittariis  ac  fundiioribus  hinpotoxotilque  com- 
pluiibus  i his  copiis , priditf  non.  Jan.  poft  diem  ter* 
tiam  , quart)  Africain  attigit , in  campis  planiflîmis  pu* 
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8c  même  nos  vétérans  qui  croient  en  petit  nombre» 
par  une  maniéré  nouvelle  8c  extraordinaire  de  com- 
battre, & de  les  tailler  en  pièces  après  les  avoic 
enveloppés  avec  leur  Cavalerie , comme  ils  avoient 
fait  l’armée  de  Curion  ; que  même  Labienus  avoir 
dit  dans  le  Confeil , qu’il  nous  chargeroit  tant  de 
fois  8c  avec  tant  de  troupes,  que  las  enfin  à force 
de  tuer  8c  de  vaincre,  nous  ferions  obligés  de  luc- 
comber.  Car  il  fe  fioit  beaucoup  fur  le  grand  nom-r 
bre  de  fes  troupes;  premièrement  parce  qu’il  avoir 
appris  qu'il  y avoit  à Rome  de  la  divilion  entre  les 
vieilles  Légions , & qu’elles  ne  vouloient  point  paf- 
fer  en  Afrique;  fecondement  parce  qu'il  comptoir 
fur  la  fidélité  de  fes  foldats , qu’il  s’étoit  attachés 
depuis  trois  ans  qu’ils  étoient  accoutumés  à vivre 
dans  ce  pays , 8c  qu’il  ctoit  foutenu  par  de  nom- 
breules  troupes  de  Cavalerie  8c  d’infanterie  Numide 
armée  à la  légère.  Il  avoit  encore  grand  nombre  de 
Cavaliers  Allemands  & Gaulois , qu’il  avoit  ramaf- 
fés  des  débris  de  l’armée  de  Pompée  & qu’il  avoit  , 
amenés- avec  lui  de  Brindcs;  fans  compter  tous  les 
créoles  ainfi  que  les  afranchis  8c  les  efclaves  levés 
dans  le  pays  qu’il  avoit  armés , ôc  qu’il  avoit  inf- 
truits  à conduire  les  chevaux  avec  une  bride.  Joi- 
gnez à cela  les  troupes  du  Roi  J'uba,  lix-vingts 
éléphans  , une  Cavalerie  innombrable,  des  Légions 
compofées  de  toutes  fortes  de  gens  qui  montoient  à 
plus  de  douze  mille  hommes.  Plein  d efpérance  ,8e 
enflé  d’audace,  Labienus  à la  tête  de  leize  cents 
chevaux  Allemands  8c  Gaulois , de  huit  mille  Nu- 
mides qui  ne  f«  fervoient  point  de  brides,  de  onze 
cents  autres  Cavaliers  que  Pétreius  lui  avoit  amenés, 
de  quatre  fois  autant  d’infanterie , de  troupes  ar- 
mées à la  légère  5c  d’un  grand  nombre  d’archers  8c 
de  frondeurs  tant  à pied  qu’à  cheval,  attaqua  Céfar 
tn  rafe  campagne  , le  quatre  Janvier , trois  jours  après 
fon  arrivée  en  Afrique  , 8c  l’on  combattit  depuis 
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iilfi  nifqne  , ah  hora  diei  quiiua  ufque  ad  folis  oo 
catiim  eft  decertatum,  !n  eo  piaelio  Petrcius  graviter 
iftus  ex  acie  reccîfit. 

Cxfar  intérim  caftra  munire  diligentius,  praefidia 
firmare  majotibu*  copii^  a vallumque  ab  oppido  Ruf- 
pina  ufque  ad  mare  ded  ;cete  & a caftris  altetum 
eodem  , quo  tmiu>  uh.-o  ritioque  commeare  , auxi- 
liaque  fine  periru'o  fibi  fuccurie.e  pofilnt  : tela  tor* 
nuntaque  ex  navibus  in  ca lira  c omportare  j remigum 
partem  ex  clarté  , Gatloruin  Rbodiorumque  . epiba- 
larumque  , armare  & in  caftra  evocare  j uti , fi  portée, 
eadem  ratione , qua  adverfarii , levis  armatura  in- 
terjetla  inter  equires  (uos  inrerponetetur  j (agi ttarii& 
ex  omnibus  navibus  , Ityreis,  Syriis , & cujufque  ge- 
reris  duftis  in  caftra  compluribus,  freqnentabat  fuas 
copias  s ( audiebac  enim  Scipionem  poft  diem  rer- 
tium  ejus  diei,  quo  prilium  faft'im  erat , appropin- 
quare;  copias  fuas  cum  Labié-, c & Petreio  conjun- 
gere  ; eufus  copix  , legionum  vin  & equitum  iv 
millium  , efie  nunciabantur.  ) Officinas  ferrarias  inf- 
truere,  fagittafque  , Si  tela  uti  fièrent  complura,  cu- 
fare  ; glandes  fundere  ; fudes  comparare  ; littetas  in 
Siciliam  nunciofque  mittere,  ut  ftbi  crates  materiem- 
que  congeterent  ad  arietes,  cujus  inopia  in  Africa 
effet  : prxterea  ferrum  plumbumque  mitteretur.  Et 
animum  etiam  advertebat,  frumento  fe  in  Africa  nifi 
importatitio  uti  non  porte  : ptiote  enim  anno,prop- 
ter  adverfariorum  dcleflus , quod  ftipendiarii  aratores 
milites  effent  farfti , meffein  non  effe  fatflam  : prx- 
terea  ex  omni  Aftica  frumentum  adverfarios  in  pauca 
oppida  Si  bene  munita  comportatTî,  omnemque  re* 
gionem  Africa:  exinaniffe  frumento  : oppida  prxtcr 
pauca  , qux  ipfi  fuis  prxfidiis  tueti  poterant , rcliqua 
dimi  atque  delerij  &c  eoium  incolas  intia  fua  pi*- 
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•nze  heures  du  matin  jufqu’au  coucher  du  folcü. 
Pétreius  fort  bleflc  à cette  bataille  fut  obligé  de  fe 
retirer. 

Cependant  Céfat  fortifia  fon  camp  , avec  plus  de 
foin,  redoubla  la  garde  des  Forts  & fit  tirer  deux 
rettanchemens  1 l’un  depuis  la  ville  de  Mahadia  juf- 
qu'à  la  mer,  l’autre  depuis  fon  camp  anfli  julqu’à  la 

mer,  afin  de  pouvoir  commodément  communiquer  de 

l’un  à l’autre  , & de  recevoir  fans  rifque  le  fecours  qui 
lui  viendroit.  Il  fit  auffi  porter  dans  l'on  camp  les 
armes  8c  les  machines  qui  étoient  fur  fes  vaifTeaux« 
arma  une  partie  des  matelots  8c  des  rameurs  qui  fer- 
voient  fur  les  vaiffeaux  Gaulois  Sc  Rhodiens , & les 
fit  venir  dans  fon  camp,  afin  de  voir  fi  à l’exemple 
de  l’ennemi  , il  ne  pourroit  pas  auffi  entremêler  de 
l’Infanterie  légère  parmi  fa  Cavalerie  ; & il  rira  de 
dcfi’us  fes  vaifleaux  de  Syrie  Sc  de  la  Paleftine  grand 
nombre  d’archers  de  toute  efpece  , qui  lui  fervirent 
à groffir  fon  armée.  Car  on  difoit  qu'à  trois  jours 
delà  Scipion  devoît  arriver , Sc  joindre  aux  troupes 
de  Labiénus  8c  de  Pétreius  les  ficnnes  qui  confif- 
toienr  en  huit  Légions  Sc  quatre  mille  chevaux.  C’eft 
pourquoi  Céfar  fit  drelTer  des  forges,  faire  quantité 
des  fléchés  Sc  de  dards,  fondre  des  balles  Sc  prépa- 
rer des  pieux,  8c  envoya  en  Sicile  pour  en  faire 
venir  du  fer,  du  plomb,  des  claies,  Sc  du  bois  pro- 
pre à faire  des  beliets  , parce  qu’il  n’y  en  avoit 
point  en  Afrique.  Il  remarqua  auffi  qu’il  ne  pourtoit 
tirer  de  bled  du  pays,  Sc  qu’il  feroit  obligé  d’en  faire 
venir  de  dehors,  parce  que  l'année  précédente  les 
ennemis  avoient  enrôlé  tous  les  laboureurs  , 8c 
qu’à  caufe  de  cela  on  n’avoit  point  fait  de  moiflon  ; 
outre  qu'ils  avoient  eu  loin  d’en  dégarnit  toute  la 
Province , en  faifant  tranfporter  dans  quelques  vil- 
les fortes  le  peu  qui  s’y  en  étoit  trouvé , 8c  qu'à 
la  téferve  de  quelques  villes  oà  ils  avoient  mis  gar- 
nifon  i ils  avoient  détruit  8c  faccagé  toutes  les 
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fidia  coëgifTe  commigrare , agcos  defcrtos  ac  vafla- 
tos  effc. 

i - 

Hac  neceflitate  Cæfar  coaftus,  piivatos  ambiendo 
& blande  appellando  , aüquantulum  frumenri  nume- 
lum  in  fua  præfiilia  ccngelferat  > 3c  eo  parce  uteba- 
tur.  Opéra  intérim  ipfe  quotidie  circumire , & alter- 
nas cohortes  in  ftatione  haberc , propter  hoftitirn 
multitudinem.  Labienus  faucios  fuos  , quorum  nu- 
merus  maximus  fuit,  jubet  in  plauflris  deligstos 
Adrumetum  deportari.  Naves  intérim  Cæfaris  one- 
rariae  errabundæ  male  vagabantur  , incertæ  locorum 
atque  caftrorum  fuotum  ; quas  fingulas  fcaphæ  ad- 
verfarioium  complures  adottar , incenderant  atque 
expugnaverant.  Hac  rc  r.unciata  Cæfari,  clafles  circum 
infulas  portufque  difpofuitj  quo  tutius  commeatus 
fuppottari  poflet. 

M.  Cato  intérim  , qui  Utica:  pratetat,  Cneium 
pompeium  filium  multis  vetbis  aflïdueque  objurgare 
non  defiftcbat-  Tuus,  inquit , patet,  ifiuc  attatis  cum 
effet  , Si  animadvertiflet  Rempubticam  ab  audacibus 
fccleratifque  civibus  oppreflam  . bonofque  aut  inrer- 
fectos  aut  exGlio  multatos  patria  ovirateque  carerei 
glotia  &c  animi  magnitudibe  elatus , privatus  atque 
adolefcemulus,  paterni  exercinis  reliquiis  colleâis, 
pene  opptelTam  funditus  & deletam  Italiam  urbem- 
que  Romanam  in  libcitatem  vindicavit  : idemque 
Siciliam , Africain,  Numidiam,  Mauritaniam  , nu- 
rabili  celeiitate  atmis  recepit.  Quibus  ex  tebus 
f,bi  eam  dignitatem  , quæ  eft  per  gentes  cla- 
liflima  notiflimaque  , conciliavit  ; adolefcentuluf- 
que  atque  equcs  Romanus  triumpbavit.  Atque  ille, 
non  ita  amplis  rebus  partis  geftis  , neque  tstu 
e*cellçnti  xnajoruin  dignitate  parta  , neque  tan- 
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autre»  ravage  & défolé  toute  la  campagne,  Sc 
ob'igé  les  -habitans  de  les  rranfporter  dans  les  pla- 
ces qu’ils  avoient  confer-.ées. 

Dans  cette  nécelfité,  ii  fit  fi  bien  à force  de  priè- 
res &.  des  carefies,  qu’il  tira  un  peu  de  bled  de  quel- 
ques  particuliers  5 & il  le  ménago  t avec  grand  foin. 
Il  etoit  aufli  très  exaft  à viliier  tous  les  jours  les 
travaux,  Sc  tenoir  tout  à tour  les  cohortes  en  gar- 
de, à cauie  de  peu  de  monde  qu’il  avoit  8c  du  grand 
nombre  des  ennemis.  Labienus  tir  porter  fut  des  char- 
riots  à Adrumete  après  la  bataille  fes  blefles  qui  étoient 
en  très -grand  nombre.  Cependant  les  vaiffeaux  de 
charge  de  Cefar  erroient  à l’aventure  , incertains  du 
lieu  où  il  étott  campé  j 5c  les  chaloupes  des  vaiffeaux 
ennemis  les  ayant  attaqués  l’un  après  l’autre  , les 
avoient  ou  pris  ou  brûlés.  Cefar  en  ayant  été  in- 
formé , fit  croifer  fa  flotte  autour  des  Ifles  Sc  des 
ports  pour  la  fureté  des  fes  convois. 

M.  Caton  qui  commandoit  à Utique  , ne  celïbit 
cependant  de  folliciter  Sc  de  prefler  par  fes  difeours 
Cn.  Pompée  le  fils.  ,,  Votre  pere , lui  difoit  il,  à 
» votre  âge,  voyant  la  République  opprimée  par 
>1  l’audace  des  mauvais  citoyens , les  gens  de  bien 
„ mis  à mort  ou  proferits  de  la  patrie  & Je  Rome, 

„ animé  par  fon  grand  courage  Sc  par  fon  amour  pour 
„ la  gloire,  tout  paiticulict  Si  tout  jeune  qu’il  éioit, 

„ ofa  railler  les  débris  de  l’armée  de  fon  pere  , avec 
„ lefquels  il  délivra  de  l’efclavage  Rome  & l’Italie 
„ qui  gémifloient  fous  le  joug  de  la  ryranic,  & re- 
,,  conquit  par  les  armes  avec  uije  promptitude  tner- 
,,  veilleufe  la  Sicile,  l’Afrique,  la  Numidic  Sc  la  " 
„ Mauritanie.  Pat  - là  il  acquit  chez  toutes  les  Na- 
„ rions  cette  haute  réputation  dont  il  a joui,  Sc 
,,  mérita  les  honneurs  du  triomphe  prefque  au  for- 
„ tir  de  l’enfance  Sc  n’étant  encore  que  firnple  Che- 
„ valier  Romain.  Cependant  lorfqu’il  prit  en  main 
r>  les  rênes  de  la  République , ii  n’avoit  à fouteau  > 
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ti?  clientelis  nominifque  claritare  prarditus,  in  E.em- 
publicam  ert  ingreflus  : tu  contra  , & patris  nobilitatc 
& dignitate,&  per  te  ipfe  fatis  animi  magnitudinc 
drtigentiaque  præditus , nonne  eniteris  , & proficifceris 
ad  paternas  clientelas  , anxilium  tibi , Reique  publicæ> 
atque  optirno  cuique  elïLgitatum  ? 


His  verbis  hominis  gravirtîmi  incitatus  adolefcen- 
tulus , cum  navicu'.is  cujurqnemodi  genetis  triginta, 
inibi  paucis  roftiatis  , profrrtus  ab  Uiica  cft  in  Mau- 
litaniam;  regnumque  Bogudi'  eft  ingreflus  : expedito- 
que  exercitu , numéro  fervomm,  tiberoruin,  duorum 
millium  , cujus  partem  inermem , pattern  armaram 
habiterai,  ad  oppidum  Afcurum  acccdere  coepit  : in 
quo  oppiJo  prnefiduim  fuit  regium.  Pompeio  advenien- 
te , oppidani,  ufque  eo  parti  propius  cum  accedere, 
donec  ad  iplas  portas  ac  mutum  appropinquaret  ; fubito 
eruptione  farta  , proftiatos  pertermol'que  Potnpeianos 
in  maie  partial  navtique  compulerunt.  Ita  re  roale 
gefta',  Cnrius  Poinpeius  füius  naves  inde  avertit} 
neque  portes  littus  attigtt  j claflemque  ad  infulas  Ba- 
léares verfus  convertit 

Scipio  intérim  cum  copîis  , quas  paulo  ante  de- 
mcnftravimus , Vùcx  grandi  prafidio  relirto.  profec- 
tus,  primurn  Adruineii  caftra  ponit:  deinde,  ibi  paucos 
dies  comtnoratus  , nortu  itinere  farto  , cum  Petteii 
& Labicni  copiis  fe  conjungit  ; arque  unis  caftris  , fac- 
tis  , tria  millia  palbium  lorge  confidunr.  Equiratus 
intérim  eorum  civcum  Cxfaris  munitiones  vagaii  . at* 
que  t os.  qui  pabulandi  aut  aquandi  gratia  extra  val- 
lum  progicliî  eflent,  cxcipete:  ita  ouines  adverfatios 


à' Afrique.  479 

»»  ni  la  haute  réputation  de  fon  pere,  ni  la  glone 
» dont  Tes  ancêtres  s’étoient  couverts;  il  n'avoit 
» point  encore  un  grand  trom  6c  de  grandes  alhan- 
» ces.  Vous  au  contraire  qui  jouiilez  des  honneurs 
» & de  la  réputation  que  votre  pere  s’eft  acquilc, 
» 6c  qui  par  vous-même  ne  manquez  ni  de  coura- 
n ge  » ni  de  grandeur  d’amc , ne  ferez -vous  amun 
» effort?  N'irez  vous  point  trouver  les  amis  de  vo* 
» tre  pere , pour  les  folliciter  de  prendre  en  main 
il  votre  defenfe,  celle  de  la  République  6c  de  tous 
» les  gens  de  bien  ? ,, 

Ce  jeune  homme  animé  par  ces  difeours  fottis 
de  1a  bouche  d’un  homme  fi  grave , prend  trente 
vaifleaux  de  toute  efpece,  parmi  lcfquels  il  y en 
avoir  peu  qur  fufient  armés  en  guerre , part  d’Uti- 
que  pour  la  Mauritanie,  entre  dans  le  Royaume 
de  Bogud  avec  une  troupe  de  deux  mille  hommes, 
tant  libres  qu’efclaves , partie  armés,  partie  fans 
armes  , 8c  s’approche  de  la  ville  d'^fmrum  , où  le 
Roi  renoit  garnifon.  A fon  arrivée,  les  habitans  le 
laifTerent  d’abord  approcher  jufqu’aux  portes;  en- 
fuite  faifant  une  fouie  fut  lui,  ils  le  mirent  en  déf- 
otdie,  6c  l'obligerent  de  regagner  la  mer  8c  fes 
vaifléaux.  Après  ce  mauvais  fuccès,  il  partit  fans 
reparoîrre  depuis  fur  cette  côte , 8c  piit  avec  fa 
flotte  la  route  des  Ifles  Baléares 
Scipion  de  fon  côté  après  avoir  mis  une  groffe 
garnifon  dans  Utique  , vint  avec  les  troupes  dont 
on  a parlé,  camper  d’abord  à Adrutnete  ; enluite  au 
bout  de  quelques  jours,  étant  parti  la  nuit,  il  alla 
joindre  l’aimée  de  Labiénus  8c  de  Pétreius  : après 
leur  jorélion , ils  campèrent  enlVmble  avec  toutes 
leurs  forces,  environ  à une  heue  de  cette  place.  Leur 
Cavalerie  fait  oii  cependant  des  coudés  autour  des 
retranchemcns  de  Celai , 5c  cnlrvoit  ceux  qui  en 
fottoient  pour  aller  au  routage  ou  pout  faite  de  l’eau. 
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annona  funt  confliftati  5 ideo  quod  nondum  neque  ab 
Sicilia  neque  ab  Satdinia  commeatus  fupportatus 
«rai  Tncque  per  anm  tempa,  in  mari  cUfles  fine  Pen- 
culo  vagati  poterant  ; neque  amplms  millia  pafluum  vi 
terrz  Africa  quoquo  veifus  tenebant  i pabulique  «no- 
pia  premebantur.  Qua  neceiïitate  coafti,  veieram  mi- 
lites equi.efque,  qui  mul.a  terra  manque  bella  con- 
feciflent  > & periculis  inopiaque  tali  fæpe  eflent  con- 
fliaati  ; alga  e littore  collefta  , & aqua  dulci  eîuta  , ct 
ira  jumcntis  efurientibus  data  , vitarn  eorum  produ- 
cebant. 

mm  ha*  ira  fièrent , rex  Juba  cognitis  Ccfani 
difficultatibus , copiarutnque  paucitate  , non  elt  vi- 
fum  dari  fparium  convalefcendi , augendaiumque  ej 
opum.  Itaque  comparatis  equitum  magnis  pcditumque 
copiis,  tubfidio  fuis , egrelTus  e iegno , ire : contendi . 
P.  Sitius  intérim  & rex  Bogud , conjunflu  luis  copns, 
cognito  regis  Jubx  egreffu , propius  ejus  Kgnum  co- 
pias fuas  admovere  : Cirramque  oppidum  ejus  r g 
opulenrilfimum  adorti , paucis  diebus  pugnando  «- 
piunt , & prajterea  duo  oppida  Getulorum  , qui  us 
conditionem  ferrent , ut  oppido  excederent , idque  fibi 
vacuum  tranfderent  , conditionemque  répudiaient, 
poftea  ab  eis  cap.i  interfeftique  funt  omnes.  Inde 
progredî , agros  oppidaque  vexare  non  deliftunt.  Qui- 
bus  rebus  cognitis , Juba  , cum  jam  non  longe  a 
Scipione  atque  ejus  ducibus  abefiet.capit  confilmm, 
fatius  elfe  fibi  fuoque  rcgno  fubfidio  ire,  quam  , dura 
alios  adjuiurus  proficifceretur , ipfe  fuo  regno  expu 
fus  i forfitan  utraque  re  expelleretur  Itaque  rurfus  le 

iecepit , atque  auxilia  ab  Scipione  ctiam  abduxit.  fibi 
c Pat-la 


(V  Afrique.  481 

Par  là  ils  obligeoient  les  troupes  de  Céfar  à reflet 
dans  leur  camp;  ce  qui  y mit  bientôt  la  difettetcar 
il  n’avoit  point  encore  reçu  de  convois  ni  de  Sicile 
ni  de  Sardaigne  , 8c  la  mauvaife  faifon  étoit  caufe 
qu’on  ne  pouvoir  fans  danger  fe  mettre  en  mer;  ou- 
tre que  Céfar  n’avoit  pas  plus  de  deux  lieues  de 
tour  où  il  pût  s’étendre  pour  aller  au  fourage,  ce 
qui  le  mettoit  fort  à l’étroit.  Dans  cette  extrémité, 
les  foldats  vétérans  & les  Cavaliers  qui  avoient 
long  - temps  fait  la  guerre  fur  terre  8c  fur  mer,  8c 
qui  s'étoient  fouvent  trouvés  dans  une  pareille  difetre , 
ïamaffoient  au  bord  de  la  mer  de  l’algue  qu’ils  lavoicnt 
dans  de  l’eau  douce,  Si  en  noutrifloient  leurs  che- 
vaux. 

Sur  ces  entrefaites,  le  Roi  Juba  informé  de  l’ex- 
trémité où  Célar  étoit  réduit,  8c  du  petit  nombre 
de  fes  troupes  , ne  crut  pas  devoir  lui  donner  le 
temps  de  fe  remettre  ôc  d’augmenter  fes  forces.  En 
conféquence  il  fortit  de  lés  Etats  avec  une  Cavale- 
rie 8c  une  Infanterie  nombreufe  , fie  marcha  au  fe- 
cours  de  fes  alliés.  D’un  autre  côté  P.  Sitius  8c  le 
Roi  Bogud  qui  apprirent  le  départ  de  Juba , joigni- 
rent leuts  forces,  entretenr  dans  fon  pays,  alïïé- 
gerent  Conftantine , la  plus  riche  de  fes  villes,  8c 
remportèrent  au  bout  de  quelques  jours,  avec  en- 
core deux  autres  qui  appartenoient  aux  Gétulcs.  Ils 
avoient  offert  aux  habitans  de  ces  deux  dernieies  la 
liberté  de  fortir  en  leur  livrant  leurs  places  j mais 
ayant  refùfé  d’accepter  la  propolition  , ils  furent 
pris  d’aflaur , 8c  tous  pàffés  au  fil  de  l’épée.  Delà 
ils  allèrent  ravager  la  campagne  8c  défoler  les  villes. 
Juba  averti  de  ces  défordres  au  moment  qu’il  étoit 
près  de  joindre  Scipion  8c  les  autres  chefs  confé- 
dérés., tint  confeil , 8c  jugea  pins  à propos  d’aller 
au  fecours  de  fon  propre  pays  , que  de  courir  le 
xifquc  d’en  être  chaflè  en  voulant  fecoutii  les  autres, 
fans  pouvoir  peut  - être  y icuflii.  Il  fe  jcbia  donc 
Tmt  U*  ^ »* 
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fui  (que  rébus  timens  j elcphamifque  xxx  reliftis  , fuis 

fiiubus  oppidifque  l'upperias  piofeflus  cil. 


Cxfar,  cum  de  fuo  intérim  adventu  dubitatio  in 
provincia  effet,  neque  quifquam  crederet  ipfum  , fed 
aliquem  Iegaium  cum  copiis  in  Afticam  veniffe  ; con- 
feriptis  iiiteris  circum  provinciam  , omnes  civitates 
facit  de  fuo  adventu  certiores.  Intérim  nobiles  homi- 
nes  ex  fuis  oppidis  profugere  , 5c  in  caftra  Cafaris  de- 
venue , 5c  de  adverfariorum  ejus  acerbitate  crudeli- 
tateque  commemorare  coepcrunt  : quorum  lacrimis 
querclifque  Cafar  commotus,  cum  antea  conftitiffet 
in  (taiivis  caffris  > aftate  inita  , cunctis  copiis  auxiliif* 
que  accitis,  bellum  cum  adverfariis  gerere  inftituit? 
litteris  celeriter  in  Siciliam  ad  Allienum  ScRabirium 
Poftumum  confcriptis,  5 < per  catafcopum  miflis,  ut 
fine  mora  aut  ulla  exeufarione  hiemis  ventorunique , 
exercitus  fibi  quam  celcrrime  tranfportaretur.  Africam 
provinciam  perire , funditufque  everti  a fuis  inimicis: 
quod  nifi  celeriter  fociis  foret  lub  'entuin , prêter  ipfam 
Africam  terram  , nihil , ne  teflum  quidem,  quo  (c 
leciperent , ab  illorum  feelere  infidiifque  reliquuin  fu- 
turum.  Atque  iple  in  tanra  erat  feftinatione  5c  exfpec- 
tatione,  ut,  poftero  die  quam  mififfet  litteras  nun- 
ciumque  in  Siciliam  , claffem  exercitumque  morari 
diccret;  noftes  diefque  oculos  mentemque  ad  mare 
difpofiios  dirccffofque  haberer.  Nec  mirum  : animad- 
veriebat  enim  villas  exuri , agros  valiaii , pecus  diripi 
trucidarique  , oppida  caftellaque  dirui  deferique , prin- 
cipefque  civiiatuin  aut  interfici  aut  in  catenis  teneri, 
liberos  eorum  , obfidum  nomine  , in  fervitutem  abri- 
pi  : iis  fe  in  mileiiis  fuamque  fidem  implotantibus , 
auxilio  propter  copiaruin  paucitarem  efle  non  poffe. 
Milites  intérim  in  opéré  exercere  ; caftra  munire; 
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une  fécondé  fois , emn  en  1 même  avec  lui  les  trou- 
pes qu’il  avoit  envoyées  à Scipton  , lui  lailfa  feule- 
lemcnr  trente  éléphans,  Sc  marcha  au  fecouts  de 
fes  frontiers  Sc  de  (es  places. 

Céfar  informé  que  dans  le  pays  on  doutoit  qu’il 
fût  arrivé,  Sc  qu’il  fût  en  perfonne  à la  tête  de  fin 
armée,  dans  la  penfée  qu’elle  n’étoit  commandée 
que  par  un  de  fes  Lieurenans , qui  avoit  pafle  avec 
elle  en  Afrique,  envoya  par -tout  des  coutiers  avec 
des  lettres , pour  avertir  les  villes  de  fon  arrivée. 
Alors  plufieurs  perfonnes  des  plus  qualifiées  de  la 
Province,  abandonnant  leurs  villes,  vinrent  le  trou- 
ver dans  fon  camp , & fe  plaignirent  a lui  de  la  bar- 
barie Sc  de  la  cruauté  de  fes  ennemis.  Jufqu’alors 
il  s’étoit  tenu  tranquille  dans  fes  retranchemens  ; 
mais  touché  de  leurs  larmes  Sc  de  leurs  plaintes , il 
réfolut  de  fe  mettre  en  campagne  dès  que  le  beau 
temps  feroit  venu  , Sc  que  toutes  fes  forces  feroient 
raflemblées  En  contéquence  il  écrivit  fur  le  champ 
en  Sicile  à Alîiénus  Sc  à Rabirius  Poftumus,  aux- 
quels il  envoya  fes  lettres  par  une  barque  légère, 
leur  mandant  que  fans  délai , Sc  fans  penfer  à s’ex- 
eufer  fur  le  mauvais  temps  ou  fur  les  vents  contrai- 
res , ils  lui  envoyaffent  le  relie  de  fes  troupes , fans 
quoi  l’Afrique  couroit  rifque  de  périr  Sc  d’etre  en- 
tièrement détruite  ; que  fi  l’on  n’y  remédioit  au  plu- 
tôt, il  n’y  refteroit  pas  une  tnaifon  os  l’on  pût  fe 
retirer,  de  que  rie.n  n’échapperoit  à la  fureur  Sc  aux 
horreurs  que  fes  ennemis  y xommetroienr.  Il  avoit 
tant  d'impatience  îc  tant  d’empreficment  de  voir  ar- 
river le  fecours  qu’il  demandoit , que  dès  le  lende- 
main du  départ  de  fes  lettres  Sc  de  fes  couriers 
pour  la  Sicile,  il  1e  olaignoic  du  retardement  de  fa 
flotte  Sc  de  fon  armée,  & que  nuit  Sc  jour  il  avoit 
les  yeux  Sc  l’efprit  tournes  vers  la  mer  ; ce  qui  ne 
doit  pas  paroître  fuvprenant , puifqu’il  voyoit  devant 
fe*  yeux  brûler  les  villages , ravager  les  teues , dé-. 
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turrcs,  caflelia  facere ; nnjlefque  jacere  in  marc 

imermittere. 


non 


Scipio  intérim  eiephantes  hoc  modo  condocefacere 
inflituit.  Binas  iriftruxit  aciesjurani  funditorura  con- 
tra elephantos,  qui  quafi  adverfariorum  locum  ob- 
tineret,  Si  contra  eorum  frontem  adverfam  lapilioi 
minutos  rnitteret  : deinde  in  ordinem  elephantos 
conflituit  : port  illos  autem  acicm  fuam  inflruxitj 
ut , cum  ab  adverfariis  lapides  mirti  rœpiflenr , & 
elephanti  perterriti  fe  ad  fuos  convertilïènt , imfus 
a fua  acie  lapidibus  nftiHjs  eos  convetreicnt  adverfum 
hoflem  j quod  xg:e  tardeque  lîebat  : rudes  enim 
elephanti , multorum  annorum  doftrina  ufuque  ve- 
tufto  vix  edofti,  tamen  communi  periculo  in  aciem 
producuntur. 

Dnm  hxc  ad  Rufpinam  ab  utrifque  ducibus  ad- 
miniftrantur,  Caius  Virgilius  Prartorius,  qui  Thapfo 
oppido  maritimo  pratcrat,  cum  animadvertifièt  naves 
fingulas  cum  exercitu  Cxfaris,  incertas  locorum  at- 
que  caftrorum  fuorum  , vagari  ; occsfionem  na&us , 
«aveni,  quam  ibi  habuit  aifhiariam  , complet  militi- 
bus  Si  fagittariis  : eidem  feaphas  de  navibus  adjun- 
git  ; ac  fingulas  naves  Cxfarianas  confeftarj  cœpit  : 
&,  cum  plures  adortus , pulfus  fugsturque  inde  dif- 
ceffiflet , nec  tamen  defîfteret  peiiclitari  ; forte  in- 
cidit  in  navem,  in  qua  crant  duo  Titii  Hifpani  ado- 
lefcentes , tribuni  legionis  quintx,  quorum  patrem 
Çæfai  in  fenatum  legerat  , Si  cum  his  Titus 
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truire  le  bétail , ruiner  6c  defoler  les  châteaux  6c  les 
villes,  mettre  à mort  ou  charger  déchaînés  les  prin- 
cipaux du  pays  , & emmener  leurs  enfans  en  efclavage 
fous  le  nom  d’ôtages  , fans  que  le  petit  nombre  de  fes 
troupes  lui  permît  defecouiir  tant  de  malheureux  qui 
imploroient  fa  prot'eftion.  Il  s’occupoit  cependant  à 
faire  travailler  fes  (oldats , à fe  bien  retrancher , à ele- 
ver  des  tours  8c  des  forts,  8c à pouffer  fes  retranche- 
mens  jufqu’à  la  mer. 

De  fon  côté  Scipion  s’occupa  en  cette  forte  a dreder 
fes  éléphans.  Il  partagea  fon  armée  en  deux  corps  : 
l’un  compofé  de  fes  frondeurs  étoit  oppofé  aux  elé- 
phans , comme  repréfentanr  l’ennemi,  6c  il  lançoit 
de  petites  pierres  contre  eux;  l’autre  compofé  du 
refte  de  fes  troupes  étoit  rangé  en  bataille  derrière 
les  éléphans,  afin  que  lorfque  l’ennemi  leur  lance- 
roit  des  pierres  , ôc  qu’ils  voudroient  tourner  face  pour 
s’enfuir,  fon  armée  les  obligeât  à coups  de  pierres 
à retourner  contre  l’ennemi;  ce  qu’ils  n’exécutoient 
qu’avec  peine  6c  lenteur  : car  cet  animal  pefant  ÔC 
grolïîer  , même  après  plulieurs  années  d’infttuflion 
& de  pratique , eft  dans  un  combat  également  capa- 
ble de  nuire  à l’ami  comme  à l’ennemi. 

Pendant  que  ces  chofcs-  fe  pafloient  proche  de 
Mahadia  de  la  part  des  Généraux  des  deux  armées  , 
C.  Virgilius  Piétorius  qui  commandoit  dans  Thapfe 
ville  maritime , ayant  apperçu  quelques-uns  des  vaif- 
feaux  qui  pottoient  les  troupes  de  Céfar , errer  à 
l’aventure,  incertains  du  lieu  où  il  étoit  campé, 
pour  profiter  de  l’occafion  , remplit  de  foldats  6c 
d’archers  un  vaiffeau  de  charge  qu’il  avoit,y  joignit 
quelques  chaloupes , 6c  fe  mit  à pourfuivre  les  vaif- 
feau x de  Céfar  féparés  les  uns  des  autres.  11  enavoit 
déjà  attaqué  plulieurs  , qui  l’avoient  repeuffé  Sc 
chaffé  ; cependant  il  ne  ceffoit  pas  de  les  attaquer: 
il  tomba  pat  liazard  fur  un  ou  étoient  deux  jeunes 
t.pagnols  nommes  Titius , qui  étoient  Tribuns  de 
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Salicnus , centntio  legionis  ejufdcm  , qui  M.  Mefla- 
lam  Icgatum  obfederat  Mefîanæ , ôc  feditiofiffima 
orationc  apud  eum  cft  ufus  : idemque  8c  pecuniam, 
8c  ornamenta  triumphi  Cæfaris  retir.enda  & cufto- 
dienda  curaverat  ; 8c  ob  has  caufas  timebat  fibi. 
Hic  » propter  confcientiam  peccatorum  fuoium , per- 
fuafit  adolefccntibus  ne  repugnarent , fefeque  Virgi- 
lio  tranfdeient.  Itaque  dedudli  a Virgilio  ad  Scipio* 
nem,  cuftodibus  tranfditi  ,8c  poft  diem  tertium  funt 
interfedli.  Qui  cum  ducerentur  ad  necera  ; petifle 
dicitur  major  Titius  a centuiionibus , uti  fe  priorem, 
quant  fratrem , interficerent  ; idque  ab  eis  facile 
impetrafle,  atquc  ita  elle  interfeftos. 


Turmx  intérim  equitum , qua:  pro  vallo  in  ftatio* 
nibus  e(Te  folebant , ab  utrifque  ducibus  quotidie 
jninutis  præliis  inter  fe  pugnare  non  intermitnint  : 
nonnunquam  etiam  Germani  Gallique  Labieniani 
cum  Cæfaris  equitibus , fide  data , inter  fe  collo- 
quebantur.  Labienus  intérim  cum  parte  equitatus 
Leptim  oppidum,  cui  prxerar  Saferna  cum  cohorti- 
bus  tribus , oppugnare  ac  vi  irrumpere  conabatur  : 
quod  ab  defenforibus , propter  egregiam  munitio* 
nem  oppidi,  8c  tormentorum  multimdinem  , facile 
8c  fine  periculo  defcndebatur.  Quod  ubi  ejus  facere 
equitatus  fæpius  non  intermitrebat  ; 8c  cum  forte 
ante  portam  turma  dcnfa  adftitiflet  s fcorpione  ao- 
curatius  rniflo , atque  eorum  decurione  percufio , 8c 
ad  terram  defixo , reliqui  perterriti , fuga  fe  in  caf- 
tra  recipiunt  : quo  fadio  poftea  funt  detertiti  oppi- 
dum  tenurc. 
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la  cinquième  Légion , & dont  le  pere  avoit  été  fait 
Sénateur  par  Céfat.  Ils  avoient  avec  eux  T.  Salie- 
nus  Centurion  de  la  même  Légion  , lequel  avoit 
foule vé  la  garnifon  de  Meffine  contre  M.  Méfiait 
Lieutenant  de  Céfar , & lui  avoit  tenu  des  difcours 
trcs-féditieux  : il  avoit  même  fait  arrêter  & garder  l’ar- 
gent 8c  les  ornemens  deftinés  au  triomphe  de  Céfar» 
ce  qui  lui  faifoit  craindre  de  tomber  entre  fes  mains. 
Convaincu  donc  par  fa  propre  confcience  des  châ- 
timens  qu'il  méritoit  , il  perfuada  aux  deux  jeunes 
gens  de  ne  pas  faire  difficulté  de  fe  rendre  à Vit- 
gilius.  Celui  ci  les  envoya  auffi-tôt  à Scipion  , qui 
fur  le  champ  les  fit  mettre  en  prifon , & qui  trois 
jours  après  les  fit  mourir.  On  dit  que  l’ainé  des 
Titius  demanda  aux  Centurions  qui  le  conduifoient 
à la  mort,  d’être  expédié  avant  fon  frere;  ce  qui 
lui  fut  ail'ément  accordé. 

La  Cavalerie  cependant  qui  étoit  de  garde  à la 
tête  des  deux  camps,  étoit  tous  les  j'ours  aux  pri». 
fes  : il  fe  donnoit  entre  eux  de  petits  combats;  & 
quelquefois  aufli  la  Cavalerie  Allemande  & Gauloife 
deLabiénus  faifant  treve  avec  celle  de  Céfar,  s’en- 
tretenoit  familièrement  avec  elle.  Labiénus  de  fon 
côté,  fuivi  d’une  partie  de  fa  Cavalerie , efiaya  d’af- 
fiéget  & d’emporter  de  force  la  ville  de  Ltbéda , 
ou  Saferna  commandoit  avec  trois  cohortes.  Mais 
comme  elle  étoit  bien  fortifiée  & b;  . pourvue  de 
machines  de  guerre  , on  la  défendit  fans  peine  & fans 
danger.  Cependant  comme  la  Cavalerie  revenoit 
fouvent  à la  charge  ,&  qu’un  jour  un  groscfcadron 
ennemi  étoit  venu  attaquer  la  porte,  un  fcorpion 
dirigé  avec  adreffe  atteignit  l’Officier  qui  comman- 
doit cette  troupe , & le  renvctfa  ; ce  qui  effiaya 
tellement  les  autres , qu’ils  s’enfuirent  au  plus  vite 
vers  leur  camp  , &c  n’oferent  plus  faire  aucune  ten- 
tative contre  cette  place. 
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Scipio  intérim  fere  quotidie  non  longe  ab  fuis 
caftris  paflibus  trecentis  inftruere  aciem,  ac , ma;ore 
diei  parte  contumpta  , rurfus  fe  in  cadra  recipere, 
Quod  cum  farpius  fieret  ; neque  ex  Carfaris  caftris 
quifquam  prodirer  , neque  propius  -e/us  copias  ac ce- 
deret;  defperfta  patientia  Canaris,  exercitufque  e/us, 
univerfis  copiis  produftis,  elephantifque  turriris  tri- 
ginra  ante  aciem  inftrudlis,  quain  latidime  potuic 
porreida  equitum  peditumque  multitudine,  uno  tem- 
pore  progredus , haud  ita  longe  a Carfaiis  cadras 
condicit  in  campo. 


Quibus  rebus  cognitis  , Cacfar  jubet  milites  qui 
extra  muniriones  proceflerant , quique  pabulandi , aut 
lignandi,  aut  etiam  muniendi  gratia  vallum  petie- 
rant,  quique  ad  eamdem  rem  opus  erant , omnes 
intra  muniriones  minutatim  modedeque  fine  tumultu 
aut  terrore  fe  recipere,  atque  in  opère  confidcrc  : 
equitibus  autem , qui  in  datione  fuerant,  prxcipit, 
ut  ufque  eo  locum  obtinerent , in  quo  paulo  ante 
conftitidenr,  donec  ab  hode  midum  telum  ad  fe 
perveniret;  quod  fi  propius  accederetur,  quarn  ho- 
nedidime  fe  intra  munitiones  recipercnt.  Alii  quo- 
que  equitatui  edicit,  uti  quifque  fuo  loco  paratus 
armatufque  prædo  edet.  At  hæc  non  ipfe  per  fe 
coram,  cmn  de  vallo  profpecularctur , fed  , mirabiti 
peritus  feientia  bcllandi  , in  prauorio  fedens , per 
ipeculatoies  & nuncios  imperabat,  quæ  fieri  vole- 
bat  : ammadvertebar  euim , quanquam  magnis  ef- 
fent  copiis  adverfarii  freti , tamen  fæpe  a fe  fu<7a_ 
lis,  pulfis  perterritifque , & concédant  vitam  , 
ignota  peccata  : quibus  rebus  nunquam  tanta  fup- 
peteret  , ex  ipforum  inertia  confcientiaque  ani- 
nai  , virfbo iiæ  fiducia,  ut  cadra  fua  adoriri  aude- 
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ï)’un  autre  côté  Scipion  rangeoit  prefque  tous  les 
fours  fon  armée  en  bataille  environ  à trois  cents  pas 
de  fon  camp,  y reftoic  la  plus  grande  partie  du  jour» 

Se  rentroit  fur  le  foir  dans  fes  retranchemens.  Com- 
me il  réitéra  plufieurs  fois  cette  manoeuvre,  fans 
que  qui  que  ce  fût  forrit  du  camp  de  Céfar,  s’ap- 
prochât plus  près  de  lui , cette  patience  Si  cette;  tran- 
quillité lui  donnèrent  un  tel  mépris  pour  Céfar  Sc 
pour  fon  armée,  qu’il  ofa  s’avancer  avec  toutes  fes 
troupes,  ayant  à fa  tête  trente  éléphans  chargés  de 
tours , Si  fa  Cavalerie  ainfi  que  fon  Infanterie  qui 
étoient  fort  nombrcufes  formant  un  grand  front  : il 
s’arrêta  aintïdans  la  plaine  à fort  peu  de  diftance  dc: 
nos  retranchemens.. 

Sur  cela  Céfar  envoya  ordre  à ceux  de  fes  foldats 
qui  étoient  fortis  du  camp  pour  aller  aufourage,  ou 
pour  faire  du  bois , ou  bien  pour  chercher  ce  qui 
pouvoit  être  néceiïaire  à *la  fortification  du  camp  > 
de  rentrer  dans  fes  lignes  les  uns  après  les  autres 
fans  bruit  Si  fans  confufion  , Si  de  s’y  tenir  tran-  - 
quilles  dans  leur  porte  : en  même-temps  il  commanda 
à fa  Cavalerie  qui  avoir  été  de  garda  de  reprendre 
le  porte  qu’elle  avoir  occupé  peu  auparavant,  de 
n’en  point  fortir  que  l’ennemi  ne  lui  eût  lancé  quel- 
ques traits;  & au  cas  qu’il  approchât  davantage, 
de  fe  retirer  au  camp  dans  le  meilleur  ordre  qu’il 
feroir  poffible.  Le  refle  de  fa  Cavalerie  eut  auffi  or- 
dre de  fe  tenir  prête  à marcher,  chacun  dans  fon 
quartier.  Et  ces  ordres , il  n’avoit  pas  befoin  pouf 
les  donner  de  fe  ttanfpoiter  fur  le  rempart,  afin  de 
reconnoîcre  par  lui-même  les  mouvemens  de  l’ea- 
nemi  ; mais  comme  il  avoit  une  habileté  merveil- 
leufe  dans  la  guerre,  fans  foitir  de  fa  tente,  il  les 
faifoit  porter  par  fes  Officiers  Sc  par  fes  coureurs.- 
Car  il  étoit  perfuadé  que  les  ennemis  maigre  la  con- 
fiance qu'ils  avoient  dans  le  nombre  de  leurs  trou- 
pes , fe  fouviendroient  qu’il  les  avoit  fouvent  bat- 
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ient.  Prxterea  ipfius  nomen  auftoritafque  magna  ex 
paite  eorum  exercitus  minuebat  audaciam  : tum  egte- 
giæ  munitioncs  caftrorum , 8c  valli  foffàrumque  al- 
titude», 8c  extra  vallutn  flili  exci  mirabilem  in  modum 
confiti,  vel  fine  defenforibus  aditum  adveifariis  pro- 
Jiibebant.  Scorptonum  , ca’apuliaruiri  , cetetorumque 
telorum  quæ  ad  defendendum  fuient  paiati , niagnam 
topiatn  habebat.  Atquc  htec , propter  exercitus  fui 
ptxfentis  paucitatem  ôc  tirocinium , præparaverat  ; 
non  hoftium  vi  8c  metu  commotus,  patientem  fe 
timidumque  hoftium  opinioni  prxbebat.  Neque  id- 
circo  copias , ( quanquam  erant  paucæ  , rironumque , ) 
non  cducebat  in  aciem  , quod  viftotiae  fuorum  dif- 
fideret  ; fed  referte  arbitrabatur , cujufmodi  viéloria 
effet  futura  : turpe  enim  fibi  exiftimabat,  tôt  rébus 
geftis  tantifque  exeteitibus  de  itffis , tôt  tam  Claris 
viftoriis  partis,  ab  reliquis.copiis  adverftriotum  luo- 
rum  ex  fuga  colleftis  > fe  cmentam  adeptum  exifti- 
niati  viftoriatn.  Itaque  conftituerat  glonam  exulta- 
tionemque  eorum  pati , dcnec  fibi  '-eieranarum  le- 
gionum  pars  aliqua  in  fccundo  commeatu  occurnffer. 


Scipio  intérim  paulifper,  ut  ante  dixi , in  eo  loco 
commoratus , ut  qtiafi  defpexiffe  Cælarem  videretur» 
paulatim  reducit  fuas  copias  in  caftra  j 8c , concione 
advoca'a,  de  rettore  fuo  defperationeque  exercitus 
Caefaris  verba  fa  ci  t ; 8c,  cohortatus  fuos,  viftoriam 
proprïam  fe  eis  bre v i daturum  poltiierur.  Cxfar  ju- 
bet  milites  rurfus  ad  opus  redire  i 8c,  pei  caufatn 
jxumnionum , titones  in  labore  dsfaiigari  non  intex- 
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tus  & mis  en  fuite , qu'il  leur  avoit  accordé  la  vie 
& pardonné  ; ôc  qu’en  fe  rappellant  ainfi  & leut 
foiblefle  5e  leurs  crimes  ; ils  ne  compteroient  ja- 
mais affez  fur  la  vidoire  pour  ofer  attaquer  fon 
camp.  D’ailleurs  il  favoit  que  fon  nom  feul  Sc  fa 
léputation  fuffifoient  pour  intimider  la  plus  grande 
partie  de  l'armée  ennemie.  Outre  cela  fon  camp 
éroit  très -bien  retranché;  fon  rempart  étoit  fort 
haut  5c  fon  folle  fort  profond  ; 5c  fes  dehors  étoient 
fi  bien  femés  de  chaulTe-trapes , qu’ils  fe  défen- 
doient  d'eux-mêmes.  Il  étoit  enfin  bien  fourni  ce 
feorpions,  de  machines,  de  dards,  de  traits  Sc  de 
tontes  fortes  d’armes  propres  à une  vigoureufe  dé- 
fenfe,  qui  fuppléoient  à fon  peu  de  monde,  & au 
peu  d’expérience  de  fes  troupes.  Que  s’il  paroifloit 
timide  & retenu,  ce  n’étoit  nullement  qu’il  appré- 
hendât l’ennemi  : s’il  ne  fe  préfentoir  point  en  ba- 
taille, ce  n’eft  pas  qu’il  doutât  du  fuccès , quoique 
fes  troupes  fuflent  peu  nombreufes  6c  peu  expéri- 
mentées; mais  il  penloit  qu’il  étoit  très-important  de 
voir  de  quelle  nature  pouvoir  être  la  virtoire  ; 5c  rl 
croyoit  qu'il  lui  feroit  honteux  après  tant  de  grands 
exploits  , tant  de  grandes  armées  défaites , tant  de 
viéloires  remportées  avec  éclat,  qu’on  pût  imaginer 
qu’il  n’eût  pu  venir  à bout  d’un  telle  d ennemis  vain- 
cus , fans  qu’il  lui  en  eût  coûté  beaucoup  de  fang. 
C’eft  pourquoi  il  avoir  rélolu  de  fouffnr  leurs  bra- 
vades, jufqu’à  ce  qu’un  fécond  convoi  lui  eût  ap- 
porté quelque  partie  de  fes  vieilles  Légions. 

Scipion  cependant,  après  être  relié  quelque  temps 
en  bataille  dans  la  plaine,  comme  on  l’a  dit,  5c  af- 
fez, à ce  qu’il  crut,  pour  paroître  avoir  fuffifam- 
ment  marqué  le  mépris  qu’il  faifoit  de  l’ennemi , lit 
icntter  lentement  fes  troupes  dans  fon  camp,  les 
adembla  , 5c  leur  fit  un  difeours  fur  la  terreur  qu'il 
avoit  infpirée  à Céfar , 5c  fur  le  découragement  de 
fon  année.  Après  les  avoir  exhortées  à bien  faire,  il 
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roittit.  intérim  Numidæ  Getulique  diffugere  quotidie 
ex  caftas  Scipionis  ; & , partim  in  regnum  fe  conferre, 
partim  , quod  ipfi  majorefque  eorum  benaficio  C.  Ma- 
xii  ufi  fuiffent,  Cæfaremque  ejus  affinem  effe  audie- 
banr,  in  ejus  caftxa  perfugere  catervatim  non  inrer- 
mittunt.  Quorum  ex  numéro  elertos  homines  , illuf- 
txiores  Getulos,  litteris  ad  fuos  cives  datis,  cohortar 
tum  ut  manu  farta  fe  fuofque  defenderent , & ne  fuis 
inimicis  adveifatiifquc  dirto  audientes  eflcnt , mittit. 


Dum  hxc  ad  Rufpinam  fiunt;  iegati  ex  Acilla  civï- 
tate  libéra  , etiam  undique  , ad  Carfarem  veniunt; 
feque  pararos , quxcutnque  impcraflct , 8c  libenti  ani> 
nio  farturos  pollicentur  : tantum  orate  8c  petere  ab 
eo  , ut  lîbi  prsfidium  dater,  quo  tutius  id  & line  pe- 
liculo  facete  pofient  : fe  8c  frumentum  , 8c  quæcumque 
les  eis  fuppctetet  , communis  faluti*  gratia  lubmi- 
niftraturos.  Quibus  rebus  facile  a Cxfare  impetratis, 
prxfidioque  dato  , C.  Meflïum  , xdilitia  tunrtum  po- 
teftate , Acillam  jubet  ptoficifci.  Quibus  rebus  cogni? 
tis , Confidius  Longus,  qui  Adrumeti  cum  ii  legioni- 
bus  8c  equitibus  dcc  prxerat  , ccleriter  ibi  parte 
præfidii  relirta , cum  vin  cohortibus  Acillam  iie  con- 
tendit.  Mellîus , celetius  itinere  conferto  > prior  Acil- 
Iam  cum  cobortibus  pervenit.  Confidius  intérim,  cutn 
ad  utbcm  cum  copiis  acceflîftet , 8c  animadvertiflet 
prxftdium  Cxlaiis  ibi  elfe  j non  a'ufus  periculo  fuo 
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leur  promit  dans  peu  une  viftoire  complette.  A l'e- 
gard de  Céfar  , il  fit  aulfi-tôt  retourner  Tes  foldats 
au  travail,  Sx  fous  prétexte  du  befoin  qu’on  avoit 
de  fortifier  le  camp,  il  ne  laifloit  pas  un  moment  de 
relâche  à fes  nouvelles  troupes , afin  de  les  endur- 
cir à la  peine-  Cependant  les  Numides  8c  les  Gétu- 
les  de  l’armée  de  Scipion  défettoient  tous  les  jours  : 
les  uns  fe  retiroient  dans  leur  pays  ; les  autres  ve- 
noient  en  foule  fe  rendre  au  camp  de  Céfar,  à cau- 
fe  des  obligations  qu’eux  Sc  leurs  ancêtres  avoient 
à C.  Matius  , dont  on  difoit  que  Céfar  étoit  allié. 
Parmi  ce  nombre , il.  choifït  les  plus  confidérables 
d’entre  les  Gétules , qu’il  renvoya  dans  leur  patrie 
avec  des  lettres  pour  les  principaux  de  leurs  villes, 
par  lefquelles  il,  les  exhortoit  à lever  des  troupes 
pour  fe  défendre  eux  8c  leurs  concitoyens , & à ne 
plus  obéir  aux  ordres  de  fes  ennemis. 

Tandis  que  ces  choies  fe  pafioient  proche  de  Ma- 
hadia,  il  vint  à Céfar  des  Députés  d ‘Veilla,  ville 
libre,  8c  de  plufieurs  autres  endroits,  pour  l’affu- 
rer  qu’ils  étoient  prêts  à exécuter  ce  qu’il  ordonne- 
roit  ; ils  lui  demandèrent  feulement  des  garnifons, 
afin  de  pouvoir  fuivre  fes  ordres  plus  fûrement  8c 
fans  danger  : ils  ajoutèrent  qu’alors  pour  le  bien 
de  la  caufc  commune , ils  lui  fourniroient  du  bled 


& tout  ce  qui  étoit  en  leur  pouvoir.  Céfar  leur 
accorda  fans  peine  ce  qu’ils  fouhaitoient , leur  don- 
na des  troupes,  8c  ordonna  à C.  Meflîus  qui  avoit 
été  Edile , de  fe  rendre  à Confidius  Longus 

qui  commandoit  dans  Adrumete  avec  deux  Légions 
8c  fept  cents  chevaux,  en  ayant  eu  avis,  laifle  une 
partie  de  fa  garnifon  dans  fa  place,  8c  avec  huit 
cohortes  marche  en  diligence  à lActlU  ; ma*s  “ 
fius  l’avoit  prévenu , Si  y étoit  entré  le  premier 
avec  les  fiennes.  En  approchant  de  la  ville,  on 
fidius  s’apperçut  que  les  troupes  de  Céfar  y étoient 
entrées  5 8c  ne  voulant  point  prendre  à fes  rifques 
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iem  facere , nulla  ie  gefta  pro  mulritudine  homî- 
num  , rutfu?  Adrumetuin  fc  tecepit  : deinde  paucis 
port  diebus , equcftribus  copiis  a Labieno  aadu&is  , 
iurfus  Acillanos  caftris  pofitis  obfidere  cœpit. 

Ter  id  tempus  C.  Salluftius  Ctifpus,  quem  paucis 
ante  diebus  iniflum  a Cælare  cum  clafle  demonftra- 
vimus  , Cercinnam  petvenit.  Cujus  ad-  entu  C.  Deci- 
mius  quæftorius , qui  ibi  cum  grandi  familiæ  fuæ 
prxfidio  præerat  commeatui  , parvulmn  navigium 
naftus  confcendit , ac  fe  fugar  commendat.  Saünftius 
intérim  ptattor  a Cetcinnatibus  rcceptus  , ntagno 
numéro  frumenti  invento  , naves  onerarias , quarum 
ibi  fatis  rntgna  copia  fuit , complet , arque  in  cafi- 
tra  ad  Catfaiem  mitrit.  Allicnus  intérim  proconful  e 
Lilybio  in  naves  onerarias  imponit  legiones  déci- 
mant tertiam  & decimam  quatrain,  & équités  Gal- 
los  oftingentos,  furditomm  fagittarioiumque  mille; 
ac  fecundum  commeatum  in  Africam  mittit  ad  Cæ- 
farem  : quz  naves,  ventuin  fecundum  nartx,  quarta 
die  in  portum  ad  Ru  Ipi  nam , ubi  Czfsr  caftia  ha- 
buerat,  incolumes  petvenerunt.  Ita  Carl'ar  duplici 
lace ttia  ac  voluptate  uno  tempore  aurfius , frumenro 
auxiliifque  , tandem  fuis  exhilatatis,  annonaque  le- 
yata  , follicitudinem  deponir;  legiones  equitel'que 
ex  navibus  egreflos  [ubet  ex  languote  naufeaque  re- 
ficcte  ; dimiflos  in  caftdla  mumtionefque  difpoi.it. 


Quibus  rebus  Scipio , quique  cum  eo  effënt  co- 
mités, mirari  & requireie  : C.  Caefarem  , qui  uttro 
conluefiet  bellum  tnferre  ac  laceflère  ptÆÜo , fnbito 
commutatum  non  fine  tmgno  confilio  fufpicaban- 
tut,  Itaque  ex  ejus  patientia  in  magnum  timotena 
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de  l’attaquer,  il  retourna  à Adrumete,  fans  avoir 
ofé  rien  entreprendte  milgré  ie  nombre  de  fes  trou- 
pes. Peu  de  jours  aptes,  Labiénus  lui  ayanr  envoyé 
de  la  Cavalerie , il  retourna  faire  le  lîcgc  de  cette 
place. 

Cependant  C.  Salluftius  Crifpus , que  Céfar  avoit 
fait  partir  quelques  jours  auparavant  avec  une  flotte  , 
arriva  à l’Ille  Cercare  j & C.  Decimius  qui  avoit 
été  Quefteur,  & qui  avec  une  groflé  garnifon  com- 
pofée  de  fes  domeftiques  préfidoir  dans  cette  Ifle 
aux  convois  qu’on  envoyoit  à l’armee  ennemie , en 
ayant  été  averti,  monta  aufli->ôt  fur  un  petit  vai£ 
feau  qu’il  trouva,  & prit  la  fuite.  Salluftius  fut 
reçu  par  les  Infuîaires  à fon  arrivée  en  qualité  de 
Préteur?  ôc  ayanr  trouvé  quantité  de  bled  djns  cette 
Ifle  , il  en  remplit  des  vaifleaux  de  charge  dont 
il  y avoit  bon  nombre  dans  ce  port,  Sc  les  envoya 
au  camp  de  Celai.  D’un  autre  côté,  le  Proconful 
Alliénus  ayant  embarqué  à Lilybée  fur  des  vaifleaux 
de  rranfport  la  treizième  & la  quatorzième  Légions  , 
avec  huit  cents  chevaux  Gaulois  , Se  mille  frondeurs 
ou  archers , envoya  ce  fécond  com  oi  à Ccfar  en 
Afrique  ; & cette  flotte  ayant  eu  le  vent  favora- 
ble, arriva  à bon  port  le  quatrième  jour  de  fon 
départ  à Mahadia , où  Céfar  etoit  campé.  Il  reçut 
«n  même-temps  une  double  joie  de  ce  nouveau  fe- 
cours  de  ttoupes  5c  des  vivres,  qui  ranima  l’ardeur 
de  fes  foldats,  & les  délivra  de  la  crainte  de  tom- 
ber dans  la  difette.  On.  débarqua  les  Légions  5c  la 
Cavalerie?  5c  pour  leur  laifler  le  temps  de  fe  re- 
faire des  fatigues  de  la  navigation , on  les  diihibua 
dans  les  Forts  5t  dans  les  retranchentens. 

Scipion  5c  ceux  qui  l’accompagnoient  ne  pouvoient 
aflez  s’étonner  de  cette  conduite  : ils  fe  demandoient 
les  uns  aux  autres  , comment  il  croit  pollîbie  que 
ce  même  Cefar  qui  étoit  ordinairement  le  premier  à 

jttuquci , fût  tout  d’un  coup  û change } fit  ils  foupj 
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conjerti , ex  Getulis  duos , quos  arbitrabantur  fuis 
rebus  amiciflïmos , magnis  primiis  pollicitationibuf- 
que  propofitis,  pro  peiiugis  fpeculandi  gratia  in  Cac- 
faris  caftra  mirtunt  : qui  fimul  ad  eutn  funt  dedurti  » 
petierunt  ut  libi  liceret  fine  periculo  verba  proloqui. 
Potcftate  farta  , Sæpenumero  , inquiunt , Imperator  » 
complûtes  Getuli , qui  fumus  clientes  C.  Marii  , & 
ptopemodum  omnes  cives  Romani  > qui  funt  in  le- 
gione  iv  6e  vi , ad  te  voluimus  in  tuaque  præfidia  con- 
fugere  ; fed  cuftodiis  equitum  Numidaruin  , quo  id 
fine  peiiculo  minus  faceremus , impediebamut.  Nunc, 
data  facukate,  pro  fpeculatoribus  mifli  aScipione,ad 
te  cupidiffime  venimusjut  petfpiceremus , num  quæ 
fofiæ  aut  infidiæ  elephantis  ante  caftra  pottafque  valli 
farta:  eficntj  fimulque  confilia  veftra  contra  eafdem 
bcfiias  , comparationemque  pugnæ  cognofceremus  * 
atque  ei  renunciaremus. Qui  collaudati  a Ca:fare,fti- 
pendioque  donati,  ad  icliquos  perfugas  deducuntut. 
Quorum  orationem  celeritet  veritas  comprobavit  t 
namque  poftero  die  ex  legionibus  iis,  quas  Getuli 
nominaverunt , milites  legionarii  complures  a Sci- 
pione  in  caftra  Caîfaris  perfugerunt.' 


Dum  ha:c  ad  Rufpinam  geruntur  , M.  Gato, 
qui  Uticæ  prserat  , delertus  quotidic  libertino- 
itim  , Afrorum  , fervorum  denique  6c  cujufque- 
modi  generis  honjinum  , qui  modo  per  ætatcm 
aima  ferre  poterant  , habere  , atque  fub  ma- 
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çonnoient  que  ce  n’étoit  pas  lans  de  grandes  raifons. 
Inguiets  & alarmés  de  le  voir  fi  tranquille,  ils  dé- 
tachèrent deux  Gélules  qu’ils  croyoient  leur  être 
entièrement  dévoués,  leur  promirent  de  magnifiques 
récompenfes  , 6c  les  envoyèrent  en  qualité  de  dé- 
ferteurs  épier  ce  qui  fe  pafioit  dans  fon  camp,  2c 
tâcher  de  découvrir  fes  deflêins.  Ceux-ci  ayant  été 
introduits  devant  lui,  demandèrent  qu’il  leur  fût 
permis  de  parler  fans  danger  j quand  il  leur  en  eut 
donné  la  permilïïon.  „ Il  y a long-temps , Seigneur, 
,,  dirent  ils,  qu’attachés  à Marius  & prefque  tous 
„ citoyens  Romains,  de  la  quatrième  & de  la  fixie- 
,,  me  Légions , nous  avons  eu  envie  de  pafiêr  dans 
„ votre  camp  ; mais  jufqu’à  préfent  nous  n’avons  pu 
,,  le  faire  fans  rifque,  parce  que  nous  étions  veillés 
„ de  trop  près  par  la  Cavalerie  Numide  : mainte- 
„ nant  que  nous  en  trouvons  l’occafion  & que  nous 
„ pouvons  fuivre  notre  inclination  , nous  vous  di- 
,,  rons  que  Scipion  nous  a envoyés  auprès  de  vous 

comme  elpions,  pour  examiner  fi  devant  votre 
„ camp  & devant  les  portes  de  vos  reiranchemens 
„ il  n’y  a point  quelques  folles  fecretes,  quelque 
„ piege  tendu  à fes  éléphans  ; pour  découvrit  vos 
„ defleins  contre  ces  animaux,  & pénétrer  vos  dif- 
,,  polirions  par  rapport  à la  bataille,  afin  de  lui  en 
„ rendre  compte.  „ Céfar  les  loua  , les  prit  à fon 
fervice,  8c  les  fit  conduire  au  quartier  des  trar.f- 
fuges.  L’événement  confirma  leur  rapport  auffi-tôt 
après  : car  dès  Je  lendemain,  plufieurs  foldats  des 
Légions  dont  ces  Gétules  avoient  parlé,  quittèrent 
le  camp  de  Scipion  pour  fe  rendre  dans  celui  de 
Céfar. 

Pendant  que  ces  chofes  fe  palïoient  près  de  Ma- 
hadia,  M.  Caton  qui  commandoit  dans  Utique , fai- 
foit  fans  celle  des  levées  de  toutes  fortes  de  gens , 
elclaves,  affranchis,  Africains,  de  tous  ceux  en  un 
mot  qui  étoient  en  âge  de  porter  les  armes , 6c  les 
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nura  Scipionis  in  cafira  fuhmittere»  non  intermittit. 
Legati  intérim  ex  opnido  Tifd.æ  , in  quo  tritici  mo- 
dium  millia  ccc  comportata  fiicrant  a negotiaroribus 
Italicis  atatoribufque  , ad  Caelaiem  venere  ; quantaque 
copia  frumenti  apud  fe  fit  • docent  ; fimulque  orartut 
fibi  praefidium  mittat,  quo  facihus  £t  frumentum  & 
copia:  fine  conferventur.  Quibus  Cæfar  in  praefentia 
gratias  agit,  pratfidiumque  brevi  temporc  fe  tmfiurum 
dixit;  cohortatufque , ad  fuos  cives  jubet  proficifci. 
P.  Sitius  intérim  cura  copiis  Numidiæ  fines  ingreflus, 
caftello  in  montis  loco  munito  locato  , in  quod  Juba 
belli  gerendi  gratia  & frumentum . Sc  res  ceteras.qua: 
ad  belium  ufui  folent  efle  , comportaverat , vi  expu- 
gnando  > eft  potitus. 

Czfar , poflquam  legionibus  vetéranis  duabus , equi- 
tatu  , levique  armatura  , copias  fua$  ex  fecundo 
commeatu  auxerat  j naves  vi  onerarias  ftatim  jubet 
Lilybzum,  ad  reliquum  exercitum  tranfportandum , 
proficifci  : ipfe  vi  kal.  Febr.  circiter  vigilia  prima, 
imperat  fpecularores  apparitorefque  omnes  ur  fibi 
præfto  efient.  Itaque  , omnibus  infeiis  , neque  fufpi- 
cantibus , vigilia  ténia  jubet  omnes  legiones  ex  caftris 
«duci,atque  fc  confequi  ad  oppidum  Rtifpinam  ver* 
fus , in  quo  ipfe  prsfidium  habuit , & quod  primum 
ad  amicitiam  ejus  accelïit  : inde  parvulam  proclivita- 
tem  digrelïiis,  Ifniftra  parte  campi,  propter  mare  Je* 
giones  ducit.  Hic  campus  mirabili  planifie  patet  millia 
paiïuum  xr  ; quem  jugum  ingens  a mari  orrnm,  neque 
Ita  præaltum  , veJur  theatri  efficit  fpeciem.  In  hoc  jugo 
coljcs  funt  excclfi  pauci  -,  in  quibus  fingulæ  tunes  lpc* 
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envoyoit  auffi-tôt  au  camp  de  Scipion.  Pendant  ce 
temps  des  Députés  de  Cairôan  , ville  où  les  mar- 
chands d’Italie  & les  laboureurs  avoient  dépolé  trois 
cent  mille  boilleaux  de  bled  , vinrent  trouver  Cétar 
8c  lui  donner  avis  de  ce  dépôt;  ils  le  prièrent  en 
même  temps  de  leur  envoyer  garnifon  , tant  pour 
le  garder  , que  pour  conferver  le  telle  de  leur* 
biens.  Céfar  les  remercia  de  leur  bonne  volonté  » 
leur  promit  de  leur  envoyer  des  troupes  dans  peu 
de  temps,  8c  les  renvoya  chez  eux,  après  les  avoir 
exhortés  à lui  être  fidèles.  Dans  ces  circonftances , 

P.  Sitius  entra  dans  la  Numidie  avec  des  rroupes  j 
8c  ayant  alïiégé  un  fort  Château  fitué  fut  une  mon- 
tagne , où  Juba  avoit  fait  porter  des  vivres  8c  toutes 
les  autres  provifions  néceflaires  pour  faire  la  guerre, 
il  l’emporta  l’épée  à la  main. 

Après  avoir  renforcé  fon  armée  de  deux  Légions 
de  Vétérans , ainfi  que  de  la  Cavalerie  êc  des  trou- 
pes armées  à la  légère  que  le  fécond  convoi  lui  avoit 
amenées , Célar  renvoya  aufli-tôt  fix  vaifleaux  de 
tranfport  ù Lilybée,  pour  en  faire  venir  le  relie  de 
fes  troupes.  Pour  lui  , après  avoir  donné  ordre  le 
i-j  de  Janvier  vers  fix  heures  du  foir  à tous  fes 
coureurs  8c  autres  bas  Officiers  de  fe  tenir  prêts  à ' 
le  fuivre,  il  partit  à minuit  avec  toutes  fes  Légions, 
fans  que  perfonne  fût  averti  de  fon  deflein  ou  en 
eût  aucun  foupçon  , 8c  marcha  vers  la  ville  de 
Mahadia  où  il  avoit  mis  gatnifon , 8c  qui  avoit  été 
la  première  à fe  déclarer  en  fa  faveur.  Delà  prenant 
lur  la  gauche  de  fon  camp,  8c  luivant  une  pente 
douce , il  arriva  avec  fes  Légions,  fut  le  bord  de  la 
mer  dans  une  plaine  admirable  de  quinze  milles  d’é- 
tendue , bordée  d’une  chaîne  de  montagnes  peu  éle- 
vées , qui  partant  de  la  côte  , lormoienr  en  cet 
endroit  une  efpece  d’amphitheatre.  De  ces  montagnes 
fortoient  quelques  collines  allez  hautes,  fur  lefquel- 
les  on  avoit  anciennement  bâti  des  tours,  avec  des 
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culxque  fingttlx  perveteres  étant  collocatæ  : qnarum 
apud  ultimam  prxfidium  Si  ftatio  fuit  Scipionis. 

Poftquam  Cxfar  ad  jugum,de  quo  docui,  adfcen- 
dit;  atquc  in  unumquemque  collem  turtes  caftellaque 
facere  cœpit  ; atquc  ea  minus  femihora  eflecit  j Si 
poftquam  non  ita  longe  ab  ultimo  colle  turtique  fuit  » 
qux  ptoxima  fuit  caftris  advetfariorum  * in  qua  docui 
efle  prxfidium  ftationemque  Numidarum  ; paulifpct 
commoratus , pérfpeélaque  natura  loci , equitatu  in 
ftatione  difpofiro  , legionibus  opus  attribuit  ; bra- 
chiumque  medio  jugo  ab  eo  loco  , ad  quem  perve- 
nerat , ulque  ad  eum  unde  cgreffus  erat , jubet  dirigi  ac 
muniti.  Quod  poftquam  Scipio  Labicnufque  animad- 
verterunt  ; equitatu  omni  ex  caftris  eduéïo , acieque 
equeftri  inftruifta  , a fuis  inunitionibus  circiter  p aflus 
mille  progrediundur;  pedeftremque  copiam  in  fecunda 
acie,  minus  paftiis  quadringentos  a caftris  luis,eonf- 
tituunt. 

Cxfar  in  opéré  milites  adhottari,  neque  adverfario- 
rnm  copiis  moveri.  Jam  cum  non  amplius  paffiium 
md  inter  hoftium  aciem  fuafque  munitiones  elle 
animadvertiflet;  intelkxifletque  ad  impediendos  mi- 
lites fuos , Si  ab  opère  depeller.dos , hoftem  propius 
accedere  } necefteque  haberet  legiones  a munitio- 
nibus  deducere  : imperat  turmx  Hifpanorum,  ut  ad 
proximum  collem  propere  accurrerent  , prxfidium- 
queinde  deturbarent,  locumque  caperent  ; eodemque 
jubet  lev:s  armaturx  paucos  conlequi  fubfidio  : qui 
miffi  celeriter , Numidas  adorti,  partim  vivos  ca- 
piunt , nonnullos  équités  fitgier.tes  convulneraverunt» 
locoque  funt  potiti.  Poftquam  id  Labienus  aniniad- 
vertit;  quo  celcrius  iis  auxilium  ferret , ex  acic 
inftrudla  equitatus  fui  prope  totum  dextrum  corna 
avertit , atque  fuis  fugientibus  fuppetias  ire  con- 
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donjons  d’oà  l’on  pouvoir  découvrir  tous  les  en- 
virons. Scipion  s’etoit  faifi  de  la  dernicie  des  ces 
collines  , & y avoit  mit  garnifon. 

Céfar  étant  arrivé  au  haut  de  cette  chaîne  de 
montagnes,  commença  à faire  élever  fur  chacune 
de  ces  collines  des  tours  & des  Fort*  j ce  qui  fut 
exécuté  en  moins  d’une  demi-heure.  Mais  quand  il 
fut  proche  de  la  derniere , & de  la  tour  la  plus 
voifine  du  camp  des  ennemis,  où  il  y avoit,  com- 
me je  l’ai  dit,  une  garde  de  Numides,  il  s’arrêta 
un  moment  ; Sc  ayant  reconnu  le  rerrein,  il  pofta 
toure  fa  Cavalerie  de  façon  à pouvoir  couvrir  fes 
travailleurs  : enfuite  il  mit  fes  Légions  à l’ouvrage  , 
& fit  ouvrir  une  tranchée  au  travers  de  la  monta- 
gne , depuis  l’endroit  où  il  éroit  jufqu’à  celui  d’où 
il  étoit  parti.  A cette  vue  , Scipion  8c  Labiénus 
fonc  forti*  toute  leur  Cavalerie  de  leur  camp  , la 
rangent  en  bataille,  avancent  environ  un  mille,  8c 
portent  leur  Infanterie  fur  une  fécondé  ligne  à en- 
viron quatre  cents  pas  de  leurs  retranchemens. 

Célar  , fans  s’embarrarter  de  leur  marche  , ne 
fongea  d’abord  qu’à  encourager  fes  gens  au  travail. 
Mais  quand  il  vit  qu’ils  n'étoient  plus  qu’à  quinze 
cents  pas  de  fes  retranchemens,  perfuadé  qu’ils  ne 
marefioient  à lui  que  pour  détourner  fes  foldats  du 
travail  8c  les  obliger  de  l’abondonner , 8c  compre- 
nant la  néceflïté  où  il  étoit  d’en  retirer  fes  Légions  , 
il  ordonna  à un  efeadron  de  Cavalerie  efpagnolede 
marcher  promptement  à la  hauteur  voifine,  d’en  dé- 
loger la  garnifon  ennemie,  8c  de  s’en  rendre  maî- 
tre ; il  le  fit  foutenir  par  quelque  Infanterie  lé- 
gère. Ces  troupes  ayant  attaqué  les  Numides,  elles 
en  firent  plufieurs  prifonniers,  mirent  le  refte  en 
fuite , en  blefierent  quelques-uns , 8c  s’emparèrent 
de  ce  porte.  A la  vue  de  ce  défordre  , Labiénus  pour 
arriver  plutôt  au  fecours  des  fiens  tira  prefquc  toute 
la  Cavalerie  de  fon  aile  dtoite , Si  marcha  aufll-tôt 
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tenait.  Quod  ubi  Cacfar  confpexit , Labienum  ab  fuis 
copiis  longius  jam  ablceflilTe  ; equitatus  fui  alam  fi- 
niflram  ad  intercludendos  hoftcs  immifit. 

Erat  in  eo  campo  , ubi  ca  res  gerebatur , villa  per» 
magna  , quatuor  turribus  exftrufta , quæ  Labieni  pro- 
fpeduin  impediebst  , ne  porter  animadvertere  ab 
«quiratu  Cælaris  le  intercludi.  Itaque  non  prius  vidit 
lurmas  Julianas , quam  fuos  cxdi  a tergo  fenfit  : ex 
qua  rc  fubi'o  in  terrorem  converfo  equitatu  Numi- 
darum  , refta  in  caftra  fugere  contendit.  Galli  Ger- 
manique, qui  rertiterant,  ex  fuperiore  loco  & port 
tergum  circumvemi  , fortiteique  refiftentes  , conci- 
duutur  univerrt.  Quod  ubi  Jegiones  Scipionis  , qux 
pro  caftris  erant  inftruftx,  animadveiterunt  j metu  ac 
terrore  obcarcatæ  , omnibus  portis  in  fua  caftta  fugere 
cceperunt.  Poftea , Scipione  e/ufque  copiis  campo  col- 
libulque  exturbatis  , arque  in  caflra  compulfis , cum 
receptui  Cæfar  cani  jufïiflet,  equitatumque  omnetn 
intra  fuas  munitiones  recepilfet  ; campo  purgato , 
animadvertit  mirifica  corpora  Galloium  Germano- 
rumquc  , qui  parrim  ejus  auftoritatem  erant  exGallia 
fecuti , pariim  preiio  poilicitationibufque  addufti  ad 
eum  fe  contulerant  : nonnulli , qui  ex  Curionis  prx- 
lio  capti  confetvatique.,  parem  gratiam  in  fide  par- 
tienda  præftare  voluerant.  Hoium  corpota  , mirifica 
fpecie  amplitudineque  , csfa  toto  campo , ac  proürata 
diverfe  jacebant. 


His  rebus  geflis  , poftero  die  Cxfar  ex  omnibus 
ptxftJiis  cohortes  deducit,  atque  omncs  fuas  copias 
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pour  foutenir  les  fuyards , Cefar  de  fon  côté  le 
voyant  éloigné  de  fon  corps  de  bataille,  détacha 
toute  la  Cavalerie  de  fon  aile  gauche  pour  le  couper. 

Il  y avoit  dans  la  plaine  ou  tout  ceci  fe  pafioit , 
une  grofle  maifon  de  campagne  flanquée  de  quatre 
tours,  qui  empêchoit  Labiénus  de  voir  que  notre 
Cavalerie  le  coupoit  : aufli  n’apperçut-il  nos  trou* 
pes , que  lorfqu’il  lut  averti  de  leur  arrivée  par  le 
carnage  qu’elles  faifoient  à fon  atriere*garde  5 ce  qui 
répandit  tellement  la  terreur  patini  fa  Cavalerie  Nu- 
mide , qu’elle  s’enfuit  droit  au  camp.  Les  Gaulois 
& les  Allemands  qui  reftoient,  enveloppés  de  tous 
côtés , furent  taillés  en  pièces , en  fe  défendant  vi- 
goureufement  ; & les  Légions  de  Scipion  qui  étoient 
en  bataille  à la  tête  de  fon  camp,  voyant  ce  qui  fe 
pafloit,  aveuglées  par  la  crainte  8c  par  la  frayeur, 
fe  jeterenr  en  foule  dans  leurs  retranchements,  où 
clics  rentretent  en  défordie.  Après  l’aélion , Céfar 
qui  venoit  de  chaiTer  Scipion  8c  les  troupes  de  la 
plaine  8c  des  hauteurs  , 8c  de  les  obliger  à fe  ren- 
fermer dans  leur  camp,  fit  fonner  la  retraite,  8c  fit 
rentier  toute  fa  Cavalerie  dans  fes  retranchemens. 
Enfuite  la  plaine  étant  libre  8c  nétoyce  d’ennemis  , 
il  ne  put  voir  fans  étonnement  les  corps  des  Gau- 
lois 8c  des  Allemands  rués  dans  ce  combat,  dont 
les  uns  avoient  fuivi  Labiénus  au  fortir  des  Gau- 
les, d’autres  avoient  été  engagés  à force  de  pro- 
meffes  ôc  de  ptéfens  h prendre  fon  parti,  ôc  quel- 
ques aunes  ayant  été  faits  ptifonnieis  lots  de  la  dér 
faite  de  Ctuion  , ayant  obtenu  grâce  de  la  vie  , 
avoient  voulu  fignaler  leur  fidélité  fous  ce  nouveau 
Chef,  comme  il  l'avoient  fait  fous  le  premier.  Le 
camp  étoit  jonché  de  ces  cadavres  diverfement  épars» 
remarquables  par  leur  beauté  8c  par  leur  grandeur 
prodigieuse. 

Le  lendemain  de  cette  aflioti,  Céfar  tira  toutes 
fes  cohortes  des  dift'érciis  polies  ou  il  les  avoit  pla- 
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in  campo  infiruxit  : Scipio , fuis  male  acceptis,  oo 
cifis  vulneratifque , intra  fuas  continue  le  munit.o- 
nes  ccepit.  Cxlar , inftrufta  acie  , fecundum  infimas 
jugi  radices  propius  munitioncs  leniter  accc  ît.  Jain 
que  minus  mille  paffuum  ab  oppido  Uzita  , quod 
Scipio  tenebat,  aberant  legiones  Julianæ  ; cum  Sci- 
pio , veiitus  ne  oppidum  amitteret,  unde  aquari 
liquifque  rébus  fublevari  ejus  exercitus  con  uevetat, 
cduftis  omnibus  copiis,  quadruplici  acie  in  ru  a , 
ex  inftituto  fuo  prima  equeftii  turmatim  direita, 
ëlephantifque  turtitis  interpofitis  armatilque,  uppe^ 
tias  ire  contendit.  Qriod  ubi  Carfar  anima  vertu» 
arbirratus  Scipionem  ad  dimicandum  paratum,  a 
fe  cerro  nnimo  venire , in  co  Ioco  , quem  pau  o 
ante  commemoiavi,  ante  oppidum  conftitit  ; fuant- 
que  aciem  mediam  eu  oppido  texit.  Dextrum  finil- 
. trumque  cornu,  ubi  elephanti  erant,  in  confpcftu 
paienti  adveifariotum  conflit uit. 

Cum  jam  prope  Solis  occafum  Cifar  exfpeftavif- 
fet,  neque  ex  co  loco,  quo  conftiterat,  Scipionem 
progredi  propius  fe  animadvertiflet,  locoque  magts 
fe  defendere,  fi  res  coëgiflet,  'quam  in  campo  co- 
ntinus confiftere  audere  ; non  eft  vifa  ratio  propius 
accedendi  eo  die  ad  oppidum;  quoniam  ibi  ptarfi- 
dium  grande  Numidarum  efie  cognoverat,  hoftefque 
mediam  aciem  fuam  oppido  texifle  : fibique  difficile 
farflu  cire  intellexit,  fimul  & oppidum  uno  tempore 
oppugnare,  & in  acie  in  cornu  dextro  ac  fimftro 
ex  iniquioie  loco  pugnare;  præfertim  cum  milites  a 
mane  diei  jejuni  fub  arinis  ftetiflent  defatigati.  Ita- 
que  reduftis  fuis  copiis  in  caftra  , poftero  die  pro- 
pius eorum  aciem  inftituit  exporrigere  munitiones. 

Intérim  Confidiuî,  qui  Acillam  vin  Cohortibus 
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tées,  6e  les  rangea  en  pleine  campagne.  Scipion  au 
contraire  dont  les  troupes  avoient  été  maltraitées  , 

^ ôc  qui  avoit  eu  beaucoup  de  morts  & de  bielles  » 
le  tint  renfermé  dans  fon  camp.  En  conféquence 
Céfar  qui  avoit  mis  fon  armée  en  bataille  au  pied 
des  montagnes  , s’approcha  lentement  de  fes  retran- 
chetnens  ; 6c  déjà  il  n’étoit  pas  à plus  d’un  mille  de 
la  ville  d ’Vxjta  ou  Scipion  tenoit  garnifon  , lorfque  v 
celui-ci  craignant  de  perdre  cette  place,  d'ois  il  ti-- 
roit  l’eau  & les  vivres  néceffaires  pour  l’entretien 
de  fon  armée , fit  fottir  toutes  fes  troupes , qu’il 
rangea  en  bataille  fur  quatre  lignes,  félon  fa  cou- 
tume , dont  la  première  étoit  de  Cavalerie  , & dans 
laquelle  il  avoit  mêlé  fes  cléphans  armés  6c  chargés 
de  tours.  Céfar  qui  le  vit  avancer  en  cet  ordre  , 
crut  qu’il  venoit  lui  livrer  bataille  5 mais  Scipion 
s’arrêta  devant  la  ville  dans  l’endroit  dont  on  vient 
de  parler,'  6c  couvrit  fon  corps  de  bataille  de  la 
place,  tandis  qu’il  étendoit  à droite  ôc  à gauche  fes 
ailes  on  étoient  fes  éléphans. 

Après  avoir  attendu  prefque  jufqu’au  foleil  couché 
que  Scipion  vint  à lui,  Céfar  voyant  qu’il  fe  tenoit 
immobile  dans  fon  pofte  , 6c  qu’il  étoit  plus  difpofé 
à profiter  de  l’avantage  du  lieu  en  cas  de  befoin  , 
qu’à  tifquer  d’en  venir  aux.  mains  en  pleine  cam- 
pagne , ne  jugea  pas  à propos  ce  jour  - là  de  s’ap- 
procher davantage  de  la  vilie , ou  il  favoit  qu’il  y 
avoit  une  forte  garnifon  de  Numides  i outre  qu’il 
lui  eût  été  difiieile  d’altaquet  la  place,  6c  en  même- 
temps  de  foutenit  dans  un  pofte  defavantageux  tout 
l’effort  de  deux  ailes  ennemis  : d’ailleurs  fes  troupes  1 
qui  étoient  fous  ies  armes  depuis  le  matin  , étoient 
encore  alors  à jeun.  Il  les  ramena  donc  au  camp,  6c 
dès  le  lendemain  il  fit  pouffer  fes  retranchcmens  dans 
la  plaine  pour  s'approcher  davantage  des  ennemis. 

Confidius  cependant  qui  avec  huit  cohortes  de  • 

Tmt  U,  * 


Digitized  by  Google 


5C 6 La  Guerre 

ftipendiariis  Numidis  Getuüfque  obfidebat  » ubi  C. 
Médius  cohoriibus  prieiat.diu  multumque  expertus, 
magnifque  ope.ibus  Carpe  admotis,  & iis  ab  oppidanis 
inccnfis  , cum  proficeret  nihil  5 fubito  nuncio  de 
equeftii  prarlio  allato  commotus , frumento  , cujus  in 
cadiis  copiam  habuerat,  incenfo;  vino,  oleo,  cetc* 
rifque  rébus,  qua:  ad  viftum  parari  (oient , corruptis  j 
Acillam  , quam  oblîdebat , deferuit  j atque  , itinere  per 
regnum  Jubi  fafto  , copias  cum  Scipione  partitusj 
Adumietum  le  iecepit. 


Interea  ex  fecundo  commeatu , quem  a Sicilia  mi- 
ferat  Allienus , navis  una  , in  qua  fuerat  Quintus  Co- 
minios 5c  Lucius  Ticida  eques  Romanus,  ab  refidua 
clade  cum  erravidët , delataqtie  edèt  vento  ad  Thap- 
fum  ; a Virgilio  feaphis  naviculifque  aftuariis  excepta 
eft,  5c  ad  Scipionem  deduifta.  Item  altéra  navis  trire- 
tnis  ex  eadem  clade  errabunda  , ac  tempedate  ad  Ægi* 
mutum  dclata , a clade  Vari  Sc  Marci  Otftavii  eft  capta  ; 
in  qua  milites  veterani  cum  uno  centuiione  5c  non- 
nulli  titones  fuerunt  : quos  Varus  adervatos  dne  con- 
tumelia  deducendes  curavit  ad  Scipionem.  Qui  po(b 
quam  ad  eum  pcivencrunt , ôc  ante  fuggeftum  ejus 
conftiteruntj  Non  veftrd  , inquir , fponte  vos  certo 
fcio,  fed  illius  feelerati  veftri  imperatoris  impulfu  5c 
impetio  coaftos  , cives  5c  optimum  quemque  ne- 
fane  confeiftaii  : quos  quoniam  foituna  in  noftram 
detulit  poteftatem  , fi  > id  quod  facere  debetis, 
Pvcmpublicam  cum  optimo  quoque  defendetis.,  cer- 
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Numides  Je  de  Gétules  aüiegeoit  ^AcilU  où  C.  Mef- 
lîus  commandoit  avec  (a  garntfon  , voyant  qu’il  per- 
doit  fon  temps  inutilement,  parce  que  les  alliégés 
avoient  fouvent  brûlé  Tes  machines  & ruiné  les  tra- 
vaux qu’il  avoir  faits  devant  la  piace  , n’eut  pas  plutôt 
reçu  la  nouvelle  du  mauvais  fucccs  de  la  Cavalerie  de 
Labiénus  contre  Céfat,  qu’après  avoir  brûlé  le  bled 
dont  fon  camp  étoit  abondamment  fourni,  gâté  le 
vin , l’huile  & le  relie  des  vivres , il  leva  le  fiege 
d'^icilla  , partagea  fes  troupes  avec  Scipion  , 3c 
traverfant  le  Royaume  de  Juba  , fe  retira  à Adtn- 
mete. 

Cependant  il  arriva  qu’un  vailïeau  de  tranfport 
du  nombre  de  ceux  qu’Alüénus  avoit  envoyés  de 
Sicile  par  le  fécond  convoi , & qui  portoit  Q.  Co- 
minius & L.  Ticida  Chevalier  Romain,  s’étant  égaré 
du  relie  de  la  flotté,  fut  poufleparles  vents  à Thap- 
fe , où  Virgilius  le  prit  à l’aide  de  quelques  barques 
& de  quelques  vailTeaux  de  charge,  & l’envoya  à 
Scipion.  De  même  une  galere  à trois  rangs  du  me* 
me  convoi  ayant  été  féparée  des  autres,  fut  portée 
par  la  tempête  à U Gtlctta,  où  elle  fut  prile  aulii 
par  la  flotte  de  Varus  & de  M.  Oéiavius.  Elle  por- 
toit un  Centurion , des  foldats  Vétérans  & quel» 
ques  autres  de  nouvelles  levées , que  Varus  envoya 
aulfi  à Scipion  fous  bonne  garde,  fans  leur  avoir  fait 
aucun  mauvais  traitement.  Ces  gens  lui  ayant  été 
ptefentés  lotfqu’il  étoit  fur  fon  tribunal  ,,  Je  fais» 
„ leur  dit-il,  que  ce  n’eli  pas  de  vous-mêmes,  mais 
„ à la  folliciration  de  ce  fcélérat  que  vous  regar- 
„ dez  comme  votre  Général  & qui  vous  y force  , 
,,  que  vous  perfécutez  méchamment  les  citoyens  3c 
„ les  bons  fujets  de  la  République.  Ainli  puifque  la 
,k fortune  vous  amis  en  mon  pouvoir,  lî  vous  êtes 
„ dans  l’intention  de  faire  votre  devoir,  3:  de  dé- 
,,  fendre  la  République  avec  tous  les  gens  de  bien  , 
„ mon  delïein  eft. non- feulement  de  vous  donner  la 
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tum  eft  vobis  vitam  5c  pecuniam  donare  : quaprop- 
tet,  quid  fentiatis,  proloquimini. 

Hac  habita  oratione , Scipio,  cum  exiftimaflet  pro 
fuo  bcneficio  fine  dubio  ab  iis  gtatias  fibi  aftum 
iri , poteftatem  iis  dicendi  fecit.  Ex  eis  Cenrutio 
legionis  quarts  5c  décima: , Pro  tuo , inquit,  fummo 
bcneficio,  Scipio,  tibi  gratias  ago , (non  enim  im- 
peratorem  te  appello  ) quod  mihi  vitam  incolumita- 
temque  , belli  jure  capto,  polliceris;  & forfan  ifto 
nteier  beneficio , fi  non  ei  fummum  fcelus  adjunge- 
retur.  Egone  contra  Csfarem  impetatoretn  tneum, 
apud  quem  ordinem  duxi , ejufque  exeicitum  , pro 
cujus  dignitate  viftoriaque  amplius  triginta  fex  annis 
deptignavi , adverfus  armatulquc  confiftam  ? Neque 
ego  iftud  fatfturus  fum  , 8c  te  magnopere,  ut  de  ne- 
gotio  defiftas , adhortot  : contra  cujus  eniin  copias 
contcndas,  fi  minus  antea  expertus  es,  licet  nunc 
cognofcas.  Elige  ex  tuis  cohortcm  unatn,  qttam  pu- 
tas  efie  finniffimam , 5c  conftitue  contra  me  : ego 
autem  ex  meis  commilitonibus , quos  nunc  in  tua 
tenes  poteftare,  non  amplius  decimam  fumam.Tunc 
ex  virtute  noftta  intelligîs , quid  ex  tuis  copiis  fpe- 
ïare  debeas. 


Poftquain  hsc  centutio  prsfenti  animo  adverfus 
opinionem  ejus  eft  locntusj  ira  percitus  Scipio,  at- 
quc  animi  doîote  incenfus  annuit  centurionibus , 
quid  fieri  vellet  : atque  ante  pedes  centurionem  in- 
teificit  ; reliquofquc  veteranos  a tironibus  jubet  fc- 
cerni  Abducite  , inquit,  iftos  nefario  fcelete  conta- 
minatos.fic  cæde  civium  faginatos.  Sic  extra  vallura 
dcciuflifunt,  5c  cruciabiliter  interfefti.  Tirones  autçm 
jubet  inter  Jegiones  difpertiri  ; 5c  Cominium  cumTicida 
in  confpctftum  fimm  ptohibet  addûci.  Qua  es  ic  Catr 
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r,  vie,  mais  même  de  vous  gratifier.  C’eft  pourquoi 
„ parlez,  6c  dites  votre  intention.  „ 

Après  ce  difcours»  Scipion  ne  doutant  point  qu’ils 
ne  duffcnt  lui  faite  de  grands  remercimens  de  la 
grâce  qu’il  leut  accordoit,  leur  avoir  permis  de  s’ex- 
pliquer, lorfqu’un  Centurion  de  la  quatorzième  Lé- 
gion prenant  la  parole,  „ Je  te  remercie,  Scipion, 
„ lui  dit-il , ( car  je  ne  puis  t’appeller  mon  Géué- 
„ ral , ) de  ce  qu’étant  ton  prifonnier  par  le  droit 
„ de  la  guerre,  tu  me  promets  la  vie  8c  la  liberté; 
„ 6c  peut-être  profiterois-je  de  cette  faveur  6c  de 
„ tes  offres , fi  un  grand  crime  n’y  étoit  pas  atta- 
„ ché.  Quoi , je  pourroit  porter  les  armes  contre 
„ Céfar  mon  General,  fous  lequel  j’ai  commandé» 
„ 8c  contre  fon  armée,  pour  l’honneur  8c  la  gloire 
„ de  laquelle  je  fers  depuis  plus  de  trente-lix  ans  !: 
„ Non,  je  ne  puis  le  faire;  6c  je  t’exhorte  fort  à 
„ changer  toi-même  de  réfolution.  Car  pour  te  faire 
„ connoître  à quelles  troupes  tu  as  affaire,  fi  tu  ne 
,,  le  fais  pas  encore  par  ta  propre  expérience , choi- 
„ fis  celle  de  tes  cohortes  lut  laquelle  tu  comptes 
,,  le  plus , 8c  fais  la  combattre  contre  moi  : je  ne 
,,  prendrai  que  dix  de  mes  compagnons  qui  font  ici 
„ prifonniers.  Alors  par  les  preuves  que  nous  don- 
„ nerons  de  notre  valeur,  tu  verras  ce  que  tu  dois 
„ attendre  de  tes  troupes.  ,, 

Ce  Centurion  ayant  ainfi  parlé  d’un  grand  fang- 
froid,  Scipion  irrité  îc  confus  d’une  réponfe  fi  ferme 
à laquelle  il  ne  s’étoit  pas  attendu,  fit  figue  à fes 
Centurions,  qui  le  maflàcrerent  au(ïï-tôt  en  fa  pré- 
fence  ; enfuite  faifant  féparer  le  refte  des  Vétérans 
d’avec  les  nouveaux  foldats,  „ Otez,  dit- il,  de 
„ devant  mes  yeux  ces  méchans  noircis  de  crimes, 
„ 6c  engrainés  du  fnng  des  citoyens..,,  Auffi-tôt  on 
les  mafiacra  cruellement.  A l’égard  des  nouveaux 
foldats,  il  les  difpeifa  dans  les  troupes.  Mais  pour 
Cominius  6c  Tïcida,  il  ne  voulut  jamais  les  voit. 
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fat  commotusi  eos,quos  in  Ihtionibus  cum  longis 
navibus  apud  Thaplum  cuftodiæ  caufa  in  lalo  elle 
jufferat,ut  fuis  onerariis  longifque  navibus  præfidio 
client;  ob  negligentiam  , ignominiæ  caufa,  dimit- 
tendos  ab  excrcitu  , gravifiîmumque  in  eos  edidura 
pioponendum  curavit. 

Ter  id  tempus  fere  Cafaris  exercitui  tes  accidit 
inctedibilis  auditu  : namque  , Virgiliarum  figno  con- 
feflo  , circiter  virgilia  fecunda  noftis , nimbus  cura 
faxea  grandine  fubito  eft  exortus  ingens.  Ad  hoc 
autcm  incommodum  accelTetat,  quod  Cæfar  non, 
more  fupcrioium  imperatorum , in  hibetnis  exerci- 
tum  comincbat,  fed  in  tertio  quattoque  die  procc- 
dendo,  propiufquc  hoftem  accedendo , caftr*  com- 
muniebat;  opcteque  faciendo , milites  fe  circumf- 
piciendi  non  habebanr  tacultatem.  Prætetea  ita  ex 
Sicilia  exercitum  tranfportaverat , ut,  præter  ipfura 
militem  & arma , neque  mancipium , neque  ullam 
xem,  qui  ufu  militi  elfe  confuevit,  in  naves  impoHÎ 
pateretur  : in  Africam  autem  , non  modo  fibi  quidquam 
non  acquifierant  aut  paraverant  ; fed  etiam,  proptet 
annonæ  caritatem  , ante  parata  confumpferant.  Quibus 
rebus  attenuati , oppido  perquam  pauci  fub  pellibus 
acquiefcebant  : reîiqui  ex  veftimentis  tentoriolis  faftis, 
atque  arundinibus  fcopifque  contextis,  permanebanr. 
Itaque  , fubito  imbre  grandineque  confecuta  , gravati 
pondéré,  tenebris , aquaque  omnes  fubruti  dis/eéli- 
que,  nofte  intempefta  , ignibus  extlnflis,  rebufquc 
ad  vifhun  pertinentibus  omnibus  corruptis,  per  caf 
tra  paflîm  vagabantur,  fcutifque  capita  contegebant. 
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Céfar  touché  du  malheur  de  fes  gens , caiïa  ignomi- 
nieufement  8c  chafla  de  fon  armée  ceux  qu’il  avoit 
mis  de  garde  avec  des  galeres  devant  Thapfe  pour  la 
fûreté  de  fes  convois  & pour  croifer  & les  punit  ainfi 
de  la  négligence  avec  laquelle  ils  avoient  exécuté  fes 
ordres.  . 

Prefque  dans  ce  même-temps  il  arriva  à fon  ar- 
mée un  accident  inouï  5c  prefqtte  incroyable  ; c’cft 
qu’après  le  coucher  des  Pléiades  , vers  neuf  heu- 
res du  foir , il  s’éleva  tout  à coup  un  violent  orage 
mêlé  d’une  grêle  aulïï  groffe  que  des  pierres.  Les 
troupes  en  fouffrirent  d’autant  plus  , que  Céfar  ne 
les  tenoit  point  fous  des  tentes , comme  l’avoient 
fait  tous  les  autres  Généraux  , mais  qu’en  changeant 
dé  camp  tous  les  trois  ou  quatre  jouis  pour  s’ap- 
procher de  l’ennemi  , 8c  les  occupant  fans  ceüc  à 
jfe  retrancher.il  ne  leur  laiflbit  nas  le  temps  de  ref- 
pirer.  JD’ailleurs  quand  on  les  avoit  embarquées  en 
Sicile,  il  avoit  défendu  qu’il  entrât  dans  les  vaifleaux 
rien  autre  chofe  que  la  feule  perfonne  du  foldat 
avec  fes  armes  , fans  fouffrir  qu’on  tranfponàt  ni 
uftenfiles , ni  valets,  ni  tien  de  tout  ce  qui  pouvoir  ( 
être  d’ufage  aux  troupes;  8c  depuis  qu’elles  étoient 
en  Afrique,  bien  loin  qu’elles  enflent  pu  s’y  pour- 
voir de  la  moindre  chofe , la  cherté  des  vivres  éioit 
caufe  qu’elles  avoient  dépenfé  le  peu  qu’elles  avoient- 
Audi  nos  foldats  étoient -ils  fi  miférables,  qu’il  y 
en  avoit  très-peu  parmi  eux  qui  eufient  des  tentes; 
les  autres  avoient  etc  obligés  de  s’en  faire  à la  hâte 
avec  leurs  habits  , les  couvrant  de  jolies  8c  de  ro- 
feaux  ; en  forte  que  dans  l’occafion  préfente  , ac- 
cablés de  la  pluie  8<  de  la  grêle  qui  ruinèrent  toutes 
leuts  petites  habitations  , éteignirent  tous  les  feux 
& gâtèrent  tous  les  vivres  » on  les  voyoit  courir 
difperfé  par  le  camp  au  milieu  des  ténèbres  de  la 
Huit,  fe  couvrant  la  tête  de  leurs  boucliers.  Cette 
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Eadem  nofte , quinta:  Jcgionis  pilorum  cacumina  fua 

fpoute  arferunt. 

Rex  intérim  Juba  de  equeftri  pratlio  Scipionis  cer- 
tior  fafhis,  evocatufque  ab  eodem  litteris,  præfetfto 
Sabura , cum  parte  exercitus  , contra  Sitium  relicto  , ut 
t fecum  iple  aliquid  audoritatis  adderet  exercirui  Sci- 
pionis , ac  tetrorem  Cæfaris,  cum  tribus  legionibus, 
equitibufque  ftenatis  oflingentis , Numidis  fine  frenis  , 
peditibufque  levis  armatura:  grandi  numéro , eiephan- 
tifque  xxx  , egreflus  e regno  , ad  Scipionem  eft  pro- 
ieftus.  Poftquam  ad  eum  pervenit;  caftris  regiis  feor* 
fum  pofitis  , cum  eis  copiis  quas  commemoravi , haud 
ita  longe  ab  Scipione  confedit.  ( Erat  in  caftris  Cana- 
ris fuperiori  tempore  magnus  terror  j 8c,  expeftatione 
copiarum  regiarum  , exercitus  ejus  magis  fufpenfiore 
animo  ante  adventnm  Jubæ  commovebatur  : poftquam 
vero  caftra  caftris  contulit  ; defpedis  ejus  copiis  , om- 
nem  tetrorem  deponit.  Ita,  quam  antea  abfens  ha- 
buerat  audoritatem  , eam  omnem  præfens  dimiferat.  ) 
Quo  fado  , facile  fuit  intelledu  , Scipioni  additum  ani- 
mum  fiducianique  regis  adventu  : nam  poftero  die 
univetfas  fuas  regifque  copias  cum  elephantis  lx  pro- 
dudas  in  aciem  , quam  fpeciofiiTïme  potuit , inftruxit  ; 
ac  paulo  longius  piogreflus  a fuis  munitionibus,  haud 
ita  diu  commoratus,  fe  reccpit  in  caftra. 


Cæfar,  poftquam  animadvertit  Scipioni  auxilia  fere, 
quæ  expedaflet  , omnia  convenifte  ; neque  moram 
pugnandi  ullam  fore  : per  jugum  fummum  cum  copiis 
progredi  cœpit  ; 8c  brachia  protinus  ducere , 8c  caf- 
tella  munire , propiufque  Scipionem  capiendo  loc* 
excelfa  occupare  contendit.  Adverfatii  magnitudine 
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même  nuit  la  pointe  des  javelots  des  foldats  de  la 
cinquième  Légion  parut  tout  en  feu. 

Cependant  le  Roi  Juba  inftruit  du  combat  de  Ca- 
valerie qui  s’etoit  donné  entre  Céfar  & Scipion  , 8e 
follicité  par  ce  dernier  de  venir  le  joindre,  laiffia 
Saburna  fon  Lieutenant  avec  une  partie  de  fon  ar- 
mée pour  agir  contre  Sitius  ; Si  afin  de  raffiner  un 
peu  l’armée  de  Scipion  Si  d'effrayer  celle  de  Cé- 
far, il  fortit  de  fes  Etats  & marcha  au  fecours  de 
fes  alliés  avec  trois  Légions,  huit  cents  hommes  de 
Cavalerie  réglée  qui  fe  fervoient  de  brides,  grand 
nombre  de  Cavaliers  Numides  fans  brides,  & d’in- 
fanterie armée  à la  légère  , & trente  éléphans.  Lors- 
qu'il eut  joint  Scipion  , il  campa  à part  avec  fe* 
troupes  à peu  de  diftance  de  lui.  ( Avant  fon  ar- 
rivée, la  terreur  s’étoit  répandue  dans  le  camp  de 
Cefar  , Sc  fon  armée  étoit  fort  inquiété  dans  l’at- 
tente des  troupes  de  ce  Roij  mais  à peine  nos  loi- 
dats  le  virent  ils  à portée  de  nos  ierranchemens*. 
qu’ils  commencèrent  à méprifer  fes  forces  , & que 
toute  cette  frayeur  s’évanouit.  Ainfi  fa  préfence  dif- 
ftpa  la  grande  idée  qu’on  avoir  eue  de  lui  lorfqu’ii 
étoit  abfcnt.  ) Du  refte  il  fut  aifé  de  comprendre 
combien  fon  arrivée  avoir  relevé  le  courage  & la 
confiance  de  Scipion  : car  dès  le  lendemain  il  fît 
fortit  toutes  fes  troupes  & celles  du  Roi  avec  Soi- 
xante éléphans,  les  rangea  en  bataille  avec  le  plu* 
d’apparence  qu’il  lui  fût  poffible  , s’éloigna  de  fe* 
retranchemens  un  peu  plus  qu’à  l’ordinaire , & peu 
de  temps  après  rentra  dans  fon  camp. 

Céfar  de  fon  côté  voyant  que  l’ennemi  avoit  à 
peu  près  reçu  tous  les  fecours  qu’il  attende»,  Sc 
croyant  que  par  conféquent  il  ne  refuferoit  plus  d’en 
venir  à une  aflion,  prit  fa  marche  avec  toutes  fes 
troupes  par  les  hauteurs  , faifant  tirer  des  lignes  de 
communication  de  l’une  à l’autre,  Si  bâtir,  de* 
Eotts  fui  chacune  , & s’approchant  de  Scipion  il« 
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copiarum  confîfi  , proximum  collem  occupaverunt; 
atque  ita  longius  fibi  progrediendi  eripuerunr  facul- 
tatem.  Ejufdem  coiJis  occupandi  gratia  , Labienus 
confilium  ceperat;  Sc  , quo  piopriore  Joco  fuerat,eo 
celeiius  occurreiat. 


Erat  convallis  fatis  magna  latitudine  , altitudine 
prarrupta , crebris  locis  fpeluncx  in  modum  fnbrutis: 
qux  erant  tranfgredienda  Cæfari  ante  , quam  ad  eura 
collem,  quem  capere  volebat,  perveniretur ; ultraque 
eam  convallem  oJivetum  vêtus  crebris  arboribus  con- 
dçnfura.  Hic  cum  Labienus  animadvertiflèt  Carfarem, 
fi  vellec  cum  locum  occupare , prius  necelïe  eiïe  con- 
' vaüem  olivetumque  tranfgredi  ; corum  locorum  peri- 
îus , in  infidiis  cum  parte  equitatus  Jevique  armatura 
confedit  : Sc  prætcrea  poft  montem  collefque,  équités 
in  occulto  collocaverat ; ut,  cum  ipfe  ex  improvifo 
legionatios  adottus  cflet , ex  colle  fe  equitatus  often- 
deret,&  te  duplicï  perturbatus  C.-rfar,  e/ufque  exer- 
citus , neque  ultra  procedendi  oblata  facultate , cir- 
cumventus  concideretur.  Cxfar,  equitatu  ante  pra:-. 
mifio , infeius  infidiarum , cum  ad  eum  locum  veniflèt, 
Labienani  abufi , five  obliti  prxccptorum  Labieni , five 
veriti  ne  in  fofla  ab  equitibus  opprimerentur , rati  ac 
Cnguli  de  rupe  prodire  , Se  fiimma  petere  collis.  Quos 
C a: l’a  ris  équités  confecuti  ; partim  interfecerunt , par- 
tim  vivorum  funt  potiti  : deinde  protinus  colletn 
petere  contenderunt ; atque  eum,  deeuflo  Labieni 
prxfidio,  celeriter  occupaverunt.  Labienus,  cum  parte 
cquitum  , rix  fiiga  fibi  peperit  fulutem. 
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plus  en  plus  à mefure  qu’il  s’emparoit  de  quelque 
porte.  Les  ennemis  comptai^  fur  le  grand  nombre 
de  leurs  troupes,  fe  faifirent  d’une  colline,  & pat 
ce  moyen  l’empêcherent  d’avancer.  Labiénus  avoit 
formé  le  deflein  de  fe  faifir  de  ce  même  portes  & 
comme  il  en  ét oit  le  plus  proche,  il  y arriva  auiiï 
le  premier. 

" Il  y avoit  dans  cet  endroit  un  vallon  aflez  large, 
d’une  pente  roide  & efcarpée,  & remplie  de  grands 
trous  : il  falloit  que  Céfar  Je  paflât  avant  d’arriver 
à la  coline  dont  il  vouloir  s’emparer.  Au  delà  du 
vallon  étoit  un  vieux  bois  d’oliviers  fort  épais.  La- 
biénus  qui  par  la  connoirtance  qu’il  avoit  des  lieux, 
vit  que  pour  s’empâter  de  la  colline,  Céfar  feroit 
obligé  de  traverfer  ce  vallon  & ce  bois,  s’y  mit  en 
embnfcade  avec  fon  Infanterie  légère  & une  partie 
de  fa  Cavalerie,  & cacha  le  refte  derrière  la  mon- 
tagne & les  collines,  afin  qu’attaquant  nos  Légions 
lorfqu’ellcs  s’y  attendroicnt  le  moins,  fa  Cavalerie 
parût  en  même- temps  fur  la  hauteur,  Sc  que  l’ar- 
mée de  Céfar  fc  voyant  attaquée  en  tête  & en 
queue  fans  pouvoir  avancer  ni  reculer,  fut  ainfï 
enveloppée  & taillée  en  pièces.  Céfar  qui  ignoroit 
l’embufcade,  avoit  fait  marcher  fa  Cavalerie  de- 
vant : lotfqn’elle  fut  arrivée  au  vallon  , les  trou- 
pes de  Labiénus  , oubliant  ou  exécutant  mal  les  or- 
dres qu’elles  avoient  reçus  , ou  craignant  d’être 
culbutées  dans  le  vallon  par  la  Cavalerie,  commen- 
cèrent à lortii  de  leur  embufcade  à la  file  8c  l’un: 
après  l’autre , & à gagner  la  hauteur.  Notre  Cava- 
lerie fe  mit  auflfi-tôt  à leurs  troufTes , en  tua  une 
partie,  fit  plufieurs  prifonniers,  gagna  tout  de  fuite 
la  hauteur  & s’en  empara,  après  en  avoir  chaflé  les 
troupes  que  Labiénus  y avoit  portées  : lui  - même 
eut  bien  de  la  peine  à fe  fauver  avec  une  partie  de 
fa  Cavalerie. 
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Hac  re  per  équités  gefta , Carfar  legionibus  oper» 
difttibuit ; atque  in  eo  colle,  quo  erat  potitus,  cafi- 
tra  inunivit.  Deinde  ab  fuis  maximis  caftris  , per 
medium  campum  , e regione  oppidi  Uzitæ , (quod, 
inter  fua  cadra  Se  Scipionis  , in  planitie  pofitum 
erat,  tenebaturque  a Scipionc,  ) duo  brachia  infti- 
tuitduci,  fie  ita  errgere , ut  ad  angulum  dextrum 
finiftrumque  ejus  oppidi  convenirent.  Id  hac  ratione 
opus  inftrucbat,  ut,  cum  propius  oppidum  copias 
admovifiet,  oppugnateque  cœpiffet,  redta  latera  iuis 
munitionibus  haberct,  ne,  ab  equitatus  multitudine 
circumventus  , ab  oppugnatione  deteiretetur;  præ- 
tetea , quo  facilius  colloquia  fieti  pofient,  fie,  fi 
qui  perfugere  vcllent,  ( id  quod  antea  fæpe  accide- 
bat  magno  cum  coiurn  periculo,  ) tum  facile  fie  fine 
periculo  fietet  : voluit  etiam  experiti,  cum  propius 
hoftem  accedifiet , haberetne  in  animo  dimicare.  Ac- 
cedebat  etiam  ad  reliquas  caufas  , quod  is  locus 
deprefius  état,  puteique  ibi  nonnulli  fieri  poterant: 
aquatione  enim  longa  fie  angufta  utebatur.  Dum  hæc 
opéra  , qiiæ  antea  dixi  , fiebant  a legionibus  , inte* 
riin  pars  acie  ante  opus  infhucta  iub  hofte  flabat. 
Equités  batbari  levifque  armatmæ,  pratliis  minutis 
cominus  dimicabant. 


Catfar  ab  eo  opéré  cuni  jam  fub  vefperunt 
copias  in  caftra  reduceret  ; magno  incutfu,  cum 
omni  equitatu  levique  atmatura  , Juba  , Scipio , 
Labienus  , in  équités  impetum  fecerunt.  Equités 
Cæfatiani  , vi  univetfæ  fubitæque  hofiium  multi. 
tudinis  pififi  , paiumper  ccfle.unt.  Qus  res  ali- 
ter  adverfaiiis  cecidit  ; riamque  Carfar  , ex  me; 


Digitized  b y Google 


d'Afrique. 

Céfar  après  cet  exploit  dont  fa  Cavalerie  eut  tout 
l’honneur,  fongea  à le  retrancher  fur  cette  colline 
dont  il  venoit  de  s’emparer,  & partagea  les  travaux  r 
entre  fes  Légions.  Enfuite  de  fon  camp  principal  il 
fit  ouvrir  au  travers  de  la  plaine  deux  tranchées 
vis-à-vis  de  la  ville  d ’Vxita  limée  dans  la  plaine 
même  entre  fon  camp  8c  celui  de  Scipion  qui  ctoit 
maître  de  cette  place , 8e  les  fit  conduite  de  ma- 
niéré qu'elles  embialïbient  la  droite  8e  la  gauche  de 
la  ville.  Son  defiein  en  cela  étoir , loifqu’il  voudroit 
s’approcher  davantage  de  cette  place  5c  1 attaquer  , 
que  les  flancs  fuffent  couverts  par  ces  retranche- 
mens  , fie  que  la  Cavalerie  ennemie  qui  étoit  fi  nom- 
breufe  , ne  pût  l’envelopper  8c  retarder  fes  attaques. 

Il  vouloit  encore  par-là  faciliter  à ceux  de  la  ville 
qui  vouioient  venir  fe  rendre  à lui , le  moyen  de 
le  faire  aifement  8c  fans  rilque  ; ce  qu’ils  ne  pou- 
voient  faire  auparavant  fans  beaucoup  de  danger  J 
enfin  il  voulut  voir  fi  en  s’approchant  plus  ptès  de 
l’ennemi,  il  feroit  d’humeur  d’en  venir  aux  mains. 
Une  autre  raifon  qu’il  en  avoir,  cft  que  ce  teriein 
étant  fort  bas,  il  pourroit  y crenfer  quelque  puits  : 
car  il  avoit  de  la  peine  à avoir  de  l’eau  ; 8c  il  étoit 
obligé  de  la  faire  venir  de  loin.  Pendant  qu’une  par- 
tie des  Légions  étoit  occupée  aux  travaux  dont  ;'c 
viens  de  parler , l’autre  rangée  en  bataille  couvroit 
les  travailleurs , 8c  faifoit  face  à l’ennemi , dont  la 
Cavalerie  fie  l’Infanterie  légère  ne  celToient  d’elcat- 
moucher.  \ 

Sur  le  foir,  Céfar  avoit  retiré  fes  Légions  du 
travail  pour  les  faire  rentrer  dans  le  cauip  , lorfque 
Juba  , Scipion  8c  Labiénus  vinrent  fondre  lur  nos 
Cavaliers  avec  toute  leur  Infanterie  légère  8c  leut 
Cavalerie.  La  nôtre  furprife  8c  pouffèe  par  l’effort 
de  tant  d’ennemis  qui  venoienr  l’attaquer  lorfqu’elle 
ne  s'y  attendoir  point,  plia  un  peu  s mais  nous  eu~ 
mes  auffi  : tôt  notre  tout  ; car  Céfar  ayaut  ûit  te  j 
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dio  itinere  copiis  leduttis,  equitibus  fuis  auxilium 
tulitj  équités  autem,  adventu  legionum  animo  ad- 
dito,  converfis  equis , in  Numidas  cupide  infequen- 
tes  difpcrfofque  impetum  fecerunt;  atque  eos  con- 
vulneratos  ufque  in  csftra  regia  lepuleiunt , rmiltof- 
que  ex  iis  interfecerunt  : quod  ni  in  noélero  pradium 
effet  conjefturo  , pulvifque  vento  flatus  omnium 
profpetflu  offeciffct , Juba  cum  Labieno  capti  in  po- 
teftatem  Ccefaris  veniffcnt  ; equiratufque,  cum  Ievi 
armatura , funditus  ad  intetnecionem  deletus  effet. 
Intérim  incredibiliter  ex  legionibus  quatta  ?£  fexta 
Scipionis  milites  diffugere  , partirn  in  caftra  Caffaris, 
partim  in  quas  quil'qne  poterat  regiones  pervenire  : 
itemque  équités  Curioniani , diffili  Scipioni  ejufque 
copiis , complures  fe  eodcm  confexebant. 


Dum  harc  circum  Uzitam  ab  ntrifque  ducibtis  ad- 
miniftrantur,  legiones  duæ,  nona  & décima,  ex  Si- 
cilia  navibus  onerariis  profefta:,  cum  jam  non  longe 
a poitu  Rufpina:  abcffent , confpicatæ  naves  Carfa- 
lianas,  quæ  in  ftationc  apud  Thapfum  ftabant,  ve« 
liti,  ne  in  adverfariorum , ut  infidiandi  gtatia  ibi 
commorantium , claffem  incideient , imprudentes  vêla 
in  altum  dederunt;  ac  diu  multumque  jaftati,  tan- 
dem multis  poft  diebus,  fiti  inopiaque  confefti,  ad 
Caifarem  pervenerunt. 

Quibus  legionibus  expofitis,  memor  in  Italia  prif-  * 
tinte  licentiæ  militaris,  ac  rapinarum  certorum  ho- 
minutn,  patvulam  modo  caufulam  naftus  Carfar, 
quod  C.  Avienus  Tribunus  militum  decimæ  legionis 
navem  commeatu,  familia  fua,  atque  jumentis  oc- 
cupaviUet  ; neque  militent  unum  ab  Sicilia  fuftiiliffet; 
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venir  fès  Lésions  qui  fe  retiroient  au  camp , de  les 
ayant  menées  au  fecours  de  fa  Cavalerie,  celle-ci 
reprit  cœur  à leur  arrivée,  & tournant  bvidefurles 
Barbares  acharnés  à la  pourfuite  & difperfés,  elle 
tomba  fur  eux , en  bleda  , en  rua  plufieurs  de  re- 
poufla  le  refte  jufqu'au  camp  du  Roi.  Si  l’artion  n’a- 
voit  pas  commencé  fi  tard , & qu’il  ne  fe  fût  pas 
élevé  un  vent  violent  qui  nous  aveugloit  de  pouf- 
fiere,  Juba  & Labiénus  feroient  infailliblement  tom- 
bés prifonniers  au  pouvoir  de  Céfar,  de  toute  leur 
Cavalerie  ainfi  que  leur  Infanterie  légère  auroit  cer- 
tainement été  détruite.  Cépendant  il  n’eft  pas  croya- 
ble combien  de  foldats  de  la  quatrième  de  de  la 
fixierçie  Légions  de  Scipion  déferterent  de  vinrent  fe 
rendre  dans  notre  camp , ou  fe  retirèrent  les  uns 
d un  côté,  les  autres  d’un  autre.  Il  y eut  même  plu- 
fieurs des  Cavaliers  qui  avoient  fervi  fous  Cution , 
lefqucls  ne  croyant  pas  pouvoir  compter  fur  Sci- 
pion de  fur  fes  troupes,  vinrent  auffi  fe  rendre  à 
nous. 

Tandis  que  ces  chofes  fe  palToicnt  autour  d’Vzita  , 
la  neuvième  de  la  dixième  Légions  qu’on  avoit  em- 
barquées en  Sicije  , étoient  fur  le  point  d’entrer  dans 
le  port  de  Mahadia , lorfqu’ayant  apperçu  les  vaif- 
feaux  de  Céfar  qui  étoient  à l’ancre  dans  la  rade  de 
Thapfe , & craignant  de  tomber  dans  la  flotte  en- 
nemie qu’elles  crurent  placée  en  embufiade  dans 
cer  endroit , gagnèrent  le  large  mal  à propos  j & 
ajftès  avoir  été  le  jouet  des  vents  , enfin  au  bout 
de  plufieurs  jours,  mourant  de  faim  & de  foif , elles 
arrivèrent  au  camp  de  Cefat. 

Auffitôt  qu’elles  furent  débarquées,  celui-ci  fe 
fouvenant  des  extotfions  & des  défordres  que  cer- 
taines gens  avoient  commis  en  Italie , faifit  le  pre- 
mier prétexte  qui  fe  préfenta  pour  les  en  punir;  ôc 
fur  ce  que  C.  Aviénus  Tribun  de  la  dixième  Légion 
avoit  icropli  un  vaifiçau  de  vivics  pour  lui,  de  fes 
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poftero  die  de  fuggcftu  , convocatis  omnium  legiomiar 
tribunis  centurionibufque  : Maxime  vellem  , inquic , 
homines  fux  perulanrix  nimixque  libeitatis  aliquando 
finem  feciflent , mexque  lenitatis,  modeftix,  patien- 
tixque  raiionem  habuiflent  : fcd,  quoniam  ipli  fibi 
neque  modum  neque  terminum  conflituunt  ; quo  ce- 
teii  diflîmiliter  fe  gerant,  egomet  ipfe  documenrum 
mote  militari  conlîituam.  C.  Aviene , quod  in  Italia 
milites  populi  P.omani  contra  rempublicam  inftigaftif 
-lapinafque  pet  municipia  fecifti  i quodque  mihi  reique 
publicæ  inuti'is  fuifti  ; S:  pro  militibus  tuant  familiam 
jumentaque  in  naves  impofuifti  ; tuaque  opeta  militi- 
bus  tempore  neceflàrio  refpublica  caret  job  eas  res, 
ignominix  caufa  , ab  exercim  meo  te  removeorho- 
dieque  ex  Africa  abefle , & , quantum  poteft  , proficifci 
jubeo.  Itemque  te  , A.  Fontei , quod  tribunus  militum. 
leditiofus , malüfqtie  civis  fuifii  ; ab  exercitu  dimitto 
T-  Saliene  , M Tiro,  C.  Cltifînas  , cum  ordines  in  meo 
exercitu  beneficio  , non  virtute  confecuti , ita  vos  gef- 
fetitis  , ut  neque  bello  fortes  , neque  pace  boni  aut 
utiles  fueritis  j St  magis  infeditione  concitandi  milites 
adverfus  veftrum  imperatorem , quam  pudoris  modef- 
tixque  fueritis  fludiofiotes,  indlgnos  vos  efle  arbitror , 
qui  in  meo  exercitu  ordines  ducatis  ; nuflofque  facto, 
&,  quantum  poteft  , abeffe  e*  Africa  jubeo.  Iraque 
ttanfdidit  eos  centurionibus  ; Sc  fingulis  non  amplius 
irngulis  additis  fetvis , in  navi  imponendos  feparatint 
cutavit. 
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gens , de  fon  train , de  Ion  équipage  & de  fes  che- 
vaux, fans  lui  amener  de  Sicile  un  feul  foldat,  dès  le 
lendemain  il  s’aflït  fur  fon  Tribunal  ;&  ayant  fait  ve- 
nir devant  lui  tous  les  Tribuns  & tous  les  Centurions 
de  fes  Légions,,,  Je  voudrois  bien  , leur  dit-il  , que 
„ certaines  gens  pulTent  mettre  fin  à leur  infolence 
„ & à leur  libertinage , 8c  qu’ils  n’abufaflent  plus 
„ de  ma  patience,  de  ma  douceur  & de  ma  bonté, 

„ Mais  puifqu’ils  ne  gardent  ni  mefures , ni  réglés  > 
,,  pour  apprendre  aux  autres  à fe  mieux  conduire, 

„ je  vais  fur  le  champ  les  punir  félon  l’ordre  de  la  ' 
„ difeipline  militaire.  Vous  , C.  Aviénus  , parce  qu’en 
„ Italie  vous  avez  foulevé  les  loldats  du  peuple  Ro- 
„ main  contre  la  République;  parce  que  vous  avez 
„ rançonné  les  villes  municipales  ; que  vous  avez  été 
„ inutile  à l’Etat  8c  à moi  ; que  vous  avez  fait  fervir 
„ mes  vaifleaux  à tranlporter  ici  vos  chevaux  8c  vos 
,,  gens  au  lieu  de  mes  troupes , Sc  que  par-là  vous  êtes 
„ caufe  que  la  République  en  a manqué  au  befoin  : 
pour  ces  raifons,je  vous  cafle  honteufement  , je 
„ vous  bannis  de  mon  armée , 8c  vous  ordonne  de 
„ partir  dès  ce  jour  8c  dès  ce  moment  de  l’Afrique. 
„ Vous,  A.  Fonteius  , Tribun  militaire,  je  vous  cafle 
„ comme  féditieux  8c  mauvais  citoyen.  Vous  T.  Sa- 
„ lienus  , M.  Tiro  8c  C.  Clufinas  , parce  qu’après  avoir 
,,  obtenu  du  commandement  dans  mon  armée,  non 
,,  par  votre  courage  , mais  par  pure  faveur , vous  n a- 
„ vez  montré  ni  valeur  dans  la  guerre,  ni  amour  du 
,,  bien  pendant  la  paix;  5c  que  vous  êtes  plus  propres 
„ à foulever  les  troupes  contre  votre  Général , qu’af- 
„ feftionnés  à faire  votre  devoir  avec  honneur  Sc 
„ modeftie,  je  vous  regarde  comme  indignes  d avoir 
„ aucun  emploi  dans  mon  armée  ; ainfi  je  vous cafle  , 
,,  Sc  vous  ordonne  de  vuider  l’Afrique  le  plutôt  qu  il 
„ fera  poffible.  ,,  Après  cela  il  les  livra  à quelques 
Centurions  , qui  les  firent  embarquer  chacun  fép^* 
retnent  8c  avec  chacun  un  feul  valet. 
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Getuli  intérim  perfugx,  quos  cum  litteris  manda- 
tifque  a Cxlare  mifl'os  fupra  docuimus  , ad  fuos  cives 
perveniunt  : quorum  auftoritate  facile  addufti,  Cxfa- 
iifque  nomine  perfuafi.a  regejuba  defcifcunt  ; cele- 
literque  cunifli  arma  capiunt  j contraque  regem  faccre 
non  dubitant.  Quibus  rebus  cogniris,  Juba  diftentus 
triplici  bello  , ncccflîtatc  coaftus  > de  fuis  copiis,  quas 
contra  Cxfarem  adduxerat , fex  cohortes  in  fines  regni 
fui  mittit,  qux  efient  prxlidio  contra  Getulos. 


Cxfar  brachiis  perfedlis,  promotifque  eo  ufque.ut 
telum  ex  oppido  adjici  non  poflet.caftra  munir  : ba- 
Jiftis  fcorpionibufque  crebris  ante  frontem  caftrorum, 
contraque  oppidum , coilocatis  , defenfores  mûri  de- 
terrere  non  intermittit  : eoque  quinque  Iegiones  ex 
fuperioribus  caftris  deducir.  Qua  facultate  oblara.il- 
luftriores  notiflimique  , confpeftum  amicorum  pro- 
pinquorumque  efflagitabant , atque  inter  fe  colloque- 
bantur.  Qux  res  qtiid  utilitatis  haberet , Cxfarem  non 
iallebat  : namque  Getuli  ex  equitatu  regio  nobiliores, 
equitumque  prxfecli , quorum  patres  cum  Mario  ante 
y merucrant , ejufque  beneficio  agris  finibufque  donati , 
poft  Sullx  viftoriam  fub  Hiempfalis  regis  erant  potef- 
tate  dati , occafione  capta  , nofte  jam  luminibus  ac- 
ceniis,  cum  equis  calonibufque  fuis  circiter  perfugiunt 
mille  in  Cxfatis  caftra , qux  erant  in  campo  proxiiiie 
Uzitx  Jocata. 
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Cependant  ceux  des  Gétules  qui  ctoîent  venus 
fe  rendre  à Céfar,  6c  qu’il  avoit  envoyés  vers  leurs 
compatriotes  avec  des  lettres  de  fa  part,  arrivèrent 
dans  leur  pays;  les  gens  de  leur  nation  aifémenc 
entraînés  par  le  crédit  qu’ils  avcient  parmi  eux  8c 
par  la  réputation  de  Céfar,  abandonnèrent  aufïx- 
tôr  le  parti  de  Juba , prirent  tous  les  armes  , 3c 
fans  balancer  fe  déclarèrent  contre  le  Roi.  Juba  ins- 
truit de  ce  foulevemenr,  8c  fc  voyant  par  là  engagé 
dans  trois  guerres,  fut  obligé  de  tirer  de  l’armée 
qu'il  avoit  deftinée  à agir  contre  Céfar , fix  cohor- 
tes qu’il  envoya  garder  les  frontières  contre  les 
Gétules. 

Céfar  de  fon  côté  ayant  perfectionné  fes  deux 
lignes , 8c  les  ayant  pouflees  jufqu’à  Vzita , mais 
hors  de  la  portée  du  trait,  fc  fortifia  auffi-tôt  dans 
ce  polie,  garnit  la  tête  de  fon  camp  de  grand  nom- 
bre de  machines  de  guerre  tournées  contre  la  place, 
avec  lefquelles  il  ne  cefloit  de  hayceler  ceux  qui 
en  gardoient  les  murailles , 8c  y fit  entrer  cinq  Lé- 
gions qu’il  tira  de  fon  ancien  camp.  Cette  difpofî- 
tion  donna  moyen  aux  Gétules  les  plus  dillingués 
& les  plus  connus  du  parti  ennemi  de  chercher  à 
voir  ceux  de  leurs  amis  qui  ctoient  dans  le  parti 
oppofé  , 8c  d’avoir  des  entretiens  avec  eux.  Célar 
n’ignoroit  pas  combien  ce  s entrevues  pouvoient  lyi 
être  avantageufes  : en  effet  plufieurs  des  principaux 
Officiels  de  Cavalerie  de  cette  nation  qui  étoient 
au  fervice  de  Juba , dont  les  peres  ayant  fervi  fous 
Matius  avoient  obtenu  pour  técompenfe  des  terres 
en  ce  pays-là,  8c  qui  après  la  viéfpire  de  Sylta 
avoient  pafle  fous  la  domination  du  Roi  Hiempfal, 
, prirent  leut  temps  la  nuit  lorfque  les  feux  furent 
allumés,  pour  fe  rendre  eux,  leurs  Cavaliers  8c  leurs 
valets  au  nombre  de  plus  de  mille  chevaux,  au  camp, 
que  Céfar  avoit  établi  proche  d’Vaita. 
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Quod  poftquam  Scipio , quique  cum  eo  e«nt * 
«oenoverunt;  cum  commoti  ex  tali  incommoio  el- 
fent,  fere  per  id  remplis  M.  Aquinium  nim  C.  Sa- 
ferna  colloquentem  videiunt.  Scipio  miitit  ad  Aqut- 
nium  , nil  attinere  eum  cum  adcerfarits  colloqui. 
Cum  nihilo  minus  ejus  fermonem  nuncius  ad  ie 
referret  5 reftaretque  , ut  reliqua , quæ  vellet,  pera» 
geret  ; viator  poftea  ab  Juba  ad  eum  eft  mifTus  qui 
diceret  , audiente  Saferna , Vetat  te  rex  coüoqui. 
Quo  nuncio  perierritus , difcelTit  j 5c  diélo  audiens 
fuit  tegi.  Ufu  venifTe  hoc  civi  Romano  miror,  St 
ei , qui  a populo  Romano  honores  accepiftec , inco- 
lumi  patria  , fortunifquc  omnibus,  Jubæ  baibaro  po- 
tius  obedientem  fuifle , quant  aut  Scipionis  obtem* 
perafle  nuncio,  aut,  cæfi»  ejufdem  partis  civibus , 
incolumem  reverri  malle.  Atque  etiam  fupeibius  Jubæ 
faftum , non  in  M.  Aquinium,  hominem  novura , 
patvumque  Senatotem  ; fed  in  Scipionem  , hominem 
ilia  familia , dignitate , honoribufque  præftanrem  : 
nam,  cunt  Scipio  fagulo  purpureo  ante  regis  adven- 
tum  uri  folims  eflet  ; dicitur  Juba  cum  eo  egifle, 
non  oportere  ilium  codent  uti  veftitu  atque  ipfe  ute- 
xetur.  Iraque  fadlum  eft,  ut  Scipio  ad  album  feft 
veftitum  transfetret , 8c  Jubæ  homini  fupeibiflïmo 
inettiffimoque  obtempeiaret. 


Foftero  die  univerfas  omnium  copias  de  caftriî 
omnibus  deducunt  ; 6c  fuperciüum  quoddam  ex- 
celfum  nafti  non  longe  a Cæfaris  caftris  aciem 
eonftituunt,  atque  ibi  confiftunt.  Cæfar  item  pro- 
ducit  copias;  celeritcrque  iis  infttuiftis,  ante  fuas 
munitiones  , quæ  étant  in  campo  , conftitit  ; fine 
dubio  exiftimans  ultro  advetfatios  , cutn  tant 
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Scipion  8c  les  autres  chefs  de  fon  parti  inftruits 
de  cet  accident , etoient  encore  dans  la  confterna* 
lion  qu’il  leur  avoit  caufée , lorfqu’environ  dans  le 
même  temps  ils  apperçurenr  M.  Aquintus  qui  s en- 
tienoit  avec  C.  Safetna.  Scipion  lui  envoya  dire 
qu'il  ne  lui  convenoit  pas  d’avoir  commerce  avec  les 
ennemis  ;.8c  comme  malgré  l’orare  de  Scipion  il 
continuoit  fon  entretien  »•  voulant  achever  ce  qu  il 
avoit  à dire,  Juba  lui  envoya  un  de  les  couners» 
qui  en  préfence  de  Safetna , lui  dit , ’’  Le  Roi  vous 
•>  défend  de  coutinuer  : fur  quoi  il  fe  retira  tout 
tremblant , 8c  obéit  à cette  defenfe.  On  ne  peut  af- 
fez  s’étonner  qu’un  citoyen  Romain  qui  avoir  parte 
par  les  charges  de  la  République,  n’ayant  d ailleurs 
à craindre  ni  pour  fa  liberté  ni  pour  Ion  bien»  ait 
eu  la  bartefl’e  d’obéir  à un  Roi  barbare  plutôt  qu  aux 
ordres  de  Scipion  , 8c  qu’il  ait  aimé  la  vie  au  point 
d’aimer  mieux  fc  reiirer,  que  de  venger  fou  honneur 
par  la  mort  de  ceux  mêmes  de  (on  parti.  Mais  1 or- 
gueil 8c  l’infolence  rie  Juba  font  moins  furprenans 
au  fujet  de  M.  Aquinius , qui  n’etoit  qu’un  Sénateur 
du  bas  étage  Sx.  un  homme  nouveau , qu’à  l'égard 
de  Scipion,  homme  d'une  naifiance  fi  illuftre  , & qui 
avoir  parte  par  toutes  les  charges.  Car  comme  avant 
l’arrivée  du  Roi  il  portoit  le  manteau  de  pourpte, 
on  dit  que  ce  Prince  lui  fit  entendre  enluite-  qu’il 
n’étoit  pas  à propos  qu’il  portât  la  même  couleur  que 
lui  ; en  forte  que  Scipion  fut  obiigé  de  prendre  le 
blanc,  pour  complaire  à Juba  le  plus  vain  ôc  le 
plus  lâclie  de  tous  les  hommes. 

Le  lendemain  l’un  8c  l’autre  firent  fortir  toutes 
leurs  troupes,  les  rangèrent  en  bataille  fur  une  hau- 
teur qui  fc  nouvoit  allez  proche  de  notre  camp , 8e 
*’y  arrêtèrent.  Céfar  qui  ne  doutoit  pas  que  fe  Ten- 
tant li  forts  pat  la  jonftion  de  leurs  troupes,  8e 
ayant  été  les  premiers  à fe  mettre  en  campagne  , ils 
n’eurtènt  dertein  de  i’approcher  de  lui  8c  de  l’atta* 
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magnis  copiis  auxiliifquc  regis  efient  prxditi , promp- 
tiufque  ptofiluifi'ent , ante  fe  concuifuros  , propiuf- 
que  fe  acccflluos.  Eqno  circumveftus , legionefque 
cohortatus,  figno  dato,  acccflum  hoftium  aucupaba- 
tnr  : ipfe  eniin  a fuis  munitionibus  Jongius  non  fine 
iatione  non  procedebat;  quod  in  oppido  Uzitat, 
quod  Scipio  ter.cbat , hoftium  erant  cohortes  arma- 
tæ.  Eidern  autem  oppido  ad  dextrum  latus,  ejus 
cornu  erat  oppofitum  : verebaturque , ne,  fi  prxter- 
grcffus  clfet,  ex  oppido  eruptione  fafta  , ab  Jaterc 
euin  adorti  concilièrent  Prxterea  hxc  quoque  eutn 
. caufa  tardavit , quod  erat  locus  quidam  perimpedirus 
ante  aciem  Scipionis,  quem  fuis  impedimcnco  ad 
ultro  occurtendum  fore  exiftimabat. 

Non  arbitror  efle  prxrermittendum  , quemadmo- 
dum  exetcitus  utriufque  fuerint  in  aciem  infttufti. 
Scipio  hoc  modo  aciem  direxit.  Collocabat  in  frontc 
fuas  & Jubx  lcgiones  : poftca  autem  Numidas  in 
fubfidiana  acie  ita  extenuatos , & in  longitudinem 
direiftos,  ut  procul  fimplex  elle  acies  media  legiona» 
riis  militibus  videteturt  in  cornibus  autem  duplex 
cffe  exiftimabatur.  EJephantos  dextro  finiftroque  cornu 
eollocaverat , xqualibus  inter  eos  intervallis  inter- 
jecftis  : poft  autem  eiephantos  armaturas  leves , Nu- 
midafque  fubftituerat  auxiliates.  Equitatum  frenatum 
univerlum  in  ftto  dextro  cornu  difpofuerat  ; finiftrum 
enim  cornu  oppido  Uzita  claudebarur,  neque  erat 
fpatium  cquitatus  explicandi  : propterea  Numidas, 
levifque  armaturx  infinitam  multitudinem , ad  dex- 
tram  partent  fuæ  aciei  oppofuerat;  fere  interjefto 
non  minus  mille  pafiuum  fpatio  , fi i ad  col  lis  ra- 
diées magis  appulerat,  longinfque  ab  advetfariorum 
fuiique  copiis  promoverat  : id  hoc  confilio , ut, 
cum  acies  dux  inter  fe  çoncucurriffènt  initio  certa- 
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quer , fît  aulfi  foitir  fes  troupes  de  fon  camp  , & les 
rangea  en  bataille  dans  la  plaine  à la  tête  de  fes  re- 
tranchemens.  Enfuitc  ayant  parcouru  les  rangs  à che- 
nal, & exhorté  fes  Légions  à bien  faire,  il  donna 
le  root,  attendant  que  les  ennemis  avançaflent.  Pour 
lui , il  avoir  de  bonnes  raifons  de  ne  pas  trop  s’é- 
loigner de  fon  camp  : car  Scipion  avoit  fait  entrer 
plufieurs  cohortes  dans  Vzita  dont  il  étoit  maître* 
Cefar  dont  la  droite  étoit  appuyée  à cette  ville, 
avoit  lieu  d’appréhender  que  s’il  avançoit  au  delà  , 
ces  cohortes  ne  firtent  une  fortie  pour  le  prendre 
en  flanc.  Ce  qui  l’arrêtoir  encore,  eft  que  le  cen- 
tre de  Scipion  étoit  couvert  par  un  terrein  embar- 
rafTé , qui  auroit  pu  empêcher  que  fes  troupes  ne 
l’attaquafTènt  librement. 

Je  ne  crois  pas  devoir  pafler  ici  fous  fîlence  quel 
etoit  l’ordre  de  la  bataille  des  deux  années.  Yoici 
celui  de  Scipion  : il  porta  fes  Légions  & celles  de 
Juba  à la  tête,  foutennes  des  Numides,  mais  dont 
les  bataillons  étoient  fi  étendus  & avoient  fi  peu  de 
profondeur,  que  de  loin  ce  centre  ne  -fembloit  à 
nos  Légionnaires  former  qu’une  feule  ligne  : au  lieu 
qu'il  paroifloit  y en  avoir  deux  fur  les  ailes.  Les 
éléphans  étoient  diftribués  fur  la  droite  & fur  la 
gauche  à égale  diftance  , foutenus  par  l’Infanterie 
légère  & les  troupes  auxiliaires.  Il  avoit  jeté  à fon 
aile  droite  toute  la  partie  de  fa  Cavalerie  qui  fc 
fervoit  de  brides  : car  fa  gauche  étoit  appuyée  à la 
ville  d’VzitA , fans  qu’il  y eut  allez  d’efpace  de  ce 
côté  là  pour  déployer  fes  efcadtons.  C’eft  pour  cette 
raifon  qu’à  environ  un  mille  de  fon  aile  droite  il 
avoit  jeté  fa  Cavalerie  Numide  avec  un  nombre  pro- 
digieux de  troupes  armées  à la  légère,  qu’il  avoit 
prefque  adortees  à la  colline  ; en  forte  qu’elles  s’é« 
tendoient  affea  loin  au  delà  de  fon  armée  & de  la 
nôtre.  Son  deflëin  par  cer  arrangement  étoit  de  don- 
ner moyen  à fa  Cavalerie  de  s’étendre , d’envelop- 
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minis , paulo  longius  ejus  equitatus  circumveflus  ex 
improvifo  clauderet  multitudine  fua  exercitum  Cæ- 
faris , atque  pcrturbatum  jaculis  configeiet.  Hic  fuit 
iatio  Scipionis  ea  die  præiiandi. 

Carfiaris  autem  acies  hoc  modo  fuit  collocata  ; ut 
ab  fimftro  ejus  cornu  ordiat , Sx  ad  dextrum  perve- 
niant  Habuit  in  finiftio  cornu  legionem  ix,  vii  : 
in  dcxtro  cornu  xxx  , xxix  : xiu,  xrv,  xxviii, 
xxvt,  -in  media  acie  : ipfum  autem  dexttum  cornu, 
fecundam  aciem  fere,  in  carum  iegionum  patte  co- 
hortium  colJocavctat.  Piarterea  ex  tironum  lcgioni- 
bus  paucas  adjccerat.  Tettiam  autem  aciem  in  finif 
trum  fuum  cornu  contulerat , Sx  ufque  ad  aciei  fuæ 
mediam  legionem  porrexerat,  Sx  ita  collocaverat , 
uti  finiflrum  fuum  cornu  triplex  effet.  Id  eo  confi- 
lio  fecerat,  quod  fuum  dextrum  latus  munitionibus 
adjuvabatur  : finiftmm  autem  ut  equitatus  hoftium 
muhitudini  xeftftere  poffet  , Iaborabat  ; eodcmque 
fuum  omnem  contulerat  equitatum  : Sx,  quod  ei 
parum  conridebat , praefidio  bis  equitibus  legionem 
v præmiferat  ; levemque  armatutam  intet  équités  in- 
terpofuerat.  Sagittarios  varie  palTimque,  locis  certis, 
maximeque  in  cornibus,  collocaverat. 


Sic  utrorumque  esercitus  inflrufli , non  plus  paf- 
fuum  ccc  intetje&o  fpatio , ( quod  forte  ante  id 
tempus  acciderat  nunquam,  quin  dimicaretur,  ) a 
mane  ufque  ad  hotain  x diei  petflitetunt.  Jamque 
Cælar  dum  exeteitum  reducete  intra  munitiones  fuas 
cœpifl'er;  fubito  univerfus  equitatus  ultetior  Numi- 
datum  Getulorumque  fine  frenis  ad  dextram  pattern 
fe  movere , propiufque  Crcfaris  caftra , qui  erant  in 
colle,  fe  confeire  cœpit  ; frenatus  autem  Labieni 
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per  I’aîle  gïtiche  de  Céfar  lorfqii’elle  en  viendront 
aux  mains,  fans  qu’elle  eût  le  temps  de  s’en  garan- 
tir, & de  l’accabler  d’une  grêle  de  traits,  afin  de  la 
mettre  en  défordte.  Tel  étoit  ce  jour  • là  l’otdie  de 
bataille  de  Scipion. 

Voici  quel  tut  celui  de  Céfar,  en  commençant 
par  fon  aile  gauche  pour  revenir  à la  droite.  La  neu- 
vième 8c  la  feptieme  Légions  étoient  à l’aile  gau- 
che, la  ttentieme  £c  la  vingt  neuvième  à la  droite; 
la  treizième , la  quatorzième  , la  vingt  - huitième  8e 
la  vingt  fixieme  au  centre.  Plufieurs  cohortes  tirées  - 
de  ces  Légions , foutenues  de  quelques  autres  de 
nouvelles  levées , formoient  à la  droite  une  féconde 
ligne.  Il  avoir  porté  la  troifieme  ligne  vers  fon  aile 
gauche , Pavoit  étendue  jufqu’à  la  Légion  qui  étoit 
au  milieu  de  fon  corps  de  bataille  ; 8c  elle  étoit 
placée  de  façon  que  fon  aile  gauche  formoit  trois  li- 
gnes. Ce  qui  lui  avoit  fait  faite  cet  arrangement,  eft 
que  fes  retranchemens  couvroicnt  fon  aile  droite  ; 
au  lieu  que  fa  gauche  avoit  à foutenit  tout  l’effott  de 
la  Cavalerie  ennemie  qui  étoit  très-nombreufe.  C’eft 
pourquoi  il  y jeta  encore  toute  fa  Cavalerie;  8c 
comme  il  ne  comptoir  pas  beaucoup  fur  elle,  il  la 
fit  foutenir  par  la  cinquième  Légion  , 5c  l’entremêla 
de  troupes  armées  à la  légère.  A l’égatd  de  fes  ar- 
chers , il  les  répandit  çà  8c  là  dans  dilférens  polies  » 
entre  autres  fur  les  ailes. 

Les  deux  armées  ainfi  rangées  à trois  cents  pas 
tout  au  plus  l’une  de  l’autre  demeurèrent  en  prcfence 
depuis  le  matin  jufqu’à  quatre  heures  du  foir  fans 
en  venir  aux  mains;  ce  qui  n’étoit  peut-être  jamais 
arrivé.  Déjà  Céfar  commençoit  à faire  rentrer  fes 
Légions  dans  fes  retranchemens , lorfque  tout-à  coup 
la  Cavalerie  des  Gélules  & des  Numides  qui  n’ufoient 
point  de  brides,  Sc  que  Scipion  avoit  portée  fut  fa 
droite  8c  féparée  du  iefte  de  fon  aimée  , le  mit  en  mou- 
vement, 8c  marcha  vers  le  camp  de  Céfat  qui  étoic 
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eques  in  loco  permanere  ( legionefque  diftinere;  cum 
fubito  pars  equitatus  Cxfaiis  cum  levi  armatura  con- 
tra Gctulos  injuflu  ac  temcre  longius  progreflî , palu- 
dcmque  tranfgreiïi  , multitudincm  hoftium  fuftinerc 
pauci  non  potuerunt  ; levique  armatura  dcferti , ac 
pulfi  convulneratique  , uno  équité  amilïb , multis  equis 
fauciis , Ievis  armature  xxvt  occifis,ad  fuos  refuge- 
runt.  Quo  fecundo  equcftri  prelio  fâfto , Scipio  lxtu* 
in  caftra  nofte  copias  reduxit.  Quod  proprium  gau- 
dium  bcllantibus  fortuna  tribuere  non  decrcvit  : nam- 
que  poftero  die  Caefar  , cum  parte  * equitatus  fui, 
Leptim  . frumenti  gratia,  mifit.  In  itinere  predarores 
équités  Numidas  Getulofque  ex  improvifo  adorti, 
circiter  centum  partim  occidcrunt , partim  vivorum 
potiti  funt.  Cxfat  intérim  quotidie  legiones  in  carapum 
deducere  , atque  opus  facere  ; valltimque  & ioffam  per 
medium  campum  ducere,  adverfariorumque  excur- 
fionibus  iter  officcre  , non  intermittit.  Scipio  item 
munitiones  contra  faccre,  5c  , ne  jugo  a Cxfare  ex- 
cluderetur , approperare.  Ira  duces  utrique  5c  in  ope- 
ribus  occupari  erant»  5c  nihilo  minus  equeftribus  pre- 
Iiis  inter  fe  quotidie  dimicabant. 

* Pro  cum  parte  , legendum  videtur  partem  ; aliter 
mu  con/Uret  fcntentia. 


Intérim  Varus  claflcm , .quam  antea  Uticx  hiemis 
gratia  fubduxerat , cognito  lcgionis  fcptimæ  5c  odtavas 
ex  Sicilia  adventu , ceîeritet  deducit;  ibique  Getuîis 
remigibus  epibatifque  complet;  infidiandique  gratia 
progieiTus,  Adrumetum  cum  quinquaginta  quinque 
navibus  pervenit.  Cujus  adventus  infcins  Carter,  L. 
Cifpimn  cum  claflè  viginti  feptcm  naviutn  ad  Thapfuqj 
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fur  la  colline,  tandis  que  la  Cavalerie  réglée  de  La- 
biénus  demeuroit  en  Ton  porte,  & tenoit  nos  Lé- 
gions en  échec.  A cette  vue  une  partie  de  celle  de 
Céfar  luivie  de  l'Infanterie  légère  , marche  fans  en 
avoir  reçu  l’ordre  pour  charger  les  Gétules  j mais 
s'étant  imprudemment  trop  avancée  au  delà' d’un  ma- 
rais , elle  ne  put  (outenir  l’effort  des  ennemis  fort 
Supérieurs  en  nombre,  en  forte  qu'abandonnée  des 
troupes  armées  à la  légère,  pouflee  & maltraitée  pat 
les  Barbares,  elle  fut  obligée  de  regagner  le  gros  en 
défordre , après  avoir  perdu  un  Cavalier,  vingt- fix 
foldats  d’infanterie  légère  ,8c  avoir  eu  plufieurs  chevaux 
blefles.  Scipion  charmé  de  ce  petit  avantage , fit  fut 
le  foir  rentrer  fes  Légions  dans  fon  camp.  Mais  la 
fortune  ne  lui  permit  pas  de  jouir  long  temps  de  ce 
fuccès  : car  dès  le  lendemain  une  partie  de  la  Ca- 
valerie de  Céfar  étant  allée  à Lébéda  chercher  du 
bled  , elle  rencontra  en  chemin  des  maraudeurs  de 
la  Cavalerie  Numide  8c  Gétule,  tomba  fur  eux  lorf- 
qu’ils  s’y  attendoient  le  moins , en  tua , ou  en  fit 
prifonniers  environ  cent.  Pendant  ce  temps-Jà  Céfat 
ne  cefioit  point  d’occupet  (es  Légions  aux  lignes  8c 
aux  retranchemens  qu’il  faifoit  au  travers  de  la  plai- 
ne, pour  fermer  le  chemin  aux  courfes  des  enne- 
mis. Scipion  de  fon  côté  fe  rctranchoic  à l’oppofite, 
de  peur  que  Céfar  11e  lui  ôtât  la  communication  avec 
les  hauteurs.  C’elf  ainlï  que  de  part  8c  d’autre  les 
deux  Chefs  étoient  occupés  en  partie  à leurs  tra- 
vaux, 8c  en  partie  aux  combats  qui  fe  donnoient 
chaque  jour  entre  la  Cavaleiie  des  deux  armées 
D’un  autre  côté  , Vatus  informé  que  la  feprieme 
& la  huitième  Légions  étoient  arrivées  de  Sicile,  fit 
fortir  fa  flotte  du  port  d’Utique  oii  il  l’avoir  retenue 
pendant  tout  l’hiver,  8c  l’ayant  remplie  de  rameurs 
ôc  de  matelots  Gétules  , s'avança  pour  croifer  , 8C 
arriva  devant  Adrumete  avec  cinquante-cinq  vaif- 
feaux.  Cefar  qui  l’ignotoit , envoya  L.  Cifpius  avec 


Digitized  by  Google 


532  Guerre 

verlus  in  ftationem , prælîdii  gratis  commeatus  fui, 
Oiittit  : itemque  Q_  Aquilam  , cum  tredecim  navibus 
longis , Adrumetum  eadem  de  caufa  præiuitiit.  Ci£ 
pjus , quo  erat  miiïus  , celeiiter  pervenit.  Aquila , 
tempeftate  jaftatus,  promontorium  fuperare  non  po» 
tuit;  atque  angulum  quemdam  tutum  a tempeftate 
natftus , cum  clafle  fe  longius  a profpeftu  removit. 
P,.eliqua  claffis  in  falo  ad  Leptim,  egreflis  remigibus, 
paftimque  in  littore  vagantibus,  partim  in  oppido 
viiftus  fui  mercandi  gtatia  progreflis , vacua  a de- 
fcnfoiibus  ftabat.  Quibus  rebns  Varus  ex  perfugis 
cognitis , occafionem  nafius , vigilia  fecunda  Adm- 
meto  ex  Cothone  egreflus  , primo  mane  Leptim 
univcrfa  clafte  vertus,  naves  onerarias , quæ  longius 
a portu  in  falo  ftabant,  incendit  ; S:  penteres  duas, 
vantas  a dcfenfoiibus , nullo  répugnante,  cepit. 


Cæfar  intérim  ccleriter  per  nuncios  in  caftris,cum 
opéra  circuitet,  certior  fartus,  quæ  aberant  a portu 
milita  pafiuum  vi  s cquo  admiflo , omiflis  omnibus 
rebus,  celeriter  pervenit  Leptim  : ibique  horratus , 
omnes  ut  fe  naves  confequerentur , prinaum  ipfe 
ijavigiolum  parvum  confection  : in  curfu  Aquilam 
multitudine  navigiorum  pertertitum  atque  trepidan- 
t.em  naftus,  hoftium  claflem  fequi  cepit.  Intérim 
Varus  celeritate  Cæfaris  audaciaquc  motus  , cum 
Univerfa  clafte,  convcrfis  navibus,  Adrumetum  ver- 
fus  fugere  contenait  : quem  Cæfar  in  millibus  paf- 
fuum  quatuor  confecuttis , recupetata  quinqueremi 
çum  omnibus  fuis  epibatis , atque  etiam  hoftium 
euftodibus  centum  3c  rriginta  in  ea  nave  captis,  tri- 
remem  hoftium  proximam , quæ  in  repugnando  erat 
comirotata , onuftam  remigum  epibatarumque,  cepit: 
rcliquæ  naves  hoftium  promontorium  fuperarunt,  atque 
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vingt-fept  galères  fe  pofter  à Thapfe  pour  fervir  d’ef- 
corte  à fes  convoi»,  5c  fit  partir  pour  le  même  fu- 
jet  vers  Adrumete  treize  autres  galères  fous  la  con- 
duite de  Q;  Aquila.  Cifpius  ne  tarda  pas  à arriver 
ou  on  l’envoyoitj  mais  Aquila  eut  un  fi  mauvais 
temps,  qu’il  lui  fut  impoflïble  de  doubler  le  cap, 
en  forte  qu’ayant  trouvé  une  petite  anfe  à l’abri  de 
la  tempête,  il  s’y  nuit  à couvert  avec  fes  vaifieaux 
hors  de  la  vue  des  ennemis.  Le  refte  de  notre  flotte 
étoit  en  rade  devant  Lébéda  ; Sc  les  matelots  ayant 
defeendu  à terre  , étoient  en  partie  difperfés  fur  le 
rivage,  & en  partie  étoient  allés  dans  la  ville  ache* 
ter  des  vivres  : ainfi  elle  étoit  fans  dét’enfe.  Varus 
en  ayant  été  averti  par  des  dél'erteurs,  profitant  de 
l’occafion  , fort  du  port  d’Adrumete , arrive  à la 
pointe  du  jour  à Lébéda  avec  fa  flotte , brûle  fans 
oppofition  tous  les  vaifieaux  de  charge  qu’il  trouva  à 
l’ancre  éloignés  du  port , Sc  prend  deux  galeres  à 
cinq  rangs  fur  lefqueiles  il  n’y  avoir  perfonne. 

Céfar  ayant  appris  cette  nouvelle  au  moment  qu’il 
vifitoit  fes  ouvrages  qui  étoient  à deux  lieues  de  ce 
port , quitte  auffi-tôt  tout , & court  à toute  bride  à 
Lébéda.  Après  y avoir  exhorté  toute  fa  flotte  à le 
fume,  il  monte  fui  le  premier  brigantin  qui  fe  pré- 
fente , prend  en  paftànt  Aquila  que  le  grand  nombre 
- des  vaifieaux  avoir  effrayé,  & fe  met  à les  pourlui- 
vre.  Varus  furpris  de  fa  diligence  & de  fa  hardieffè, 
rebroufe  chemin , & s’enfuit  vers  Adrumete  avec 
toute  fa  flotte.  Céfar  le  poufuivit  l'efpace  de  quatre 
milles,  reprit  une  de  fes  galeres  à cinq  rangs,  avec 
toits  ceux  de  fes  gens  qui  étoient  deflits,  & cent 
trente  foldats  ennemis  qui  la  gardoient  ; une  galete 
• à trois  rangs  qui  avoit  voulu  fe  mettre  en  défenfe  , 
fut  aufii  prife  avec  tous  les  matelots  & les  rameur» 
dont  elle  étoit  chargée.  Le  refte  de  la  flotte  enne- 
mie doubla  le  cap,  & rentra  au  port  d’Adrumete. 
Céfar  ne  put  doubler  le  cap  avec  le  même  vent  t 
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Adrumetum  in  Coihonem  fe  univerfæ  contulerunf... 
Cæfar  eodem  vento  promontorium  fuperare  non 
potuit;  atque  in  falo  in  anclioris  ea  nofle  comitio- 
xatus  , prima  luce  Adrumcrum  accedirj  ibiquc  navi- 
bus  o::eiariis  , quæ  erant  extra  Cohortcm  , incenfis  , 
omnibufque  rcliquis  aliis  au:  fubdu&is,  aut  in  Co- 
thoncm  compuüis  i paulifper  commoratus  , fi  forte 
vellent  clafie  dimicare  , ruifus  fe  recepit  in  caftra..  ■ 

In  ea  nave  captus  eft  P.  Veftrius  equcs  Romànus, 
& P.  Ligarius  Afranianus;  quem  Cæfar  in  Hifpania 
cum  reliquis  dimiferat,  & pofiea  fe  ad  Pompeium  con- 
tulerat;  inde  ex  prælio  eft'ugerar , in  Africamque  ad 
Varum  venerat  : quem  , ob  perjurium  perfidiamque, 
Cæfar  juflït  nccari.  P.  Vefttio  autem  , quod  ejus  frater 
Romæ  pecuniam  imperaram  numeraverat  , & quod 
ipfe  fuam  caufatn  Cæfari  probaverar,  (e  Nafidii  clallè 
captum  , cum  ad  necem  duceretur,  beneficio  Vari  efle 
fervatum , pofiea  facultatem  fibi  nullam  datam  tran- 
feundi , ignovit. 


Eft  in  Africa  confuetudo  incolarum  . ut  in  agris  & 
in  omnibus  fere  villis , fub  terra  fpecus , condendi 
frumenti  gratia , clam  habeant  ; atque  id  propter  bella 
maxime  > hoftiumque  fubitum  adventum  præparent. 
Qua  de  re  Cæfar  certior  per  indicem  faifius , tertia. 
vigilia  Icgiones  duas  cum  equitatu  mittit  a caftris  fuis 
millia  pafiuum  decem  ; atque  inde  rnagno  numéro 
frumenti  onuftos  recepit  in  caftra.  Qtiibus  rebus  cogni- 
tis , Labienus  , progreflus  a fuis  caftris  milfia  pafîuum 
fcptem>  per  juguin  Sc  collem , per  quem  Cæfar  pri- 
die  iter  fecerat , ibi  caftra  duarum  legionum  facitj 
atque  ibi  ipfe  quotidie»  exiftimans  Cæfarem  eadem  fæ* 
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c'eft  pourquoi  il  relia  en  rade  à l’ancre  pendant  la 
nuit  j & le  lendemain  dès  la  pointe  du  jour  il  parut 
devant  Adrumcte,  oit  il  brûla  tous  les  vaifleaux  de 
tranfport  qui  étoient  en  rade  , s’empara  de  tous 
les  autres,  ou  les  obligea  de  les  réfugier  dans  le  porr. 
Apres  cet  exploit,  il  demeura  encore  quelque  temps 
devant  cette  ville,  pour  voir  fi  l'ennemi  voudroir 
en  venir  à un  combat,  après  quoi  il  Te  retira  dans 
Ion  camp. 

Dans  la  galere  à trois  rangs  qu’il  avoit  prife,  fe 
trouvèrent  P.  Veftrius  Chevalier  Romain , 8c  P.  Li- 
garius  , qui  ayant  combattu  dans  l’armée  d'Afranius  en 
Efpagne  , avoit  été  fait  prifonnier , 6c  relâché  avec 
les  autres.  Depuis  il  avoir  fuivi  Pompée  ; 6c  étant 
échappé  de  Ja  bataille  de  Pharfale  , il  étoit  venu  join- 
dre Varus  en  Afrique.  Céfar  !e  fit  mourir  à caufe 
de  fon  parjure  6c  de  fa  perfidie  , mais  il  pardonna 
à P.  Veftrius,  tant  parce  que  fon  trere  avoit  payé 
à Rome  la  fomme  à laquelle  il  avoit  été  taxé , que 
parce  qu’il  juftifia  patfaitement  fa  conduite,  ayant 
repréfenté  qu’ayant  été  pris  pat  la  flotte  de  Nafidius 
& fauve  par  Varus  au  moment  qu’on  le  conduifoit 
à la  mort , il  n’avoit  jamais  pu  depuis  trouver  moyen- 
de  rejoindre  Céfar  6c  de  palier  à fon  fervice. 

C’eft  une  coutume  parmi  les  habitans  de  l’Afri- 
que, de  ferrer  leur  bled  dans  des  trous  fouterrains 
qu’ils  creufent  fecreremciu  dans  les  villages  6c,dans 
les  campagnes  ; ce  qu’ils  font  à caufe  de  leurs  guer- 
res fréquentes  5c  des  courfes  fubites  des  ennemis.. 
Quelqu'un  ayant  inftiuit  Cérar  de  cet  ufage , il  fit 
partir  vers  minuit  deux  Légions  avec  (a  Cavalerie  , 
8c  les  envoya  à dix  milles  de  fon  camp  , d'où  ils  re- 
vinrent chargés  de  bled.  Labienus  en  ayant  eu  avis, 
s’avança  par  les  memes  hauteurs  par  où  Céfar  avoit 
paflé  le  jour  précédent  jufqu’à  fept  milles  de  fon 
camp,  où  il  pofta  deux  Légions  ; 8c  comptant  que 
ks  troupes  de  Céfar  prendroient  fouvent  la  même 
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pc  , frumentandi  gratia  , ccmirieaturum  , cum  magno 
cquiutu  Jevique  armatiira  infidiaturus  locis  idonefs 
confedit. 

Cælat  intérim  de  infidiis  Labieni  ex  perftigis  ccrtior 
faclus , paucos  dies  ibi  commoratus  , dum  hodes  quo- 
lidiano  inftituto  , fxpe  idem  facicndo  , in  negligen- 
tiarn  addocerentur  ; fubito  mane  imperat  porta  Decu* 
mina  legiones  Te  ofto  veteranas,  cum  parte  equitatus, 
fequi  : atque  , equitibus  prxiniflîs  , neque  opinante* 
inlidiatores  fubito  in  convallibus  latentes  levi  arma- 
tura  concidit  circiter  quingentos  reliquos  in  fugam 
turpiflimam  conjecit.  Intérim  Labienus  , cum  univerfo 
equitatu,  (ngientibus  fuis  fuppetias  occurrir.  Cujus 
vint  multitudinis  cum  équités  pauci  Cxfariani  jam 
fudinere  non  poflent , Cx'nr  indrutdas  legiones  hof- 
tium  copiis  odendit.  Quo  fado  peitcrrito  Labieno  ac 
ictardato  , (uos  équités  recepit  incolumes.  Poftero  die 
Juba  Numidas  eoS , qui  loco  amiflo  fuga  fe  icceperant 
in  cadra  , in  crucc  omnes  fuffixit. 


Cxfar  intérim  , quoniam  frumenti  inopia  pretneba- 
tur , copias  omnes  in  cadra  conducir;  atque  prxüdio 
Lepti , Rufpinx  , Acillx  reliflo  t Cifpio  Aquilxque 
clafle  tranfdita,  ut  alter  Adrumetum,  alrer  Thapfum 
mari  obfiderent;  ipfe  , cadris  incenfis,  quarta  noftis 
rigilia , acie  indrucla  , impedimentis  in  fînidra  parte 
collocatis,  ex  eo  loco  profteifeitur  ; & pervenit  ad 
oppidum  Agar,quod  a Getulis  fxpe  antea  oppugna- 
tum , fummaque  vi  per  ipfos  oppidanos  erat  defenium. 
Jbi  in  campo  cafttis  unis  pofitis , ipfc  ftumentatum  cir- 
cum  villas  cum  parte  exercittis  profedlus , magno  in- 
vetito  hordei,  olei,vini,  fici  numéro , pauco  tritici, 
atque  recreato  exercitu,  rediit  in  cadra.  Scipio  intetim» 
cognito  Çxlaris  difcefïu , cum  univcifis  copiis  per  jugum 
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route  pour  aller  cherche'r  du  bled,  il  s’y  tenoif  tous 
les  /ours  en  embtifcade  dans  des  portes  convenables 
avec  beaucoup  de  Cavalerie  6c  de  gens  de  trait. 

Cefar  informé  de  fon  deflein  par  des  transfuges', 
après  avoir  laifle  écouler  quelques  jours  fans  fortir 
de  fon  camp,  afin’que  l'ennemi  faifant  continuelle- 
ment le  même  exercice  inutilement,  fe  relâchât  de 
fa  vigilance  ordinaire  & devînt  plus  négligent,  for- 
tit  nn  marin  parla  porte  décumane  avec  huit  vieilles 
Légions  & une  partie  de  fa  Cavalerie , qui  ayant  pris 
les  devans,  furprit  ceux  qui  étoicnt  en  embufcadt 
cachés  dans  les  vallons  , tua  environ  cinq  cents  hom- 
mes d’infanterie  légère,  &c  fit  fuir  Je  refte  honteufe- 
ment.  Labiéntis  accourut  auffi-tôt  au  fecours  de  fes 
gens  avec  toute  fa  Cavalerie  ; 6c  comme  la  nôtre 
étoit  en  trop  petit  nombre  pour  tenir  contre  tant  d’en- 
nemis, elle  commençoit  à plier  Iorfque  Céfar  parut 
avec  fes  Légions  rangées  en  bataille.  A cette  vue  , 
Labiénus  étonné  s’arrêta  ; & Céfar  fit  retirer  fa  Ca- 
valerie. Le  lendemain  Juba  fit  pendre  tous  ceux  des 
Numides  qui  s’étoient  fauvés  dans  le  camp  , après 
avoir  abandonné  leur  porte. 

Cependant  Céfar  voyant  la  difette  des  vivres  à la- 
quelle il  étoit  réduit,  raflemble  toutes  fes  troupes 
dans  un  feul  camp  , met  garnifon  à Lébéda  , à Maha- 
dia  & à Veilla  , charge  Cifpius  6c  Aquila  de  croifer 
avec  leurs  flottes  , l’un  devant  Adrumcte  , l’autre  de- 
vant Thapfe  , met  le  feu  à fon  camp  d’Vztta  ; & vers 
trois  heures  du  matin , après  avoir  fait  mettre  fon 
bagage  à l’aile  gauche,  il  part  en  bataille,  & arrive 
à une  ville  nommée  ^igar,  fouvent  alfiégée  par  les 
Gétules , 6c  toujours  vaillamment  défendue  par  fes- 
habitans.  Là  apiès  avoir  campé  dans  la  plaine,  il  par- 
tit avec  une  partie  de  fon  armée  pour  aller  chercher 
des  vivres  dans  les  villages  des  environs,  6c  revins' 
avec  une  gro(Te  provifion  d’orge,  d’huile,  de  vin  6c 
de  figues,  mais  peu  de  bled}  ce  qui  lui  fervit  à 
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Cæfarem  fubfequi  coepit  ; atque  ab  ejus  caftris  millia. 
paffitum  fex  longe,  trinis  caftris  difparritis  copiis, 
confcdit. 

Oppidum  erat  Zetta  , quod*abexat  a Scipione  millia 
pafluum  decem  , ad  ejus  regionem  8c  paitem  caftromm 
collocatum  ; a Catfare  autem  diveifum  ac  remotum  , 
quod  erat  ab  eo  longe  tnillia  paftuum  duodevigimi. 
Hue  Scipio  legiones  duas  , frumentandi  gratia  , milîf. . 
Quod  poftquam  Carfar  ex  perfuga  cognovit  i caftris  ex 
campo  in  coliem  ac  tutiora  loca  collocatis  , atque  ibi 
pr.Tfidio  relifto,  ipfe  quarta  vigilia  egreflus,  prarter 
hoftium  caftra  proficilcitur  cum  copiis,  8c  oppido  po- 
titur.  Legiones  Scipionis  comperit  longius  in  agris 
frumentari  : & , cum  eo  contendere  conaretur,  ani- 
madv'ertit  copias  hoftium  iis  Iegionibus  occurrerc  fup- 
petias  j qux  res  ejus  impecum  reradavit.  Itaque,  capro 
Caio  Mutio  Regino , équité  Romano  Scipionis  fami- 
liariftimo,  qui  ei  oppido  præerat , 8c  Publio  Atrio, 
équité  Romano  de  convemu  Uticenfî,  8c  camelis  duo- 
bus  8c  viginti  regis  adduftis,  præfidio  ibi  cum  Oppie 
legato  relifto  , ipfe  le  recipeie  cccpit  ad  caftra. 


Cum  jam  non  longe  a caftris  Scipionis  abeflet , qw* 
Cum  necdï’e  erat  prætergredij  Labienus  Afraniufque 
Cum  omni  equitatu  levique  armatura  ex  infidiis  adorti» 
agmini  ejus  extremo  fe  offerunt , atque  ex  collibus  pri- 
mis  exüftunt.  Quod  poftquam  Cafar  animadvertit  j 
equitibus  fuis  hoftium  vi  oppoftris  , farcinas  legiona- 
xios  in  acetvum  jubet  comportarc  , atque  celeritcr 
ligna  hoftibus  inferre.  Quod  poftquam  coeptum  eft 
fieti  ; primo  impetu  legionutn  equitatus  5c  levis  arma- 
tura  hoftium  nullo  negotio  loco  pulfa  ôc  dejefta  cft  ds 
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rafraîchir  fes  troupes.  Scipiondefon  côté  înflruitde 
fon  départ,  le  fuivit  par  les  hauteurs  avec  toute  fon 
armee  & vint  Te  porter  à deux  lieues  de  lui , ou  il 
forma  trois  camps  féparés. 

A dix  milles  de  fes  lignes,  il  y avoir  une  ville 
nommée  Zerbi , lîtuée  dans  une  plaine  ou  s'étendoit 
une  partie  de  fon  camp,  mais  plus  éloignée  de  ce- 
lui de  Céfar,  qui  étoit  à fix  lieues  delà.  Scipion  y 
avoir  envoyé  deux  Légions  pour  chercher  du  bled. 
Céfar  en  étant  averti  par  un  déferteur , tranfporte 
auffi-tôt  fon  camp  delà  plaine  fur  une  hauteur , afin 
qu’il  fût  plus  en  fureté  , y lai  (Te  des  troupes  pour  le 
garder  : & étant  parti  à trois  heures  du  matin , parte 
à la  vue  du  camp  ennemi  avec  fon  armée,  & fe  rend 
maître  de  la  ville.  En  même-temps  il  apprit  que  les 
Légions  ennemies  étoient  allées  plus  loin  pour  amaf- 
fer  du  bled  ; & comme  il  fc  difpoloit  à les  pourfuivre, 
il  apperçut  les  troupes  de  Scipion  qui  marchoicnt  à 
leurs  fecours;  ce  qui  l'arrêta.  En  s’emparant  de  Zer- 
bi, il  prit  deux  Chevaliers  Romains , dont  l’un  étoit 
C.  Mutins  Reginus  intime  ami  de  Scipion  , qui  y com- 
mandoit  5 l’autre  étoit  P.  Attius  membre  des  Etats' 
d’Utique.  Il  fe  rendit  aurti  maître  dé  vingt-deux  cha- 
meaux appartenans  au  Roi  Juba  , les  emmena  avec 
lui , laifla  la  garde  de  cette  place  à Oppius  fon  Lieu- 
tenant , qu’il  y étabit  avec  une  garnifon , 3i  fe  mit- 
en  chemin  pour  fe  retirer  dans  fon  camp. 

Comme  il  étoit  peu  éloigné  du  camp  ennemi , près 
duquel  il  lui  falloit  pafler  pour  fe  rendre  dans  le  fren  , 
Labiénus  & Afranius  qui  étoient  en  embufeade  fut 
les  coteaux  voifins  avec  toute  leur  Cavalerie  & leur 
Infanterie  legere , parurent,  & vinrent  charger  fon- 
arriéré  gatde.  Céfar  fc  voyant  attaqué  , détacha  d’a- 
bord fa  Cavalerie  pour  foutenir  leur  premier  effort-; 
en  même  temps  il  ordonna  aux  Légions  de  mettrez 
tout  leur  bagage  en  un  feul  endroit  & de  charger 

l’ennemi'  A peine  eurent-elles  commencé  à donner  , 

Z-* 
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colle.  Cum  |'am  Cæfar  exiftimaffet  hoftes  pulfos  de- 
territofque  finem  Iaceflendi  fafturos,  8c  iter  cœptum 
pergere  cœpiffet  ; itcrum  celeriter  ex  proximis  colli- 
bus  erumpunt , atque  eadem  ratione  , qua  ante  dixi , 
in  Cæfaris  legionarios  impetum  faciunt  Numidæ  > 
Jevifque  armatuta  , mirabili  velocitate  præditi,  qui 
inter  équités  pugnabanr  , 5c  una  pariterque  cum 
equitibus  accurrere  5c  refugere  confueveranr.  Cum 
hoc  fæpius  facerent , 5c  Jitiianos  proficifcentes  in- 
fequerentur,  5c  refngerer.t  fnftantes,  propius  non 
accédèrent,  & finguiati  genere  pugnæ  uterentur,  eof- 
que  jaculis  convulnerare  fatis  efle  exiftimarent;  Cæ- 
far intellexit  nihil  aliud  il/os  conari  , nili  ut  fe  co- 
gèrent cadra  tn  eo  loco  ponere,  ubi  omni'no  aquæ 
nihil  effet;  ut  exercittis  ejus  jejunus  , qui  a quarra 
vigilia  ulque  ad  horatn  dccimam  diei  nihil  guftaffet,. 
ac  jumenta  fui  périrent. 


Cum  }ain  ad  folis  occafum  elTet,  8c  non  totoa 
centum  palTus  hotis  quatuor  effet  progreffus  ; equi- 
tatu  fuo  , propter  equorum  interitum  , exrremo 
agmine  remoto  , legiones  invicem  ad  extremum  agmen 
evoesbat.  Ita  vim  hoftium,  placide  leniterque  pro- 
cédons , per  legionarium  miliiem  commodius  fufli- 
nebat.  Inteiim  equitum  Numidarum  copi*  dextra 
liniftraque  per  colles  præcurrere,  coronæque  in  modum 
cingerc  multitudinc  fua  Cæfaris  copias  ; pars  agmen 
extremum  infequi  : Cæfaris  autem  non  ampJius  très  aut 
quatuor  milites  veterani , fi  fe  convertiffent , 8c  pila  vi- 
ribus  contorta  in  Numidas  infeftos  conjeciffenr,  am- 
plius  n rnillium  numéro  ad  unum  terga  vertebant ; sa 
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qire  la  Cavalerie  8c  les  gens  de  trait  de  Scipion  fu- 
rent chaffés  de  leur  polie , 8c  culbutés  de  deffiis  le 
coteau  avec  une  extrême  facilité.  Céfar  crut  qu’a- 
ptès  les  avoit  fi  maltraités,  ils  cefieioient  de  le  har- 
celer j mais  lorfqu’il  fe  remit  en  marche  , ils  les  re- 
vit aulfi-tôt.  defcendre  des  coteaux  voifins,  8c  faire 
la  même  manœuvre  dont  on  a parlé,  pour  attaquer 
nos  Légions  : car  il  n’eft  pas  croyable  avec  quelle  vt- 
telfe  8c  quelle  agilité  l’Infanterie  légete  des  Numides 
mêlée  dans  leur  Cavalerie  nous  tomboit  tout-à-coup 
fui  les  bras  avec  toute  cette  Cavalerie , 8c  difparoif- 
foit  aufii-tôt  avec  elle.  Comme  les  ennemis  ne  cef- 
foient  de  nous  attaquer  aulfi  - tôt  que  nous  nous 
mettions  en  marche  , 8c  de  fe  retirer  dès  que  nous 
penfions  à faire  ferme  ; que  cependant  ils  n’en  ve- 
noient  jamais  aux  mains,  8c  fe  contentoient  de  nous 
accabler  de  dards  8c  de  trait  ; qu’en  un  mot  ils 
avoient  une  maniéré  toute  particulière  de  combat- 
tre , Céfar  comprit  qu’ils  n’avoient  en  vue  que  de 
l’obliger  à camper  dans  ce  lieu  où  l’eau  manquoir, 
afin  que  fes  chevaux,  8c  fes  hommes  qui  étoicnt  à 
jeun  depuis  trois  heures  du  matin  jufqu’à  quatre  heu- 
res du  foir,  pétillent  de  foif. 

Ainfi  coniidérant  que  le  foleil  étoit  bientôt  près  de 
fe  coucher,  8c  qu’il  n’àvoit  pas  fait  cent  pas  en  qua-  • 
tre  heures , il  fit  retirer  toute  fa  Cavalerie  de  l’ar- 
iiere-garde , parce  qu’elle  avoit  perdu  la  plupart  de 
fes  chevaux,  8c  ordonna  à fes  Légions  de  fe  ren- 
dre chacune  tour  à tour  à la  queue,  pour  fermer  la 
marche.  Par  ce  moyen  il  marchoit  lentement  à la 
vérité,  mais  du  moins  plus  paifibkment,  Scréfifioit 
mieux  à l’impétuofité  de  l’ennemi , en  lui  oppofant 
fes  Légions.  Cependant  la  Cavalerie  Numide  s’éiant 
faille  des  hauteurs,  s’étendoit  à droite  8c  à gauche , 

8c  tantôt  cherchoit  à nous  envelopper  par  fa  mul- 
titude, tantôt  fuivoit  notre  arriéré- garde  8c  la  haï* 
celoit  j mais  des  que  trois  ou  quatre  de  nos  vieux. 
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rurlus  ad  aciem  paflîm , converfi»  equis,  fe  collige* 
b'ant,  atque  in  fpano  confequebantur , & jacula  in 
Iégionarios  conjiciebant.  Ita  Cxfar,  modo  proceden- 
do,  modo  reliftendo  , taidius  itinere  conf.rto , noc- 
tis  hora  prima  umncs  fuos  ad  unum  in  caftris  inco- 
lumcs  , fauciis  decem  faftis  , rednxit.  Labienus , 
circiter  treccnris  a midis , mallis  vulneratis,  ac  d(c*- 
fcfiîs  inftando  omnibus,  ad  fuos  le  recepit.  Scipio 
intérim  legiones  produftas  cum  elephantis  , quos 
ante  caftra  in  acie  , terrons  gratia  , in  conipcâu 
Cæfarts  coliocaverat,  reducit  in  caftia. 


Cxfar  contra  ejurmodi  hoflium  généra  copias  fuas, 
non  ut  Imperator  exercitum  veteranum  vi&oremque 
maximis  rébus  geftis,  fed  ut  lanifta  tirones  g'adiato- 
res,  condocefacere  : quo  pede  fe  jreciperent  ab  hoG 
tes  & quemadmodum  ob-eilï  adverlariis  , & in 
quantulo  fpatio  refifterent  ; modo  procurrerent , modo 
xecederent,  comminarentuique  impetum  ; ac  prope 
' quo  loco  , & quemadmodum  tela  mifterent , praeci- 
pere.  Mirifice  enim  hoftium  levis  armatura  anxium 
exercitum  noftrum  atque  follicitum  habcbat  : quia 
& équités  deterrebat  prarüum  inire  , propter,  equotunr 
interitum;  quod  eos  jaculis  imerficiebar  : & legio- 
narium  militem  defarigabat  , propter  velociratem; 
gravis  enim  armaturx  miles  fimul  atque  ab  his  in- 
feftatus  conftitetat , in  eofque  impetum  fecerat , ilii 
vcJoci  cutfu  facile  periculuin  vitabant. 


- * f 
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foldats  feulement  tournoient  tête  & lançoient  avec 
vigueur  leurs  javelots  , plus  de  deux  mille  de  ces 
Cavaliers  Numides  tournoient  le  dos  aufli  tôt , & ne 
manquoient  pas  de  revenir  fur  le  champ  en  troupe  à 
la  charge,  nous  fuivant  dans  notre  marche,  St  acca- 
blant nos  Légions  d'une  giêle  de  traits.  Ainlî  tantôt 
en  marchant,  tantôt  en  failant  face,  nous  ne  pûmes 
avancer  que  fort  lentement  ; en  forte  qu’il  étoit  une 
heure  de  nuit  lorfque  nous  arrivâmes  au  camp  fains 
Scfaufsjfans  avoir  eu  que  dix  bielles.  Labiénus  eut 
environ  trois  cents  hommes  de  tués  , un  grand  nom- 
bre de  blefles , & fe  retira  avec  fes  troupes  haraflées 
de  leurs  attaques  réiiérées.  Scipion  qui  pendant  ce 
temps-là  étoit  toujours  relié  en  bataille  à la  tête  de 
fon  camp  avec  fes  éléphans  pour  imprimer  plus  de  ter- 
reur, rentra  aulfi  dans  fes  retranchemens. 

Pour  inftruire  fes  troupes  de  la  maniéré  dont  elles 
dévoient  combattre  un  ennemi  de  cette  efpece , Cé- 
far  étoit  obligé  de  s’y  prendre  , non  comme  un  Gé- 
néral qui  a affaire  à une  armée  de  vieux  foldats  vain- 
queurs , illuftres  pat  pluGeurs  exploits  ; mais  comme 
un  maître  d’eferime , qui  veut  drefler  des  gladiateurs 
novices,  il  leur  apprenoit  comment  elles  dévoient  fe 
garantir  de  l’ennemi;  comment  elles  pouvoient  s’y 
préfenter  & lui  réGfter,  fuivant  l’étendue  du  terrein; 
comthent  elles  dévoient  tantôt  avancer,  tantôt  recu- 
ler , tantôt  faite  mine  de  vouloir  attaquer  : en  un 
mot  il  leut  montroit  prefque  où  ôc  comment  il  fal- 
loit  lancer  le  javelot.  Il  eft  vrai  que  l’Infanterie  lé- 
gère des  ennemis  les  inquiétoit  & les  embarraGoit 
merveilleufement.  Nos  Cavalier*  n’ofoient  fe  com- 
mettre avec  clic,  parce  qu’elle  tuoit  leurs  chevaux 
à coups  de  traits,  & clle.lafloit  bientôt  nos  Légions 
pat  fon  agilité;  car  quand  nos  foldats  pefamment  ar- 
més, pourfuivis  par  ces  Numides,  s’anêroient  pour- 
fonder  fur  eux,  ils  fe  garantilToient  aifément  du  dan; 
gci  put  une  couifc  légère, 
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Qiiibus  ex  rebus  Crefai  vehcinenter  commovehatur: 
quia , quodcumque  pratlium  quoties  erat  commiffura, 
cquitatu  fuo,fine  legionario  milite,  hoftium  cquita- 
tui,  leviquc  armaturæ  eorum  , nullo  modo  par  eïïe  po- 
terat.  Sollicitabatur  autcm  bis  rebus;  quod  nondum 
hoftium  legiones  cognoverat , 5c  quonam  modo  fufti- 
nere  fe  poflet  ab  eorum  equitaru  levique  armatura, 
qua:  erat  mirifica , fi  legiones  quoque  accefliflenr.  Ac- 
cedebat  etiam  haec  caufa,quod  elcphantomm  magni- 
tudo  multitudoque  militum  animos  detinebat  in  ter- 
xore  : cui  uni  rei  tamen  invcneiar  remedium  ; namque 
elephantos  ex  Italia  tranfportari  jufierat,  quo  5c  miles 
nofier  (peciemque  & virtutem  beftiæ  cognofceret , 5c 
cui  parti  corporis  e;'us  telum  facile  adjici  poflet;  orna- 
tufque  ac  loricatus  elephantus  cum  effet , qux  pars 
ejus  corporis  nuda  fine  tegmine  relinqueretur , ut  eo 
tel  a con/icerentur  : præterea , ut  jumenta  beftiarum 
odorem  , ftridorem  , (peciem  , confuctudine  capta, 
non  reformidatent.  Quibus  ex  rebus  largitcr  erat  con- 
fecutus  ; nam  5c  milites  beflias  manibus  pertraiftabant , 
carumque  tatditatem  cognofcebant  : equitefque  in  eos 
pila  prxpilata  conjiciebant  ; atque  in  confuetudinena 
cquos  patientia  befiiarum  adduxerat. 


Ob  has  caulàs , quas  fupra  commemoravi , follici* 
tabatur  Crefar,  tardiorque  6c  confidcratiot  eratfaftus; 
& ex  priftina  bellandi  confuetudine  celetitateque  ex- 
ceflerat.  Nec  mirum:  copias  enim  habebat  in  Gallia 
bellare  confuetas  Iocis  campeflribus,  5c  contra  Gallos 
homincs  apertos  minimeque  infidiofos  ; qui  per  vir- 
tutem , non  pet  dolum,  dimicare  confueverunt  : tum 
autem  erat  ci  laborandum  ,•  ut  confuefaceret  milites 
hoftium  dolos , infidias , artificia  cognofcete;  6c  quid. 
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Tout  cela  inquiéroit  foit  Céfar,  parce  que  lors- 
que fa  Cavalerie  en  venoit  aux  mains  fans  être  fou- 
tenue  par  fou  Infanterie,  élis- ne  pouvoir  réfifter  à 
l’effort  de  la  Cavalerie  des  ennemis  & de  l'Infanterie 
légère.  Cela  rembatralïbit  d’autant  plus  qu’il  ne  con- 
noifïoit  point  encore  leurs  Légions  par  expérience, 
& qu’il  ne  voyoit  pas  comment  il  pourroit  leur  ré- 
fifter,  fi  elles  étoient  jointes  à leur  Cavalerie  8c  à 
leur  Infanterie  légère , qui  étoit  admirable.  Un  au- 
tre fujet  d’inquiétude  qu’il  avoir,  étoit  que  la  taille 
& la  multitude  des  éléphans  efïrayoit  le  foldar.  Mai* 
il  avoir  trouvé  à cela  un  remede.  Car  il  avoir  fait 
venir  des  éléphans  d’Italie  , afin  que  fes  gens  s'ac- 
coutumaient à leur  vue,  connufiènt  leur  force  & 
leur  courage,  8c  la  partie  de  leur  corps  où  il  falloir 
les  frapper;  8c  qu’en  leur  faifanr  voir  ces  animaux 
armés  8c  bardés , ils  remarquaient*  la  partie  qu’on 
leur  laiioit  nue,  où  ils  dévoient  diriger  leurs  coups. 
Il  vouloir  auiï  pat-là  accoutumer  les  chevaux  à leur 
odeur,  à leur  cri,  à leur  figure,  afin  qu’ils  n’en  euf- 
fent  point  de  peur.  Ce  moyen  lui  avoit  réuü  admi- 
rablement : car  fes  foldats  ne  fe  faifoient  plus  de 
peine  de  les  toucher , 8c connoiioient  leur  lenteur; 
la  Cavalerie  s’étoit  accoutumée  à fe  battre  contre 
eux  en  leur  lançant  de  forts  javelots,  Sc  l’habitude 
avoit  familiatifé  les  chevaux  avec  ces  animaux. 

Céfat  inquiet  , pour  les  raifons  que  je  viens  de 
rapporter , étoit  plus  retenu  8c  plus  circonfpeft  qu’à 
fordinaite  , 8c  ne  faifoit  paioîne  dans  cette  occafîon 
ni  la  même  ardeur,  ni  la  même  aflivité  qu’aupara- 
vant.  Ce  qui  ne  devoir  pas  furptendre  : car  fes  trou- 
pes étoient  accoutumées  à faire  la  guerre  dans  les 
Gaules,  pays  plat  8c  découvert,  8c  contre  des  Gau- 
lois hommes  francs  8c  fans  finefle  accoutumé  à em- 
ployer la  valeur  plutôt  que  la  rufe  dans  les  combats; 
au  lieu  que  dans  la  guerre  préfente  il  étoit  obligé 
de  leur  apprendre  à connqîttc  les  rufes , les  embû- 
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fequi , quid  vitare  convenhet.  Itaque  quo  hxc  cele- 
rius  concipcrrnti  dabat  operam  ) ut  legiones  non  in 
uno  loco  cominctet  , ied  > per  caufam  frumentandi , 
hue  atquc  ilhic  ra’ptaret  : ideo  quod  hodium  copias 
ab  fc  > fuoqnc  vcüigio»  non  difcelîuras  exidimabat. 
Atque  poil  die it»  tertium  piodudas  accuratius  fuas 
copias , ficut  inftruxerat  > propter  hodium  cadra  prae- 
tergreflus,  aequo  loco  invitât  ad  dimicandum.  Poll- 
quam  eos  abhotrerc  videt»  reducit  fub  vefpcrum  le- 
giones  in  cadra. 


Legati  intérim  ex  oppid»  Vacca  , quod  finiiimum 
fuit  Zetta!,  cujus  Catfarem , potitum  elfe  demondra- 
vimus , veniunt.  Petunt  & obfecrant  ■ ut  fibi  prsfi- 
dium  mittat  : fe  tes  complures,  quæ  utiles  bello  fint, 
adminidraturos.  Per  id  tempus , Deorum  voluntare 
ftudioque  erga  Caefarem,  transfuga  fuos  cives  facit 
cettiores  : Jubam  regem  celeriter  cnm  copiis  fuis, 
antequam  Caefaris  praefidium  eo  perveniret,  ad  op- 
pidum adcucurrilTe  ; atque  adveniente  muititudine 
circumdata , eo  potitum  ; omnibufque  ejus  oppidi 
incolis  ad  unum  intetfeftis , dedilfe  oppidum  diri— 
piendum  delendumque  militibus. 

Caefar  inrerim  , ludrato  excrcitu  a.  d.  xn  kal. 
Apr.  podero  die  produidis  univerfis  copiis  . progref- 
fus  a fuis  cadris  millia  pafluum  quinque,  a Scipio- 
pis  circiter  duorum  millium  interjefto  fpalio  , in 
acie  conditit.  Podquam  fatis  diuque  adverfarios  a fe 
ad  dimicandum  invitatos  fuperfedere  pugnæ  animad- 
vertit,  reducit  copias.  Podero  die  cadra  movetj  ar- 
que iter  ad  oppidum  Sarfuram , ubi  Scipio  Numida- 
mm  habebat  præfidium  , frumentumque  comportave- 
rat,  ire  contendit.  Quod  ubi  Labienus  animadvertit  J. 
cura  equitatu  levique  armatura  agmen  ejus  extrenuim . 
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elles  & les  artifices  d’un  ennemi  fin  & rufé  , avec 
qui  il  falloir  fçavoir  cc  qu’on  devoir  faire  & ce 
qu’on  devoit  éviter.  Afin  donc  que  l'es  troupes  fuf- 
fent  plutôt  au  fait,  il  avoit  foin  de  11e  pas  tenir 
long-temps  Tes  Légions  dans  le  même  camp;  mais  il 
les  en  failoit  fouvent  changer  fous  prétexte  de  cher- 
cher des  vivres,  perluadé  que  l’ennemi  ne  les  per- 
droit  point  de  vue  , & ne  manqueroit  pas  de  le  lui- 
vre.  Trois  jours,  après  il  rangea  avec  grand  foin  fes 
troupes  en  bataille , pafla  ainfi  avec  elles  devant  le 
camp  des  ennemis,  & leur  préfenta  le  combat  en 
plaine  campagne;  mais  voyant  qu’ils  n’y  vouloient 
point  entendre,  il  fit  retirer  fon  armée  fur  le  foir. 

Cependant  il  lui  vint  des  Députés  de  Vacca , ville 
voifine  de  celle  de  Zerbi  dont  nous  avons  vu  qu’il 
s’étoit  rendu  maître , pour  Je  prier  de  leur  envoyer 
garnifon  , l’a  Tnrant  qu’ils  étoient  en  état  de  lui  four- 
nir plufieur  shofes  , dont  il  pouvoit  avoir  befoin 
pour  continuer  la  guerre.  Dans  le  même-temps  les 
Dieux  qui  veilloient  au  bien  des  affaires  de  Céfar, 
permirent  qu’un  déferteur  de  cette  ville  vînt  avertir 
ces  Députés,  qu’avant  que  la  garnifon  do  Céfar  y fût 
activée , Juba  y étoit  accouru  avec  fes  troupes , l’a* 
voit  aflïégée , s’en  étoit  rendu  maître , & l’avoit 
abandonnée  au  pillage,  après  avoir  fait  palier  au  fil 
de  l’épée  tous  fes  habitans. 

Après  avoir  fait  la  revue  générale  de  fon  armée  le 
21  Mars,  Céfar  fortit  de  fon  camp  le  lendemain  avec 
toutes  fes  forces,  s’avança  près  de  deux  lieues  dans 
la  plaine,  & parut  en  bataille  environ  à deux  milles 
du  camp  de  Scipion.  Après  y avoir  demeuré  allez 
long  temps  à inviter  l’ennemi  au  combat , voyant  qu’il 
n’étoit  nullement  difpofé  à l’accepter,  il  ramena  fes 
troupes.  Il  décampa  le  lendemain  , & marcha  vers  la 
ville  de  Sàrfura,  où  Scipion  tenoit  une  garnifon  de 
Numides , & avoit  des  magafins  de  bled.  Inftruit  de 
fa,  marche Labiénus  pan  auüî  - tôt  avec  fa  Gava- 
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carpere  cœpit  : atque  ita  lixarum  mercatorumque , qui 
plauftris  merces  portabant,  interceptis  faicinis,  addito 
animo  , propius  audaciufque  accedit  ad  legiones  ; quod 
exiflimabat  milites >.fub  onere  ac  fub  farcinis  dcfati- 
gatos  , pugnare  non  poffc.  Quæ  res  Cxfarem  non 
fefellerat  : namque  expeditos  ex  fingulis  legionibus 
tricenos  milites  ede  juflèrat  j itaque  eos  in  equitatura 
Labieni  immidbs  turmis  fuorum  fuppetias  mittit.  Tuin 
Labienus,  convertis  equis , fignorum  confpedu  per- 
territus  , turpiflime  contendit  fugere  j rrmltis  ejus  oc- 
cifis  , complutibus  vulnetatis.  Milites  legionarii  ad  (ua 
fe  recipiunt  figna,  atque  iter  inceptum  ire  cœperunt  : 
Labienus  per  jugum  fummum  collis  dexrroifus  procul 
milites  fubfequi  non  defiflit. 


Poftquam  Carfar  ad  oppidum  Sarfuram  venit  ; infpec- 
tantibus  adverfariis  , interfedo  pratfidio  Scipionis, 
cum  fuis  auxilium  ferre  non  auderent  ; fortiter  repu* 
gnanre  P.  Cornelio  Scipionis  evocato  qui  ibi  præerat, 
atque  a multitudine  circumvenro  interfedoque , op- 
pido  potitur  j atque  ibi  frumento  exeteitui  dato,  pof- 
teto  die  ad  oppidum  Tifdram  pervenit  : in  quo  Con- 
fidius  per  id  tempus  fuerat,  cum  grandi  præfidio 
cohorteque  fua  gladiatorum.  Cacfar  , oppidi  natura 
perfpeda  ( atque  inopia  ab  oppugnatione  ejus  detei- 
litus;  protinus  profedus  circiter  millia  padiuun  qua- 
tuor ad  aquam  facit  cadra  5 atque  inde  quarto  die 
egtelTus , redit  tutfus  ad  ea  cadra  quæ  ad  Agat  ha- 
buerat:  Idem  facit  Scipio , atque  in  antiqua  cadra 
copias  reducit. 

Thabenenfes  intérim,  qui  fub  ditione  5c  poredate 
Jubx  ede  confuedent , in  extrema  ejus  regni  regione 
roaritima  locati.,  interfedo  regio  præfidio-,  legatos  ad 
Cæfarem  mittunt;  rem  a fe  gedam  docent  : petunt 
orantque  , ut  fuis  fortunis  , de  populo  Romano 
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letic  8c  fes  gens  de  trait,  attaque  Ton  arriéré  • gar- 
«le  , 8:  enleve  quelques  chaniots  de  vivandiers  & de 
marchands  : enflé  de  ce  petit  fuccès , il  approche 
hardiment  de  nos  Légions , qu’il  croyoit  chargées  de 
bagage,  8c  par  conséquent  hors  d’ctat  de  lui  réfifter. 
Mais  Céfar  qui  avoit  prévu  cet  accident , avoir  dans 
chacune  de  fes  Légions  environ  trois  cents  hommes 
qui  ne  portoient  aucune  charge.  Il  les  fit  donc  mar- 
cher pour  Soutenir  fa  Cavalerie  contre  celle  de  La- 
biénus,  qui  n’eut  pas  plutôt  apperçu  les  drapeaux 
des  Légions,  que  Tournant  bride,  il  prit  honteufe- 
ment  la  fuite  , après  avoir  eu  pluficurs  Soldats  tués 
ou  bieflés.  Après  cela  nos  gens  rejoignirent  leur  gros, 
& continuèrent  leur  route  ; ce  qui  n’empêcha  pas 
Labiénus  de  nous  fuivre  de  loin  fur  la  droite  par  les 
hauteurs. 

Céfar  étant  arrivé  devant  Sarfira  Ja  prit  à la  vue 
de  Labiénus  , & paffa  au  fil  de  l’épée  la  gatnilon  fans 
que  celui-ci  ofât  la  fecourirtP.  Cornélius  Volon- 
taire qui  y commandoir,  fc  défendit  vaillamment,  y 
fut  enveloppé  & tué.  Cefar  donna  à fes  troupes  tout 
le  bled  qu’il  y trouva , 8c  arriva  le  jour  fuivant  de- 
vant la  ville  de  Caitôan , où  Confidius  s’étoit  jeté 
avec  des  troupes  nombreufes  & fa  cohorte  de  Gla- 
diateurs. Céfar  commença  par  reconnotue  la  place* 
8c  comme  il  manquoic  des  chofes  péceflaircs  pour 
en  faire  le  fiege , il  partit  auflï-tôt,  campa  environ 
à quatre  milles  delà  daiis  un  endroit  ou  il  trouva 
de  l’eau,  en  repartit  quatre  jours  après,  8c  regagna 
fon  camp  proche  d’^çar.  Scioion  fit  la  même  chofe , 
& ramena  fes  troupes  dans  fes  anciens  retranche- 
mens. 

Cependant  ceux  de  Thubtnnes , place  fittiée  à l'ex- 
trémité du  Royaume  de  Juba  datts  un  canton  voifin 
de  la  mer,  après  avoir  vécu  jufques-Ià  fous  les  loi* 
8c  fous  la  domination  de  ce  Prince,  maflacrercnt  la 
garnifon  qu’il  avoit  mife  dans  leur  ville,  & envoyé; 
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quod  bene  meriti  efient,  auxilium  ferret.  Catfar , eo- 
rum  confilio  probato,  M.  Crifpum  Tribunum  cum 
cohorte  , & fagittatiis  , tormentifque  compluribus, 
præfidio  Thabenam  mictit.  Eodem  tempote  ex  legio- 
nibus  omnibus  milites,  qui  aut  morbo  impediti , aut, 
commeatu  dato,cum  lignis  non  potuerant  ante  tran- 
fire  in  Africam  , ad  millia  iv^  équités  co , funditores 
fagittariique  mille  uno  commeatu  Carfari  occurrerunt. 
Itaque  tum  his  copiis  & omnibus  legionibus  eduftis, 
ficut  état  inftrudlus  o&o  millibus  pafliium  a luis  caftris , 
ab  Scipionis  vero  vi  millibus  paffuum  longe,  conftitk 
in  campo. 


Erat  oppidum  infra  caftra  Scipionis , nomine  Tegea , 
ubi  præfidium  equeftre  numéro  circiter  quadringentos 
habere  confuevetat.  Eo  equitatu  dextra  finiftraque  di- 
refto  ab  oppidi  latctibus , ipfe , legionibus  ex  caftris 
eduftis  , arque  in  jugo  inferiore  inftrudhs , non  longius 
fere  mille  paiïiis  ab  fuis  munitionibus  progteffus , in 
acie  conftitit.  Foftquam  diutius  in  uno  loco  Scipio 
coinmotabatur , & tempus  diei  in  otio  confumebatur; 
Cæfar  equitum  turmas  fuorum  jubet  in  hoftium  equi- 
tatum , qui  ad  oppidum  in  ftati.one  erat , facere  im- 
prelTioncm;  levemque  artnaturam,  fagittatios  fundi- 
torefque  , eodem  fubmittit.  Quod  ubi  coeptum  eft  fieti; 
& , equis^  concitatis , Juliani  impetum  feçiftent  ; Paci- 
dius  fuos  équités  exporrigere  coepit  in  longitudinem  , 
ut  haberent  facultatcm  turmas  Julianas  circumfundere, 
& nihilo  minus  fortiftime  acerrimequc  pugnare.  Quod 
ubi  Carfar  animadvertit  ; trecentos,  quos  ex  legioni- 
bus habere  expeditos  confueverat , ex  proxima  legione, 
quæ  ei  pratlio  in  acie  conftiterat , jubet  equitatui  fuc- 
cuticie.  Labienus  intérim  fuis  equicibus  auxilia  equef- 
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Tcnt  des  Députés  à Cffar  pour  lui  apprendre  ce  qu’ils 
avoient  fait,  le  priant  de  les  fourenir  & de  les  pro- 
téger en  conlideracion  de  de  fervice  rendu  au  peuple 
Romain.  Céfar  approuvant  leur  aélion  , leur  envoya 
le  Tribun  M.  Ctifpius  avec  une  cohorte  » quelque 
nombre  d’archers , & quantité  de  machines  pour  la 
défenfe  de  leur  ville.  Dans  ce  meme-temps  les  foldats 
de  toutes  les  Légions  qui  pour  caufe  de  maladie  , 
ou  à caufe  des  congés  qu’ils  avoient  obtenus,  n’a- 
voient  pu  palier  en  Afrique  avec  leurs  corps,  arri- 
vèrent au  camp  au  nombre  de  quatre  mille  Légion- 
naires , de  quatre  cents  chevaux,  5c  de  mille  tant 
archers  que  frondeurs.  Quand  Céfar  eut  reçu  ce  ren-, 
fort,  il  fit  fouir  toutes  ces  troupes  de  fes  retran- 
chemens  avec  fes . Légions , 6c  s'avança  en  bataille 
dans  la  plaine  à huit  milles  de  fon  camp , & à qua- 
tre de  celui  de  Scipion. 

Au  delfous  du  camp  ennemi  il  y avoir  une  ville 
nommée  Tegtx  , où  Scipion  tenoir  ordinairement  qua- 
tre cents  chevaux  de  garnifon.  Il  les  rangea  à droite 
5c  à gauche  de  cette  place,  fit  fouir  fes  Légions  de 
leurs  lignes , Scies  tint  en  bataille  au  pied  d’une  col- 
line environ  à un  mille  de  fes  retranchemcns,  Corn» 
me  Scipion  demeuroit  toujours  dans  le  même  polie, 
5c  que  le  jour  fe  pafToit  inutilement , Céfar  ordonna 
à une  partie  de  fa  Cavalerie  d’atraquer  celle  de  l’en- 
nemi qui.  étoit  police  proche  de  la  ville , 5c  fit  par- 
tir en  même-temps  toute  fon  Infanterie  légère  avec 
fes  archers  5c  fes  frondeurs  pour  la  foutenir.  Cet 
ordre  ayant  été  exécuté,  6c  notre  Cavalerie  ayant 
chargé  avec  beaucoup  de  vivacité , Pacidius  com- 
mença à étendre  la  Tienne  fur  un  grand  front,  afin 
de  pouvoir  nous  envelopper,  fans  cefler  pour  ceja 
de  combattre  avec  beaucoup  de  vigueur  5c  de  cou- 
rage. Céfar  voyant  cela , détacha  contre  lui  trois 
cents  foldats  de  la  Légion  la  plus  voifine  , du  nom- 
bre de  ceux  qu’il  falloir  marcher  avec  leurs  feules 
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tiia  fubmittere , fauciilque  ac  defatigatis  integros  re- 
centiotibufque  viribus  équités  fubminidrare.  Fod- 
quam  équités  Juliani  quadiingenti  vim  hoftium  ad 
quatuor  millia  numéro  fuftinere  non  poterant , & a 
levi  atmatura  Numidarum  vulnerabantur  , minura- 
timque  cedebant  ; Casfar  altérant  alam  raittit , qui 
fatagentibus  celeriter  occurrerent.  fado  fui  (u- 

b'ati  , univeifi,  in  hoftes  imprefiione  fada,  in  fu- 
gam  adverfarios  dcderunt,  multis  occifis , compluri- 
bus  vulneratis  : infecuti  per  tria  millia  palluum, 
ufque  in  colles  hcilibus  adadis , fc  ad  fuos  recipiunt. 
Ca:far  in  honm  x commoratus , ficut  erat  indruc- 
tus , fe  ad  lua  cadra  recepit , omnibus  incolumibus  : 
in  quo  prælio  Pacidius  graviter  pilo  per  caflidem 
caput  idus,  compiurefque  duces  ac  fortiffimus  quif- 
que  inteifedi , vulneratique  funt. 


Toftquam  nulla  conditione  cogéré  adverfarios  po- 
terat,  ut  in  a:quum  locutu  defcenderent , legionum- 
que  periculum  facerent  i neque  ipfe  propius  hoftem 
cadra  fonere,  proptet  aqua:  penuriatn,  fe  pofîe  ani- 
madvertcret  ; adverfarios  non  eorum  virtute  confi- 
derc,  fed  aquarum  inopia  fretos  difpicere  fe  intel- 
lexit  : pridie  non.  Apr.  tertia  vigilia  egrdïus,  ab 
Agar  fexdecim  millia  pafluum  node  progrcfTus , ad 
Thapfum , ubi  Virgilius  cum  grandi  præfidio  præerat, 
cadra  ponit;  oppidumque  co  die  ciicummunire  cœ- 
pit,  loçaque  idonea  opportunaque  complura  præfi- 
diis  occupare  ; ne  hodes  intrare  ad  fe,  ac  loca  in* 
teriora  capere  poflenr.  Scipio  intérim , cognitis  Car* 
laris  confiliis,  ad  neceflîtatem  addudus  dimicandi , 
ne  per  fummum  dedecus  fididimos  fuis  rebus  Thap- 
fitanos  & Virgilium  amitieret;  confedim  Ca-farem 
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armes , & les  envoya  au  lecouts  de  fa  Cavalerie. 
Labiénus  de  fon  côté  envoyoit  aulfi  fans  celle  de  la 
Cavalerie  fraîche  relever  5c  fecourir  ceux  qui  éioient 
bielles  Sc  fatigués.  Enfin  notre  Cavalerie  qui  n’éroit 
que  de  quatre  cents  hommes , étant  hors  d’état  de 
foutenir  celle  des  ennemis  qui  étoient  au  nombre  de 
quatre  mille,  5c  étant  prelTée  d’ailleurs  par  l’Infan- 
terie légère  des  Numides,  commençoit  à plier,  lorf" 
que  Celar  détacha  un  autre  corps  de  Cavalerie  pout 
aller  à fon  fecours.  Alors  nos  gens  ayant  tepris  coeur, 
chargent  tous  enfemble  les  ennemis , les  mettent  en 
fuite , en  tuent  5c  blelïent  un  grand  nombre  ; 5c 
après  les  avoir  pourfuivis  l’efpace  de  trois  milles, 
fie  les  avoir  challés  iufques  dans  les  montagnes  , vien- 
nent re/oindre  les  gros  de  l’armée.  Après  être  relié 
en  bataille  jufqu’à  quatre  heures  du  foir , Célar  fe 
retira  dans  fon  camp  fans  aucune  perte.  Dans  cette 
adtion  Pacidius  fut  dangereufement  bielle  à la  tête 
d’un  coup  de  javelot,  fie  les  ennemis  y eurent  grand 
nombre  d’Officiers  Sc  des  braves  gens  tués  ou  blefies.' 

Quand  Céfar  vit  qu’il  ne  lui  étoit  pas  poflible  d’at- 
tirer les  ennemis  dans  la  plaine  , ni  de  les  engager 
à faire  l’épreuve  de  leurs  Légions  contre  les  nôtres, 
confidérant  d’ailleurs  qu’il  ne  pouvoir  tranfporter  fon 
camp  plus  proche  d’eux  faute  d’eau  , il  comprit  qu'ils 
comptoient  moins  fur  leur  courage  , que  fur  l’extré- 
mité où  le  defaut  d’eau  le  réduifoit.  C’ell  pourquoi 
je  quatre  Avril  étant  parti  de  fon  camp  d’^gar  à trois 
heures  du  matin,  après  avoir  fait  environ  cinq  lieues 
dans  l’obfcurité  > il  alla  camper  devant  Thapfe,  où 
Virj»ilius  commandoit  avec  un£  groffe  garnifon.  Le 
même  jour  qu’il  y arriva  il  fit  travailler  à la  circon- 
vallation  de  la  place,  & fe  faifit  de  plufieurs  poftes 
avantageux  où  il  mit  des  troupes /pour  empêcher 
l’ennemi  de  pénétrer  jufqu’à  lui , 8c  d’approcher  de 
cette  ville.  Cette  entreprife  de  Cefar  mit  Scipion 
dans  la  néceflïté  d’en  venir  à une  bataille  , pour  na- 
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per  fupcriora  loca  confecutus , millia  pafluum  ofto  a 
Thapfo  binis  caftiis  conUdit. 


Erat  ftagnum  falinatum,  intcx  quod , & marc  an- 
guftiæ  quxdam  non  amplius  mille  Sc  quingentos  paftus 
intererant  ; quas  Scipio  intrare , &i  Thapfitanis  auxi- 
lium  ferre  , conabatur  : quod  futurum  Cxfarem  non 
fefcllerat  j namque  pridie  in  eo  loco  caftello  munito , 
ibique  trino  præfidio  reliilo  , ipfe  cum  reliquis  copiis 
lunatis  caftris  Thaplum  operibus  circummunivit.  Sci- 
pio Intérim  cxclufus  ab  incepto  itinere , fnpra  ftagnum 
poftero  die  & noiftc  confcfta  , coelo  albente  , non 
longe  a caftris  præfidioque  , quod  fupra  commemora- 
rimus  , md  paflïbus,  ad  mare  verfus  confedit,  & caftia 
munire  coepit.  Quod  poftquam  Cxfari  nunciatum  eft; 
milite  ab  opéré  deduflo  , caftris  præfidio  Afprenate 
proconfule  cum  legionibus  duahus  relifto,  ipfe  cum 
Cxpedita  copia  in  eum  locum  citatim  contendit;  cl af— 
ftlque  parte  ad  Thapfum  relicla  , reliquas  naves  jubet 
poft  hoftium  tergum  quani  maxime  ad  littus  appelli, 
fignumque  fuum  obfervare  ; quo  ligno  dato  » fubito 
clamore  faflo  » ex  improvifo  hoftibus  averfis  incute- 
rent  terrorem  j ut  peitutbati  ac  perteniti  refpicere  poft 
terga  cogerentur.  t 


Quo  poftquam  Cxfar  petvenit  ; Sc  animadvertit 
aciem  pro  vallo  Scipionis , elephantofque  dextro  lînif- 
troque  cornu  collocaros,  & nihilo  minus  partem  mi- 
litum  caftra  non  ignaviter  munire  ; ipfe  acie  triplici 
collocata,  legione  décima,  fecundaque,  dextro  cor- 
nu; oiftava  & nona  , finiftro;  oppofitis  quinque  legio- 
nibus in  quarta  acie,  ante  ipfa  cornua  quinis  cohorti- 
bus  conua  bcitias  collocati? , fagittariis , fuadito^bus» 
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voir  pas  la  honte  d’abandonner  lâchement  & de  per- 
dre  Virgilius  3c  ceux  de  Thapfe  , qui  étoient  fi  fi- 
dèles à Ion  parti.  Il  le  fuii'it  donc  par  les  hauteurs, 
& arriva  environ  à trois  lieues  de  cette  place,  où 
il  établit  deux  camps. 

II  y avoir  un  marais  Talé,  8t  entre  ce  marais  6c 
la  mer  un  paflage  d’environ  quinze  cents  pas  , par 
où  Scipion  vouloit  pénétrer  pour  fecourir  les  aflié- 
gés  ; mais  Célar  qui  s’y  attendoit , y avoir  fait  bâ- 
tir un  Fort  dès  la  veille , 6c  y avoit  mis  triple  gar- 
nifon,  tandis  qu'avec  le  refte  de  fes  troupes  campées 
en  croiflant  il  continuoit  les  traveaux  autour  de  la 
ville.  Scipion  trouva  ce  paflage  fermé  : après  avoir 
pafle  le  jour  fuivant  6c  la  nuit  au  deflus  du  marais , 
le  furlendemain  dès  la  point  du  jour  il  vint  camper 
du  côté  de  la  mer , environ  à quinze  cents  pas  de  nos 
lignes  8c  du  Fort  dont  on  a parlé,  6c  commença  à 
s’y  retrancher.  Célar  l’ayant  appris,  retire  auffi  - rôt 
fes  troupes  du  travail , Iaifle  le  Froconful  Afprenas 
avec  deux  Légions  à la  garde  du  camp,  ôc  marche 
en  diligence  avec  un  camp  volant  vers  l’endroit  où 
étoit  l’ennemi.  En  partant,  il  laiffa  une  partie  de  là 
flotte  devant  Thapfe,  ôc  donna'  ordre  à l’autre  d’al- 
ler fe  porter  derrière  Scipion  le  plus  près  qu’elle  pour- 
jroit  du  rivage , 8c  d’oblerver  avec  foin  le  lignai  qu’il 
donneroit,  afin  qu’à  ce  lignai  ils  pouffaflent  aufli-tôt 
de  grands  cris  , 8c  que  les  ennemis  effrayés  8c  trou- 
blés du  bruit  qu’ils  entendioient  deniere  eux,  fuffent 
obligés  de  tourner  la  tête. 

Aufli-tôt  qu’il  fut  artivé,  ayant  remarqué  que  l’ar. 
mée  de  Scipion  étoit  rangée  en  bataille  à la  tête  de 
fes  retranchemens , les  éléphans  fur  les  deux  ailes  % 
tandis  qu’une  partie  des  fes  troupes  travailloit  avec 
ardeur  à fortifier  le  camp,  il  rangea  lui  - même  fon 
armee  fur  trois  lignes,  plaça  la  dixième  Légion  8C 
la  fécondé  à l’aile  droite , la  huitième  8c  la  neuvième 
à la  gauche , 8c  cinq  Légions  au  centre  ; il  mit  à U 
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in  utrifque  cornibus  difpofitis;  leviquc  armatura  intct 
équités  interjefta  ; ipfc  pedibus  circum  milites  con- 
cuilans  , virtutefque  veteranorum  , præliaque  fupe- 
liora  commemorans,  blandeque  appellans , animos 
eorum  excitabat.  Titones  autem,  qui  nnnquam  in 
acie  dimicaflent , hortabatur,  ut  veteranorum  virtu- 
tem  aunularentur  ; eorumque  famam,  nomen  locum- 
que  > vidlotia  paita , cupcrent  poffidete. 


Itaque  in  circumeundo  exercitum,  animadvertk 
hoftes  circa  vallum  trcpidare , atque  ultro  citroque 
pavidos  concurfare,  ôc  modo  Te  intra  portas  recipe- 
re,  modo  inconfhnter  immoderateqne  prodire  : cum* 
que  idem  a pluribus  animadverti  cœptum  effet  -,  fu- 
bito  legati  evocatique  obfecrare  Caffarerrij  ne  dubi- 
taret  fignum  dare  : viflorianr  fibi  proprinm  a diis 
immortalibus  portendi.  Dubitante  Caffare  * atque 
eotum  ftudio  cupidiratique  rcfilcente , fibique  erup- 
tione  pugnari  non  placere  damnante,  & etiam  at- 
que etiam  aciem  fuftenrante;  fubito  dextro  cornu* 
injuffu  Cxlaris , tubicen  , a militibus  coaftus , canere 
cœpit.  Quq  fado  ab  univerfis  cohortibus  fiena  in 
lioftem  cœpere  inferri  ; cum  centuriones  peftore 
adverfo  refiüerent,  vique  continerent  milites,  ne 
injuffu  impeiatotis  concurrerent,  nec  quidquam  pro- 
ficerent. 


Quod  poftquam  Caffar  intellexit,  incitatis  mi-  * 
Iiturn  animis  reflfti  nullo  modo  pofle,  figno  felij 
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tête  de  fes  deux  aîles  cinq  cohortes  qu’il  oppofa  aux 
éléphans  , distribua  fes  archers  8c  fes  frondeurs  dans 
les  mêmes  portes , & mêla  fon  Infanterie  armée  à 
la  légère  avec  fa  Cavalerie.  Après  cette  difpofition, 
il  parcourut  à pied  tous  les  rangs , animant  les  Vé- 
térans à bien  faire  par  le  fouvenir  de  leurs  exploits 
dans  les  combats  précédens  ; à quoi  il  ajoutoit  tout 
ce  qui  étoit  capable  de  les  flatter.  A l'égard  des  trou- 
pes de  nouvelles  levées , qui  n’avoient  point  encore 
été  expofées  aux  hazards  , il  les  exhortoit  à imiter 
le  courage  des  Vétérans,  8c  à travailler  à s’acqué» 
lit  par  la  viéioire  l'honneur , la  réputation  8c  la  place 
dont  les  Vétérans  étoient  en  pofleflion. 

Tandis  qu’il  parcouroit  anfi  fon  armée,  il  apper- 
çut  dans  le  camp  ennemi  de  mouvemens  qui  mar- 
quoient  du  trouble  & de  la  frayeur , les  foldats  cons- 
ternés allant  8c  venant  çà  8c  là  fans  aucun  ordre , 
rentrant  dans  leurs  retranchemens , ou  en  fortant 
fans  raifon  comme  des  gens  éperdus.  Plufieurs  au- 
tres ayant  obfervé  la  même  chofe , il  fe  vit  en  un 
moment  envitonné  de  Lieutenans  - Généraux  8c  de 
Volontaires,  qui  le  prièrent  de  ne  pas  balancer  à 
donner  le  lignai , I’alïurant  que  les  Dieux  immortels 
lui  offroient  une  vifloire  allurée.  Comme  il  héUtoic 
à fe  rendre  à leurs  délirs  8c  à leurs  empreflemens  , 
déclarant  que  cette  façon  d’attaquer  ne  lui  plaifoit 
pas , 8c  mettant  tout  en  oeuvre  pour  réprimer  l’ar- 
deur de  fes  gens;  tout -à -coup,  fans  attendre  fes 
ordres , on  entend  à l’aile  droite  un  trompette  forcé 
par  les  troupes  donner  le  ligne  du  combat.  En  mê- 
me-temps toutes  les  cohortes  s’ébranlent , 8c  mar- 
chent à l’ennemi  malgré  l’oppofttion  de  leurs  Cen- 
turions, qui  s’efforçoicnr  de  les  retenir,  8c  de  les 
empêcher  de  donner  fans  l’ordre  de  leur  Général. 

Alors  Céfar  voyant  qu’il  n’y  avoir  pas  moyen  d’ar- 
lêtec  l’ardeur  des  troupes , après  avoir  donné  pour 
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citatis  dato , equo  admiflo  in  hoftem  contra  principes 
ire  contendit.  A dextro  intérim  cornu  funditores  fa- 
gittariique  concita  tcla  in  elephantos  frequentes  inji- 
ciunt.  Quo  fatflo  , bcftiæ  ftridore  fudarum  lapidumque 
perterritæ  fefe  convertere , & fuos  poft  fe  frequentes 
ftiparofque  proterere , 5c  in  portas  valii  fcmifadlas 
mere  contendunt.  Item  Mauri  équités,  qui  in  eodem 
cornu  cum  elephantis  étant , praefidio  defetti , princi* 
pes  fugiunt.  Ita  celcriter  beftiis  circuitis  , legiones 
vallo  hoftium  funt  potitac  ; & , paucis  acriter  repugnan- 
tibus  interfeclis , reliqui  concitati  in  caftra  , unde  pri- 
die  erant  cgrefli , confugiunt. 


Non  videtur  effe  prattermittendum  de  virtute  militit 
▼eterani  quintæ  legionis.  Nam  cum  in  fininiftro  cornu 
elephantus  vulnere  idlus  & do'ore  conciratus  in  lixam 
inermem  impetum  fecifler , eumque  fub  pede  fubdi- 
tum  , deinde  genu  innixus,  pondéré  fuo  , probofcide 
ereifta  vibrantique , ftridore  maximo  premeret  atque 
enccaret  ; miles  hic  non  potuit  pati,  quin  fe  armatum 
beftiæ  offerret  : quem  poftquam  elephantus  ad  fe  telo 
infefto  venire  animadvertit  j reliflo  cadavere , militem 
probofcide  circumdat,  atque  in  fublime  extollit  ar* 
matum.  Qui  in  ejufmodi  periculo  cum  conftanter  agen- 
dum  fibi  videret;  gladio  probofcidem,  qua  erat  cir- 
cumdatus  , cædere  , quantum  viribus  poterat  , non 
deftitit  : quo  dolore  adduflus  elephantus,  milite  ab- 
jefto , maximo  cum  ftridore  curfuque  convcrfus  ad 
reliquas  beftias  fe  recepit. 

Intérim  Thapfo  qui  erant  præfidio  , ex  oppido  erup- 
tionem  porta  maritima  faciunt  ; St , five  ut  fuis  fubfidio 
occurrerent , five  ut , oppido  deferto , fuga  falutem  fibi 
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mot  de  guet  Bonheur,  monta  à cheval  » & piqua 
droit  à l’ennemi  à la  tête  de  fes  Légions.  Cepen- 
dant les  archers  ôc  les  frondeurs  de  l'aile  droite  ac- 
cablent les  éiéphans  d’une  grêle  de  traits  ; &i  ces  ani- 
maux effrayes  du  fixement  des  frondes  & des  pierres 
qp’on  leur  lançoit , fe  tournant  contre  leurs  propres 
gens  qui  marchoient  ferfée  derrière  eux,  les  foulè- 
rent aux  pieds,  & fe  jetterent  en  foule  dans  les  por- 
tes du  camp  qui  n'étoient  pas  encore  perfectionnées. 
En  même  temps  la  Cavalerie  Maure  portée  à la  mê- 
me aile  que  les  éiéphans,  fe  voyant  abandonnée 
de  ce  fecouts  , commença  à prendre  la  fuite.  Ainfi 
après  s’être  défaits  de  ces  animaux  , nos  gens  n’eu- 
rent  pas  de  peine  à emporter  les  recranchemens  en- 
nemis : quelques-uns  d’eux  furent  tués  en  fe  défen- 
dant courageufement , les  autres  s'enfuirent  en  déf- 
ordre  vers  le  camp  qu’ils  avoient  occupé  la  veille. 

Je  ne  crois  pas  devoir  oublier  ici  J’aftion  coura- 
geufe  d’un  foldat  vétéran  de  la  cinquième  Légion. 
Un  éléphant  de  l’aile  gauche  devenu  furieux  par  le 
mal  qu’il  fouffroit  d’une  bleffure  qu’il  avoir  reçue, 
s’étoit  jeté  fur  un  goujat  fans  armes,  & le  tenant 
fous  fes  pieds  & fous  fes  genoux,  il  l’écrafoir  de 
tout  fon  poids,  tenant  la  trompe  haute,  & pourtant 
de  grands  hurlemens  ; lorfque  le  foldat  touché  de 
cet  objet,  marcha  contre  cet  animal.  Celui-ci  le 
voyant  approcher  le  javelot  à la  main,  quitte  le  va- 
let qui  étoit  comme  mort , faifit  le  foldat  avec  fa 
trompe  , & l’élance  en  l’air.  Mais  le  foldat  fans  per- 
dre tête  dans  un  danger  fi  prertant,  donna  tant  de 
coups  d’épée  fur  cette  trompe  qui  l’entortilloit , que 
l'animal  vaincu  par  la  douleur,  le  lâcha  , & s’enfuit 
vers  les  autres  éiéphans  , en  faifant  des  ciis  Sc  des 
hurlemens  terribles. 

Cependant  les  troupes  qui  étoient  en  garnifon  dans 
Thapfe  , firent  une  forrie  du  côté  de  la  mer,  foit 
pout  fecourir  leurs  gens , foit  pour  abandonner  la. 
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pararent,  egrediuntur,  aiq-^e  ira  per  mare  umbilici 
fine  ingreffi  , ter:am  petebanr  : qui  a fervitiis  pue- 
jifque  qui  in  caftris  étant,  lapiùibus  piiifque  prohi- 
bai terrain  attingere,  turfus  fe  in  oppidum  recepe- 
lunt.  Intérim  Scipionis  copiis  proftratis , paflîmque 
toto  campo  fugientibus,  confdhm  Cxfaris  icgiones 
confequi,  fpatiumque  fe  non  d:re  colligendi  : qui 
poftquam  ad  ea  caftra , qux  peiebant,  perfugerunt, 
Ut  refeftis  cafttis  rurfus  fele  defenderent;  dueem  ali- 
quem  requitunt,  quem  refpiceient,  cujus  auftoritate 
imperioque  rem  gererent  : qui  poftquain  adverterunt 
neminem  ibi  efle  prxfidio  , protinus  armis  abjeflij 
in  regia  caftra  fugere  contendum.  Quo  poftqtiam 
petvenerunt , eaque  ab  Julianis  teneii  vident,  def- 
perata  falute,  in  quodam  colle  confiftuntj  arque 
armis  demifîis , falutarionem  more  militari  faciunr. 
Quibus  miferis  ea  res  parvo  prxlidio  fuit  : namque 
milites  veterani  ira  St  dolore  incenfi,  non  modo. 
Ut  parcetent  hofti , non  poterant  adduci?  fed  etiam 
ex  fuo  exercitu  illuftres  urbanos  , quos  auftores  ap- 
pellabant,  complures  aut  vulnerarunt,  aut  interfece- 
runttin  quo  numéro  fuit  Tullius  Rufus  quxrtorius  , 
qui  pilo  transjeflus  confulto  a milite  interiit.  Item 
Pompeius  Rufus  brachium  gladio  percufîus  , nifi  celeri- 
ter  ad  Cxfarem  adcucurrillet , interfeftus  effet.  Quo 
facto  complures  équités  Romani  fenatorefque  perrerri- 
ti , ex  pixlio  fe  receperunt  ; ne  a miliiibus , qui  ex  tanta 
vitfloria  licentiam  fibi  affumpfiffent  immoderate  pec- 
candi,  impunitate  propter  maximas  res  geflas.ipfi  quo- 
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▼îTle  & cherche!  leur  falut  dans  la  fuite  ; Sc  s’étant 
jetées  à l’eau  ou  elles  en  avoient  jufqu’à  la  ceintu- 
re , elles  lâchoient  de  gagner  la  terre  ; lorfque  les 
yalers  de  l’armée  & les  efclaves  qui  étoient  dans  le 
camp,  les  repouflerent  à coups  de  pierres  Sc  de 
dards.  Scies  obligèrent  à rentrer  dans  la  place.  Les 
troupes  de  Scipion  ayant  été  ainfi  mifes  en  déroute , 
& fuyant  de  tous  côrés  dans  la  plaine,  nos  Légions 
fe  mirent  aufli-tôt  è les  pourfuivre,  fans  leur  don- 
ner le  temps  de  fe  reconnoître.  Les  fuyatds  arrivés 
dans  leur  camp , où  ils  s’étoient  réfugiés , dans  l’ef- 
pérance  de  pouvoir  s’y  retrancher  de  nouveau  Sc 
fe  défendre  , cherchèrent  un  Chef  capable  de  les 
commander  Sc  de  les  conduire.  Comme  ils  n’en  vi- 
rent paroître  aucun  , ils  abandonnèrent  aufli-tôt 
leurs  armes  , Sc  s’enfuirent  vers  le  camp  du  Roi. 
Mais  en  y arrivant  ils  le  trouvèrent  occupé  par 
nos  troupes  : alors  n’ayant  plus  aucun  efpoir  de  fe 
fauver , ils  s’arrêtèrent  fur  une  hauteur,  Sc  baillant 
les  armes  ils  firent  le  falut  ordinaire  aux  gens  de 
guerre.  Mais  cette  loumiflion  fervit  bien  peu  à ces 
malheureux  : car  nos  Vétérans  tranfportés  de  fureut 
Sc  de  rage , non-feulement  ne  purent  fe  réfoudre  à 
leur -pardonner,  quoi  qu’on  fît  pour  les  y engager» 
mais  même  ils  tuerent  ou  bleflerent  plufieurs  petfon* 
nés  de  condition  de  Rome  qui  étoient  dans  l’armée. 
Se  qu’ils  aceufoienr  de  favorifer  le  parti  des  enne- 
mis. De  ce  nombre  furent  Tullius  Rufus  qui  avoit 
été  Quefleur,  qu’un  foldat  tua  d’un  coup  de  favelot; 
Sc  Pompeius  Rufus  qui  reçut  un  coup  d’épee  dans 
le  bras , Sc  qui  auroit  été  tué , s’il  ne  s’étoit  fauvé 
au  plus  vite  auprès  de  Céfar.  Cette  infolence  du  fol- 
dgt  obligea  plufieurs  Sénateurs  Sc  plufieurs  Chevaliers 
Romains  de  fe  retirer,  pour  ne  pas  être  la  viélime 
des  troupes , qui  après  la  viéloire  qu’elles  venoient  . 
de  remporter,  fe  croyoient  tout  permis,  Sc  s’ima- 
ginoient  qu’après  tant  d’exploits  elles  pouvoient  tout 
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que  interficerentur.  Itaque  ii  omnes  Scîpionis  mili- 
tes, cum  fidem  Cæfaris  implorarent;  infpeflante 
ipfo  Cæfare , & a militibus  dcprecante  eis  uti  pai- 
cerent,  ad  unum  funt  inteifetti. 

Catfar  trinis  caftris  potitus , occififquc  hoftium  de- 
cem  millibus,  fugatifque  compluribus , fe  xecepit, 
quinqnaginta  iniiitibus  amiflis  , paucis  fauciis,  in 
caftra  : ac  flatim  ex  itinere  ante  oppidum  Thapfiim 
conduit  ; eîephnntrfque  fexaginta  quatuor  ornatos 
atmatofque  cum  tunibus  ornamentifque  capit,  cap- 
tos  ante  oppidum  indruftos  conftituit  : id  hoc  con- 
filio  , fi  polïet  Virgilius,  quique  cum  eo  obfideban- 
tur  , rei  male  geftæ  fuoium  indicio  a pertinacia 
deduci.  Deinde  iplè  Virgilium  appellavit,  invitavitque 
ad  dedirionem;  fuamquc  leniiatem  & clementiam 
• commemoravit  : quem  poftquam  animadvenit  rei- 
ponfum  fibi  non  date  , ab  oppido  recefiît.  Poflero 
die,  divina  re  fafta , concione  advocata  , in  conf- 
peftu  cppidanoium  milites  collaudat  : totumque  exer- 
citum  veteranum  donavit  j pratmia  fortidimo  cuique 
ac  bene  inerenti  pro  fuggeftu  tribuit  : ac  ftatim  inde 
digredtis  , Caio  RebcUo  proconfule  cum  tribus  ad 
Thapfum  legionibus,  Sc  Cncio  Domitio  cum  duabus 
Tifdra: , ubi  Confidius  præerat,  ad  obüdendum  relic- 
tis,  M.  Médita  Uticam  ante  pratmiflo  cum  equitatu» 
ipfc  eodan  iter  facere  contendit. 


Equités  intérim  Scipionis,  qui  ex  pratlio  fugerant, 
cum  Uticam  verfus  iter  facerenr,  peiveniunt  ad  op- 
pidum Paradam.  Ubi , cum  ab  inco'is  non  recipe- 
tentur,  ideo  quod  fama  de  viftoria  Cæfaris  præcu- 
cunifïct  ; vi  oppido  potiti  , in  medio  foro  lignis 
coacervatis  , omnibufque  rebus  eorum  congeftis , 
ignem  fubjiciuntj  atque  ejus  oppidi  incolas  cujutque 
geneiis  ajtatifque , vivos  3 confttiftofque  3 in  flaramam 
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ofcr  impunément.  Ainfi  ces  l'oldats  de  Scipion  » quoi* 
qu’ils  imploraflent  la  clémence  de  Céfar,  & que  lui- 
même  demandât  grâce  pour  eux  à fes  troupes,  fu- 
rent tous  ma  fiacres  fous  fes  yeux , fans  qu’il  en  échap- 
pât un  feul. 

Après  s’être  rendu  maître  des  trois  camps  des  enne- 
mis , leur  avoir  tué  dix  mille  hommes  & mis  le  refte 
en  fuite,  Céfar  fe  retira  dans  fon  camp,  avec  perte 
de  cinquante  foldats  & quelques  blelTés.  Delà  il  alla 
fe  préfenter  devant  Thapfe , faifant  marcher  à la  tête 
de  les  troupes  foixante  8c  quatre  éléphans  armés  en 
guerre  8c  chargés  de  tours,  qu’il  avoir  pris  fur  les 
ennemis,  pour  voir  fi  Virgilius  & les  autres  alïiégés 
ne  fe  mettroient  pas  à la  raifon  , quand  ils  auroient  des 
preuves  fi  claires  de  la  défaite  de  leur  parti.  Lui  mê- 
me appella  Virgilius,  le  follicita  à fe  rendre,  8c 
lui  fit  tout  efpérer  de  fà  douceur  8c  de  fa  clémence  ; 
niais  voyant  qu’il  ne  lui  faifoit  aucune  réponfe,  il 
fe  retira  de  devant  la  ville.  Le  lendemain  après  avoir 
facrifié  aux  Dieux  , il  afiembla  fon  armée  à la  vue  de 
ceux  de  Thapfe,  fit  fon  éloge,  récompenfa  tous  les 
Vétérans,  8c  de  delfiis  fon  Tribunal  fit  des . libéra- 
lités à chacun  félon  fon  mérite  8c  fes  lèrvices.  Delà 
il  partit,  laiflant  le  Proconful  C.Rébelius  avec  trois 
Légions  pour  continuer  le  fiege  ; 8c  il  envoya  Cn. 
Domirius  avec  deux  autres  afiiéger  le  Cairôan , où 
Confidius  commandoit.  Pour  lui,  il  marcha  à Uti- 
que,  après  avoir  fait  prendre  les  devans  à M.  Mef- 
fala  avec  la  Cavalerie. 

La  Cavalerie  de  Scipion  qui  s’étoit  fauvée  de  la 
bataille,  ayant  pris  la  même  route,  étoit  arrivée  à 
Parada.  Les  habitans  de  cette  ville  infttiiits  par  la 
renommée  de  la  viéloire  de  Céfar,  refuferent  de  lui 
ouvrir  les  portes  : elle  les  força  ; 8c  s’étant  rendue 
maîtrefle  de  la  ville,  elle  drefla  un  grand  bûcher  au 
milieu  de  la  place , y jeta  tout  ce  qui  pouvoit  appar- 
tenir aux  habitans,  8c  après  y avoir  mis  le  feu,  Iss 
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conjiciunt,  atque  ita  acetbifiimo  afficii/nt  fupplicïo-: 
deindc  protinus  Uiicam  perveniunt.  Supcriore  rem- 
pore  M.Cato.quod  Uticenfibus,  ptopter  beneficium 
îcgis  Ju’iii  parum  in  fuis  partibus  pnfidii  efle  exif- 
limaverat,  plebem  inermem  oppido  ejecerat,  Se  ante 
portam  Bellicam  caftris  foflaque  parvula  duntaxat 
munierat  ; ibique,  culiodiis  circumdatis , habitare 
coëgerat  : fenatum  auiem  oppidi  cuftodia  tenebat. 
Eorum  caftra  ii  équités  adorti  expugnare  cœperunt, 
ideo  quod  eos  panibus  Cxfaris  favifle  fciebant , ut, 
cis  interfeftis,  eorum  pemicie  dolorem  fuum  ulcif- 
cercntur.  Uticenfes,  animo  addito  ex  Cxfaris  vifto- 
lia  , lapidibus  fuftibufque  équités  repulerunt.  Itaque, 
poftquam  caftra  non  potueiant  potiri , Uticam  fe  in 
oppidum  conjecerunt  ; atque  ibi  muhos  Uticenfes 
inteifecerunt , dotnofque  eorum  expugnaverunt  ac 
ditiptierunt.  Quibtis  cum  Cato  perfuadere  nulla  ra- 
tione  quiret,  ut  fecum  oppidum  defenderent  , & 
cæde  tapinifque  defiderent;  Sa,  quid  (ibi  vellent, 
fcitet  ; fedandx  eomm  importunitatis  gratia  , fingulis 
h s c divifit.  Idem  Sullâ  Fauftus  fecit,  ac  de  lua 
pecunia  largitus  cft  : uns  que  cum  iis  ab  Utica  pror 
ficifcitur , atque  in  regnum  ire  contendit. 


Gomplures  intérim  ex  fuga  Uticam  perreniunt  :• 
quos  omnes  Cato  convocaros,  una  cum  ccc  qui 
pecuniam  Scipioni  ad  bellum  faciendum  contulerant, 
cohoitatur».  ut  ferviria  manumitterent , oppidumque 
defenderent.  Quorum  cum  partem  afTentire , partem 
animum  mentemque  pertetritam , atque  in  fuga  defti- 
natam  habete  inrellexiflet , amplius  de  ea  re  agere  déf- 
init ; navefque  iis  attribuit , ut , in  quas  quifque  partes 
rellet , proficifceretur.  Ipfe  omnibus  rebus  diligentilfi- 
ate  conftituti s,  liberis  fuis L, Casfaii , guitum  ci  pro, 
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y précipita  pieds  & poings  liés,  8c  les  y brûla  cruel- 
lement tout  vifs  fans  diftinélion  dage  ni  de  fexe. 
Delà  elle  fe  rendit  aufli  tôt  à Utique.  Caton  qui  n’avoit 
pas  cru  cette  viUe  fort  affiéltonnee  à fon  parti  à 
caufe  des  privilèges  qui  lui  avoient  été  accordés  pat 
la  loi  Julia en  avoir  fait  fortir  la  populace  après 
l’avoîr  défarmée,  8c  l’avoit  obligée  de  demeurer  hors 
de  la  porte  Btllica  , dans  un  camp  qu’il  avoit  environné 
d’un  foible  retranchement , autour  duquel  il  avoit  mis 
des  gardes;  à l'égard  du  Sénat  , il  l'avoir  gardé  dans 
la  ville.  La  Cavalerie  de  Scipîon  n’ignorant  donc  pas 
que  ces  peuples  favoriloient  le  parti  de  Céfar , atta- 
qua leur  camp  d’abord  en  arrivant , à defllin  de  ven- 
ger par  leur  mort  la  honte  de  fa  défaite  ; mais  ceux- 
ci  enhardis  par  la  viéloire  de  Céfar , s'armèrent  de 
pierres  8c  de  bâtons  r 8c  la  repotiflerent.  Défefpé- 
iant  donc  de  fe  rendre  tnaitrefTe  de  ce  camp , elle 
fe  je  ta  dans  la  ville , tua  plufieurs  bourgeois,  pilla 
& ravagea  leurs  maifons.  En  vain  Caton  fit  fes  efforts 
pour  l’engager  à cefler  fes  brigandages  , 8c  à fe  join- 
dre à lui  pour  la  défenle  de  la  place  ; voyant  qu’il 
ne  pouvoir  y réulfir,  8c  fçachant  ce  qu  ils  deman- 
doient,  pour  fe  défaire  de  leurs  importunités,  il  leur 
donna  à ch.acun  cent  fefterces.  Fauftus  Sylla  leur  en 
donna  autant  de  fon  propre  argent,  8c  partit  d U- 
tique  avec  eux  pour  gagner  les  Etats  du  Roi  Juba. 

Cependant  plufieurs  autres  qui  s’étoient  fauvés  de 
la  bataille,  s’étant  rendus  auffi  à Utique,  Caton  les 
aOembla  avec  les  trois  cents  qui  avoient  fourni  à Sci- 
pion  de  l’argent  pour  faire  la  guerre , 8c  les  exhorta 
à mettre  les  efclaves  en  liberté,  8c  à défendre  la 
ville.  Mais  voyant  qu’il  y en  avoit  peu  qui  vouluf- 
fent  prendre  ce  parti , 8c  que  les  autres  effrayés  8c 
confternés  ne  fongeoient  qu’à  le  retirer,  il  ne  leur 
en  parla  plus,  8c  leur  donna  des  vaifieaux  pour  al- 
ler chacun  où  il  leur  plairoit.  Pour  lui  apres  avoit 
sû$  ordre  à fes  affaires,  8c  recommande  fes  enfans* 
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quxftore  fuerat , commendatis , & lîne  fufpicione». 
vultu  atque  fermone.quo  fupetiore  tempore  ufus 
fuerat  i cum  doimitum  iffet,  ferrum  intro  clam  in 
cubicu’um  tulit,  atque  ita  fe  rrantjecit.  Qui  dura 
anima  nondum  expirata  concidiflet  ; & , impetu  fafto 
in  cubiculum  ex  fufpicione , mediens  familiarelque 
continere  atque  vulmis  obligaie  cœpilfent  j ipfe  fuis 
tnanibus  vulnus  ctudeliflïme  divellit,  atque  animo 
prxfenii  fe  interemit.  Quem  Uticenles , quanquam 
oderant  partium  gratis  , tamen  , proptet  ejus  fingu- 
larem  integritstem , & quod  diiîîmilltmus  reliquotum 
ducum  fuerat,  quoique  Uticam  mirificis  operibus 
munierat , turrefque  auxerat,  (epultura  afficiunt.  Quo 
interfcfto,  L.  Cxfar,  ut  aliquid  fibi  ex  ea  re  auxilii 
pararet,  convocato  populo,  concione  habita,  co- 
hortatur  omnes  , ut  porta:  aperire ntur  : fe  in  Cxfari* 
clementia  m3gnam  fpem  habere.  Itaque  portis  patc- 
faftis , Utica  egrefius,  Cxfari  imperatori  obviam  pro- 
ficifcitur.  Meflala,  ut  erat  imperatum  , Uticam  per- 
venit,  omnibufque  pottis  euftodias  ponit. 


Cxfar  intérim  a Thapfo  progreffus , Ufcetam  perre- 
nit , ubi  Scipio  magnum  frumenti  numerum , aitno- 
lum  , telorum,  ceterarumque  rerum , cum  parvo  prx- 
fidio  habuetar.  Ici  adveniens  potiturj  deinde  Adru- 
metum  pervenit  Quo  com  fine  mora  inuoiffer  ; armis, 
ftumento,  preumaque  confidetata  , Q.  Ligario , C. 
Confidio  filio  , qui  tum  ibi  fuerat,  vitam  conceffit. 
Deindc  eodem  die  Adrumct'o  egrelïus,  Livineio  Re- 
gulo  ibi  cum  legione  relifto,  Uticam  ire  contendit  î 
cui  in  itine.e  fit  obvius  L.  Cxfar,  fubitoque  le  ad 
genuaprojecitj  vitamque  fibi,  nec  amplius  quidquara , 
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ï t.  Céfar  qui  alors  lui  tenoit  lieu  de  Quefteur,  il 
fe  retira  dans  fa  chambre  pour  fe  coucher,  fans 
que  dans  fon  air  ni  dans  fes  difcours  on  eût  rien  re- 
marqué d’extraordinaire  ; il  y porta  fecretement  fon 
épée,  8c  fe  la  paiïa  au  travers  du  corps.  Comme  il 
ne  mourut  pas  du  coup  8c  qu’il  fit  du  bruit  en  tom. 
bant,  fon  Médecin  8c  fes  doineftiques  qui  avoient 
quelque  foupçon  de  fon  dcflein  , accoururent  aufïi- 
tôt , enfoncèrent  la  porte  de  fon  appartement,  & fe 
mirent  en  devoir  débander  fa  plaie  ; mais  il  arracha 
les  bandes  des  fes  propres  mains , & fe  tua  lui-même 
de  fans-froid.  Quoique  ceux  d’Utique  ne  l’aitnaflènt 
poinr  à caufe  du  parti  qu’il  avoir  pris,  cependant  en 
confidération  de  fa  probité  finguliere  , qui  le  diftin- 
guoit  des  autres  Généraux  du  même’parti , 8c  parce 
qu’il  avoit  merveilleulement  fortifié  leur  ville,  6e 
augmenté  le  nombre  de  les  tours  , ils  lui  ren- 
dirent les  honneurs  de  la  fépulturc.  Après  fa  mort  , 
L.  Céfat  voulant  tirer  avantage  de  cet  accident,  af- 
fembla  le  peuple,  le  harangua,  8c  l’exhorta  à ou. 
vrir  fes  portes  a Céfar , l’alTurant  qu’il  efpéroit  beau- 
coup de  fa  clémence.  En  conféquence  les  portes  de 
la  ville  ayant  été  ouvertes,  il  en  fortit , ôc  alla  au 
devant  de  Céfar.  Dans  ce  moment  arrive  Meflàla  , 
qui  conformément  à fes  ordres  s’afîure  delà  place, 
& mer  des  gardes  à toutes  les  portes. 

Cependant  Céfar  qui  étoit  parti  dcThapfe,  arriva 
à Vfcttdy  où  Scipion  avoit  fait  un  p.rand  amas^  de 
bled  8c  de  munitions  de  guerre  : il  n’y  avoit  qu  une 
foiblc  garnifon  ; aufli  s’en  rendit  il  maître  d’abord. 
Delà  ii  paffa  à Adrumete,  ou  étant  entré  fans  op- 
pofition,  5c  s'étant  fait  donner  un  état  de  l’argent» 
des  vivres  8c  des  armes  qui  fe  trouvoient  dans  cette 
ville  , il  pardonna  à Q^  Ligarius , 8c  à C.  Confidius  le 
fils  qui  y étoit  alors.  Le  même  jour  il  en  fortit,  après 
y avoir  laiflé  Livineius  Regulus  avec  une  Légion  , 8c 

tontinua  fa  xoutc  vers  Utique,.  En  chemin  ».  U ren- 
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deprecatur.  Cui  Caefar  facile,  pro  fuâ  natura  & in£ 
tituto,  conceffit  : item  Cæcinæ,  C.  Ateio , P.  Attio  » 
& L.  Cellæ  patri  & filio,  M.  Eppio  , M.  Aquinio  » 
Catonis  filio,  Damafippique  liberis,  ex  fua  confue- 
tudine,  tribuit  ; circiterque  noftem  Iuminibus  accen- 
fis  Uticam  pervcnit,  atque  extra  oppidum  ea  nodtc 
manfit. 

Poftero  die  mane  oppidum  introiit,  concioneque 
advocata  , Uticenles  incolas  cohortatus,  gtatias  pio 
eotum  Audio  erga  fe  agit;  cives  autem  Romanos 
ïiegotiatores  , Se  eos  qui  inter  ccc  pecunias  contu- 
lerant  Varo  & Scipioni , multis  veibis  acculatos , & 
de  eoium  fceleribu'  longioti  habita  oratione , ad 
extrcmum  , ut  fine  metu  prodirent,  edicit  : fe  cis 
duntaxat  viram  concefi'urum  : bona  quidem  eorum 
fe  venditurum;  ita  tamcn , ut,  qui  eorum  bona  fua 
ledemiflet  , fe  bonoxum  vendîtionem  induflurum, 
& pecuniam  niulftx  nomine  relatuium,  ut  incolu- 
mitatem  retinere  poflet.  Quibus  metu  exfanguibus, 
de  vitaque  ex  fuo  promerito  defperantibus , fubito 
oblata  falute , libentes  cupidique  conditionem  ac ce» 
perunt  ; petierttntque  a Cæfare,  ut  univetfis  cce 
uno  nomine  pecuniam  imperaret.  Itaque'bis  millies 
h-s  his  impofito,  ut  per  triennium  fex  penfionibur 
populo  Romano  folverent  ; nullo  eorum  recufante, 
ac  fe  eodcm  die  demum  natos  prædicantes,  lacti 
gratias  agunt  Cæfati. 


R.ex  intérim  Juba,  ut  ex  pratlio  fugerat,  una 
cum  Petreio  interdiu  in  villis  Jatitando , tandem, 
nofturnis  itineribus  confettis  , in  regnum  petve- 
nit  j atque  ad  oppidum  Zamam , ubi  ipfe  domi- 
ciüum  , con/uges  , liberofque  habebat  ; quo  ex 
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contra  Lucius  Céfar  qui  fe  jeta  d’abord  à fes  pieds , 
8c  lui  demanda  la  vie  pour  toute  grâce.  Cefar  na- 
turellement porté  à la  clémence,  lui  pardonna  faci- 
lement félon  fa  coutume,  ainfi  qu’à  Cecina  , à C. 
Ateius , P.  Atrius , L.  Cella  perc  8c  fils,  M Ep- 
pius , M.  Aquinius,  au  fils  de  Caton,  & aux  enfans 
de  Damafippe  ; & étant  arrivé  devant  Utiquc  la  nuit 
aux  flambeaux,  il  coucha  hors  de  la  ville. 

Le  lendemain  matin  it  y fit  fon  entrée  , convoqua 
le  peuple  , loua  8c  remercia  les  habitans  d’Utique  de 
l’afleftion  qu’ils  avoient  fait  paroître  à fon  égard  : au 
contraire  il  cenfura  vivement  les  Marchands  Romains 
8c  les  trois  cents  qui  avoient  fourni  de  l’argent  à 
Varus  8c  à Scipion,  s’étendit  beaucoup  à faire  fen- 
tir  l’énormité  du  crime  dont  ils  s’étoient  rendus  cou- 
pables , 8c  conclut  par  leur  dire  qu’ils  pouvoient  fe 
montrer  fans  crainte  , déclarant  qu’il  leur  accordoit 
la  vie,  mais  qu’il  feroit  vendre  leurs  biens,  de  ma- 
niéré pourtant  que  fi  quelqu’un  d’entr’eux  vouloir 
racheter  ce  qui  lui  appartenoit,  il  pourroit  le  faire 
à l’enchere  , en  payant  pour  fa  grâce  par  forme  d’a- 
mende la  fomme  à laquelle  elle  feroit  portée  Ceux  ci 
glacés  de  frayeur , 8c  défefpérant  d’éviter  la  mort  qu’ils 
avoient  méritée,  voyant  à quel  prix  on  leur  offloit 
la  vie , acceptèrent  la  condition  avec  joie  8c  fans 
balancer,  8c  le  prièrent  d’impofer  lui  même  une  cer- 
taine fomme  fur  tous  les  trois  cents  folidairement. 
Il  y confentit , 8c  les  taxa  à donner  au  peuple  Ro- 
main deux  cent  mille  grands  fefterces,  payables  en 
trois  ans  de  fix  mois  en  fix  mois.  Bien  loin  de  s’en 
plaindre,  tous  les  remercièrent , 8c  reconnurent  que 
ce  jour-là  il  leur  avoit  rendu  la  vie. 

Cependant  le  Roi  Juba  qui  s’étoit  fauvé  du  com- 
bat, fe  cachoit  de  jour  dans  les  villages  avec  Pé- 
treius,  8c  en  ne  marchant  que  de  nuit,  il  arriva  en- 
fin dans  fon  Royaume,  8c  fe  prélenta  d’abord  de. 
Tant.  ZJamora,  ville  où  il  iaifoit  fa  réftdçnce  otdinai.- 
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cunfto  regno  omnera  pecuniam , cariffimafqae  res 
compoitaverat  ; q j.idquc  inito  belio  , opcribus  maxi- 
rnis mu  nient , accedtt.  Quem  oppidans , amea  ru- 
moïc  exoptato  de  Cæfaris  vifioria  audito  , ob  bas 
caufas  cppido  prohibur runt,  quodi  bello  contra  po- 
pulum  Ronrrum  fufcep.o  , in  oppido  Zama  lignis 
congeftis , mtximim  in  medio  foro  pytam  conftruxe- 
rat  î ut , fi  forte  beüo  foret  fuperatus , omnibus  re« 
bus  eo  coacetvatis,  dehinc  civibus  cunflis  interfec- 
tis  eodemque  projeftis,  igné  fubjefto  , tutn  demum 
fe  ipfe  tnfupet  inrerficeiet  ; atque  una  cum  libcris, 
conjugibus , civibus , cunftaque  gaza  regia  , crema- 
tetur.  Poftquam  Juba  ante  portas  diu  multumque, 
primo  minis  pro  imperio  egiflet  cum  Zamenfibus  j 
deinde  cum  fe  parum  proficere  intellexiflet , precibus 
quoque  orafïct , uti  fe  ad  fuos  Deos  penates  admit- 
terent  ; ubi  eos  in  fententia  perftare  animadvertit , 
sec  minis,  nec  precibu*  fuis  moveri  quo  magis  fe 
reciperent;  tertio  petit  ab  eis , ut  fibi  conjuges  libe- 
rofque  redderent , ut  fccum  eos  afportaret.  Poftquam 
fibi  niliil  omnino  oppidanos  refponfi  reddere  ani- 
madvertit, nulla  re  ab  iis  impetrata , ab  Zama  dif- 
cedit;  atque  ad  villatn  fuam  , cum  M.  Petreio  pau- 
cifque  eqttitibus , fe  confert. 

Zamenfes  intérim  legaros  de  iis  rebus  ad  Cæfarera 
Uticam  mitttrnt;  peruntque  ab  eo , uti  ante,  quam 
rex  manum  colligeret,  fefeque  oppugnaret,  fibi  auxi- 
Jium  mitteret  : fe  tamen  paratos  efte , fibi  quoad 
vita  fuppeteret,  oppidum  feque  ei  refervare.  Legaros 
collanditos  C.xfar  domttm  jubet  antecedete,  ac  fuum 
advenrum  prxnunciare.  Ipfe  poftero  die  Utica  egref- 
fus  cum  eqttitatu  , ire  in  regnum  contendit.  Intérim 
in  itinere  ex  regiis  co.piis  duces  complures  ad  Ca- 
farem  veniunt  , orantque  ut  fibi  ignofcat  : quibus 
fupplicibus  venia  data,  Zamam  pervçniunt.  Rumore 
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re  » où  étoient  fes  femmes  & fes  enfansj  ou  il  avoit 
fait  porter  tout  l’argent  de  fes  Etats  avec  tout  ce 
qu’il  avoit  de  plus  précieux,  Sc  qu’il  avoit  fait  extrê- 
mement fortifier  dès  le  commencement  de  la  guette* 
Mais  les  habitans  qui  à leur  grande  fatisfaftion  etoient 
déjà  infttuits  de  la  viftoire  de  Céfat , lui  en  fermè- 
rent la  porte,  parce  qu’après  avoir  déclaré  la  guerre 
au  peuple  Romain , il  avoit  fait  drefler  un  grand  bû- 
cher au  milieu  de  la  place  de  la  ville,  dans  le  def- 
fein  , au  cas  qu’il  fût  vaincu  , de  les  y faire  jeter  tous 
avec  tous  leurs  biens,  après  les  avoir  fait  égorger, 
enluite  d’y  faire  mettre  le  feu,  de  s'y  tuer  enfin  lui- 
même,  Sc  de  s’y  brûler  avec  fes  femmes,  fes  en- 
fans,  fes  fujets '&  tous  fes  tréfors.  Après  être  relié 
long-temps  aux  portes  à les  menacer  fans  rien  ob- 
tenir, il  eut  enfuite  recours  aur  prières,  leur  de- 
mandant de  permettre  qu’il  entrât  chez  lui.  Enfin 
voyant  qu’ils  perfilioient  dans  leur  refus,  Sc  que  ni 
fes  prières  ni  fes  menaces  ne  pouvoient  les  engager 
à le  recevoir,  il  les  conjura  de  lui  rendre  fes  fem- 
mes Sc  fes  enfans,  afin  qu’il  pût  les  emmener  avec 
lui:  Comme  il  vit  qu’on  ne  lui  faifoit  point  de  ré- 
ponle  5c  qu’il  ne  pouvoit  rien  obtenir,  il  s’éloigna 
de  la  ville  , 6c  fe  retira  à fa  maifon  de  campagne  avec 
Pétréius  5c  quelque  Cavalerie. 

Auffi-tôt  ceux  de  Zamora  députèrent  vers  Céfar 
qui  étoit  à Utique , l’informèrent  de  ce  qui  venoit 
de  fc  palier,  5c  le  prièrent  de  leur  envoyer  du  fe- 
cours , avant  que  Juba  eût  arnalTé  des  forces  pour 
venir  les  attaquer,  l’aflurant  en  même-temps  que  tant 
qu’ils  vivroient,  eux  6c  leur  ville  ieroient  à fa  dif- 
pofition.  Après  avoir  loué  ces  Députés  de  leur  ré- 
folution , Céfat  les  renvoya  chez  eux  annoncer  fa 
prompte  arrivée.  Il  quitta  en  effet  Utique  le  lende- 
main , 6c  marcha  avec  fa  Cavalerie  vers  le  Royaume- 
de  Juba.  Il  rencontra  en  chemin  plufieurs  Officiers, 
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intérim  perlato  de  ejus  lcni rate  clementiaque,  pn* 

pemodum  omnes  regni  équités  Zimsm  peiveniunt 

ad  Cæfarem  , ab  eoque  funt  nietu  peiiculoque  li- 

bcrati. 


Dum  hzc  utrobique  geruntur,  Confidius , qui  Tif- 
drz  cuin  familia  fua  , gbdiatoria  manu,  Getulifque 
przerat,  cognita  czde  luorum,  Domitiique  & le- 
gionum  adventu  pertenituj,  defperata  falute,  oppi- 
dum deferit;  feque  clam  cum  paucis  barbaris  pecu- 
nia  onuftuf  fubducit , atque  in  regnum  fugere  con* 
tendit  : quem  Getuli  fui  comités  in  itinere,  przdz 
cupidi , concidunt;  feque  in  quafcumque  potuere 
pattes,  conferunt.  C.  intérim  Virgidus , poftquam 
terra  manque  cl  au  fus  fe  nihil  proficere  intellexit; 
fuolque  interfeélos,  ajit  fugatos  ; M.Caronem  Uticz 
fibi  ipfum  manus  intulifle  ; regem  vagum , a fuis 
defertum  , ab  omnibus  afpernarij  Saburam,  cjufque 
copias  ab  Sitio  efle  deletas  ; Uticz  Czfaretn  fine 
mora  xeceptum  ; de  tanto  exercitu  reliquias  effe 
Huilas , qui  fibi  fuifque  liberia  ptodcfT-nt  : a Caninio 
proconluie,  qui  cum  obfidebat,  fide  accepta,  feque 
& fua  omnia  & oppidum  procoaluli  tianldit. 


Rex  intérim  Juba  ab  omnibus  civitatibus  exclufus, 
defperata  falute,  cum  jam  constus  effet  cum  Fetreio, 
ut  per  virtutem  interfefti  efie  viderenrur , ferro  inter  fe 
depugnant  : atque  firmior  imbecüliorem  Juba  Petreium 
facile  ferro  confumfit  : deinde  ipfe  fibi  cum  conarerut 
gladio  transjicere  peftus,  nec  poflcr , ptecibus  a fcrvo 
fuo  impetiavit , ut  fe  inteificeret  j idquc  obtimiit. 
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de  l’armée  de  ce  Prince,  qui  venoient  lui  demander 
grâce  : il  accorda  à leurs  prières  le  pardon  qu’ils 
demandoient;  & iis  arrivèrent  avec  lui  à Zanioia  Le 
bruit  de  fa  douceur  & de  (a  clémence  répandu  par* 
tout , attira  dans  cette  ville  auprès  de  lui  prefque 
toute  la  Nobleffe  du  Royaume;  il  la  rafluia , Sx  la 
mit  en  état  de  ne  rien  appréhender. 

Cependant  Confidius  qui  etoit  dans  la  ville  de 
Cairôan  avec  la  famille,  une  garnifon  de  Getulcs  Sc 
une  troupe  de  gladiateurs,  ayant  appris  la  défaite 
de  fon  paiti , appréhendant  l'atiivee  de  Domitius 
avec  fes  Légions,  8e  défefperant  de  pouvoir  garder 
cette  place,  l'abandonna,  en  fortit  fccr-tement  avec 
quelques  Barbares,  £c  chargé  d’argent,  prit  le  che« 
min  du  Royaume  de  Juba  5 mars  les  Gélules  qui 
l’accompagr.oient  i’a.Taflir.eie  .t  fur  la  route  pour  avoir 
fon  argent , & fe  retirèrent  chacun  où  ils  purent.  Pour 
Virgilius , quand  il  vit,  qu’en^rme  dans  Thapfe  par 
met  Sx  par  tetre,  il  étoit  hors  d’état  de  rien  entrepren- 
dre ; que  tous  ceux  de  fon  parti  étoient  morts  ou  en 
fuite;  que  Caton  s'étoit  me  à Utique,  que  Juba 
errant,  abandonné,  étoit  méptifé  de  tout  le  monde, 
que  Sabura  8c  fes  troupes  avoient  été  défaits  par  Sitius  j 
qu’on  avoir  reçu  fans  onpofition  Céfar  dans  Utique» 
que  d’une  fi  grande  armée  il  ne  rertoit  perfonne  qui 
pût  le  fecourir  lui  Sx  fes  enfans;  après  avoir  reçu 
la  parole  du  Proconful  Caninins  qui  l’afiîégeoit , il 
fe  rendit  avec  la  ville  S:  tout  ce  qu’il  avoir. 

Le  Roi  Juba  de  fnn  côté  qui  trouvoit  les  portes 
de  toutes  les  villes  fermées  pour  lui,  défefpérant  de 
pouvoir  fe  fa  u Ver , autes  s’être  de,a  battu  avec  Pé- 
treius,  afin  qu’ils  panifient  du  moins  mourir  gêné- 
feulement , s’y  battit  de  nouveau;  & comme  Juba 
étoit  plus  vigoureux  que  Pétreius,  il  vint  facile- 
ment à bout  de  lui.  Il  tâcha  enluite  de  fe  partir  fon 
épée  au  travers  du  corps  ; mais  ne  pouvant  y réuf- 
fii , il  pria  un  de  les  gens  de  le  tuer  » ce  qu’il  obtint, 
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P.  intérim  Sitius , puHo  exercitu  Saburæ  prxfe&i 
Jubæ  , ipfoque  interfefto , cum  iter  cum  paucis  per 
Mauritani.im  ad  Carfarem  facetet  ; forte  incidit  in 
Fa"ftum  Afraniumque  > qui  eam  manum  habebant, 
qua  (Jiicam  diripuerant , irerque  in  Hilpaniam  ten» 
debant,6e  erant  numéro  circiter  md.  Itaque  celeritei 
nofbirno  tempoie  infidiis  difpofitis  > eos  prima  luce 
adortuS)  præter  paucos  équités  qui  ex  primo  agmine 
fugerant,  reliq  ios  aut  interficit  , aut  in  deditionera 
accipit;  Afranium  & Fauftum  vivos  capit,  cum  con- 
juge  6c  libcris  Paucis  poft  diebus  diflenfione  in  exer- 
citu  orta , Fauftus  6c  Afranius  inteinciunrur.  PompeiX 
cum  Fanfti  Iibeiis  Cacfar  incolumitatem  fuaque  omnia 
conceflit. 


Scipio  intérim  cum  Damafippo  » & Torquato , & 
Plætorio  Ruftiano  , navibus  longis  diu  multumque 
jaftati  > cum  Hifpaniam  peterent, -ad  Hipponem  ic- 
giurri  deferuntur,  ubi  claflis  Publii  Sitii  per  id  tempus 
erat  : a qua  pauciora  ab  amplioribus  circumventa  na- 
vigia  deprimuntur  j ibique  Scipio  cum  iis , quos  paulo 
ante  nominavi,  interiit. 


Cæfar  intérim , Zamz  auftione  regia  faéla , bonifque 
eotum  venditis,  qui  cives  P.omani  contra  populum 
Romanum  arma  tulerant  j przmiifque  Zamenfibus  > 
qui  de  rege  .cxcludendo  confilium  ceperant , tributisj 
vcdligalibufque  regiis  abrogatisjex  regnoque  provin- 
cia  fafta  , atque  ibi  Crifpo  Salluftio  proconfulc  cum 
imperio  relifto  , ipfe  Zama  egreflits , Uticam  fe  recepit. 
Ibi  bonis  venditis  eorum,  qui  fub  Juba  Petreioque 
ordines  duxerant  ; item  Thapfitanis  h-s  viginti  millia, 
conventui  eorum  h-s  triginta  millia,  Adrumetatis  h-s 
tiiginta  > convcntui  eorum  h-s  qulnquaginta  millia» 
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D un  autre  côté  , Sitius  après  avoir  défait  8c  tué 
Sabura  Lieutenant  Général  de  Juba , traverfoir  la 
Mauritanie  avec  un  petit  corps  de  troupes  pour  al- 
ler trouver  Céfar , lorfqu’il  rencontra  par  hafard 
Fauftus  Sylla  & Afianius  qui  alloient  en  Efpagne  avec 
la  meme  Cavalerie  qui  leur  avoit  fervi  à piller  Uri- 
que ; elle  étoit  d’environ  quinze  cents  chevaux.  Si» 
tius  leur  ayant  drelîé  une  embufeade  pendant  là  nuit, 
les  attaqua  à la  pointe  du  jour,  8:  à la  rélcrve  d'un 
petit  nombre  de  Cavaliers  qui  Ce  fauverent  des  pre- 
miers, tout  le  refte  fut  tué  ou  fait  ptifonnier.  Faut- 
tus  3c  Afranius  furent  pris  eux-memes , avec  la  fem- 
me de  Fauftus  8c  fes  enfans.  Quelques  jours  après 
dans  une  féditicn  qui  s’éleva  parmi  les  troupes,  on 
maftTacra  Fauftus  ôc  Aitanius.  Céfar  accorda  la  vie  à 
Ponrpeia  époule  de  Fauftus  8c  à fes  enfans,  Sx  leur 
laifla  tout  leur  bien. 

A 1 égard  de  Scipion,  il  s’étoit  embarqué  fur  es 
galeres  avec  Damafippe , Torquatus  8c  Fictorius  Ruf- 
tianus,  à deflèin  de  palier  en  Efpagne,  lorfqu’après 
avoit  été  long  - temps  le  jouet  des  flots , il  fut  en- 
fin jeté  à Boue,  ou  étoit  alors  la  flotte  de  P.  Si- 
tius.  Les  vaiflèaux  de  Scipion  qui  étoient  en  petit 
nombre,  furent  d’abord  enveloppés  & coulés  à fonÿ 
pat  ceux  de  Sitius  qui  étoient  grands,  Sx  Scipion 
périt  avec  tous  ceux  que  nous  venons  de  nommer. 

•Cefar  après  avoir  fait  à Zarnora  la  vente  publi- 
que des  biens  du  Roi,  Sx  de  ceux  des  citoyens  Ro» 
mains  qui  avoient  porté  les  armes  contre  la  Répu- 
blique, Sx  après  avoir  récompenfé  les  habitans  de 
cette  ville  qui  avoient  été  d’avis  d’en  fermer  les  por- 
tes au  Roi.  leduifit  ce  Royaume  en  Province,  fup- 
ptima  tous  les  impôts  dont  Juba  l’avoit  chargé,  y 
laifla  Crifpus  Satiuftius  en  qualité  de  Proconful,  8c 
fe  tendit  delà  à Utique.  Là  il  fit  vendre  les  biens 
des  Officiers  qui  avoient  fervi  (ous  Juba  8c  fous  Pé» 
trciusi  condamna  ceux  de  Thapfe  à $o  mille  écus 
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mulftæ  nomine , imponit;  civitates , bonaque  eorum 
ab  onini  injuria  rapinü'que  défendit.  Leptitanos  > 
quorum  fuperioribns  annis  Juba  bona  ditipuerat,  8c 
ad  fenatum  quefti  per  legatos  , atque  arbitris  a fenatu 
datis , fua  receperant , tricies  centenis  roillibus  pondo 
olei  in  annos  fingulos  mnlftat  ; ideo  quod  initio  > 
per  diflenfionem  principum , focietatem  cum  Juba 
inierant,  eumque  armis,  militibus , pecunia  juve- 
lant.  Tifdritanos  , propter  hurailitatem  civitatis  > 
ceuo  numéro  fiumenti  mulftat. 


His  rebus  geftis,  idibus  Jun.  Uticæ  claflcm  conf- 
cendit,  8c  poft  diem  ni  Caxales  in  Sardiniam  per- 
venit.Ibi  Sulcitanos,  quod  Nafidium  ejufque  claflem 
receperant,  copiifque  juverant,  h s centum  millibus 
mulftat,  8c  pro  decumis  oftavas  pendere  jubet  : bo- 
naque  paucorum  vendit;  8c  ante  diem  in  kal. 
Quinft.  naves  confcendit  ; «c  a Caralibus  fecundum 
terram  provenus,  duodetrigefimo  die,  eo  quod  tem- 
ptftatibus  in  poitubus  cohibebatur,  ad  urbem  Ro- 
main venir. 


d’amende  > 
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d’amende,  îc  leur  rcffbrt  à 7$  mille,  ceux  d'Adru- 
mere  aulfi  a 75  mille , & leur  relTort  à 250  mille  , 
au  moyen  de  quoi  il  exempta  cet  villes  & leurs  bien* 
du  pillage.  Ceux  de  Lébéda  dont  Juba  avoit  ravagé 
les  terres  les  années  precedentes  , & pour  qui  fur  leurs 
plaintes,  le  Sénat  avoit  nommé  des  arbitres  ; qui  leur 
avoieni  fait  rendre  ce  qui  leur  avoit  été  enlevé, 
furent  condamnés  à fournir  tous  les  ans  trois  cent 
mille  livres  d’huile , parce  qu’au  commencement  de 
la  guerre,  la  divilîon  s’étant  mile  entre  les  princi- 
paux d’entre  eux , ils  avoient  fait  alliance  avec  Juba  , 
& lui  avoient  fourni  des  armes , des  foldats  & de 
l’argent.  Enfin  la  petite  ville  de  Cairôan  étant  peu 
confidérable , fut  feulement  taxée  à une  certaine 
quantité  de  bled. 

Les  chofes  ainfi  réglées,  Céfar  s’embarqua  à Uti* 
que  le  13  de  Juin  & arriva  trois  jours  après  à Ca- 
gliati  en  Sardaigne.  Là  il  condamna  les  Sulcitains  i 
une  amende  de  deux  cent  cinquante  mille  écus, 
pour  avoit  reçu  la  flotte  de  Nafidius  dans  leur  port» 
& lui  avoir  fourni  des  troupes;  & au  lieu  du  dixiè- 
me qu’ils  payoient  , il  les  taxa  au  huitième , 8e 
fit  vendre  les  biens  de  quelques-uns  d’entre  eux. 
Dell  il  partit  le  vingt  neuf  Juin , côtoya  l’Ifle,  5c 
arriva  vingt-huit  jours  après  à Rome,  ayant  été  re- 
tenu dans  les  ports  pat  les  vents  conttaircs. 
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J.  C&faris  in  Hifpaniam  adventus , fulfidium  ai 
Vit  ânes  mittit.  II.  Ategua  obfidio.  111.  Res 
gtfls.  ante  pugnam  Munis  IV.  Pnlii  hujus 
defcriptio.  V.  Cordubs  ac  Hifpalis  expugnatio. 
VI.  Pompeii  natu-mojoris  mors . VII.  Cdfariani 
Munda  potiuntur , &c. 


"P 

H a r n a c f.  fiiperato  , Africa  recepta  , qui 
ex  iis  prxliis  cum  adoîcfcente  Cneio  Fompeio  profu- 
giflent,  cum  & ultcrioiis  Hifpaniæ  potitus  effet , dum 
Cxlar  muneribus  dandig  in  Italia  detinetur  j quo  faci- 
Jius  prxfidia  contra  compararet  Pompeius,  in  üdem 
uniufcujufque  civitatis  confngete  cœpit.  Ita  partim  pre- 
cibus,  partim  vi,  bene  magna  comparata  manu  > pro- 
vinciam  vaftare  cœpit.  Quibus  in  rebus , nonnullæ  civi- 
tates  fua  fponte  auxilia  mittebant  : item  nonnullæ  por- 
tas contra  cludebant.  Ex  quibus  fi  qua  oppida  vi 
ceperat,  cum  sliquis  ex  ea  civitate  optime  de  Cneio 
Pompeio  merlus  ciris  effet , proptet  pccurçiîç  rna; 
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/.  Arrivée  de  Céfar  en  Efpagne,  avec  le  fecours  don- 
né à Mont-Mnior . II.  Le  Siégé  de  T ébahi  Véja. 
7ll.  Ce  qui fe  pajfa  jufqu'à  la  bataille  de  Munda. 
IV.  Defcription  de  cette  bataille.  V.  Prife  de  C or- 
do  ue  & de  Séville.  VI.  Mort  de  Pompée  V aîné. 
VU.  Prife  de  Munda  par  l’armée  de  Cefar , &c. 


"O 

Jï&J  h a r n a c e étant  vaincu  & l’Afrique  reco*- 
quife  , ceux  qui  purent  échapper  à l’épée  du  vain- 
queur, fe  retirèrent  en  Efpagne  avec  le  jeune  Cn. 
Pompée.  Celui  ci  s’étant  emparé  de  la  Province  ulté- 
rieure , pendant  que  Céfar  étoit  occupé  en  Italie 
à diftribuer  des  récompenfcs,  tâcha  d’attirer  les  vil- 
les à fon  parti  pour  être  plus  en  état  de  réfifter.  Il 
fut  employer  fi  à propos  la  violence  Sc  les  caref- 
fes,  qu’il  vint  à bout  d’affcmbler  une  armée  nom- 
breufe,  avec  laquelle  il  fe  mit  à ravager  la  Provin- 
ce. Dans  ces  circonftances  quelques  villes  lui  en- 
voyèrent volontiers  des  fecours;  d’autres  lui  fermè- 
rent lents  portes,  Si  dans  les  places  qu’il  pienoit 
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gnitudinem  aliqua  ei  inferebatur  caufa  , ut,  eo  de 
medio  fublato , ex  cjus  pecunia  latronum  largttio 
fieret.  Ita  paucis  commodis  hofte  hortato  , majores 
augebanrur  copia:  : ideoque  crebris  nunciis  in  Ita- 
liam  midis,  civitates  connaît*  Pompeio  auxilia  fibi 
depoilulabant. 


C Cxfar  difiator  m,  defignatus  iv , multis  iti- 
neribus  anre  confettis,  cum  celeri  feftinatione  ad 
bellum  confie iendutn  in  Hifpaniam  veniflet  j legati 
Cordubenfes , qui  a Cneio  Pompeio  difeefleranr, 
C.ciari  obviam  veniunt  : a quibus  nunciabatur,  noc- 
turno  tempore  oppidum  Cordubæ  capi  pofle;  quod 
nec  opinanribus  adverfariis  ejus  provineix  poiitu* 
effet;  fimulque  capros  rabellarios  , qui  a Cneio  Pom- 
peio difpofiti  omnibus  locis  edent,  quo  certiorem 
Cneium  Pompeium  de  Cæfaris  adventu  facerent. 
Multa  prxterea  veri  fimilia  proponebunt.  Qiiibus  ré- 
bus adduttus , quos  legatos  ante  exercitui  prxfecc- 
xat,  Q.  Pedium  &c  Q.  Fabium  Maximum,  de  fuo 
adventu  facit  certiores  j ur,  quem  fibi  equitatum  ex 
provincia  fecidcnt , prxfidio  mitterent  : ad  qtios  cc- 
Jerius , quam  ipll  opinati  funt , appropinquavit  j ne- 
que,  ut  ipfc  voluit,  equitatum  fibi  prxfidio  habuit. 


Erat  idem  tempotis  Sex.  Potnpeius  frater,qui  cura 
prxfidio  Cordubrm  tenebat , quod  cjus  ptoviueix 
caput  ede  exiftimabatui  : ipfe  autem  Cneius  Pom* 
peius  adolefcens  Uliam  oppidum  oppugnabatj  & fete 
jim  aliquot  menfibus  ibi  detinebatur.  Quo  ex  oppi- 
do , cognito  Cxfaris  adventu , legati , clam  prxfidia 
Cneii  Pompeii , Cxfarem  cum  adident,  petere  coe- 
paunt,  mi  fibi  primo  quoque  tempore  fubfidium 
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par  force  > il  y avoit  quelque  citoyen  qui  eût  rendu 
des  fervices  à Cn.  Pompée  fon  pere  , Si  qu’il  fût 
riche!  on  lui  (uppofoit  aufiî  tôt  un  crime  pour  le 
perdre  &c  lui  enlever  fon  bien  1 qui  fervoit  cnfnite 
à enrichir  des  fcélérats.  En  gagnant  ainfi  à peu  de 
frais  ceux  qui  lui  étoient  contraires , fon  armée  grof- 
fifloit  à tous  momens  : suffi  les  villes  qui  n’éroient 
pas  pour  lui  envoyoient-elles  couriers  fur  couriers  en 
Italie  , pour  preffer  qu’on  marchât  à leur  fecours. 

Céfar  étant  Diftareur  pour  la  troifieme  fois , 8c 
nommé  de  nouveau  à certe  charge  pour  l'année  fui- 
vante,  après  tant  d’expéditions  militaires,  fe  rendit 
en  Efpagne  en  toute  diligence,  pour  terminer  cette 
guerre.  A peine  y fut-il  arrivé , que  des  Députés  de 
la  ville  de  Cordoue  qui  avoir  abandonne  le  parti 
de  Pompée  , vinrent  l’avertir  que  leur  ville  pouvoir 
être  emportée  la  même  nuit,  s’il  vouloir,  parce 
qu’on  ignoroit  encore  qu’ri  fût  dans  le  pays,  les 
couriers  que  Pompée  avoit  mis  par-tout  pour  l’ave*, 
tir  de  fon  arrivée  , ayant  été  arrêtés.  Ils  ajoutèrent 
beaucoup  d’autres  raifons  allez  apparente».  Sur  cet 
avis , il  envoya  apprendre  fon  arrivée  à Q;  Pedius 
& à Q.  Fabius  Maximus  , qu’il  avoit  mis  à la  tête 
des  troupes  qu’il  avoit  lailfees  dans  la  Province,  & 
leur  manda  de  lui  envoyer  la  Cavalerie  qu’ils  y 
avoient  levée , pour  lui  fervir  d’efeorte.  Mais  il  les 
joignit  plutôt  qu’ils  ne  l’avoient  cru  ; en  forte  qu'il 
ne  put  fe  faire  efeortet  pat  cette  Cavalerie , comme 
il  l’auroit  fouhaité. 

Sexrus  Pompée  frere  de  Cn.  Pompée  etoit  alors 
avec  une  garnifon  dans  Cordoue,  qui  partoit  pour  la 
capitale  de  la  Province  , pendant  que  fon  frere  éroit  * 
depuis  quelques  mois  occupé  au  liege  de  Monte- 
Maior.  Les  affïégés  informés  que  Céfar  étoit  arrivé» 
lui  envoyèrent  des  Députés  qui  paflerent  fccrete- 
ment  au  travers  du  camp  de  Pompée,  pour  le  prier 
de  les  fccoutir  le  plutôt  qu’il  lui  îcroit  poflible.  Cé* 
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mitteret.  Cæfar  eam  civitatem  omni  tempore  optimç 
de  populo  Romano  meiitnin  elfe  fciens , vi  cohor- 
tes fecun*la  vigilia  jubet  proficifci,  parique  équités 
numéro  ; quibus  præfecit  homiriem  ejus  provinciae 
notum , 8t  non  paruin  fcientem , L.  Junium  Pacie- 
cum  : qui  cum  ad  Cneii  Pompeii  præfidia  veniffet; 
iocidit  idem  temporis  ut  tempeftate  advorfa  vehemen- 
tique  vento  afflifiatetur  : quem  vis  tempeftatis  ira 
obfcutabat,  ut  vix  proximum  agnofcere  poflct.  Cujus 
incommodum  fummam  utilitatem  ipfis  præbebat.  Ita 
cum  ad  eum  locum  venerunt , jubet  binos  équités 
incedcre,  & refta  per  adverfaiiorum  piatfidia  ad  oppi- 
dum contendere  : mediifque  ex  prxfidiis  cum  quacre- 
letur,  qui  eflcnt;  unus  ex  noftris  refpondit,  ut  fileat 
verbum  facere  : nam  id  temporis  conari  ad  murum 
accedere,  ut  oppidum  capiantj  8e  pariim  tempeftate 
impediti  vigiles  non  poterant  diligentiam  prxftare, 
pattim  illo  rcfponlo  detetrebantur.  Cum  ad  portant 
apptopinquaflent , figno  datOi  ab  oppidanis  funt  xece- 
pti;  8c  pedites  equitefque,  clamore  fafto , difpofitis 
ibi  partim  qui  remanfere,  eruptionem  in  advetfariorum 
caftra  fecetunt.  Sic  illud  cum  infcientibus  accidifl'et  ; 
exiftimabat  magna  pars  hominum  qui  in  iis  caftris  fuit 
fcnt,  fe  piope  captos  efîç. 


Hoc  miflb  ad  IJIiam  prxfidio,  Cæfar,  ut  Pompeium 
ab  ea  oppugnatione  deduceret,  ad  Cordubam  conten- 
dit:  ex  quo  itincre  loricatos  viros  fortes  cum  equitatu 
præmifitj  qui  Cmul  in  confpeftum  oppidi  fe  dederunt, 
jn  equis  recipiuntur.  Hoc  a Cordubcnfibus  nequaquam 
poterat  animadverti.  Appropinquantibus  > ex  oppido 
bene  magna  multitudo  ad  equitatum  concidendum 
çum  exiflètj  loricali,  ut  fupra  fcripfimus,  ex  equis 
dcfccndcrunt , 8c  magnum  ptxlium  fecetunt ; fie», 
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far  qui  favoit  que  de  tout  temps  cette  ville  svoit 
été  extrêmement  attachée  aux  Romains  , fit  partit 
vers  les  neuf  heures  du  (oit  fis  cohortes  avec  pa- 
reil nombre  de  Cavalerie  fous  les  ordres  de  L.  Ju- 
lius Paciécus , bon  Officier,  & bien  connu  dans  la 
Province.  Ces  troupes  étant  arrivées  au  camp  de 
Pompée,. il  furvint  un  fi  terrible  orage,  accompa- 
gné d’un  vent  fi  violent  qu’on  ne  fe  voyoit  pas , & 
qu’à  peine  pouvoit-on  reconno'ître  fon  v.oifin  j ce  qui 
fut  très  - favorable  pour  cette  entreprife  : car  Pacié- 
cus étant  arrivé  là , fit  marcher  fes  Cavaliers  deux 
à deux  droit  vers  la  ville  au  travers  du  camp  des 
alïîégeans  5 & quelqu’un  d’entre  les  fentinelles  leur 
ayant  demandé  qui  ils  étoient , un  de  nos  gens  lui 
dit  de  le  taire  & de  ne  point  faire  de  bruit,  ajou- 
tant qu’ils  cherchoient  à approcher  du  mur  pour  fur- 
prendre  la  place  ; ce  qui  empêcha  les  fentinelles  du 
camp  de  les  attaquer , outre  que  la  violence  de  l'o- 
tage ne  leur  permettoit  pas  de  faire  une  garde  fort 
exalte.  Nos  gens  étant  donc  arrivés  aux  portes  de 
la  ville,  & ayant  fait  un  lignai , furent  aulfi  - tôt 
introduits  pat  les  habitans  ; ôe  toutes  ces  troupes  , 
tant  de  Cavalerie  què  d’infanterie,  après  avoir  lailTé 
une  partie  des  leurs  dans  la  place , poullant  en  mê- 
me-temps un  grand  cri,  firent  une  fottie  furie 
camp  des  alïîégeans,  qui  ne  s’y  attendant  pas,  fe 
crurent  prefque  tous  perdus. 

Aptes  avoir  envoyé  ce’  fecours  à Monte  • Maiot 
pour  obliger  Pompée  à en  lever  le  fiege  , Céfat  mar- 
cha à Cordoue.  lin  chemin,  il  fit  prendre  les  de- 
vants à une  tt'oupe  de  Cavalerie,  qu'il  détacha  avec 
quelques-uns  des  plus  braves  de  fon  Infanterie,  qui 
en  approchant  de  la  ville  , montèrent  en  croupe  der- 
rière les  Cavaliers , fans  que  ceux  de  Cordoue  puf- 
fent  s’en  appercevoir.  Lorsqu’ils  en  futent,tout  pro- 
che, les  ennemis  qui  croyoient  n’avoir  affaire  qu’à 
de  la  Cavalerie,  fortiient  en  foule  pour  l’accablei  * 
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ut  ex  infinita  hominum  multitudine  pauci  in  oppi- 
dum fe  reciperent.  Hoc  timoré  adduftus  Sextus  Pona- 
peius  liiteras  fratri  mifit,  ut  celeriter  fibi  fubfidio 
veniret;  ne  prius  Cxfar  Cordubam  caperet,  quara 
ipfe  ilio  veniflet.  Ita  Cneius  Pompeius  , Ulia  prope 
capta  , litteris  fratris  cxcitus , cura  copiis  ad  Coidu* 
bain  irei  faceic  cœpit. 


Cifar,  cum  ad  flumen  Bœtim  veniflet,  neque 
propter  altitudinem  fluminis  traniire  poflet;  lapida- 
bus  corbes  plenos  demiiit:  ita,  infuper  ponte  fafto, 
copias  ad  caflra  ttipartito  tranfduxit.  Tenebant  ad- 
verfus  oppidum  e xegione  pontis  ttabes , ut  fupra 
icripfimus , bipartito.  Hue  cum  Pompeius  cum  fuis 
copiis  veniflet , ex  adverfo  pari  iatione  caftia  ponit. 
Caefar,  ut  eum  ab  oppido  commeatuque  excluderct, 
brachium  ad  pontem  duceie  cœpit.  Pari  idem  con- 
ditione  Pompeius.  Hic  inter  duces  duos  fit  conten- 
tio , uter  prius  pontem  occuparet  : ex  qua  conten* 
tione  quotidiana  minuta  prxlia  fiebant,  ut  modo  hi, 
modo  illi»  fuperiores  difeederent.  Qus  res  cum  ad 
majotem  contentionem  veniflet , ab  utrifque  cominus 
pugna  iniqua;  dum  cupidius  locum  ftudent  tenere , 
propter  pontem  coanguftabantur  ; & fluminis  ripis 
appropinquantes  , coanguftati  prxcipitabantur.  Hic 
alteri  alteris  non  lolum  mortem  morti  exaggerabant, 
fed  tumulos  tumulis  exæquabant.  Ita  diebus  complu- 
libus  cupiebat  Cæfar,  fi  qua  conditrone  poflet , ad- 
verfarios  in  atquum  locum  deduccre , 8c  ptimo  quo- 
que  terapoie  de  belio  decexneie, 
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mais  les  Légionaires  dont  on  vient  de  parler  met- 
tant pied  à terre,  les  attaquèrent  fi  vivement,  que 
du  grand  nombre  qui  étoit  forti  de  la  ville , peu  y 
icntrerenr.  Sextus  Pompée  effrayé  de  cette  difgra- 
ce , en  donna  aufli-tôt  avis  à Ton  frété,  pour  qu’il 
vînt  en  diligence  à fon  fecours,  avant  que  Céfar 
fe  fût  tendu  maître  de  la  place.  Ainfi  Cn.  Pompée 
qui  étoit  fur  le  point  de  prendre  Monte-Maior,  leva 
le  fiege  de  cette  ville  fur  les  lettres  de  fon  ftere, 
& marcha  vers  Cordoue  avec  toutes  fes  troupes. 

Céfar  étant  arrivé  au  Guadalquivir  , & ne  pou- 
vant le  traverfer  à gué  à caufe  de  fa  profondeur, 
y fît  jeter  de  grands  manequins  remplis  de  pierres , 
fur  lefquels  il  conftrtiifit  un  pont  compofé  de  deux 
rangs  de  grofles  poutres,  qui  prenoient  depuis  la 
tête  du  pont  jufqu’à  l’autre  bord  du  côté  de  la 
ville,  & fit  ainfi  paffer  fon  armée  en  trois  fois. 
Pompée  fe  rendit  au  même  endroit  avec  fes  trou- 
pes, & campa  de  même  vis-à-vis  de  lui.  Céfar 
pour  lui  couper  les  vivres  & lui  ôter  la  communi- 
cation avec  la  ville,  fit  tirer  un  retranchement  de 
puis  fon  camp  jufqn'au  pont.  Pompée  en  fit  faire 
un  pareil  : en  forte  que  ces  deux  Généraux  fe  diG- 
putoient  à qui  s’emparetoit  le  premier  du  pont; 
c’eft  ce  qui  tous  les  jours  donnoit  lieu  à de  petits 
combats,  oit  tantôt  l’un,  tantôt  l’autre  avoit  l’avan- 
tage. Enfin  les  deux  partis  s’étant  échauffes,  on  en 
vient  aux  mains , & pendant  que  de  part'  & d’au- 
tre on  s’opiniâtre  à vouloir  gagner  le  pont,  à me* 
fure  qu’on  etî  approche  davantage , on  fe  trouve 
d’autant  plus  refîcrré  par  les  bords  de  la  riviere , 
on  s’y  précipite  les  uns  les  autres  , on  fc  donne  à 
l’envi  mille  morts,  & l’on  ne  voit  plus  que  des  mon- 
ceaux de  cadavres  entaffés  les  uns  fur  les  autres. 
C’eft  ainfi  que  pendant  pluficurs  jours  Céfar  fit  tons  fes 
efforts  pour  attirer  les  ennemis  au  combat  cn  pleine 
campagne,  afin  de  finir  promptement  la  guette, 
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Id  cum  animadverteret , adverfarios  minime  velle  j 
quos  ideo  a via  retraxerat,  ut  in  xquum  deduceret  > 
copiis  flmnen  transduddis  , nodlu  jubet  ignés  fieri 
magnoî.  Ita , firmiflîmum  ejus  prxlîdium , Ateguam 
proficiicitur.  Id  cum  Pompeius  ex  petfugis  refciflet  ; 
ca  die  pet  viarum  difficultatem  & anguftias,  catra 
complura  multafque  laniftas  retraxit,  & ad  Cordu- 
bam  fe  recepir.  Cxfar  munitionibus  Ateguam  oppu- 
gnare  . & brachia  circumdccere  coepit  : cu/us  tel 
Pompefo  cum  nuncius  eflc-t  aüatus,  eo  die  proficif- 
citui.  Cujus  in  adventum,  prælidti  caufa,  Cxfar  com- 
plura caftella  occupavit,  pnrtim  ubi  equiratus , partim 
ubi  pedeftris  copia  in  lkdione  & in  excubitu  caftris 
prxfidio  cfle  portent  Hic  in  adventu  Pompeii  incidit, 
ut  matutino  tempore  nebula  efler  craflîiïima  : itaque 
in  ilia  ob  curaiione,  cum  afiquot  cohottibus  & equi- 
tum  tuimis  circumdudunt  Cxfaris  équités , & conci- 
dunt;  fie , ut  vix  in  ca  cxde  pauci  effugerent,. 


Infequenti  nofte  caflra  fua  incendit  Pompeius , & 
trans  flmnen  Salfum  per  convalles  caftra  inter  duo  op- 
pida  Ateguam  8c  Uctibim  in  monre  copftituit.  Cxfat 
in  munitionibus,  ceterifque  q«x  ad  oppidum  oppug- 
nanduin  opus  fuerunt  aggerem  virieafque  agereinfti- 
tuit.  Hxc  loca  funt  montuofa,  ôc  natura  édita  ad 
rem  miliiarem , qui  pianitie  dividuntur,  Salfo  flu- 
mine  5 proxime  tamen  Ateguam,  ut  ad  flumen  fint 
citciter  partuum  duo  millia.  Ex  ea  regione  oppidi  , 
in  montibus  caftra  habuit  pofita  Pompeius , in  conP 
geiftu  uuowmquc  oppidorum  i neqtje  fuis  aufus  eft  fub- 
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Lorfqu’il  vit  qu’il  ne  pouvoit  les  y engager , quoi- 
qu’il n’eut  mis  obftacle  à l’exécution  de  leurs  def- 
feins  que  dans  la  vue  de  les  attirer  dans  la  plaines 
il  fit  pendant  la  nuit  allumer  de  grands  feux , paffa 
la  riviere  avec  (es  troupes,  & maicha  vers  Tébala- 
Véja  , une  des  plus  fortes  places  des  ennemis.  Pom- 
pée averti  par  quelques  transfuges  que  Céfar  avoit 
pa fie  la  riviere,  tetira  le  même  jour  plufieurs  de  \ 

fes  charriots  8c  de  fes  baliiies , que  la  difficulté  8c 
l’embarras  de  la  route  lui  avoient  fait  laifTer  en  che- 
min , 8c  entra  dans  Cordouc.  Céfar  de  fon  côté  ne 
fut  pas  plutôt  arrivé  devant  Tébala  - Véja  , qu’il 
commença  à s’y  retrancher  8c  à faire  travailler  à la 
circonvallation  de  cette  place.  A cette  nouvelle  » 

Pompée  part  le  même  jour  pour  aller  la  fecourir. 

Mais  Céfar  s’étoit  d’abord  alluré  de  tous  les  poftes 
avantageux  des  environs,  8c  y avoit  fait  conduire 
des  Forts,  partie  pour . y mettre  fa  Cavalerie,  par- 
tie pour  y placer  des  corps  des  gardes  d'infanterie 
qui  veillaffent  à la  fureté  de  fon  camp.  Le  matin  que 
Pompée  arriva,  il  fit  un  brouillard  fi  épais,  que 
dans  l’obfcurité  il  eut  le  moyen  avec  quelques  co- 
hortes 8c  quelques  efeadrons  d’envelopper  la  Cava- 
lerie de  Céfar , dont  les  ennemis  firent  un  fi  grand 
carnage  qu’il  s’en  fauva  très- peu; 

La  nuit  fuivante  Pompée  mit  le  feu  à fon  camp, 
palfa  la  iiviere  de  Guadajos  , 8c  rraverfant  quelques 
vallons , alla  camper  fur  une  montagne  entre  les 
deux  villes  de  Tébala-Véja  8c  de  Lucubi.  Céfar  étoit 
cependant  dans  fes  lignes , où  il  avoit  fait  préparer 
des  mantelets,  8c  afTemblé  tout  ce  qui  étoit  nécefi- 
faite  pour  continuer  le  fiege.  Ce  pays  montueux  8c 
élevé  femble  fait  pour  la  guetre.  La  riviere  de  Gua- 
dajos- traverfe  la  plaine , mais  plus  proche  de  Tê- 
bala  Véja  , qui  n’en  eft  éloignée  que  d’environ  deux 
milles.  C’étoit  à la  vue  de  ces  deux  villes , 8c  vis*- 
à-vis  de  Tébala-Véja,  que  Pompée  étoit  campe  fus 
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lîdio  venire.  Aquilas  Sc  ligna  habuit  tredecim  legio- 
num  : fed,  ex  quibus  aliquid  firmamenti  fe  exifti- 
mabat  habere,  dux  fuerunt  vernaculx  qux  a Tre- 
bonio  transfugerant  ; una  fa&a  ex  coloniis  qux  fue- 
iunt  in  his  legionibus  : quaita  fuit  Afraniana  ex 
Aftica  , quam  fccum  adduxerat,  teliqux  ex  fugitivis 
auxiliares  confiftebant  : nam  de  levi - armatura  Se 
«quirattt , longe  5c  viitute  8e  numéro  nolhi  étant 
fupeiiores. 


Accedebat  hue»  ut  longius  bellum  dueeret  Pom- 
peius;  quod  loca  funt  édita  8c  ad  caftrorum  muni- 
«iones  non  parum  idonea  : nam  fere  totius  ulterioris 
Hifpanix  regio,  propter  tenx  fecunditarcin , inopem 
difficilemque  habet  oppugnationcm , 8c  non  minus 
copiolam  aquationem.  Hic  etiam  , propter  barbaro- 
xum  ctebras  excurfiones,  omnia  loca,  qux  funt  ab 
oppidis  remota,  tunibus  8c  munitionibus  retinentur; 
Se,  ficut  in  Africa,  tudere,  non  tegulis  , teguntur  ; 
ümulque  in  his  habent  fpeculas,  8c,  propter  altitu,- 
dinem , longe  lateque  profpiciunt.  Item  oppidorum 
magna  pars  ejus  provineix  momibus  fere  munita,8c 
natura  excellentibus  locis  eft  conftituta  j ut  fimul 
aditus  adfcenfufque  habent  difficiles.  Ita  ab  oppugna- 
tionibus  natura  loci  diffinentur,  ut  civitates  Hifpa- 
nix non  facile  ab  hoftibus  capiantur.  Id  quod  in 
hoc  contigit  bello.  Nam  ubi  inter  Ateguam  5c  Uca- 
bim,  qux  oppida  fupra  funt  feripta , Pompeius  ha- 
buit caftra  conftituta,  in  confpe&u  duorum  oppido- 
rum , ab  fuis  caftris  circiter  miliia  pafluum  quatuor 
grumus  eft  excellens  natura,  qui  appcllatur  Çaftra 
Poftumiana  : ibi,  prxfiiii  caufa , caftelium  Cxfai 
habuit  conftituujm, 
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les  hauteurs-,  fans  ofer  venir  fecourir  les  affiégés. 
Il  avoir  cependant  treize  Légions;  mais  il  ne  com- 
ptoir gueres  que  fur  deux  Légions  compofees  de 
troupes  de  la  Province  qui  avoient  quitté  Trébo- 
nius,  fur  une  autre  qui  avoir  été  levée  dans  les  colo- 
nies Romaines  établies  dans  le  pays , & fur  une 
quatrième  qui  avoit  appartenu  à Afranius , & qu’il 
avoit  amenée  d’Afrique  avec  lui  : le  refte  n'éroit 
compofé  que  de  déferteuts  & de  fugitifs;  à l’égard 
de  fa  Cavalerie  & de  fon  Infanterie  Icgere , celle 
de  Céfat  étoit  de  beaucoup  fupérieure  en  nombre' 
ainfi  qu’en  valeur. 

Pompée  avoir  d’ailleurs  cet  avantage  pour  tirer  la 
guerre  en  longeur , que  tout  ce  pays  efl  fort  mon- 
tueux , & très -propre  à y établir  des  camps  forti- 
fiés : car  prefque  toute  cette  Province  ultérieure  de 
l’Efpagne,  par  cela  même  qu’elle  eft  très -fertile  & 
très-abondante  en  eau , eft  fort  difficile  à attaquer. 
Outre  cela  dans  tous  les  lieux  qui  font  éloignés 
des  villes,  on  a bâti  contre  les  fréquentes  incur- 
fions  des  Barbares  , des  Forts  & des  tours  couver- 
tes de  ciment  comme  en  Afrique,  & non  pas  de 
tuiles,  d’où,  à caufe  de  leur  hauteur  , ceux  qu’on 
y place  en  fentinelle , découvrent  iort  au  loin  tous 
ies  enviions.  La  plupatt  des  villes  de  cette  Province 
ont  auffi  cet  avantage  d’être  défendues  par  leur  pro- 
pre fituation,  étant  bâties  fur  des  hauteurs  & dans 
des  catons  excellons  ; en  forte  qu’il  n’eft  pas  ailé 
d’y  monter  & d’y  arriver.  Ainfi  la  fituation  feule 
de  ces  villes  de  i'Efpagne  en  tend  l’attaque  pref- 
que impoffible , & il  eft  difficile  de  les  prendre  > 
comme  il  parut  dans  cette  guerre.  Car  Pompée  étant 
campé,  comme  on  l’a  dit,  entre  Tébala-Véja  & Lu  eu. 
bi,  & à la  vue  de  ces  deux  villes , à quatre  milles 
environ  de  fon  camp  étoit  une  hauteur  très  avanta- 
geufemenr  fituée , nommée  le  camp  de  Poftttmius  , 
eu  Çcfar  avoit  fait  bâtit  un  Jott  avoit  mis  ganufotb- 
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Pompeius,  qui  eodem  jugo  tegebatuj:  loci  naturai. 
& quod  remotum  état  a caftris  Cxfaris,  anirnadverte- 
bat  loci  difficultatem  , & , quod  flumine  Salfo  inter- 
cludebatur,  non  effe  commiflurum  Cxfarem  , ut  in 
tanta  loci  difficultate  ad  fublidium  fubmittendum  Ce 
mitteret.  Ifta  fictus  opinione,  ténia  vigiiia  profeftus  » 
caftellum  oppugnate  ccepir,  ut  Jaborantibus  fuccurre- 
let  Noflri  , çum  appropinquaflent , clamore  repen- 
tino^,  telorutnq'ie  multitudine  jaftus  faccie  cœpeiunt  } 
uti  magnam  partent  kominum  vulneribut  afticerent. 
Quo  perafto  , cum  ex  cafiello  repugnare  cceiullent, 
2e  majoribus  caftris  Cxfari  nuncius  cllet  allatus  ; cum 
tribus  legionibus  eft  profeftus  : 2e  cum  ad  eo.s  appro- 
pinquaiïet,  fuga  perterriti  mulii  finir  interfefti  > com- 
plures  capti  : inulti  prxtera  aimis_exuti  fugerunt  i 
quorum  fcura  funt  relata  lxxx. 


Infequenti  luce  Arguetius  ex  Italia  cum  equitatu 
venir  : is  ligna  Saguntinorum  rerulit  quinque , qux 
ab  oppidanis  cepit.  Sub  loco  prxtetitus  eft , quod 
équités  ex  Italia  cum  Afprenate  ad  Cxfarem  veniflenf. 
Ea  nofte  Pompeius  caftra  (ua  inccndit , ôe  ad  Cor- 
dubam  vcrfus  iter  facere  coepir.  Rex  nomme  Indo  » 
qui  cum  equitatu  fuas  copias  a deluxe  rat , dum  cupi- 
dius  agmen  adverfaiiorum  infequitur.  a vernaculis 

kgionariis  exceptus  eft,  2c  interfcftus. 

« 


ïoftero  die  équités  noftri  longius  ad  Cordt^bam  verfu* 
profecuti  funt  eos.qui  corameatus  ad  caftra  Pompeii 
ex  oppido  ponabant  : ex  iis  capti  l cum  jumentis  ad. 
noftra  addufti  funt  caftra.  Eodem  die  Q_  Matcius  tribu- 
nus  militum  qui  fuiflet  Pompeii,  ad  nos  transfugit:  2c, 
noftis  twtia  vigilta,  in  oppido  açcuime  puguatum  eftj. 
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Pompée  qui  étoit  couvert  par  cette  même  hauteur 
allez  éloignée  du  catnp  de  Céfar , reconnut  l’impor- 
tance de  ce  pofte  ; 8c  parce  que  Célar  en  étoit  fé- 
paré  par  la  rivière  de  Guadajos  » il  ne  crut  pas 
qu’il  entreprît  de  le  fecourir , à ' caufc  du  ^défavan- 
tage  du  terrein.  Dans  cette  perfuafion  il  part  vers 
minuit  pour  aller  attaquer  ce  Fort , qui  incommo- 
doit  beaucoup  la  ville  affiègée.  Nos  gens  le  voyant 
approcher  , pouffèrent  de  grands  cris  • lancèrent 
quantité  dê  traits , 8c  lui  bielfcrent  beaucoup  de 
inonde.  Ainfi  ceux  qui  étoient  dans  le  Fort  s’é'ant 
mis  en  défenfe , 8c  Céfar  qui  étoit  dans  ion  grand 
* camp  étant  averti  de  ce  qui  fe  palTott  > il  y accou- 
lut  aulli  tôt  avec  trois  Légions.  A Ton  approche  les 
ennemis  effrayés  prennent  la  fuite  , laiffant  piufieurs 
morts  8c  piufieurs  prifonniers  ; quantité  abandonnè- 
rent leurs  armes  pour  fe  fauver  plus  promptement-, 
8c  l’on  trouva  quatre  vingt  de  leurs  boucliers,  que 
l’on  apporta  au  camp. 

Le  jour  fuivant  Arguetius  arriva  d Italie  avec  de 
la  Cavalerie , 8c  apporta  cinq  drapeaux  qu  il  avoit 
plis  fur  les  Sagunrins.  On  ne  lui  fit  pas  grand  ac- 
cueil , parce  qu’Afprenas  avoit  déjà  amené  d Ita- 
lie de  la  Cavalerie  à Céfar.  Cette  même  nuit  Pom- 
pée mit  le  feu  à Ton  camp  , 8c  marcha  vers  Cor- 
doue.  Un  Roi  nommé  Indo  , qui  avoit  amené  de  la 
Cavalerie  8c  de  l’Infanterie  à Céfar , s’etant  engagé 
trop  vivement  à la  pourfuitc  des  ennemis , fut  pris 
8c  tué  pat  quelques  foldats  des  deux  Légions  levées 

dans  le  pays.  •' 

Le  lendemain  notre  Cavalerie  ayant  pourfuivi  fort 
loin  vêts  Cordoue  ceux  qui  amenoient  de  cette  ville 
des  vivres  ail  camp  de  Pompée  , en  prit  cinquante 
avec  leurs  chevaux,  qu’elle  conduifir  au  camp.  Le 
même  jour  Quintus  Marcius  qui  fervoit  fous  Pom- 
pée en  qualir  de  Tribun  des  foldats,  vint fc  rendre 

« nous.  Vers  minuit  les  affiegés  firent  $u-  nous  unç 
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ignemque  multum  miferuntjfic  ut  omne  genus,  qui- 
bus  ignis  per  jadus  folitus  eft  mitti , exeiceretur. 
Hoc  pixteiito  tempore,  C.  Fundanius  eques  Rom. 
ex  caftris  adverfariorum  ad  nos  ttansfugit. 

Poftero  die  ex  legionc  vernacula  milites  funt  capti 
ab  cquitibus  noftris  duo , qui  dixerunt  fe  fervos 
elle  : cum  venirent»  cogniti  funt  a militibus,  qui 
antea  cum  Fabio  & Pedio  fuerant , & a Trpbonio 
transfugerant.  Eis  ad  ignofeendum  nulla  eft  data 
faculiasj&a  militibus  noftris  interfefti  font.  Eodem 
tempore,  capti  tabellarii , qui  a Corduba  ad  Pom- 
peium  miflï  erant,  perperamque  ad  caftra  noftra 
petvenerant,  prxcifis  manibus  milfi  funt  fafti.  Pati 
confuetudine , vigilia  fecunda , ex  oppido  ignetn 
multum  teJorumque  multitudinem  jaftando  , bene 
magnum  tempos  confumpferunt,  complutefque  vul- 
neribns  affecerunt.  Prætetito  noflis  tempore , erup- 
tionem  in  legionem  fextam  fecerunt,  cum  in  opéré 
noftri  dilienti  eflent;  acriterque  pugnare  coeperunt  : 
quorum  vis  reprefla  a noftris , etfi  oppidani  fupe- 
xiore  loco  defendebantur.  Ii  cum  eruptionem'facere 
cœpiflènt,  tamen  virtute  militum  r.oftrorum  , etfi 
inferiore  loco  premebantur , repulfi  adverfarii  bene 
tnultis  vulncribus  affecli  in  oppidum  fc  contuleiunc. 

Poftero  die  Pompeius  ex  caftris  fuis  brachium  coe- 
pit  ad  flumen  Sajfum  ducere  : cum  noftri  équités 
pauci  in  ftatione  fuifient  a pluribus  reperti,  de  fta- 
tione  funt  dejefti,  & occifi  ries.  Eo  die  A.  Valgius, 
fenatoris  filins,  cujus  frater  in  caftris  Fompeii  fuif- 
fet , omnibus  fuis  tebus  rcliflis , equum  confcendit, 

& fugit.  Speculator  de  legione  fecunda  Pompeiana 
captus  a militibus,  & interfeftus  eft.  Idem  temporis 
glans  miffa  eft,  inferipta;  quo  die  ad  oppidum  ca- 
piendum  accédèrent,  fcfe  feutum  efle  pofiturum.  Qu* 
fpe  nonnulli , duni  fine  periculo:  murum  adfcendere 
& oppidum  potiri  poffe  te  fpçxaou  ppftwa  die  ad 
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fortie  très-vive,  5c  nous  lancèrent  de  la  ville  des 
feux  d’artifice  de  toute  efpece.  Quelque  temps  après 
C.  Fundanius  Chevalier  Romain  quitta  le  camp  en- 
nemi, 5e  pafla  dans  le  nôtre. 

Le  lendemain  notre  Cavalerie  prit  deux  foldats 
d’une  des  deux  Légions  levées  dans  le  pays.  Ils  fe 
difoient  efclaves  5 mais  comme  on  les  amenoit  au 
camp , ils  furent  reconnus  par  ceux  de  nos  gens  qui 
avoient  fervi  fous  Fabius  5c  Pedius,  6c  qui  avoient 
quitté  Trébonius.  On  les  maflacra  fans  quartier.  On 
prit  le  même  jour  des  couriers  de  Cordoue  qui  al- 
loient  trouver  Pompée  , 5c  qui  par  imprudence  étoient 
tombés  dans  notre  camp  ; on  leur  coupa  les  mains , 
& on  les  renvoya.  Sur  les  neuf  heures  du  foir,  les 
aflîégés  lancèrent  fur  nous  pendant  long  temps , fui- 
vant  leur  coutume  , une  quantité  prodigieufe  dè  feux 
6c  de  dards , 5c  nous  blefferent  beaucoup  de  mon- 
de. A la  pointe  du  jour  ils  firent  une  lortie  fur  la 
fixieme  Légions  alors  occupée  aux  travaux  : le  com- 
bat fut  très  - vif  5 mais  ils  furent  repouffés  , quoi- 
qu’ils enflent  l’avantage  de  combattre  de  haut  en 
bas.  Ainfi  malgré  leur  fortie , 5c  quoique  nos  trou- 
pes euflent  le  défavantage  de  combattre  de  bas  en 
haut,  les  ennemis  furent  obligés  de  fe  retirer  dans 
la  place  fort  maltraités. 

Le  jour  fuivant  Pompée  fit  tirer  un  retranche- 
ment depuis  fon  camp  julqu’à  la  rivière  de  Guada- 
jos  ; ôc  quelques-uns  de  nos  Cavaliers  qui  étoient 
de  garde,  ayant  été  apperçus  par  un  parti  nom. 
breux  des  ennemis  > turent  châties  de  leur  pofte  5c 
eurent  trois  hommes  de  tués.  Le  même  jour  A.  Val- 
glus  , fils  de  Sénateur , qui  avoit  fon  frere  dans  le 
camp  de  Pompée,  monta  à cheval  5c  s’enfuit  fan» 
rien  emporter  de  ce  qui  lui  appartenoit  ; no» 
gens  prirent  un  efpion  de  la  fécondé  ^ Légion  de 
Pompée  , qu’ils  maflacrerenr.  Dans  ce  même-temps  $ 
99  lança  de  la  ville  une  efpece  de  boulet  fut  le- 
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murumopus  faeere  cœperunt,  & bene  magna  prions 
mûri  pars  dejefta  eft.  * Quo  faélo  > ab  oppidanis  > ac  fi 
lu  arum  paitium  eflcnt,  conlervati  , mifios  faccre  loti* 
caros,  quique  piæfidii  caufa  pracpofiti  oppido  a Pom* 
peio  eflcnt , orabant.  Quibus  refpondit  Catfar,  (c  conr 
ditioncs  darCi  non  accipere,  confuevifle.  Qui  cum  in 
oppidum  revertiflent , relato  refponfo  , clamore  fu- 
blato,  omni  gcnere  telorum  emiflo,  pugnare  promuro 
toto  cœperunt  : propter  quod  fere  magna  pars  homi- 
num  > qui  in  caftris  noftris  efient , non  dubitarunt , quin 
eruptionem  eo  die  cflent  faftuti.  Ira,  corona  circum* 
data , pugnatum  eft  aliquamdiu  vehementiflïme  ; fimul- 
que  balifta  mifla  a noftris  turrem  dejecit  : qua  adver- 
fariorum,  qui  In  ea  futre  fuerant,  quinquc  dcjeéti  funt  > 
& puer,  qui  baliftam  folitus  erat  obfeivare. 

* CorruptiJJimus  eft  locus  ; de  quo  tnim  loc/uatur,  nef- 
titur.  Captt  funt , ut  fu/picamur , ab  oppidanis  Cafariani 
milites , quibus  data  venia. 


Eo  praeterito  tempore,  Pompeius  trans  flumen  Sal- 
fum  caftellum  conftituit;  neque  a noftris  prohibitus: 
falfaque  ilia  opinione  gloriatus  eft,  quod  prope  in  no£ 
tris  partibus  locum  tenuiflet.  Item  infequenti  die  eadem 
confuetudine  dum  longius  profequitur,  quo  loco  équi- 
tés noftri  ftationcm  Jiabuerant  ; aliquot  turrnæ  cum 
Jevi  armatura , impetu  fafto , loco  funt  dejefte , & , pro- 
pter paucitatem  noftrorum  equitum , firnul  cum  levi 
armatura  inter  turmas  adverfariorum  protritæ.  Hoc 
in  confpeftu  utrorumque  cafttorum  gerebatur  : & 
majore  Pompeiani  exfuhabant  gloria , longius  quod 
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quel  on  marquoiî  , qu’on  donnerait  avec  un  bou- 
clier le  lignai  du  moment  oii  il  faudtoit  attaquer  la 
place.  Dans  cette  confiance,  quelques  - uns  de  nos 
gens  flattés  de  l’efpérance  de  pouvoir  cfcaladcr  fans 
pétil  les  murs  de  cette  ville  & s’en  rendre  maîtres, 
commencèrent  le  lendemain  à les  laper , & jete- 
lent  bas  une  grande  partie  de  l’avant  mur  : ( ils  vou- 
lurent enfuite  monter  à l’allaut  & furent  pris.  ) Le* 
gens  de  la  ville  les  conferverent  avec  autant  de  foin 
que  s’ils  euflent  été  des  leurs , & offrirent  des  les 
rendre  pourvu  que  l’on  lailïàt  fortir  la  garnifon  de 
Pompée  ; mais  Céfar  répondit  que  fa  coutume  étoit 
de  donner  la  loi.  8c  non  delà  recevoir.  Cette  ré- 
ponfe  ayant  été  repoitée  aux  Alfiégés  par  ceux  qu’ils 
avoient  envoyés,  ils  pondèrent  de  grands  cris,  bor- 
dèrent leurs  remparts,  8c  lancèrent  fur  nous  une 
grêle  de  traits  ; ce  qui  fit  croire  à prefque  tous  nos 
gens  que  ce  jour  là  l'ennemi  ferait  une  vigoureufe 
fortie.  On  donna  un  aflaut  général  à la  ville  , 5c  l’on 
fe  battit  vivement  pendant  quelques  - temps  , jufqu’à 
ce  qu’un  coup  parti  d’une  de  nos  balifies  renvetfa 
une  tour  des  ennemis  avec  cinq  hommes  qui  étoient 
dedans , 8c  un  jeune  garçon  qui  étoit  deffus  en  fen- 
tinelle,  pour  avenir  quand  notre- machine  jouerait. 

Quelques  - temps  après  Pompée  fit  conflruire  un 
Fort  au  delà  de  la  riviere,  fans  que  nous  paruffioqs 
nous  y oppofer;  ce  qui  le  rendit  fort  fier,  dans  la 
faufle  opinion  où  il  étoit  de  l’avoir  bâti  prefque  (ui 
notre  terrein.  Le  lendemain  il  s’avança  à fon  ordinire 
jufqu’à  notre  garde  de  Cavalerie  ; & quelques  Ef- 
cadrons  s’en  étant  détachés  avec  de  l’Infanterie  lé- 
gère pour  l’attaquer , comme  ils  étoient  en  petit 
nombre,  ils  furent  repouflés,  & foulés  aux  pieds 
par  les  Efcadtons  ennemis , avec  l’Infanterie  légère 
qui  le*  accompagnoit.  Comme  l’aétion  fe  pafloit  à 
la  vue  des  deux  camps , les  ennemis  en  étoient  d’au- 
tant plus  fiers , qu’ils  avoient  poulie  les  nôtics  afiea 
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noftrjs  cedentibus  profequi  coepiflènt.  Qui  cum  alt- 
quo  loco  a nofttis  recepti  eflent,  ut  confucflent,  ex 
fimili  virtute  ciamote  lafto , aretfati  funt  prxlium 
facere. 

Fete  apud  exercitus  hxc  eft  equefttis  pratlü  con- 
fuetudo.  Cum  eaues  ad  dimicandum  dimiffo  equo 
cum  peditq  congreditur,  nequaquam  par  habetur.  Id 
quod  in  hoc  non  accidit  ceitamine.  Cum  pedires  ex 
levi  armatura  lefti  , ad  pugnam , equitibus  noftris 
nec  opinantibus,  veniffent;  idque  in  pratlio  animad- 
verfum  effet;  complûtes  ex  eqnis  defcenderunt.  Ita 
exiguo  tempore  eques  pedeftre , pedes  equeftte  prat- 
lium  facere  cœpit  ; ufque  eo , ut  cædem  proxime  a 
vallo  fecerint  : in  quo  prælio  , adveifariorum  ceci* 
detunt  cxxm  ; complutefque  atmis  exuti , multi 
vulnetibus  affefti , in  caftra  funt  redufti  : noftri  ce- 
cidetunt  m ; faucii  xii  pedites,  & équités  v.  Ejus 
diei  infequenti  tempote,  priftina  confuetudine , pro 
muro  pugnari  coeptum  eft.  Cum  bene  inagnam  mul- 
titudinem  telotum  , ignemque  nofttis  defendentibus 
injeciffent  ; nefandum  crudeliffimumque  facinus  funt 
aggrefti , in  confpeftuqtie  noftto  hofpites , qui  in 
oppido  étant,  jugulare , & de  muto  précipites  mit* 
tete  cœperunt,  ftcuti  apud  barbaros  : quod  poft  ho* 
minmn  memoriam  nunquain  eft  faftum. 


Hujus  diei  exttemo  tempore , a Pompeianis  clam 
noftros  tabeliatius  eft  miffus,  ut  ea  nofte  luttes  ag- 
geremque  incendetent , & tertia  vigiiia  eruptionem 
facerent.  lia  igné  telorumque  inultitudine  ia<fta,cum 
bene  magnam  pattern  muti  confumfiffcnt,  pottam, 
qux  e tegione  & in  confpeftu  Pompeii  caftrorura 
fycut,  aperueruat,  copixque  tôt*  eruptionenj  fecc; 
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loin.  Cependant  nos  gens  s’étant  ralliés  à la  faveur 
des  troupes  qui  les  foutinrent,  6c  étant  retournés  à 
la  charge  avec  la  même  valeur,  ôc  en  pouffant  de 
grands  cris,  les  ennemis  réfutèrent  d'en  venir  aux 
mains. 

C’eft  une  chofe  très-commune  dans  les  combats, 
que  lorfque  la  Cavalerie  met  pied  à terre  pour  fe 
battre  contre  l’Infanterie,  celle* là  ait  le  deflous; 
le  contraire  arriva  en  cette  occafion.  Car  quelques 
troupes  d’élite  de  l’Inianterie  légère  des  ennemis  étant 
venues  attaquer  notre  Cavalerie  qui  ne  s’y  attendoit 
pas , plutieurs  Cavaliers  qui  en  combattant  s'appel- 
èrent qu’ils  n’avotent  affaire  qu’à  de  l’Infanterie  » 
defeendirent  de  cheval.  Ainfi  en  peu  de  temps  le 
Cavalier  combattit  comme  un  piéton , 6c  le  piéton 
comme  un  Cavalier  ; 8c  l’on  combattit  jufque  fous 
les  retranchemenj.  Dans  ce  combat  les  ennemis  per- 
dirent 123  hommes;  un  grand  nombre  furent  dé- 
pouillés de  leur  armes,  d’autres  furent  reportés  au 
camp  bleffés.  Nous  ne  perdimes  que  trois  des  nô- 
tres; 6c  n’eutnes  que  douze  Fantaflins  6c  cinq  Cavaliers 
de  bleffes.  Le  même  jour,  à la  fuite  de  cette  aftion, 
il  y eut  à l’ordinaire  au  affaut  donné  à la  place. 
Après  avoir  lancé  fur  nous  quantité  de  dards  8c  de 
feux  auxquels  les  nôtres  répondirent  vaillamment, 
les  Aflîégés  firent  une  aélion  bien  exécrable  6c  bien 
cruelle,  égorgeant  leurs  hôtes  à nos  yeux,  8c  je- 
tant leurs  corps  du  haut  des  murailles;  ce  que  de 
mémoire  d’homme  on  n’avoit  jamais  vu  pratiquer , fi 
ce  n’eft  chez  les  Barbares. 

Sut  la  fin  du  même  jour,  Pompée  envoya,  fans 
que  nous  nous  en  apperçulfions,  dire  aux  Alfiégés  de 
mettre  le  feu  cette  même  nuit  aux  tours  8c  aux  re- 
tranebemens , 6c  de  faite  une  fottie  vers  minuit. 
En  effet  après  nous  avoir  accablés  d’une  grêle  de 
traits  6c  de  feux  d’artifices  , 6c  avoir  réduit  en 
cendres  une  gtande  pattie  de  la  muiaille,  ils  ou- 
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tunt , fecamque  extulerunt  calcatas  ad  foffas  coffl* 
plendas  , & harpagones  ad  calas,  que  ftramenritiæ  ab 
noftris  hibernorum  caufa  xdificatx  erant , diruendas 
& incendendas  : præterea  argentum , & veftimenta  J 
ut,  dum  noftri  in  prxda  derinerentur , iJIi,  carde 
fafta  , ad  prxlîdia  Pompii  fe  reciperent  : nam , quod 
exiftimabat  cos  poffe  conatus  eflficete,  nofte  rota 
ultra  ibat  flumen  Salfum  in  acie.  Quod  faflum  licet 
nec  opinanribus  noftris  effet  geftumj  tamen  vittute 
freti,  repulfos,  multifque  vulneribus  affeflos,  oppido 
tcpreflertint  ; ptxdaque  & armis  eorum  funt  potiti; 
▼ivofque  aliquos  ceperunt,  qui  poftero  funr  interfefti 
die.  Eodemque  tempore  rransfuga  nunciavit  ex  oppi- 
do , Junium  , qui  in  cuniculo  fuiffèt , jugulatione  oppi- 
danorum  farta,  clamaflej  facinus  fe  nefandum , & 
feelus  fecifle  : nam  eos  nihii  meruiffe,  quaie  tali 
poena  afficerentut  ,•  qui  eos  ad  aras  & focos  fuos  recc- 
piflent,  eofque  hofpitium  feelete  contaminaffc  : multa 
ptxterea  dixifleiqua  otatione  deterritos , ampliusju- 
gulationem  non  fecifle. 


Ita  poftero  die  Tullius  legitus  cum  Catone  Luflcano 
▼enit , & apud  Cæfarcm  verba  fecit  : Utinam  quidem  Dii 
immortales  feciflent , ut  tuus  potius  miles  , quai»  Cneii 
Pompii , fartus  eflem;  & hanc  virtutis  conftantiam  in  tua 
viftoria  , non  in  illius  calamitate  praeftarem  : cujus  fu- 
neftx  laudes,  quoniam  ad  hanc  fortunam  reciderunt, 
ut  cives  Romani  indigentes  prsfidiii  & ptopter  pa^ 
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vrircnt  la  porte  qui  conduitoit  au  camp  de  Pompée , 
& fortirent  tous  en  armes,  portant  des  fafcines  pour 
combler  nos  foliés,  8c  des  crocs  de  fer  pour  abat- 
tre 6c  brûler  les  tentes  de  paille  que  nos  foldats 
avoient  faites  contre  le  froid.  Ils  portèrent  auffi  avec 
eux  de  l’argent  Ôc  des  habits  pour  répandre  i'un  8c 
l’autre,  tomber  fur  nos  gens  pendant  qu’ils  s’amufe- 
roient  à piller,  6c  fe  fauver  enluite  au  camp  de 
Pompée.  Car  dans  l’efpérance  qu’ils  réulïïioient , il 
demeura  pendant  toute  la  nuit  en  bataille  au  delà 
de  la  riviere  de  Guadajos.  Quoique  nos  gens  euf- 
fent  été  pris  à l’impoutvu , cependant  loutenus  de 
leur  valeur , ils  repouflerent  les  ennemis  6c  les  obli- 
gèrent de  rentrer  dans  la  ville , en  bleflerent  plufieurs, 
s’emparèrent  de  leurs  armes  2c  des  effets  qu’ils  avoient 
apportés  , ôc  firent  quelques  prifonnieis  qui  furent 
maffacrés  le  lendemain.  Dans  le  même -temps  un 
déletteur  venant  de  la  ville,  nous  apprit  que  Ju- 
nius  fortant  d’une  mine  où  il  étoit , après  le  malla- 
cre  qu’il  avoit  fait  des  liabitans,  s’étoit  éctie , quil 
avoit  commis  un  crime  affreux  j que  ces  gens  n’a- 
voient  nullement  mérité  d’etre  ainfi  traités , eux  qui 
les  avoient  reçus  à bras  ouverts,  ôc  qui  n’avoient 
eu  lien  de  trop  cher  pour  eux  ; qu’il  leur  avoit 
tait  violer  le  droit  lacté  de  l’hofpitalité  ; qu’il  avoit 
ajouté  beaucoup  d’autres  chofes  j & que  les  aflaflins 
effrayés  de  fes  difeours  avoient  ceflé  le  maflacre. 

Le  lendemain  Tullius  8c  Caton  Portugais  vinrent 
trouver  Céfar  de  la  part  de  la  gatnifon  ; ôc  Tullius 

prenant  la  parole,  ” Qpe  n’3'1’*1  P,u  aux  Diei,x  im* 
„ mortels , lui  dit  il  , que  j’euffe  fervi  fous  toi  plu- 
,,  tôt  que  fous  Pompée  , 6c  qu’il  m’eût  été  permis 
„ d’éprouver  mon  contage  6c  ma  fermeté  en  ttiom- 
„ phant  avec  toi,  plutôt  qu’en  me  faifant  le  com- 
„ pagnon  de  fa  difgrace  ! Aujourd’hui  puifque  les 
„ funeftes  louanges  qu’il  a méritées  , n’ont  abouti 
„ qu’à  faite  regarder  comme  ennemis  de  1 Etat  de 
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triât  luftuofam  perniciem,  dedamur  hoftiutn  numéro: 
qui  neque  in  illius  profpera  acie  primant  forrunam, 
neque  in  ad.erfa  fecundam  obtinuimus  vidloriam  : 
qui  legionum  tôt  impetus  fullentanies , nofturnis 
diurniique  opeiibus  gladiorum  idlus  telorumque  mif- 
fus  exfpeélantes , vitfki  Sc  defeiti  a Pompeio , tua 
future  fuperati , falutem  a tua  clementia  depofei- 
mus , petimufque,  ut,  qualem  te  gentibus  prsftitif- 

ti , fimüem  in  civiutn  deditione  præftes.  Et,  qualem, 

ait,  geitibus  me  pueftiti , fimüem  in  civium  dedi- 
tione  ptatftabo. 


Remiffis  legatis , cum  ad  portam  venaient  ; Tib. 
Tullius  cum  introëuntem  C.  Antonium  infecutus 
non  effet , revertit  ad  portam,  & hominem  appre- 
hendit.  Quod.  Antonius  cutn  fieri  animadvertit,  finu 
pugionein  cduxit , & manum  ejus  incidit.  Ira  refu- 
gerunt  ad  Carfarem*.  Eodcmque  tempore  fignifer  de 
legione  prima  transfugit,  & nunciavit , quo  die 
equeftre  prælium  fadluin  effet,  fuo  figno  perifle  ho- 
mmes xxxv  ; neque  licere  caftris  Cneii  Pompeii 
nunciati,  neque  dici  peiiflc  quemquam.  Servus , cu- 
jus  dominus  in  Catfaris  caftris  fuiffet,  uxoremque 
& filium  in  oppido  reliquerat,  dominum  jugulavit; 
& ita  clam  a Ca:faris  pra;fidiis  in  Pompeii  caftra  dif« 
ceffit,  & indicium  glande  feriptum  mifit,  per  quod 
certiot  fieret  Ca;far,  quæ  in  oppido  ad  defenden* 
dum  comparaientur.  Ita,  litteris  acceptis , cum  in 
oppidum  revcitiffent,  qui  mittere  glandem  inferip- 
tatn  folebant , inlequenti  tempore  duo  Lufirani  fra- 
tres  transfuga:  nunciarunt  quam  Cneius  Pompciuî 
concionem  habuiffèt;  quoniam  oppido  fubfidio  uon 
porter  venire , noftu  ex  adverfariorum  confpe<flu  fe 
•deducerunt  ad  mare  verfuin  : unum  rcfpondiffe;  ur, 

,,  malheureux 
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3>  malheureux  citoyens  Romains  tels  que  nous  , fans 
,,  force  3c  fans  appui , réfervés  pour  être  les  trilles 
»>  témoins  de  la  ruine  de  notre  patrie  j apres  avoir 
« efiuyé  tous  les  malheurs  de  (a  difgrace  fans  avoir 
,,  participé  aux  avantages  de  fes  fuccès,  las  d’être 
» toujours  en  bute  aux  attaques  de  tant  de  Légions , 
d’effuyer  nuit  8c  jour  les  fatigues  des  travaux  mi- 
»>  litaires  , Sc  de  nous  voir  continuellement  expofés 
»>  au  glaive  8c  aux  traits  ennemis  , fournis  8c  vaincus 
pat  ta  vaieut  , abandonnés  de  Pompée  , nous 
» avons  recours  à ta  clémence  : aécorde  à des  ci- 
» toyens  fupplians  la  gtace  que  tu  as  faite  à tant  de 
nations.  Je  ferai  tel  , répondit  Céfat  , envers 
„ les  citoyens  Romains  qui  fe  rendront  à moi,  que 
„ j’ai  été  à l’égard  des  Etrangers.  ,, 

Quand  les  Députas  congédiés  par  Céfar  furent 
arrivés  à la  porte  de  la  ville,  Tib.  Tullius  ne  fuivit 
pas  Antoine  qui  entroit  ; mais  il  retourna  à la  porte 
8c  fe  faifit  d’un  homme.  Ce  qui  ayant  été  remarqué 
d Antoine,  rl  revint,  tifa  de  (on  fein  un  poignatd 
dont  il  lui  perça  la  main.  Et  après  cela  ils  Te  retirè- 
rent tous  deux  auprès  de  Céfar.  Dans  ce  même- temps» 
un  Enfeigne  de  la  première  Légion  vint  fe  rendre, 
8c  nous  appric  que  le  jour  du  combat  de  Cavalerie 
il  y avoit  eu  trente  cinq  hommes  de  tués  de  fa 
Compagnie  ; mais  que  dans  le  camp  de  Pompée  il 
n’étoit  pas  permis  de  le  dire,  ni  même  qu’on  en  eût 
perdu  aucun.  Hn  efeiave  dont  le  maître  s’étant  re- 
tiré au  camp  de  Céfar , avoit  laifré  fa  femme  8c  fou 
fris  dans  la  ville , égorgea  fort  maître , 8c  s’enfuit 
fecrctement  dans  le  camp  de  Pompée,  d’où  il  nous 
envoya  un  boulet,  avec  une  infeription  par  laquelle 
il  nous  dotinoir  avis  des  préparatifs  qu’on  fàifoit 
dans  la  place  pour  la  défendre.  Après  avoit  reçu  ces 
lettres  , ceux  qui  avoient  coutume  de  lancer  le  bou„ 
let  avec  une  infeription  étant  rentrés  dans  la  ville, 
deux  frétés  Portugais  vinrent  fc  rendre  à nous  peu 
' Tme  U , C C 
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notius  ad  dimicandum  dcfcenderent , quam  figntmi 
fugz  oftcndeient  : eut».  qui  ita  locutus  effet , ju- 
gula tum.  Eodem  tempore  tabellaru  ejus  deprehenfi, 
qui  ad  oppidum  veniebant;  quorum  litteias  Caejar 
oppidanis  abjecit  : & , qui  ritam  fibi  peteret  , luff.t 
tuttem  ligneam  oppidanorum  incendere  : id  fi  fec.f- 
fet , ci  fe  promifit  omnia  conccffurum  : quod  difh- 
cîle  erat  faftu , ut  eam  turrem  fine  penculo  quis 
incenderet.  Ita  **  fatfurus  de  ligno  cum  proprus 
accefiiffet,  ab  oppidanis  cft  occifus.  Eadein  nodle 
transfuga  nunciavir,  Pompeium  oc  Labienum  de  ju- 
gulationc  oppidanorum  indignatos  effe. 

* u y a faute  dans  les  deux  endroits  marqués,  d étoiles» 


Vigîlia  Tecunda  , propter  multitudinem  telorut» 
turris  lignea , quæ  noftra  fuiffet , ab  îmo  vitium  fe- 
cit , urque  ad  tabulatum  fccundum  & tertium.  Eodem 
tempore  j pto  muro  pugnatum  acerrimé  ; 8c  turrim 
noftram  , ut  fuperiorem  incenderunt  -,  idcirco  quod 
ventum  oppidani  fecundum  habuerunt.  Infequenti 
luce  materfamilias  de  muro  fe  dejecit  , & ad  nos 
tranfiliit  ; dixitque  , fe  cum  familia  conftitutum  ha- 
buiffe,  ut  una  transfugeient  ad  Caefarem;  illam  op- 
preffam  5c  jugulatam.  Hoc  preterea  tempore  tabelia: 
de  muro  funt  deje£læ,  in  quibus  feriptum  eft  inven- 
tum  > L.  Minutius  Cæfari  : Si  mihi  vitam  rnbucs  , 
quoniam  a Cneio  Pompeio  fum  defertus  ; qualem 
me  illi  præftitii  tali  virtute  5c  conftantia  futurum  me 
in  te  praeftabo.  Eodem  tempore  oppidanorum  lcga- 
ti,  qui  antea  exierant , Caefarem  adierunt,  fi  fibi 
ritain  conccdetet,  lefe  infequenti  die  oppidum  effe 
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de  temps  après,  Je  nous  apprirent  que  Pompée  dan* 
une  harangue  quil  avoir  faite  à fes  troupes  aflem- 
blees , avoir  dit,  que  puifqu’il  ne  pouvoir  aller  ati 
fecours  de  la  place,  il  falloit  que  les  affiégés  l’a- 
bandonnafïent  pendant  la  nuit,  & prilTent  la  route 
de  la  nier  : fur  quoi  quelqu’un  des  affiftans  ayant  dit, 
qu’il  valoir  mieux  qu’ils  inarchafTent  au  combat , que 
de  paroître  vouloir  prendre  la  fuite,  celui  qui  avoir 
ainfi  parlé  avoit  été  maflacré  fur  le  champ.  Dans  ce 
même-temps  on  arrêia  deux  Couriers  que  Pompée 
envoyoit  aux  alïïégés,  auxquels  Céfar  fit  tenir  les 
lettres  dont  ils  étoient  chargés,  & propofa  à celui 
des  deux  Couriers  qui  lui  demandoit  la  vie,  d’aller 
mettre  le  feu  i une  ^out  de  bois  des  affiégés,  lui 
promettant  tout  s’il  en  venoit  à bout.  L’entreprife 
étoit  très-difficile  & très-dangereufe  ; auffi  à peine 
celui  qui  s’en  étoit  chargé  en  approch#-  t - il , qu’ij 
fut  tué.  La  même  nuit  un  déferteur  nous  apprit , que 
Pompée  8c  Labiénus  avoient  été  indignes  du  mafia-, 
cre  des  habirans. 

Vers  neuf  heures  du  foir,  une  de  nos  tours  de 
bois  fur  fendue  depuis  le  pied  jufqu’au  fécond  & 
troificme  étage  par  le  grand  nombre  de  dards  que 
les  ennemis  y lancèrent.  En  même -temps  on  fe  bat- 
tit vivement  au  pieds  des  murailles  ; & les  affiégés 
profitant  d’un  vent  favorable,  brûlèrent  une  autre 
de  nos  tours.  Le  lendemain  une  mere  de  famille  fe 
jeta  du  haut  des  murs , & s’étant  rendue  à notre 
camp,  nous  dit  qu’elle  avoit  formé  le  deflein  de  paf- 
fer  du  côté  de  Céfar  avec  toute  fa  maifon  } mais 
que  toute  fa  fuite  avoit  été  arrêtée  & égorgée.  En 
même-temps  on  nous  jeta  du  haut  des  murailles  des 
tablettes  , avec  certe  Lettre  : „ L Minucius  à Cé- 
9,  far.  Puifque  Cn.  Pompée  m’abandonne,  fi  tu  veux 
,,  m’accorder  la  vie , je  te  promets  de  te  fervir  avec 
„ le  même  courage  & le  même  attachement  que  j’ii 
1,  eu  pout  lui.  „ Dans  le  même  - temps  les  affiégés 
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dedituros.  Quibus  rcfpondii;  fc  CïTaiem  efle,  fidem; 
que  præftaturum.  lia  ante  diem  undecimum  Kilend. 
Mattii,  oppido  poiitus , Iinperator  eft  appellatus, 


Et  Pompeius , ex  perfugis  cum  deditionem  oppidï 
faftam  t(Te  fcilfet,  caftra  movit  Ucubim  verfus  : 5c 
circum  ea  loca  caftella  difpofuit , 8î  munitionibus 
fe  contmere  coepit.  Cacfai  movit,  8c  propius  caftra 
caftris  coniuiit.  Eodem  tempore  mane  loricatus  umw 
ex  Iegione  vernacula  ad  nos  «ransfugit , 5c  nuncia- 
vit  , Pompeium  oppidanos  Ucubenfes  convocafle 
iifque  împeravifle  , ut,  diligentia  adhibita,  peiquire- 
lent , qui  eÆent  fuarum  partium , itemque  adverfa- 
liorum  viftoti*  fautores.  Hoc  piatterito  tempore,  in 
oppido,  quod  fuit  captum , fervus  eft  prehenfus  in 
cuniculo,  quem  fupra  deir.onflrav  imus  dominum  ju- 
gulaire : is  vivus  eft  combuflus.  Idem  tempotis  cen- 
turiones  loticati  ofto  ad  Cxfarem  tranfugernnt  ex 
Iegione  vernacula;  Sc  équités  noftri  cum  adverfa- 
liorum  equiûbus  congrrfti  funt , 8c  faucii  aliquot 
occiderunt  ex  levi  .arinatura.  Ea  nofte  Ipeculatores 
prehenfi  fetvi  ni  , 8c  unus  ex  Iegione  vernacula. 
Servi  funt  in  ciucem  fublati,  militi  ccivices  abfciflar. 


Poftero  die  équités  , cum  levi  armatura , ex 
adverfariorum  caftris  ad  nos  transfugerunt.  Et  eo 
tempore  circiter  undecin»  équités  ad  aquatores 
noftros  excucurrerunt  : nonnullos  interfecerunt  , 
item  alios  vivos  abduxerunt,  Ex  equiribus  capti 
funt  équités  vin.  Infequenti  die  Pompeius  fecuti 
percuiïit  homincs  feptuaginta  quatuor  , qui  dicC; 
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renvoyèrent  a Céfar  les  mêmes  Députés  qui  éroient 
venus  le  trouver. la  première  fois,  pour  lui  dire  que 
s’il  vouloit  leur  accorder  la  vie  , ils  livrcroient  la 
place  le  lendemain.  11  leur  répondit  qu’il  étoir  Cé- 
far , 8c  qu’il  tiendroit  fa  parole.  Ainfi  avant  le  dix- 
neuf  de  Février  la  ville  lui  fut  rendue  , 8c  il  fut 
proclamé  Impmttor. 

Pompée  n’eut  pas  plutôt  appris  par  quelques  fuyards 
la  reddition  de  la  place,  qu’il  décampa  & marcha 
vers  Lucubi  : il  s’y  retrancha  , & fit  bâtir  des  Forts 
aux  environs.  Céfar  l’y  fuivit,  2c  alla  camper  tout 
pioche  de  lui.  Dans  ce  temps  là  un  foldat  d’une 
des  deux  Légions  levées  dans  le  pays  vint  un  ma- 
tin fe  rendre  à nous,  & nous  apprit  que  Pompée 
avoit  aflemblé  les  habitans  de  Lucubi , & leur  avoir 
ordonné  de  faire  une  recherche  exaffe  de  ceux  qui 
étoient  pour  lui , 8c  de  ceux  qui  favorifoient  le  parti 
contraire.  Quelque  temps  3près,  dans  la  ville  dont 
nous  venions  de  nous  rendre  maîtres,  on  prit  dans 
un  fouterrein  l’efclave  qui,  comme  nous  l'avons  dit, 
avoit  égorgé  fon  maître , 8c  il  fut  brûlé  vif.  Dans 
ce  même-temps  hui c des  principaux  centurions  d’une 
des  deux  Légions  levées  dans  le  pays  vinrent  fc 
tendre  à Céfar  : il  v eut  aufli  une  action  entre  no- 
tre  Cavalerie  5c  celle  de  l’ennemi  ; nous  y eûmes 
quelques  gens  de  trait  tués  8c  blefiés.  La  nuit  fui- 
vante  nous  prîmes  quatre  efpions,  dont  trois  étoient 
efclaves , 8:  l’autre  foldat  d’une  des  deux  Légions 
levées  dans  Je  pays  ; les  efclaves  furent  pendus  ; le 
foldat  eut  la  tête  tranchée. 

Le  jour  fuivant  plufieurs  Cavaliers  8c  autres  fol- 
dats  d’infanterie  légère  paüèrent  du  camp  ennemi 
dans  le  nôtre.  Dans  le  même-temps  environ  onze 
Cavaliers  de  l’armée  ennemie  tombèrent  fur  ceux  de 
nos  gens  qui  alloient  à l’eau,  en  tuèrent  8c  prirent 
quelques-uns  ptifonniers  ; mais  huit  de  ces  mêmes- 
Cavaliers  furent  pris.  Le  lendemain  Pompée  fit  trans 
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bantur  effe  fautores  Cæfaris  viftoriæ.  Reliquos  in 
oppidum  juffit  deduci;  ex  quibus  effugerunt  centum 
5c  vigintii  & ad  Cæfarem  veneiunt. 

Hoc  præterito.  tempore , qui  in  oppido  Ategua 
Butfavolenlès  capti  funt,  legati  profefti  funt  cum 
jioftris,  uti  rem  geftam  Burfavolenfibus  leferrcnr, 
quid  fperarent  de  Cneio  Pompeio , cum  vidèrent 
liofpites  jugularij  præterea  mulra  fcelera  ab  iis  fieri» 
qui  præGdii  caufa  ab  his  reciperentur.  Qui  cum  ad 
oppidum  venificnt;  noftri , qui  fuiffent  équités  Ro- 
mani & fenatores , non  funt  aufi  introire  in  oppi- 
dum , præterquam  qui  ejus  civitatis  fuiffent.  Quorum 
tefponfis  ultto  citroque  acceptis  & c redditis , cum 
ad  noffros  fc  reciperent  qui  extra  oppidum  fuiffent, 
illi  de  præfidio  infecuti  , ex  averfione  legatos  jugu- 
larunt.  Duo  reliqui , qui  ex  eis  fugerunt , Cæfari 
icm  geflam  detuletunt.  Et  fpeculatores  ad  oppidum 
Atcguam  miferunt  : qui  cum  certum  comperiffent 
legatorum  refponfa  ita  effe  gefta , quemadmodum 
illi  rctuliflent  ; ab  oppidanis  concurfu  fafto , eum  » 
qui  legatos  jugulaffet,  lapidafe , & ei  manus  inten- 
taie  cœperunt;  illius  opéra  fe  perifle.  Ita  vix  péri?, 
culo  liberatus  petite  ab  oppidanis,  ut  ei  liceret  le- 
gatum  ad  Cæfarem  proficifci  : illi  fe  farisfafturum. 
Joteftate  data , cum  inde  effet  profeûus , præfidio 
comparato,  cum  bene  inagnam  manum  feciffet,  & 
Jiotffurno  tempore,  per  fallaciam  in  oppidum  effet 
jeceptus,  jugulationem  magnam  facit  : principibuf- 
que  , qui  fibi  contrarii  fuiffent,  interfeflis,  oppidum 
in  fuam  poteftatem  recipit.  Hoc  præterito  tempore , 
fervi  transfugæ  nunciaverunt  , oppidanorum  bona 
vendi,  ncc  cui  extra  vallum  licere  exire,  nifi  dif- 
eindlnmj  Idcircoque,  ex  quo  die  oppidum  Ategua 
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cher  la  tête  à foixante  £c  quatorze  P«foH« 
Baffoient  pou:  être  dans  les  interets  ae  Celar.  Il  ht 
remener  les  auttes  dans  la  ville;  mats  lix- vingt  e 
fniverent , & vinrent  fc  rendre  à Cefaï. 

<£«!,»=  «mps  .fis  «»*  <r°«>«  *»• 

étéptis  dans  Tébala  - Véja  , furent  envoyés  en  dé- 
putation vers  leurs  concitoyens  avec  quelques  - uns 
de  nos  cens  pour  leur  faire  le  rapport  de  ce  qui 
..•toit  paflë  j & leur  repréfenrer  ce  qu’ils  dévorent 
attendre  de  Pompée . dont  les  foldats  égorgeo.cnt 
leurs  hôtes  , & dont  les  garnirons  , auffi  - tôt  qu  el- 
les  avoient  été  reçues  dans  quelques  villes,  y corn- 
Nettoient  mille  défordres.  Ces  Députés  étant  arri- 
vés à O donc , il  n’y  eut  que  ceux  de  la  v.Hc  qg 
y entrèrent;  à l’égard  des  nôtres  qui  «oient  tous 
Chevaliers  Romains  ou  Sénateurs,  ris  n oferent  s y 
hasarder.  Après  pluficurs  pourparlers  & quelques 
conférences  de  part  8c  d’autre,  ceux  qm  eroren 
entrés  fe  retiroient  pour  aller  joindre  les  nôtres 
cjui  les  attendoient  dehors , lorfqu  ils  furent  uivis 
par  la  gatnifon , qui  de  dépit  les  égorgea  tous  , 
excepté  deux  qui  s’enfuirent , & qui  rapporte"  a 
Céfar  ce  qui  venoit  d’arriver.  Après  cela  ceux  d Of- 
?o„c  envoyèrent  deux  efpions  à Tébala- Vcp,  pou 
favoir  f.  ce  que  les  Députés  leur  avo.cnt-d.t  eto.t 
vrai;  & ces  efpions  leur  ayant  confirme  le  rapport 
des  Députés , tous  les  habitaos  s'attroupèrent , & 
voulurent  lapider  celui  qui  avoir  egorge  le«  Dépu- 
tés, difant  qu’il  é.oir  caufe  de  leur  perte.  R otent 
près  de  le  faite  périt , lorfqu’il  leur  demanda  la  per- 
ron d’aller  trouver. Céfar,  &. leur  promu  de  tu 

rendre  bon  compte  de  ce  qui  s eto.t  paffe.  Cette 
petmiffion  lui  ayant  été  accordes,  il  partit  > aflem- 
bla  des  troupes;  & loilqu’i!  fc  crut  allez  fort,  1 
s'introduit  de  nuit  fecrctetnent  dans  la  ville  , mal- 
facra  ceux  des  principaux  & du  peuple  qu»  lui  etoient 

contraires  , & fe  tendit  maitte  de  la  place.  Quel- 
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effet  caplum,  metu  contèrritos  complures  profugere 
in  Bccturiam , neque  fibi  ullam  fpem  viftoria:  pro- 
pofitam  lubere  j & fi  qui*  ex  noftris  transfugerit , 
in  levei»  arraaturam  conjici}  eumque  non  amplius 
fcxdccim  accipeie. 


ïnfequemi  tempore  Cxfar  caflris  caftra  contuîit  , 
& btachium  ad  flumen  Salfum  ducere  coepit.  Hic 
dum  in  opéré  noftri  diftenti  efîent , complures  ex 
fuperiore  loco  adverfariorum  decucurrerunt  : nec 
detinentibus  **  roflris,  multis  telis  injeftis,  com- 
plures vulncribus  aftecere.  Hic  tamen , ur  ait  En- 
nius  , noftri  ceflère  pirtimper.  Itaque,  præter  con- 
fuetudincm,  cum  a noftris  animadverfum  effet  ce- 
dere  ; centuriones  ex  legione  quinta  flumen  tranf- 
gtefli  duo,  reftiiuerunt  aciemj  acriiçrque  eximia  vir- 
tute  plurcs  cum  agerent,  ex  fuperiore  k>co  mtilti* 
tudine  teloium  alter  eorum  concidit.  Ita,  cum  is 
compar  prarlium  faccre  cœpiffet , & cum  undique 
fe  circuroveniri  animadvertiffet , parumper  ingreffus 
pedem  oftendit.  Hujus  concidcntis  viri  cafu  paffira 
audito  , cum  complures  adverfariorum  concurfum  fa- 
cerent,  équités  noflri  tranfgrcfti  interiore  loco  adver- 
farios  ad  vallum  agere  cœperunt.  Ita  , dum  cupidius 
intra  pt.xfidia  illorum  ftudent  cxdem  f’acere  , a turmi», 
& levi  armatura  funt  interclufi  : quorum  nifi  fumma 
virtus  fuiflet , vivi  capti  eflent;  nam  & munitione  prarfi- 
dii  ita  coanguftabantur  j ut  eques  fpatio  interclufo  vix  fe. 
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que  temps  aptes,  des  eiclaves  transfuges  nous  ap- 
prirent que  Pompée  faifoit  vendre  les  biens  des  ha- 
bitans  , ôc  qu’il  n’étoit  permis  à perfonne  de  fortit 
de  fon  camp  avec  une  ceinture,  parce  que  depuis 
la  prife  de  TébalaVéja,  plufieurs  effrayés  du  mau- 
vais état  des  affaires,  ôc  ne  voyant  aucune  appa- 
rence d’un  meilleur  fuccès , s’enfuyoient  dans  l'Ef- 
tremadure.  Que  fi  quelque  délèrtcur  de  notre  parti 
alloit  fe  rendre  à eux,  on  le  plaçoit  auffi  tôt  dans 
l’Infanterie  légère,  où  il  ne  gagnoit  que  feize  affes 
par  jour. 

Dans  la  fuite  Céfar  approcha  encore  fon  camp  de 
celui  de  l’ennemi,  Se  fit  tirer  un  retranchement juf- 
• qu’à  la  rivière  de  Guadajos.  Nos  troupes  étoienr 
occupées  à cet  ouvrage,  lorfque  les  ennemis  vin- 
rent les  attaquer  j & comme  ils  avoient  l’avantage 
du  terrein , Sc  que  nos  gens  ne  vouloient  point 
quitter  leurs  travaux,  ils  les  accablèrent  de  traits 
de  haut  en  bas  , & en  bleflercnt  plufieurs.  Là , 
comme  dit  Ennins , nos  gens  furent  obligés  de  plier  ; 
ôc  comme  ils  s’apperçurent  que  contre  leur  coutu- 
me ils  n’étoient  pas  en  état  de  faire  tête,  deux 
Centurions  de  la  cinquième  Légion  traverferent  la 
liviere  , ôc  rétablirent  le  combat  par  leur  yaleur  , 
malgré  1a  fupériorité  des  ennemis.  Un  des  deux  fut  tué , 
accablé  d’une  grêle  de  traits  qu’on  leur  lançoit  de 
haut  en  bas  ; l’autre  s’étant  mis  en  'devoir  de  fou- 
tenir  leul  le  combat,  ôc  fe  voyant  enveloppé  de  tons 
côtés,  il  voulut  fe  retirer,  mais  il  fit  un  faux  pas  ÔC 
tomba.  Au  moment  de  fa  chute , les  ennemis  ac- 
coururent en  foule  autour  de  lui  : nos  Cavaliers  de 
leur  côté  pafferent  la  riviere  , ôc  portèrent  jufques 
dans  leurs  retranchemens  ; mais  les  ayant  pourfui- 
vis  trop  avant  Ôc  avec  trop  d’ardeur,  ils  furent  eni 
veloppés  par  la  Cavalerie  ôc  par  l’Infanterie  légère  . 
de  forte  que  (ans  les  efforts  de  valeur  qu’ils  fi- 
rent, ils  amoient  été  faits  prifonniers  : car  ils  fs 
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dcfendere  poffet,  Ex  his,  utroque  genere  pugnæ,  com- 
plûtes funt  vulneribus  afferfti  ; in  qtiis  etiam  Clodius 
Aquitius  : inter  quos  ita  continus  eft  pugnatum , ut 
ex  noftris , præter  duos  centmiones,  fit  nemo  defi- 
derarus,  gloria  le  efférentes. 


Poftero  die  ab  Soricaria  utrorumque  convenere 
copi.'e.  Noftii  brachia  ducere  cœperunr.  Pontpeius  cum 
animadverteret  cafteüo  fe  excludi  Alpavia  , quod  ab 
Ucubi  mülia  pafluum  quinque  diftat  ; hæc  res  necef- 
fario  devocabat,  ut  ad  dimicandum  defeenderet  : ne- 
que  tanien  æquo  loco  fui  poteftatem  faciebar,  fed  ex 
grumo  excelfum  tumulum  capiebat,  ufque  eo , ut 
neceftario  cogeretur  iniquum  locum  fubire  Quo  de 
faiflo  , cum  uttorumque  copia  tumulum  excellentena 
petiflent  , prohibiti  a noftris  funt,  dejrrftique  plani- 
tie  : quac  tes  fecundum  noftris  efficiebat  prælium. 
Undique  autem  cedentibus  adverfariis , noftri  magna 
in  cæde  verfabanrur.  Quibus  mons,  non  virtus  fa-. 
Juti  fuit.  Quo  fnbfidio  tune,  nifi  advefperaftet , a 
paucioribus  noftris  omni  auxilio  privari  cfTent  : nain 
cecideiunt  ex  levi  armatura  , treccntos  & viginti  qua- 
tuor : ex  legionatiis  centum  & duodequadraginta  : 
pr.Tterquam  quoium  arma  & fpolia  funt  allata.  Ita 
pridie  duorum  eenuuionum  intetitio  hac  adverlaiio- 
îum  pana  cft  litata.  . 


Infeqtienti  die,  pari  confuetudine , cum  ad  eum- 
dem  locum  eius  prasfidiuin  veniffet,  priftino  illo  fuo 
iitcbjniur  inftiiuio  : nam,  præter  équités,  nullo 
loco  xquo  fe  committere  audebaiit.  Cum  noftti  in 
opeic  effent , equitmn  copia:  concmfus  faceie  cœ 
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trouvoient  tellement  rellerrés  pat  les  retranchemens 
du  camp  ennemi , que  faute  de  terrein  à peine  pou- 
voient  - ils  faite  leurs  évolutions.  Nous  eûmes  plu- 
fîeuts  foldats  bleflés  dans  ces  deux  aftions,  entre 
autres  Clodius  Aquitius  : mais  nous  n’y  perdîmes 
que  les  deux  Centurions  dont  on  a parlé,  que  1 a- 
mour  de  la  gloire  emporta  trop  loin.  v 

Le  lendemain  les  deux  armées  fe  rencontrèrent 
près  de  Soricari a.  Nos  troupes  fe  mirent  à faire  des 
ictranchemens.  Pompée  voyant  que  nous  lui  fermions 
la  communication  avec  le  fort  d’Efpéjo  éloigné  de 
cinq  milles  de  Lucubi,  fut  obligé  d’en  venir  à une 
bataille  j mais  bien  loin  de  fe  laiffer  attaquer  en 
plaine , de  la  petite  éminence  où  il  étoit  campe , 
il  voulut  gagner  un  polie  plus  élevé,- ce  qai  1 obli- 
geait néceflhirement  de  palier  par  un  endroit  déf- 
avantageux.  Ce  deflTein  ayant  fait  prendre  aux  deux 
armées  la  route  de  cette  hauteur  pour  s’en  faifir, 

Jes  ennemis  furent  piévenus  par  nos  gens  qui  les 
chalferent  de  la  plaine;  ce  qui  nous  donna  un  grand 
avantage.  Car  les  troupes  ennemies  fuyant  de  tou- 
tes pairs,  nos  gens  en  firent  un  carnage  affreux. 
1,’armee  ennemie  fut  redevable  de  fon  falut,  moins  ) 
à fa  valeur,  qu’au  polie  élevé  & avantageux  qu'elle 
occupa;  & la  nuit  vi,nt  fort  à propos  à (on  (ccours; 
fans  cela  nos  gens,  quoique  fort  inférieurs  en  nom- 
bre, l’auroient  défaite  à platte  couture.  Ils  ruerent 
824  foldats  de  fon  Infanterie  légère,  & 138  légion- 
Paires,  fans  compter  ceux  dont  nous  emportâmes 
les  armes  & les  dépouilles.  Ainfr  fut  vengée  avec 
avantage  aux  dépens  de  l’ennemi  la  mort  de  nos 
deux  Centurions  arrivée  le  jour  précédent. 

.Lé  jour  fuivant,  les  troupes  de  Pompée  s’étant 
rendues  à leur  ordinaire  dans  le  même  lieu  , firent 
la  même  manœuvre  : car  fi  l’on  en  excepte  leur 
Cavalerie,  perfonne  n’oloit  paroitre  en  plaine.  Tan- 
dis  que  nos  gens  étoient  occupés  ^travaux  d» 
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perunt  ; fimulque  vocifcrantibus  legionaiiis  , cnn* 
locum  efflagitaient , ut  confueti  infequi , exiftimare 
puflènt  fe  paratiffimes  e(Te  ad  cHmicandum  , noftri 
ex  hiimüi  convalle  bene  longe  funt  egreflï , 6c  pla- 
ràtie , in  æquo  loco  confliterunt.  Ilii  tamen  procul 
dabio  ad  congtediendum  in  æquum  locum  non  funt 
aufi  deicendere,  praiter  unum  Anriftinm  Turpionem, 
qui,  fniens  vixibus,  ex  adverfariis  fibi  parera  efle 
nemincm  agitarc  crépit  : hic,  ut  fertur , Achillis 
Memnonifque  congreffus.  Q.  Tompeius  Niger , eques 
Romanus  ItalicenGs,  ex  acic  noftra  ad  congredien- 
duin  progteiïus  cft.  Quoniam  ferocitas  Antiftii  om- 
nium mentes  convenerat  ab  opéré  ad  fpefbndum , 
scies  funt  difpofitx  : nam  inter  bellatores  principes 
dubia  erat  pofita  vidloria , ut  prope  videretur  finem 
bellandi  duorum  dirimcre  pugna.  lia  avidi  cupidique 
fuarum  quifque  partium  , ( **  cxpcrtoruni  virorura 
fautorumque  voluntas  habebatur.  Quorum  virtute 
alacri  cuin  ad  dimicandum  in  pianitienvfe  contuiif- 
fent,  fcutorumque  Jaudis  infignis  prxiulgens  opns 
cxlatum  ; quorum  **  pugna  effet  prope  profedlo  di- 
rempta,  nia,  propter  equitum  * conccflum  , ut  (»- 
pra  demonftravimus , Jevis  armatuta  prxGdii  caufa 
non  longe  ab  opéré  caftrorum  conftitifTet  ) ut  nof« 
tros  équités  in  receptu,  dum  ad  caftra  redeunt,  ad- 
verfatii  cupidius  funt  infecuti  ; univerfi  ,'  clamore 
faflo , impetum  dedcrunt.  Ita  metu  penerriti,  cura 
in  fuga  effent , multis  aiuifiïs,  in  caftra  fe  recipiunt, 

* Le  texte  tjl  ici  fort  défeiïueux , ér  il  manque  fn J. 
rtmtnt  quelque  chofe  aux  endroits  marqués  d'étoiles . 


Cxfar  , ob  virtutem  , turmat  Caffian*  dona- 
vit  tnillia  ttedîdm  , & ptxfcclo  torques  auieoif 


Digitized  by  Google 


(TEfpagne.  6ig 

camp  , la  Cavalerie  ennemie  fe  mit  à efcarmoucher; 
8c  en  même  - temps  ies  Légions  pondant  de  grands 
cris,  défioient  nos  gens  au  combat,  de  forte  qu'on 
les  croyoit  difpofées  à combaitre.  Nos  gens  foui- 
rent donc  d’un  grand  vallon  adez  bas,  Sc  s'arrêtè- 
rent en  plaine  dans  un  terrein  uni  ; mais  aucun  des 
ennemis  n'ofa  avancer , excepté  un  certain  Antif- 
tius  Turpion,  qui  comptant  fur  fes  forces,  s'ima- 
gina qu’aucun  de  nous  ne  pouvoir  lui  être  égal. 
Là,  comme  on  dit,  le  renouvella  le  combat  d’A- 
chille & de  Memnon.  Car  Q.  Pompeius  Niger, 
Chevalier  Romain  d’Alcala , fortit  de  nos  rangs-, 
Sc)  s’avança  au  devant  de  lui.  L’air  fier  Sc  impofant 
d’Antiftius  avoit  attiré  les  regards  de  toutes  les  trou- 
pes, qui  abandonnèrent  audï  tôt  ies  travaux  pour 
être  fpcélatrices  de  ce  combat.  La  viftoire  fembloit 
douteufe  entre  deux  champions  fi  vaillans  ; Sc  l’on 
eût  dit  que  la  décifion  de  la  guerre  dépendoit  du 
fuccès  qu’auroit  l’un  ou  l’autre.  Ainfi  les  deux  par- 
tis fouhaitant  avec  la  même  ardeur  de  voir  triom- 
pher leur  combattant,  ( ...  les  uns  Sc  les  autre* 
attendoient  l’événement  avec  une  égale  impatience^ 
Ils  cn^yinient  donc  aux  mains  avec  beaucoup  de 
courages,  couverts  l’un  Sc  l’autre  d’un  bouclier  fort 
brillant,  Sc  d’une  très -belle  gravure  ; 8c  certaine- 
ment leur  combat  auroit  bientôt  étc  terminé,  fi  c* 
n’eft  que,  comme  nous  l’avons  dit,  l’Infanterie  lé- 
gère des  ennemis  s’étoit  police  allez  proche  de  no- 
tre camp , afin  de  pouvoir  foutenir  leur  Cavalerie  ...) 
Cependant  notre  Cavalerie  fe  retirant  8c  reprenant 
le  chemin  du  camp,  fut  vivement  pourfuivie  pat  le* 
ennemis  ; mais  nos  gens  fe  réunilfant,  les  chargè- 
rent avec  de  grands  cris,  les  mirent  en  fuite,  Sc 
les  obligèrent  de  regagner  leur  camp  avec  grande 
perte. 

Céfar  donna  treize  mille  fefierces  à la  Compagnie 
de  Cavalerie  de  Caflius  pour  lécorapcnfe  de  la  va? 
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quinque  , 5c  le vi  armaturx  millia  decem»JHoc  die  Aulua- 
Exbius,  8c  Caius  Flavius,  5c  A.  Txebellius  équités  Ro- 
mani Alienfes,  argento  prope  tefli  équités,  ad  Cx- 
farrm  rransfugerunt  : qui  nunciaverunt , équités  Roma- 
nos  conjurafle  omnes , qui  in  caftiis  Pompeii  eflent,  ut 
tranfitionem  facerent;  je rvi  indicio  omnes  in  cufto- 
diam  elle  conjeftos;  e quibus,  occafione  capta,  le 
transfugifTe.  Item  hoc  die  litterx  funt  deprehenfx,  quas 
mittebat  Utfaonem  Cneius  Pompeiustli  valetis,  gau- 
deo  : ego  valeo.  Etfi,  prout  noftra  félicitas,  ex  fenten* 
lia  adverfarios  adhuc  propulfos  habemus;  tamen,  li 
aequo  loco  lui  poteftatcm  facerent , celerius , quam 
, veftra  opinio  fert , bellum  confeciflem  Sed  exeicitum 
tironum  non  audent  in  camputn  deducerej  noftrifque 
adhuc  freti  prxfidiis,  bellum  ducunt  : nam  üngulas 
civitates  circumfederunt  ; inde  (ïbi  commeatus  capiunt. 
Quare  ôc  civitates  noftrarum  partium  confervabo,  8c 
bellum  primo  quoque  tempore  conficiam  Cohottes  in 
animo  habeo  ad  vos  mittere.  Profeflo  noftro  cûm- 
meatu  ptivati , ncceilatio  ad  dimicandum  defeendent. 


ïhfequenti  tempore,  cum  no/lri  temere  in  opère 

diftenti  ffent  : équités  in  oliveto,  dutn  lignantur , intet- 
fefli  funt  aliquot.  Servi  ttansfugeiunt  , qui  nuncia- 
verunt  a d ut  Nonarum  Mattu  , prxlium  ad  Sorn  iam 
quod  faftum  cft  , ex  eo  tempore  meium  elle  magnum; 
6c  Attium  Vaium  circum  caftclla  ptæeffç.  Eo  die  Poiûj 
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ÎÉtir  qu’elle  montra  dans  cette  occafion  , dix  mille 
a.  l'Infanterie  légère  , & à CafTius  cinq  colliers  d’or. 
Ge  même  jour  A.  Bebius , C.  Flavius  & A.  Trébel- 
lius , Chevaliers  Romains  de  la  ville  de  Xérez  , vin- 
rent fe  rendre  à Céfar , avec  une  fuite  & un  équi- 
page très  - magnifiques.  On  apprit  d’eux  que  tous 
les  Cheveliers  Romains  qui  étoient  dans  l'atmee  de 
Pompée,  avoient  complotré  de  pafTer  aulfi  dans  Ion 
camp;  mais  qu’ayant  été  dénonces  par  un  efciave, 
on  les  avoit  arrêtés,  & que  pour  eux,  ayant  trou- 
vé une  occafion  favorable;  ils  en  avoient  profité 
pour  s’échapper.  Le  même  jour  on  inteicepta  des 
lettres  que  Pompée  écrivait  à Ofione , conçues  en 
ces  termes  : ,,  Si  vous  vous  portez  bien  , j’en  fuis 
„ charmé;  pour  moi,  je  fuis  en  bonne  famé.  Quoi- 
„ que  nous  ayons  eu  jufqu’ici  le  bonheur  de  tepouf- 
„ fer  tous  les  efforts  de  nos  ennemis,  comme  nous 
„ le  fouhaitions  , cependant  je  finiiois  la  guette  plu- 
,,  tôt  encore  que  vous  ne  peniez,  s’ils  vouloient 
„ en  venir  aux  mains;  mais  ils  n’ofenr  expofer  aux 
„ rifques  d’une  bataille  une  armée  compofée  de  nou- 
,,  veaux  foldrts,  & à la  faveur  de  nos  Forts  ils  ti- 
,,  rent  l’affaire  en  longueur.  Ils  tiennent  toutes  les 
„ villes  afïîégées  ; & c’eft  delà  qu’ils  tirent  des  vi- 
j,  vtcs.  C’eft  pourquoi  je  mets  tous  mes  foins  a con- 
„ ferver  celles  de  notre  parti  ; & au  premier  jour 
„ je  terminerai  la  guerre.  J'ai  defiein  de  vous  en- 
j»  voyer  quelques  cohortes.  II  cfl  certain  qu  en  ôtant 
,,  à l’ennemi  la  rcffource.  qu’il  a de  trouver  des  vi- 
„ vres  dans  les  places  qui  nous  appartiennent  , nous 
„ le  forcerons  malgré  lui  d’en  venir  à un  combat.), 
Dans  la  fuite  nos  gens  étant  occupés  aux  travaux 
fans  garder  beaucoup  d’otdre,  les  ennemis  nous  tue- 
sent  quelques  Cavaliers,  qui  etoient  à faite  dubois 
dans  un  plan  d’Oliviers.  Quelques  efclaves  defer-  . 
leurs  .apportèrent  , que  depuis  l’aftion  qu.  s e- 
toit  paffée  pioche  de  iïricia  le  cinq  de  Mats»  le# 
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peius  caftra  movit;  & contra  Hifpalim  in-  olivete 
conftitit.  Cæfar  ptiufquam  eodem  eft  profedtus  j luna 
hota  citcitet  fexta  vifa  eft.  Ita  caftris  motis  Ucubim, 
Pompeius  prarfidium , quod  reliquic , jufllt  ut  incen- 
derentj  &,  deufto  oppido,  in  caftra  majora  fe  reci- 
perent.  Infequenti  tempore  Venlifponte  oppidum  cum 
oppugnare  cocpiftct,  dcditione  fsfta , iter  fecit  in 
Carrucam  ; contraque  Pompeium  caftra  pofuit.  Pom- 
peius oppidum  , quod  contra  fua  przfidia  portas  claufif- 
fet , incendie  : milefque  , qui  fratrem  fuum  in  caftris 
jugulaiïet,  inrerccptus  eft  a noftris,  ?c  fufti  percut- 
fus.  Hinc  iti  nere  fafto  , in  campum  Mundenfem  cum 
«fler  ventum,  caftra  contra  Pompeium  conftituit. 


Sequenti  die  cum  iter  facere  Cæfar  cum  copiis  vel- 
let,  renunciatum  eft  ab  fpeculatoribus , Pompeium 
de  tertia  vigilia  in  acic  ftetifle.  Hoc  nuncio  allato, 
vexillura  propofuit.  Idcirco  enim  copias  eduxerat  >■ 
quod  Verfaonenfiym  civitati , qm  erant  fautores  , an- 
tea  litteras  miferat  ; Cæfarem  nolle  in  convallem 
defeendre,  quod  majorem  partem  exercitus  tironem 
haberet.  Hz  iitrerz  vehemenrer  confirmabant  mentes 
oppidânorum.  Ita  hac  opinione  fretus , totum  fe  fa- 
cere poft'e  exiftimabat  : etenim  & natura  loci  defen-  • 
debatur,  & ipfius  oppidi  munitione  , ubi  caftra  habuit 
conftituta  ; namque , ut  fuperius  demonftravimus , loca 
exceilcmia  tumulis  comineti  **,(  intérim  nulU- 
pianities  iiividit,  ) 
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ennemis  étoient  dans  une  crainte  continuelle,  8e 
qu’Attius  Varus  veilloit  fans  celle  à la  garde  de  leurs 
Forts.  Le  même  jour  Pompee  décampa  , 8c  alla  fc 
pofter  près  de  Séville  dans  un  bois  d’OIiviers  ; 8c 
avant  que  Céfar  eût  pris  la  même  route  , la  lune  le 
montra  vers  midi.  Delà  Pompée  ayant  marché  vers 
Lucubi  donna  ordre  à fes  troupes  en  quittant  cette 
place,  d’y  mettre  le  feu,  & de  fe  retirer  enfuite 
dans  leur  grand  namp.  Dans  la  fuite  Céfar  ayant  at- 
taqué la  ville  de  Ventifpont , 8:  l'ayant  forcée  de 
fe  rendre,  marcha  vers  Carruca , Sc  campa  vis-à- 
vis  de  Pompée,  qui  brûla  cette  ville,  parce  qu’elle 
avoit  refulé  de  lui  ouvrir  fes  portes.  En  même-temps 
un  foldat  qui  avoir  égorgé  fon  frere  dans  le  camp, 
fut  découvert  par  nos  gens  qui  l’alTommerent  à coups 
de  bâtons.  Delà  Céfar  continuant  fa  route , arriva 
dans  la  plaine  de  Munda , Sc  campa  vis-à-vis  de 
Pompée. 

Le  jour  fuivant , lorfqu’il  fe  difpofoit  à partir  avec 
fes  troupes,  fes  coureurs  vinrent  lui  dire  que  Pom- 
pée étoit  en  bataille  depuis  minuit.  A cette  nouvelle-, 
il  donna  le  lignai  du  combat.  Pompée  n’avoit  fait 
cette  démarche , que  parce  que  quelques  temps  au- 
paravant il  avoit  mandé  à ceux  d’Olione  qui  étoient 
dans  fes  intérêts , que  Céfar  refufoit  d’en  venir  à 
une  bataille  à caufe  que  fon  armée  étoit  preique 
toute  compofée  de  nouvelles  levées.  Ces  lettres 
avoient  beaucoup  afîcrmi  les  habitans  de  cette  ville 
dans  fon  parti  ; en  forte  que  dans  la  bonne  opinion 
qu’il  avoit  d’eux , il  fe  croyoit  en  état  de  tout  en- 
treprendre. En  effet  fon  camp  étoit  naturellement 
dans  une  pofition  fort  avantageufe,  8:  fe  trouvoit 
défendu  d’ailleurs  par  les  lottifications  de  la  place. 
Car  , comme  on  l’a  dit  , toute  cette  contrée  eft 
fort  montueufe,  Sc  par-là  excellente  pour  la  défen- 
fe  . . . ( fans  que.  ces  hauteurs  foient  fépaiccs  pal 
aucune  plaine.  ) 
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Sed  ratione  milia  placuit  taccri  id , quod  eo  în- 
cidit  tempore.  Planiùes  inter  utraque  caftra  imerce- 
dcbat,  circirer  millia  paffuuin  quinque  ; ut  auxilia 
Tomprii  duabus  defenderentur  rébus > oppidi  excelfi 
& loci  natura.  Hinc  dirigeras  proxima  planifies  æqua- 
batur  : cujus  decutfum  anteccdebat  rivus,  qui  ad 
eorum  acceflum  fummain  tfficiebat  loci  iniquitarem; 
nam  paiuftn  & voragirofo  folo  currens  erat  ad  dex- 
tiam  pattern.  Et  Carfar,  cum  aciein  direftam  vidif- 
fet , n<jn  habuit  dubium , quin  media  planitie  in 
iquum  ad  dimicandum  advetfatii  procédèrent.  Hoc 
crat  in  omnium  confpedu.  Hue  accedebat,  ut  locus 
ilia  planitie  equitatuin  ornaret,  & diei  Solifque  fe- 
jenitas  : ut  mitificum  & optandum  tempus  prope 
ab  Diis  immortalibus  illud  tributum  effet  ad  prælium 
committendum.  Noftri  lxtari , nonnulli  etiam  time- 
je  » quod  in  eum  Jocum  res  fortunreque  omnium 
deduccrcntur , ut,  quidquid  poft  horam  cafus  tri- 
buiffet , in  dubio  peneretut.  Itaque  noftri  ad  dimi- 
candum ptocedunt  : id  quod  adveifarios  exiftima- 
bamus  effe  faduros;  qui  tamen  a munitione  oppidi 
mille  paflibus  longius  non  audebant  procedere,  in 
quo  fibi  prope  murum  advetfatii  prxliandum  conf- 
lituebant.  Itaque  noftri  procedunt.  Intetdum  atquitas 
loci  advetfaiios  efflagitabar,  ut  tali  conditione  con- 
îenderent  ad  viiftoriam  : neque  tamen  illi  a fui 
confuetudine  dccedebanr,  ut  aut  ab  excelfo  loco  aut 
ab  oppido  difeederent.  Noftri  pede  prefTo  propius 
livum  cum  apptopinquaftent , advetfatii  patrocinari- 
loco  iniquo  non  definunt. 


j 

f 

Erat  acies  ttedecim  aquilis  conftituta  , qua:  Iateti- 
biis  equitatu  tegebatur,  cum  levi  armatma  millibitf 
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Je  ne  cfois  pas  pouvoir  paffer  fous  filence  ce  qui  • ' 

arriva  en  ce  temps  là.  Entre  les  deux  camps  il  y 
avoir  une  plaine  d’environ  cinq  milles  d’étendue . 
fituée  de  façon  que  le  cafnp  de  Pompée  étoit  éga- 
lement défendu  pat  la  nature  du  terrein  > & par  la 
pofition  élevée  de  la  ville.  Du  pied  de  ce  camp  la 
plaine  commençoit  à s’étendre  , & étoit  d’abord 
traverfée  par  un  ruiffeau  qui  rendoit  l'approche  du 
camp  fort  difficile  , parce  que  fur  la  droite  il  for- 
moit  un  marais  plein  de  gouffres.  Céfar  voyant  l’ar- 
mée ennemie  rangée  en  bataille,  ne  douta  point 
qu’elle  ne  s’avançât  jufqu’au  milieu  de  la  plaine  pour 
en  venir  aux  mains.  Les  deux  partis  étoient  en  pré- 
fence  : la  plaine  offroit  un  terrein  très-propie  pour 
les  évolutions  de  la  Cavalerie  -,  8c  le  jour  étoit  fï 
beau  8c  fi  ferein,  qu’il  fembloit  que  les  Dieux  im- 
mortels l’euffent  fait  exprès  pour  une  bataille.  Nos  v 

gens  s’en  réjouiffoient  5 quelques-uns  cependant  ne 
laiiïoient  pas  d’être  un  peu  inquiets,  quand  ils  fai- 
foient  réflexion  qu’ils  en  étoient  enfin  venus  au  point, 
que  dans  une  heure  le  hazatd  alloit  décider  de  leur* 
biens  8c  de  leur  vie.  Nos  troupes  marchèrent  donc 
au  combat , comptant  que  les  ennemis  en  feroient- 
de  même.  Mais  ils  n’ofetent  jamais  s’éloigner  de 
plus  d’un  mille  de  la  ville  8c  de  fes  murailles , à 
l’abri  defquelles  ils  avoient  xéfolu  de  combattre. 

Nos  gens  continuèrent  donc  d’aller  en  avant  ; 8c 
quoique  l’avantage  du  terrein  invitât  quelquefois  les 
ennemis  à en  profiter  pour  marcher  à la  viéloirc  , 
cependant  ils  perfifterent  comftamment  dans  leur  ré- 
folution  de  ne  point  abandonner  leurs  hauteurs  , 8c 
de  ne  point  s’éloigner  des  murs  de  la.  place  ; 8c  ils 
nous  laiflerent  approcher  en  bataille  des  bords  du 
luiffeau  , fans  qu’ils  vouluffent  faire  le  moindre  mou- 
vement pour  profiter  de  cet  avantage. 

Leur  armée  étoit  compofée  de  treize  Légions  , , 

couvertes  fut  les  ailes  pat  la  Cavalerie,  8ç  par  fis. 
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fcx.  Prxterea  auxiliares  accedebant  prope  alterum 
tantum.  Noftra  prxfidia  oftoginta  cohortibus,  Sc 
ofto  millibus  equitum.  Ita,  in  extrema  p’.anitie  ini- 
quum  in  locum  noftri  cujn  appropinqua(Tent , para- 
tus  hoftis  erat  fupetior,  ut  ttanleundi  fupctius  itec 
vehementer  eflet  peticulofum.  Quod  cum  a Cæfare 
effet  animadvetfum  ; ne  quid  temere  culpa  fua  fie- 
quius  admitteretur,  eum  locum  definire  coepit.  Quod 
cum  hominum  auribus  effet  objedum  ; molefte  Se 
acerbe  accipiebant  fe  impediri , quo  minus  prxlium 
conficere  poftent.  Hxc  mora  adverfarios  alacriores 
efficiebat  ; Cxfaris  copias  timoré  impediri  ad  com- 
mittendum  pt.-elium.  Ita  fe  efferentes , iniquo  loco 
fui  poteftatem  faciebant , ut  magno  tamen  peiiculo 
acceffus  eorum  haberetur.  Hic  Decumani  fuum  lo- 
cum cornu  dextrum  tenebant,  finiftrum  tertia  Je 
quinta  legio  , itenuque  cetera  auxilia  ôc  equitatus, 
Prxlium  clamore  fado  committitur. 


• . 

Hic  etfî  virtute  noftti  antecedebant,  adverfarü  fe 
loco  fuperiore  defendebant  acertime , Se  vehemens 
fiebat  ab  utrifque  clamor,  telorumque  miffu  con- 
curfus , fie»  ut  prope  noftri  diffiderent  viftorix  : 
congreffus  enim  Se  clamor,  quibus  rebus  maxime 
hoftis  conterretur , in  collocatu  pari  erant  conditione. 
Itaque  ex  utroque  genere  pugnx  cum  parem  virtutem 
ad  bellandum  contuliffent,  pilorum  miffu  fixa  cumu- 
latur  Se  concidit  adverfariorum  multitudo.  Dextrum 
demonftravimus  Dectimanos  cornu  tenuiffe  ; qui , etfi 
erant  pauci , tamen,  propter  virtutem  , magno  adver» 
farios  timoré  eorum  opéra  afikiebant  ; quoi  a luo  loco 
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mille  hommes  d’Infanrerie  légère.  Leurs  troupes  auxi- 
liaires monroient  à peu  ptcs  au  mc'me  nombre. 
Nous  n’avions  que  quatre-vingts  cohottes  d’infan- 
terie & huit  mille  chevaux.  Quand  nous  approchâ- 
mes du  bout  de  la  plaine  , vêts  un  endroit  fort 
défavantageux  au  delà  duquel  il  auioit  été  dange- 
reux de  palier,  parce  que  l'ennemi  fc  tenoit  tout 
prêt  à nous  charger  de  haut  en  bas,  Célat  qui  s’en 
apperçut  ne  voulut  pas  que  fes  troupes  fufTent  ex- 
pofees  par  fa  faute,  & leur  fixa  l’endioir  julqu’où 
elles  pouvoient  avancer;  ce  qui  les  fit  beaucoup 
murmurer  lorfqu’elles  l’apprirent,  comme  fi  on  eût 
voulu  leur  ôter  des  mains  la  viftoire.  Ce  retarde- 
ment rendit  les  ennemis  plus  entreptenans  : ils  cru- 
rent que  nos  troupes  craignoient  d’en  venir  aux 
mains  avec  eux.  Ils  s’enhardirent  donc  jufqu’à  s’a- 
vancer fieremenr,  & s’engagèrent  dans  un  pofte 
défavantageux,  dont  nous  ne  pouvions  cependant 
approcher  fans  un  grand  danger.  La  dixième  Légion 
étoic  à l’aile  droite,  félon  l’ordinaire;  la  troifieme 
Si  la  cinquième  étoient  à la  gauche,  avec  les  trou- 
pes auxiliaires  & la  Cavalerie.  Enfin  on  en  vint  aux 
mains  avec  de  grands  cris. 

Quoique  nos  gens  fuflént  fupérieurs  en  courage, 
néanmoins  l’ennemi  fe  défendoit  tiès-bien  de  def* 
fus  fa  hauteur;  on  poufloit  de  part  & d’autre  de 
grands  cris , & les  traits  voloienr  également  des  deux 
côtés,  de  forte  que  nos  gens  défefpéroient  prefque 
de  la  viftoire;  car  l’attaque  & les  cris  qui  fervent 
fur-tout  à épouvanter  l’ennemi,  étoient  dans  cette 
circonftance  égaux  de  paît  & d’autre.  Cépendant 
quoique  la  valeur  fût  égale  , grand  nombre  des  en- 
nemis furent  d’abord  percés  des  coups  de  nos  ja- 
velots. Nous  avons  dit  que  la  dixième  Légion  étoit 
à l’aile  droite;  & quoiqu’elle  fût  peu  nombreufe  , 
eüe-fc  rendoit  redoutable  par  fon  courage,  & elle 
prcflk  il  vivement  le*  ennemis  de  fon  côté,  qu’ilf 
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hoftes  vehementer  premere  cœpcrunt,  utad  fubfidium, 
ne  ab  latere  noftri  occupaient,  legio  adverfariorum 
tranfduci  coepra  fit  ad  dextrum.  Qux  fimul  eft  mota, 
equitatus  Cxfaris  finiftruni  cornu  premere  expit.  At  ii 
eximia  virtute  prxiium  faceie  incipiunt,  ut  locus  in 
acie  ad  fubfidium  veniendi  non  daretur.  Ira»  cum  cla- 
mori  eflet  intermixttts  gemitus , gJadioiumque  crepitus 
auribus  oblatus;  imperitorum  mentes  timoie  prxpedie- 
bat.  Hic,  ut  ait  Ennius,  pes  pede  premitui , armis 
terunttir  armai  advcifariofque  vehementiflime  pugnan- 
tes  noftri  agere  cœperunt  : quibus  oppidum  fuit  fubfi- 
dio.  Ita  ipfis  Libetaübus  fufi  fugatique  non  fuperfuif- 
fent,  nifi  in  eum  locum  confugiflcnt , ex  quo  étant 
egrefli.  In  quo  prxlio  cccidetunt  millia  hominum  cir- 
citer  triginta,&fi  quid  ampüus  : prxterea  Labienus, 
Attius  Varus  ; quibus  occifis  utrifque  funus  eft  faflum: 
itemque  équités  Romani  pattim  ex  urbe  , partim  ex 
provincia,  ad  millia  tria.  Noftti  defidetati  ad  homi- 
num mille , partim  peditum  , pattim  equitum  ; fau- 
cii  ad  d adverfariorum  aquilæ  funt  ablatx  trede- 
cim,  8c  figna , & fafees.  Prxterea  duces  belli  fep- 
tcmdecim  capti  ium.  Hos  h.abuit  res  exitus. 


Ex  fuga  hac  cum  oppidum  Mundam  fibi  coniK- 
tuiflent  prxfidium , noftri  cogebantnr  neceflario  eos 
circumvallare.  Ex  hofttum  armis , pro  cefpitc  cada- 
vera  collocabantur  ; feuta  8c  pila  pro  vallo  : **  infu- 
per  occifi , 8c  gladii , 8c  mucroncs , 8c  capita  homi- 
num oïdinata,  ad  oppidum  converfa  univerfaj  hof; 
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furent  obligés  de  tirer  de  leur  aile  droite  une  Lé- 
gion pour  loutenir  l’aile  gauche,  de  peur  qu’elle  ne 
fût  prile  en  flanc.  Ce  mouvement  ne  fur  pas  plutôt 
fait,  que  notre  Cavalerie  commença  à charger  l’aile 
gauche  des  ennemis,  qui  fe  défendoit  cependant 
avec  beaucoup  de  valeur;  & les  deux  armées  éroient 
tellement  engagées  l’une  avec  l’autre,  qu’il  étoit 
impoffible  de  leur  donner  aucun  fecours.  Là  le  bruit 
des  armes  mêlé  aux  cris  & aux  gémiflemens  des  mou- 
tans  , répandoient  par  - tout  l’horreur  & l'effroi , 2e 
comme  le  dit  Ennius , on  le  battoir  pied  à pied  & 
main  à main.  Enfin  quoique  les  ennemis  combattit 
fent  avec  beaucoup  de  vigueur,  nos  gens  commen- 
cèrent à les  mettre  en  défordre,  & les  obligèrent 
de  fe  réfugier  lous  les  murs  de  la  ville.  Ainfi  le 
propre  jour  de  la  fête  de  Bacchus  , les  ennemis  bat- 
tus & mis  en  fuite  enflent  tous  été  partes  au  fil  de 
l’cpée , s’ils  n’avoient  cherché  un  afyle  dans  le  mê- 
me lieu  d’où  ils  étoient  fortis.  Pompée  perdit  dans 
ce  combat  au  moins  trente  mille  hommes,  outre 
Labiéuus  & Attius  Varus  qui  y furent  tues  , 5c  aux- 
quels on  fit  des  obfequcs.  Il  y perdit  auflï  trois  mille 
Chevaliers  Pvoniains , tant  d’Italie  que  de  la  Pro- 
vince. Nous  y eûmes  mille  morts , tant  Cavaliers 
que  Fantaflîns , & environ  cinq  cents  bleflés.  Nous 
gagnâmes  treize  aigles,  les  Drapeaux,  les  faifeeaux. 
Outre  cela  dix-fept  de  leurs  principaux  Officiers 
furent  faits  ptifonnicts.  Tel  fut  le  fuccès  de  cette 
bataille. 

Les  débris  de  l’armée  ennemie  s’etant  réfugies 
dans  Munda  à defléiti  de  s’y  defendre , Céfar  fut 
forcé  de  faire  le  fiege  de  cette  ville.  Pour  en  for- 
mer la  circonvallation  , les  armes  2c  les  cadavres 
des  ennemis  vaincus  tirent  lieu  de  gazon  ; la  pâ- 
li Aide  fut  compofée  de  leurs  javelots  Sc  de  leurs 
dards,  d’où  pendoient  leurs  boucliers,  Sc  elle  étoit 
furmontée  de  leurs  épées  2c  de  leurs  piques,  ainfi  que 
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tium  timorem , viituiîfque  infignia  **  propofita  vi- 
dcrcm  ; & vallo  circutnduderentur  adverfaiii  : ** 
ita  Ga'li  trsgulis  jaculifque  oppidum  ex  hoftium  ca- 
davetibus  funt  circumplexi , oppugnare  cœperunt. 
Ex  hoc  prtç'io  Valerius  adolefccns  Coidubam  cum 
paucis  equitibus  fugiens,  Sex.  Pompeio , qui  Coi- 
dubæ  fuidet,  icm  gcftam  refert.  Cognyo  hoc  nego- 
tio , quos  équités  fecum  habuit , quod  pecuniæ  fc- 
cum,  eis  diftnbuit;  & oppidanis  dixit , fe  de  pace 
ad  Cæfarem  , proficifci  ; & lecunda  vigilia  ab  oppido 
dilceflir.  Cneius  Pompeius  autem  cum  equitibtis  pau- 
cis, nonnullifquc  peditibus , ad  navale  pixfidium 
parte  altéra  contcndit  Carteiam  ; quod  oppidum  abeft 
a Corduba  millia  pafiiium  centum  & (eptuaginta.  Quo 
cum  ad  oftavum  milliarium  venifiet  ; Publius  Calvi- 
tius,  qui  caftris  antea  Pompeii  præpofitus  elTet,  ejus 
trerbis  nuncium  mittit  ; cum  minus  belle  haberet, 
ut  mitterent  ledicam , qua  in  oppidum  deferri  pof- 
fet.  Litre  iis  midis,  Pompeius  Carteiam  defertur.  Qui 
illarum  partium  fautotes  étant,  convemunt  in  do- 
xnum,  quo  erat  delatus;  ( qui  arbitrati  funt  clancu- 
lum  venifle;  ) ut  ab  eo  , quæ  vellet,  de  bello  re- 
quireient.  Cum  frequentia  conveniflet,  de  leftica 
Pompeius  eotum  in  fidem  confugit, 

* Suivant  les  critiques , le  texte  ejl  défeftueux  aux 
différents  endroits  que  nous  avons  marqués  d’étoiles. 


CSrrar,  ex  pratlio  Munda  munitione  circumdata3 
Cordubam  venit  : qui  ex  catde  eo  refugerant,  pon- 
tem  occupaverunt.  Cum  eo  efiet  ventum , convitiari 

•cepemnt,  nos  ex  pislio  pauços  fupcreflc  ; quo 
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des  cadavres  8c  des  têtes  de  leurs  morts  tournées 
vers  la  ville.  Tel  fut  Je  rempart  compofé  des  dé- 
pouilles remportées  par  nos  troupes  fur  les  ennemis , 
& plus  propre  qu'aucun  autre  à répandre  la  terreur 
dans  le  cœur  des  aflîégés , dont  la  place  fut  envi- 
ronnée } 8c  c’eft  en  cet  état  que  nous  en  commen- 
çâmes le  fiege.  C’eft  ainfi  que  les  Gaulois  avoient 
coutpme  avant  d’attaquer  une  ville , de  l’environner 
des  cadavres  de  lems  ennemis  entremêlés  de  hale- 
batdes  8c  de  javelots.  Le  jeune  Valérius  qui  après 
la  défaite  dont  on  vient  de  parler,  s’étoit  fauvé  à 
Çordoue  avec  quelque  Cavalerie , rendit  compte  à 
Sext.  Pompée  qui  éroit  dans  cette  ville,  de  ce  qui 
venoit  de  fe  palier.  Sur  cette  nouvelle,  celui-ci 
diftribua  tout  l’argent  qu'il  pouvoit  avoir  à ces  Ca^ 
valiers,  8c  fortit  de  la  ville  vers  neuf  heures  du  foir, 
après  avoir  fait  entendre  aux  habitans  qu’il  alloit 
trouver  Céfar  pour  faire  quelque  accommodement. 
Mais  Cn.  Fompée  avec  quelque  Cavalerie  8c  quel- 
que Infanterie  prit  pour  aller  joindre  fa  flotte,  le 
chemin  de  Taiiffe,  ville  éloignée  de  Cotdoue  d’en- 
viron cinquante-fept  lieues  ; ôc  Iorfqu’il  n’en  fut  plus 
qu’à  trois  lieues , P.  Calvitius  qui  avoit  été  fon 
Maréchal  de  camp,  écrivit  en  fon  nom  qu’on  lui 
envoyât  une  litiere  pour  le  porter  dans  la  ville  , 
parce  qu’il  étoit  incommodé.  Sur  la  réception  de  cette 
lettre  Pompée  fut  ttanrponc  à Tariffe.  Ceux  qui 
favorifoient  fon  parti  vinrent  au  lit  - tôt  ( en  fectet, 
à ce  que  l’on  croit  ) le  trouver  au  logis  où  il  étoit 
defeendu,  pour  prendre  fes  ordres  lur  la  continua- 
tion de  la  guerre  ; 8c  Pompée  les  voyant  aflemblés 
en  grand  nombre  auprès  de  lui,  fans  fortit  de  fa 
litiere,  il  fe  mit  fous  leur  ptoteftion. 

Après  le  combat  dont  on  a parlé,  Céfar  ayant 
formé  le  blocus  de  Munda , fe  rendit  à Cordoue  , 
où  ceux  qui  étoient  échappés  de  la  défaite  s’empa- 
lèrent du  pont.  Quand  nous  y fûmes  arrivés , ils 
Tome  //.  D d 
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confugerentus  ? Ira  pugnare  cœpcrunt  de  ponte.  Cat- 
far  flumen  transjecir,  & caftra  pofuit.  Scapula,  totius 
feditionis  familix  & libcrtinorum  caput,  ex  prxlio 
Cordubam  cum  veniflet,  familiam  Se  libertos  con- 
vocavit,  pyram  fibi  exftruxit , cœnam  afferri  quant 
opimam  impetavit , item  optimis  infternendam  veC- 
timentis  : pecuniam  & argentum  in  prxfentia  farni- 
lix  donavit  : ipfe  de  tempore  cœnavitj  refinam  8c 
nardum  identidem  fibi  infudit.  Ita  noviflïmo  tempore 
fervum  juffit , & libetmm,  qui  fuiflet  cjus  concubi- 
nus,  alteium  fe  jugulaie,  alterum  pyratn  incendeic. 


Oppidani  autem  , fimul  Cxfar  caftra  contra  oppi- 
dum pofuit,  difeordare  cœpcrunt  ufque  co,  ut  cla- 
moi  in  caftra  noftra  pervenirer  fere,  intet  Cæfaria- 
nos  8c  inter  Pompeianos.  Erant  hic  Jegiones,  qui 
ex  perfugis  confciipti  ; patiim  oppidanorum  Icrvi , 
qui  eiant  a Ses.  Pompeio  manumiifi , tune  in  Ci» 
faris  adventum  defeendere  cœpcrunt.  Legio  décima 
tertia  oppidum  defendere  cœpit  : nam  cum  jam  re- 
pugnarent,  turres  ex  parte  & murum  occuparunt. 
Denuo  legatos  ad  Çæfatem  mittunt,  ut  fibi  legiones 
fubfidio  intromitteret.  Hoc  cum  animadvetterent  ho- 
mines  fugirivi , oppidum  incendete  cœperunt  : qui 
fuperati  a noftris , funt  interfefti  hominum  millia 
viginti  duo  j prxterquam  extra  mutum  qui  perierunt. 
Jta  Capfar  oppido  potims.  Pum  hic  detinetur , ex 
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commencèrent  à nous  infolter,  en  notJs  criant  que 
nous  n’étions  qu’une  'poignée  de  gens  échappés  de 
Ja  bataille  , 8c  en  nous  demandant  où  nous  allions. 
En  même-temps  ils  nous  attaquèrent  au  paffage  du 
pont.  Céfar  ayant  pafTé  la  tiviere , campa  devant 
la  ville.  Scapula  qui  avoir  foulevé  les  affranchis  5c 
les  efclaves,  s’y  étoit  retiré  après  le  combat;  5e 
s’y  voyant  alTïégé,  il  les  fît  tous  affemblet,  leur 
ordonna  de  lui  dreffer  un  bûcher,  de  lui  préparer 
un  manifique  fouper  ; 8c  revêtu  de  fcs  plus  beaux 
habits,  il  diftribna  fa  vaiffelle  8c  fonargentàfcsdo- 
mcftiques  : il  foupa  de  bonne  heure  , but  du  vin  mêlé 
de  nard  8c  de  réfine  : enfuire  fur  la  fin  du  repas  il 
fe  fit  tuér  par  un  de  fes  dclaves,  pendant  qu’un 
affranchi  qui  fervoit  à fes  infâmes  plaifirs  , mettoit 
par  fon  ordre  le  feu  H fon  bûcher. 

Aulfi-rôt  que  Céfar  eut  campé  devant  la  ville, 
la  difcorde  fc  mil  entre  les  habitans , dont  les  uns 
tenoient  pour  Céfar,  les  autres  pour  Pompée  ; 8c 
le  bruit  fut  fi  grand  entre  eux  , que  nous  les  en- 
tendions prefque  de  notre  camp.  Pendant  cette 
brouillerie,  quelques  Légions  qui  étoient  dans  la 
1 place,  compofées  en  partie  de  fugitifs,  8c  en  par- 
tie des  efclaves  des  habitans  de  la  ville  à qui  fex. 
Pompée  avoit  donné  la  liberté  , vinrent  fe  rendre  11 
Céfar.  Mais  la  treizième  Légion  fe  mit  en  devoir  de 
défendre  la  ville  , 8c  malgré  les  partifans  de  Céfar 
elle  s’empara  des  murailles  8c  d’une  partie  des  tours. 
Ceux-ci  députent  une  fécondé  fois  à Céfar  pour  le 
prier  de  faire  entrer  fes  Légions  à leur  fecours. 
Ceux  qui  s’étoient  fauvés  de  la  bataille  voyant  cette 
xéfolution , mirent  le  feu  à la  ville  ; 8c  nos  gens  y 
étant  entrées  dans  cette  circonftance,  8c  ayanrehar- 
gé  ces  incendiaires,  en  tuerent  vingt -deux  mille  , 
fans  compter  ceux  qui  furent  mafiacrés  hors  de  fa 
ville.  Ainfi  Céfar  demeura  maître  de  la  place.  Pen- 
dant le  féjour  qu’il  y fit , ceux  qui  après  le  combat 
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pradio  quos  cireummuniros  fuperius  demonftravimus, 
eruptioncin  fecerunt  ; 8c  , bçne  multis  interfedis , in 
oppidum  funt  redafti. 

Czfar  Hifpalim  cum  contendiflet , legati  depreca- 
tum  vencrunt.  Ita  cum  oppidum  fefe  tucti  disifiet , 
Caninium  legatum  cum  prifidio  intromittit  : ipfe  caf- 
tra  ad  oppidum  ponit.  Erat  bene  inagnum  intia  Pom- 
peianaium  pattium  ptæfidium  , quod  Czfaris  praefidium 
zeceptum  indignaretur , clam  quemdaiu  Philonem» 
ilium , qui  Pompeianarum  partium  fuiflet  defenfoi 
acetrimus.  Is  tota  Lufitania  notilïîmus  crat.  Hic  clam 
przfidio  in  Lufitaniam  proficifcitur  : 8c  Czcilium  Ni* 
gtum,  nomine  Barbarum,  ad  Lenium  convenit  ; qui 
bene  magnam  manum  Lufiranotum  habcrct.  Revcrfus , 
in  Hifpalim  oppidum  denuo  noftu  per  murum  reci* 
pitur  : przfidium  vigilefque  jugulant,  portas  pizclu- 
dant,  de  integro  pugnace  cœperuut. 


Dum  hacc  getuntut , legati  Carteienfes  renunciarunt, 
quod  , Pompeium  in  poteftatem  haberent;  quod  ante 
Cæfari  portas  prxclufttfent , illo  beneficio  fuutn  male- 
fîcium  exiftimabant  fe  luctifacere.  Lufitani  Hifpali 
pugnace  nullotempore  defiftebant.  Quod  Cæfar  cum 
animadverteret;  fi  oppidum  capere  contenderet , ut 
homines  perditi  incenderent , 8c  moenia  delereni, 
ita  confilio  habito , noftu  patitur  Lufitanos  eruptio- 
nem  facere  ; id  quod  confulto  non  exifiimabant  fieri. 
Ita  erumpendo , naves  qui  ad  Bœtim  flumen  fuif- 
fent,  incendunt.  Noftri  dum  incendio  detinentur; 
illi  profugiunt,  8c  ab  equitibus  conciduntur.  Quo 
, oppido  iecupetato  > Afiam  itet  facere  coc-. 
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5*étoient  réfugiés  dans  Munda , comme  on  l’a  vu , & 
qui  y avoient  étéibloqués,  firent  une  fortie,  ou  pla- 
ceurs d’entre  eux  furent  tués,  Ôc  le  relie  repoufie 
dans  la  ville. 

Delà  Céfar  marcha  à Séville , qui  lui  envoya 
aufli-tôt  des  Députés  pour  le  fléchir.  Céfar  leur 
promit  de  conferver  la  ville  ; Sc  dans  cette  vue  il 
y fit  entrer  Caninius  fon  Lieutenant  avec  des  trou- 
pes : pour  lui,  il  campa  hors  de  fes  murs.  Il  y avoit 
dans  la  place  une  grolTe  garnifon  des  troupes  de 
Pompée,  qui  mécontentes  de  ce  que  celles  de  Cé- 
far y avoient  été  reçues , députèrent  à leur  inlu 
& fort  fectetement  un  certain  Philon,  ardent  par- 
tifan  de  Pompée,  5c  fort  connu  en  Portugal,  vers 
Gecilius  Niger  furnommé  le  barbare,  qui  campoit 
à Lcnium  avec  une  troupe  nombteufe  de  Portugais. 

Philon  ayant  obtenu  du  fccours , fut  reçu  à fon 
ietour  dans  la  ville  pendant  la  nuit  par  deffus  les 
murailles  , égorgea  les  fentinelles  5c  la  garnifon  de 
Céfar,  fit  fermer  les  portes,  2c  commença  à Ce 
mettre  en  défenfe. 

Sur  ces  entrefaites , des  De'putés  de  Tariffe  vin- 
rent apprendre  à Céfar  qu’ils  étoient  maîtres  de  la  x 

perfonne  de  Pompée  r efperant  par  ce  lervice  répa- 
rer la  faute  qu’ils  avoient  faite  auparavant  de  Jui 
fermer  leurs  portes,  ^pendant  les  Portugais  qui 
étoient  entrés  dans  Séville,  continuoicnt  à s’y  dé- 
fendre} 8c  Céfar  appréhendant  que  s’il  faifoit  don- 
ner un  aflàut  à la  ville,  ce  s fcelcrats  n’y  initient  lé 
feu  8c  n’en  dérruiliflent  les  murailles,  il  prit  le  parti 
de  les  laitier  fortir  pendant  la  nuit;  ce  qu’ils  cru- 
rent pouvoir  exécuter  à fon  infu.  En  fortant,  ils 
attaquèrent  les  vaitTeaux  qui  étoient  fur  le  Guadal- 
qnivir,  y mirent  le  feu,  & prirent  la  fuite  pendant 
que  nous  étions  occupés  à l’éteindre;  mais  notre 
Cavaleiie  les  atteignit,  5c  les  tailla  en  pièces.  Après 
cci%  Céfar  fc  rendu  maître  de  Séville,  d’où  il  mai- 
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pic  : ex  qua  civitate  legati  ad  deditionem  vénérant;. 
Mundenfefque , qui  ex  prxlio  in  oppidum  confuge- 
cant,  cuin  diutius  circumfiderentur , bene  multi  de- 
ditionem faciunt  j & , cum  eflent  in  legionem  dif- 
tributi,  conjurant  inter  fe,  ut,  noftu  figno  dato», 
qui  in  oppido  fuiflent  , eruptionem  facerent  : illi 
cxdem  in  caftris  adminiftrarent.  Hac  rc  cognita» 
infequemi  no&e , vigiîia , teflera  data,  extra  vallum 
omnes  funt  concifî. 


» 

Carteienfes,  dum  Cxfar  in  itinere  reliqua  oppida 
oppugnat,  propter  Pompeium  diflèmire  coeperunt: 
pars  erat,  qux  Iegatos  ad  Cxfarem  miferat  ; pars, 
qui  Pompeianaium  partium  effent  fautores.  Seditione 
concitata,  portas  occupant  : cxdes  fit  magna  : fau- 
cius  Pompeius  naves  triginta  occupât  longas,  St  pro- 
fugir,  Didius,  qui  Gadis  claffi  prxfuifiet , ad  quem 
fimul  nuncius  allatus  eft,  confeftim  fequi  expit;  par- 
tim  peditatibus  & equitatibus  ad  perfequendum  cele- 
riter  iter  faciebat.  Item  iv  die  , navigatione  con- 
fefla,  confequuntur.  Qui  imjjarati  a Carteia  profefli 
fine  aqua  fuiflent,  ad  terram  applicant.  Dum  aquan- 
tur,  Didius  clafle  occuiiit,  naves  incendit,  non- 
nullas  capit, 


Pompeius  cum  paucis  profugit,  8c  locum  quemdant 
munitum  natura  occupât.  Equités  & cohortes , qux 
ad  perfequendum  miflx  efient,  fpeculatotibus  ante 
miflîs,  ceitiorcs  fiunt:diem  &’  noflem  iter  faciunt» 
lompeius  hiunçiQ  8c  fiiüüio  cime,  vehementex.  eiàt 
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cha  à Xérez , qui  lui  envoya  des  Députés  pour  Te 
foumettre.  Dans  le  même-temps  ceux  qui  après  le 
combat  s’étoient  retirés  dans  Munda,  étant  ennuyés 
de  la  longueur  du  fiegé , plufieurs  d’entre  eux  fe 
rendirent,  & l'on  en  compofa  une  Légion.  Enfuite 
ils  concertèrent  entre  eux  & les  aflîégés , que  la 
nuit,  à un  certain  lignai,  ceux  de  la  ville  feroient 
une  fortie,  pendant  que  de  leur  côté  ils  feroient 
main  bafle  dans  le  camp  fur  nos  foldats.  Leur  com- 
plot ayant  été  découvert,  la  nuit  fuivante  vers  mi- 
nuit, au  mot  qui  avoir  été  donné)  ils  furent  tous 
conduits  hors  des  retranchemens , & partes  au  fil  de 
l’épée. 

Pendant  que  Céfar  étoit  occupé  à foumettre  fur 
fa  route  le  relie  des  villes  de  la  Province , il  arriva 
dans  Tariffe  une  émotion  au  fujet  de  Pompée , en- 
tre ceux  qui  avoient  député  vers  Céfar,  ôç  ceux 
qui  favorifoient  le  parti  oppofé.  Dans  le  feu  de  la 
édition,  les  derniers  fe  faifirent  des  portes,  & fi- 
xent un  grand  carnage  des  autres.  Pompée  même  y 
fut  blerte;  & s’étant  fauvé  fur  fes  vaifleaux,  il  s’en- 
fuit avec  trente  galeres.  Didius  qui  étoit  à Cadix 
avec  la  flotte  de  Céfar,  inftiuit  de  la  fuite,  fe  mit 
aulfi  tôt  à fes  troufles  : en  même- temps  il  répandit 
de  la  Cavalerie  5c  de  l’Infanterie  le  long  du  rivage, 
afin  qu’il  ne  pût  lui  échapper.  Pompée  qui  étoit  parti 
précipitamment  de  Tariffe,  n’avoit  pas  eu  le  temps 
de  fe  fournir  d’eau  : ainfi'  il  fut  obligé  au  bout  de 
quatre  jours  de  navigation  de  relâcher  fur  la  côte 
pour  s’en  fournir;  St  Didius  qui  le  fuivoit , 1 ayant 
atteint  dans  ces  citconftances , lui  ptit  quelques 
vaifleaux , 5c  brûla  le  relie. 

, Pompée  prit  la  fuite  fuivi  d’un  petit  nombre  de 
fes  gens,  5c  s’empara  d’abord  d’Un  porte  fortifié  par 
fa  fituation  ; mais  notre  Cavalerie  ôc  nos  cohortes 
qui  avoient  été  envoyées  pour  le  pourfuivre,  en 
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faucius.  Hue  accedebar , ut  eriam  talum  intorfiflètr 
qui  tes  maxime  impediebat.  Ita  leftica  a tutre  qu  a effet 
allatus , in  ea  feiebatur.  LuGtanus  more  militari, 
cum  a Caria  rit  prarfidio  fuiflet  confpedtus,  celerirer 
equitatu  cohoriibufque  circumcluditur.  Erat  accef- 
fus  Ioci  diffkultas  : nam  idcirco  quod  propter  fuos 
a noftro  prxfidio  fuiflet  contpeflus,  celerirer  muni- 
tum  iocum  natura  quem  ceperat  fibi  Pompeius  , quam- 
vis  magna  multirudine  deducli  homines  ex  fuperiore 
Ioco  defendere  pofTent,  fubeunt.  In  adventu  noftri 
depellunrur  telis;  qtiibus  cedentibus,  cupidins  infe- 
quebantur  adverfarii,  & confcftim  tardabant  ab  ac- 
cefTu.  Hoc  fxpius  faélo , animadvertebatur  noftro 
magno  id  fieri  periculo.  Opéré  circummunire  infti- 
tuit;  pari  autem  & celeri  feftinatione  circummuni- 
tiones  in  jugo  dirigunt,  ut  xquo  pede  cum  adver* 
fariis  congredi  pofTent  : a quibus  cum  animadveilum 
effet, 'fuga  fibi  præfidium  capiunt. 


Pompeius,  ut  fupra  demonflravimus , faucius  »•& 
întorto  talo,  idcirco  tardabatur  ad  fugiendum  : item- 
que  propter  loci  difficnltatem  , neque  equo , ncque 
rehiculo  Tahiti  fuæ  prarfidium  parare  poterat.  Cxdcs 
a noftris  undique  adminiftrabarur , exclufa  munitione , 
amiftlfque  auxiliis.  Ad  convallem  âutem  atque  exe- 
fum  Iocum,  ut  in  fpelunca  , Pompeius  fe  occulrare 
cœpit;  ut  a noftiis  non  facile  inveniretur,  nifi  captif 
vorum  indicio.  Ita  ibi  interficirur.  Cum  Catfar  Gadi- 
Erns  effet , Hifpalim , pridie  Id.  Aptilis , caput  alla; 
tum,  5c  populo  datum  cil  in  eonfpcôura, 
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& jour  pour  le  joindre.  Il  étoit  fart  bleflé  à l’épaule 
& à la  jambe  gauche  : outre  cela  il  s’étoit  donné  une 
entorfe,  qui  l’empêchoit  de  marcher;  de  forte  qu’en 
quittant  la  tour  où  il  s’éroit  réfugié,  il  fut  obligé 
de  fe  faire  porter  en  litiere.  Un  Portugais  qui  marchoit 
devant  fa  litiere  l’épée  à la  main,  l’ayant  fait  reconnoî- 
tre , elle  fut  auffi-tôt  enveloppée  par  nos  troupes.  Pom- 
pée fe  voyant  découvert  par  la  faute  des  liens , re- 
gagna au  plus  vite  le  pofte  avantageux  qu’il  avoit  oc- 
cupé d’abord  ; mais  quoiqu’il  fût  de  difficile  accès  » 

& qu’à  caufc  de  l’avantage  du  terrein  il  fût  aifé  de 
le  défendre  contre  des  troupes  plus  nombreufes , les 
nôtres  ne  balancèrent  point  à l’attaquer.  Elles  furent 
lepouflees  d’abord  à coups  de  traits  , Ôc  fe  retirèrent  ; 
ce  qui  rendoit  les  ennemis  plus  vifs  à les  pourfui- 
vre  , Ôc  les  approches  du  Fort  plus  difficiles.  La  même 
chofe  étant  arrivée  plufieurs  fois , nos  gens  recon- 
nurent qu’ils  ne  pouvoient  les  forcer  qu’avec  un  extrê- 
me péril  ; ce  qui  les  détermina  à les  affiéger.  Ce  parti 
étant  pris , ils  éleverent  en  très-peu  de  temps  fur  la 
pente  de  la  colline  une  terralTe  allez  haute , pour  qu’ils 
puffent  en  venir  aux  mains  avec  les  ennemis;  ce  que 
ceux  • ci  ayant  apperçu  , ils  cherchèrent  auffi  - tôt 
leur  falut  dans  la  fuite. 

Pompée  , comme  on  l’a  vu  » étoit  fort  blelfé  Sc 
s’étoit  donné  une  entrofe  ; en  forte  qu’il  n’roit  pas 
en  état  de  fuir  bien  vite.  La  nature  du  tertein  ne 
lui  permettoit  de  fe  fervir  ni  du  cheval  ni  de  la 
litiere  pour  fe  fauver;  & fes  gens  chafles  de  leur 
Fort , étoient  maflacrés  de  tous  côtés  par  nos  trou-  # 
pes.  Dans  cette  extrémité , dénué  de  fecours , il  fe 
réfugia  dans  le  vallon , ôc  le  cacha  dans  une  efpece 
de  caverne  creufée  dans  le  rocher,  où  nous  n’au- 
rions  pu  aifément  le  découvrir , fi  quelques  prifon- 
niers  ne  l’avoient  décelé.  Il  y lut  tué  ; & le  douze 
d’Avril,  Céfar  étant  à Cadix,  fa  tête  fut  portée  à 
Séville , ôc  expofée  à la  vue  du  peuple, 
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Interfeifto  Cneio  Pompeio  adolefcente  ; Didius , 
quem  fupra  demônftravimus , ilia  affeftus  læritia , 
proximo  fe  recepit  caftello , nonnullafque  navcs  ad 
reficiendum  fubduxit.  Lufitani,  qui  ex  pugna  fupet- 
fuciunt,  ad  fignum  fc  receperunt  ; 8c,  bene  magna 
manu  comparata  , ad  Didium  fc  reportant.  Huic  etfr 
non  aberat  diligentia  ad  naves  tuendas,  tamen  non- 
nunquam  ex  caftello  propter  eorum  crebras  excur- 
fiones  eliciebatur -,  8c  fie  prope  quotidianis  pugnis 
infidias  ponunt,  & tripattito  figna  diftribuunr.  Erant 
parati , qui  naves  incenderent  ; incenfifque  qui  fub- 
fidium  repeterent  : ii  fie  difpofiti  erant,  ut  a nullo 
confpeélu  omnium , ad  pugnam  contenderent.  Ita , 
cum  ex  caftello  Didius  ad  propellendum  proceflîflet 
cum  copiis,  fignum  a Lufitanis  tollitur,  naves  in- 
cenduntur  ; fimulque  qui  e caftello  ad  pugnam  pro- 
ceflerant , eodem  figno  fugientes  latroncs  dum  per- 
fequuntur,  a tergo  infidias  clamore  fublato  circum- 
veniunt.  Didius  magna  cum  virtute  cum  compluri- 
bus  interficitur  : nonnulli  ea  pugna  feaphas,  quæ  ad 
littus  fuerant , occupant  : item  complures  nando  , 
ad  naves,  qua:  in  falo  fuerunt , fe  recipiunt  : an- 
choris  fublatis,  pelagus  remis  petere  cceperunt  ; qua: 
tes  eorum  vitx  fiibfidio  fuit.  Eufitani  prarda  potiuntur. 
Carfar  a Gadibus  rurfus  ad  Hilpalim  recurrit. 


Fabius  Maximus  , quem  ipfe  ad  Munda:  pri- 
fidium  oppugnandum  reliquerat  , operibus  afli- 
duis  **  ; hoftefque  circum  fefe  interclufi,  inter 
fe  decernere  : faifta  carde  bene  magna , *+  erup- 
tionem  faciunt.  Noftri  ad  oppidum  recuperandum 
occafionem  non  prætermittunt  ; 8c  reliquos  vivos 
capiuntj  ac  deinde  Urfaonem  proficifcuntm  j quoi 


■ 
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Après  la  mort  du  jeune  Cn.  Pompée , le  même 
Didius  dont  on  vient  de  parler , charmé  d’un  fi  heu^ 
ieux  fuccès  fit  mettre  à fec  quelques  - uns  de  fes 
vaifieaux  pour  les  radouber,  & fe  retira  dans  un 
château  voifin.  Cependant  les  Portugais  échappés  de 
la  déroute  fe  rallièrent  en  allez  grand  nombre  , & re- 
vinrent l’attaquer.  Quoiqu’il  fût  très-attentif  à gar* 
der  fes  vaifieaux  il  fe  trouvoit  aulfi  quelquefois  obli- 
gé à faire  des  forties  pour  réprimer  leurs  courfes  fré- 
quentes. Ces  efcarmouches  qui  arrivoient  tous  les 
jours , leur  donnèrent  lieu  de  lui  drefier  une  em- 
bufeade  ; & pour  cela  ils  fe  partagèrent  en  trois 
corps.  Les  uns  étoient  deftinés  à mettre  le  feu  à la 
flotte,  & dévoient  rejoindre  le  gros  après  l’avoir 
brûlée  j les  autres  etoient  poftés  de  façon  que  fans 
qu’on  pût  les  appercevoir , ils  étoient  difpofés  à char- 
ger l’ennemi.  Ainfi  Didius  étant  forti  de  fon  Fort 
avec  des  troupes  pour  leur  donner  la  chafie,  à un 
certain  lignai , un  des  corps  Portugais  alla  mettre 
le  feu  aux  vaifieaux , tandis  que  les  autres  lottant 
de  leur  embufeade  avec  de  grands  cris , prirent  en 
queue  ceux  qui  étoient  fortis  du  château  pour  fui- 
vre  ces  pillards.  Didius  fut  tué  dans  cette  aéVion 
avec  plufieurs  des  liens  en  fe  défendant  vaillamment. 
Quelques-uns  fe  fauverent  dans  des  chaloupes  qu’ils 
trouvèrent  attachées  au  rivage  : d’autres  gagnèrent 
à la  nage  les  galeres  qui  étoient  à l’ancre  , & en  ayant 
coupé  les  cables,  prirent  le  large  à force  de  rames; 
ce  qui  les  fauva.  Les  Portugais  firent  un  grand  bu- 
tin. De  Cadix,  Céfar  retourna  à Séville. 

Cependant  Fabius  Maximus  que  Cefar  avoit  laifie 
au  camp  de  Munda  pour  y commander , avançoit 
les  travaux  du  fiege  : de  forte  que  les  ennemis  fe 
voyant  enfermés  de  tous  côtés  , relolurcnt  de  fe 
battre  entre  eux.  Le  catnage  fut  grand  ; après  cela 
ils  firent  une  fortie.  Nous  profilâmes  de  cette  oc- 
çafton  pour  nous  rendre  maîtres  de  la  ville,  ounou& 
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oppidum  magna  munitione  continebatur , fie  ut  ipCc 
locus  non  folum  opéré,  fed  etiam  natura  editus* 
ad  oppugnandum  hoftem  abverteret.  Hue  accedebat, 
quod  aqua,  præterquam  in  ipfo  oppido , non  erat  : 
ram  circumcirca  rivus  nufquam  reperiebatur  propius 
miliia  pafluum  viiuqu*  res  magno  erat  adjumento 
oppidanis.  Tum  prxterea  accedebat,  ut  agger  mate- 
licfque , unde  Coûta:  funt  tuires  agi , propius  miliia 
pafluum  Vt  non  reperiebantur.  Ac  Pompeius,  ut  op- 
pidi  oppugnationem  tutiorem  efficeret,  omnem  ma» 
teriem  circum  oppidum  fuccifam  intro  congeflit.  Ica 
neceflario  deducebantur  noftri , ut  a Munda  , quam 
ptoxime  cepetant , matetiem  illo  deportarent. 


Dum  hxc  ad  Mundum  geruntut  & Urfaonem  ; Cat- 
iat,  cum  a Gadibus  ad  Hifpalim  fe  recepiflet , infie- 
quenti  die  concione  advocata  , commémorât  : initio 
quxftuix  fux  eam  provinciam  ex  omnibus  provin- 
ces peculiarem  fibi  conftituifle;  &,  quæ  potuiflet, 
eo  tempore  bénéficia  largitum  efle  : infequenti  prx- 
tura  , ampliato  honoïc,  ve<fligalia  > qux  Metellus  im- 
pofuiflet,  a Senatu  petifle,  & eis  pecuniis  provin- 
ciam  liberafle:  fimulque,  pattocinio  fufeepto  , multis 
legationibus  ab  fe  in  Senatum  indmflis,  fimul  publi- 
cas  ptivatafque  caufas,  multorum  inimicitiis,  defen- 
difle  : fiio  iiem  in  confulatu  abfentem , qux  potuif- 
fet,  commoda  provineix  tiibuifle  : eorum  omnium 
coramodoium  efle  & immemores  & ingratos  in  fie 
& in  populum  Romanum  hoc  bello,  & in  prxterito 
tempore  , cognofle.  Vos  , jure  gentium  , inquit, 
Ci  civium  Romanorum  inflitutis  cognitis  , moie 
batbatorum > populi  Romani  Magiftratibus  facto» 
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limes  le  relie  piifonnier  ; 8c  delà  nous  marchâmes 
. à OlTone , ville  très  forte , tant  par  fa  fituation  que 
pat  l’art , & qui  par  fa  grandeur  8c  pat  fa  force 
fembloit  détourner  l’ennemi  de  l’attaquer.  D’ailleurs 
il  n’y  avoit  de  l’eau  que  dans  la  ville;  8c  à huit  milles 
à la  ronde  il  eût  été  impoffible  de  trouver  le  moin- 
dre ruilleau  : ce  qui  étoit  d’un  grand  fccours  pouc 
les  habitans.  Ajoutez  à cela  que  pour  avoir  dut 
gafon  propre  à former  des  retranchemens , 8c  du 
bois  nécelfaire  pour  élever  des  tours,  il  falloit  l’al- 
ler chercher  à deux  lieues  delà  : car  Pompée  avoit 
fait  couper  tous  les  bois  des  environs , 8c  les  avoit 
fait  porter  dans  la  place,  pour  en  rendre  l’attaque 
plus  difficile.  Ainfi  nos  gens  étoient  neceffairemene 
obligés  d’en  faire  venir  de  Munda , dont  iis  ve-, 
noient  de  fe  rendre  maîtres. 

Tandis  que  ces  chofes  fe  paflbient  à Munda  8c  i. 
OlTone , Céfar  qui  de  Cadix  étoit  retourné  à Séville  , 
y tient  le  jour  fuivant  une  grande  alfemblée,  où  il 
dit,  qu’au  commencement  de  fa  Qucfture  il  avoit 
particuliérement  affeftionné  cette  Province  ; qu’il  en 
avoit  pris  un  foin  lipgulier , 8c  lui  avoit  fait  dans 
ce  temps  - là  tout  le  bien  qu’il  avoit  pu  ; qu’enfuite 
pendant  fa  Préture  il  avoit  obtenu  du  Sénat  pouc 
clic  la  remife  des  impôts  dont  Merellus  l’avoit  char- 
gée , 8c  l’avoit  délivrée  de  cette  oppreflion  ; qu’en 
même-temps  s’étant  déclaré  fon  protefteur,  il  avoit 
plulieurs  fois  procuré  l’entrée  du  Sénat  à fes  Dépu- 
tés, 8c  s’étoit  fait  beaucoup  d ennemis,  en  prenant 
la  défenfe  tant  des  particuliers  que  du  public;  qu  cni; 
fin  pendant  fon  Confulat  il  avoit  rendu  à la  Pro- 
vince tous  les  fervices  poffibles,  quoiqu  ablent  ; que 
cependant  au  lieu  de  fe  fouvenir  de  tant  de  bien- 
faits , ils  s’étoient  toujours  montrés  ingrats,  tant 
envers  lui  qu’envers  le  peuple  Romain  , auffi  - bien 
dans  cette  derniere  guerre  que  dans  les  précéden-ï 
tes  ; qu’ils  avoient  violé  le  droit  des  gens  ; 8c  ccj 
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fanftis  manus  fzpe  8c  fzpius  attuliflis  : Iuce  clara, 
Caflîum  in  medio  foio  ncfaric  interficere  voluiftis. 
.Vos  ica  pacem  femper  odiftis , ut  nullo  tempore  le* 
giones  defint  Populi  Romani  in  hac  provincia  haberi. 
Apud  vos  bénéficia  pro  maleficiis,  malefiçia  pjro 
beneficiis  habentur.  Ica  neque  in  otio  concordiam  > 
neque  in  bello  virtutem , ullo  tempoie  letinere  po- 
tuiftis.  Ptivatus  ex  fuga  Cneius  Pompeius  adolefcens 
a vobis  receptus , fafces  imperiumque  fibi  airipuit. 
Multis  interfe&is  civibus  , auxilia  contra  populum 
Romanum  compaiavit  : agros  veftramque  provinciam 
veftro  impulfu  depopulavit.  In  quos  vos  viftorcs 
exiftimabatis  ? An  , me  deleto , non  animum  adver- 
tcbatis,  decem  habere  legiones  Populum  Romanum 
quac  non  folum  vobis  obfiftere,  fed  etiam  cœlum 
ditueie  poflent  î Quorum  laudibus  8ç  virtuts.  *** 
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lui  des  citoyens  Romains  qui  leur  étoit  parfaitement 
connu,  en  portant  mille  fois  comme  des  Barbares 
leurs  mains  profanes  fur  la  perfonne  facréc  des  Ma- 
gnats du  peuple  Romain  ; qu’ils  avoient  voulu  al- 
falïïner  Caflius  en  plein  jour  au  milieu  de  la  place 
publiques  qu’ils  étoient  fi  fort  ennemis  de  la  paix, 
que  Rome  étoit  toujours  obligée  d’avoir  des  Légions 
en  garnifon  chez  eux  pour  les  contenir;  que  les 
bienfaits  pafloient  chez  eux  pour  des  injures , Se 
les  injures  pour  des  bienfaits  , 8c  que  jamais  il  n’a- 
voit  été  poflîble  de  trouver  parmi  eux  , ni  union 
dans  la  paix , ni  valeur  dans  la  guerre  ; qu’ils  avoient 
foufïêrt  que  le  jeune  Cn.  Pompée  qui  s’étoit  enfui 
chex  eux,  fît  porter  devant  lui  les  faifceaux  8c  s’ar- 
rogeât le  fouverain  pouvoir , quoiqu’il  ne  fût  que 
iimple  particulier  fans  aucune  ' dignité  dans  l’Etat  i 
qu’après  avoir  maffacré  pluficurs  citoyens  Romains* 
ils  lui  avoient  fourni  des  troupes  contre  la  Républi- 
que, 8c  l’avoient  engagé  à faire  le  dégât  dans  leurs 
terres  8c  à piller  la  Province.  „ Et  fur  qui  donc* 
„ continuat-il  , vous  flattiez-vous  d’avoir  rempor- 
*„té  la  viftoire  î Ne  faviez-vous  pas  que  quand 
„ même  vous  m’auriez  défait , il  reftoit  encore  au. 
„ peuple  Romain  dix  Légions,  capables  non  feule- 
raient de  vous  réfifter,  mais  même  d’enfévelit  1c- 
» monde  fous  fes  mines  ?..  * . , 
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I ’Ai  lu  par  Ordre  de  Monfeigneur 
Chancelier,  une  Tradu&ion  des 
Commentaires  de  Céfar,  & je  n’y  ai  rien 
trouvé  qui  en  puifle  empêcher  l’impref- 
flon.  A Paris  ce  17  Janvier  1751. 
G I B E RT. 


Le  Privilège  fe  trouve  à la  fin  du  Traité  de  la 
Foéûe  Françoife , par  le  P.  Mourgues, 
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